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D'ANATOMIE  ET  DE  CHIRURGIE. 

TOME    VI. 
PARTIEL 

■j.r. 


AVIS    AUX     RELIEURS. 

Four  relier  le  Tableau  Chronologique  en  deux  Volumes^ 

X-»E  Tome  VI ,  première  partie  ,  contient  la  demi-feuille  a% 
Ouvrages  qui  çnt  été piLbliés  pour  &  contre  l'HiJIoire  de  VAna-^ 
îomie  y  Avertifîement ,  &  le  Tableau  Chronologique  de  TA* 
îïatomie ,  depuis  A  ^  jufciu'à  Y  y. 

Le  Tome  VI,  féconde  Partie  ,  contient  le  Tableau  Chro- 
nologique de  la  Chirurgie,  depuis  2  z  jufqu'à  Kkk  5  le  car- 
ton Ll  1  qui  tient  à  la  feuille  d  Tome  VI  Supplément ,  le  fe« 
cond  Supplément  coté  a  Tome  VI ,  jufqu'à  c  ,  &  la  feuille  â 
où  fe  trouve  le  carton  LU;  la  Table  des  Auteurs  cotée  A 
TomeVr,  jufqu'à  L  ,  &  la  demi  -  feuille  M  Tome  V  I  s  <]iiî 
tient  à  îa  demi  .  feuille  a  ,  Tome  VI  ^  Partie  L  ' 


TABLEAU 

CHRONOLOGIQUE 

DES    OUVRAGES 

ET  DES  PRINCIPALES  DÉCOUVËrvTES 

P'ANATOMIE  ET  DE  CHIRURGIE, 

PAR  ORDRE  DES  M  AT  1ER  ES, 

Pour  fervir  de  Table  &  de  Supplément  à  l'Hiftoirô 
de  ces  deux  Sciences ,  avec  un  Index  de  tous  les 
Auteurs  qui  y  ont  été  cités. 

Par   M,    P  O  R  T  J  L^ 

%,eBeur  du  Roi ,  &  Profejfeuf  de  Médecine  au  Collège  Royal  dt 
Irance  ,  Profejfcur  d' Anatomie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  :, 
Membre  de  t  Académie  Royale  des  Sciences ,  &c. 

Ex  his  enim  patebic  ,  quot  res  qucE  vulgo  ,   ob  hiftoris  ignora'ionem  , 
ijepercx    à   pofterioribus   credebantur  ,   quanto    antea    propofitas  fuerinç» 
J^orgagnî,  Epifioia  ad  Valfalvae  traci.  de  a^re, 

TOME    SIXIEME. 

PREMIERE     PARTIE. 

A    P  A  R  I  S , 

Chez  P.  Fr.  D  I  d  ot  le  jeune.  Libraire  de  la  Faculté 

de  Médecine  ,  Quai  des  Auguftins. 


M.     D  C  C.     L  X  X  I  I  I. 

^jûy^c  Approbation  3,  Sf  Prmlcge  du  P\.qU 
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Ouvrages  qui  ont  été  publiés  pour  Oïl 
■■   contre  l'Hifioire  de  VAnatomie  &  de  la 
Chirurgie. 


J_i  E  t  T  R  E  de  M.  Duchanoy  ,  Etudiant  en  Méde- 
cine 5  Maître-ès-Arcs  en  l'Univerfité  de  Paris  ,  Pro- 
fe-deur  &  Difciple  de  M.  Antoine  Petit ,  &c.  à  M. 
Portai ,  &:c.  fur  la  critique  qu'il  a  faite  des  Ouvra- 
ges Anatomiques  de  M.  A.  Petit.  Amjîerdam  , 
1771  5  ^/2  4, 

Il  a  paru  contre  cette  critique  : 

Lettre  de  M.  Portai ,  Profeiïeur  de  Médecine  , 
à  M.  A.  Petit ,  Profeiïeur  de  Médecine.  A  Amjicr-- 
dam  ^  1771  j  i/2  î  2l. 

Extractumcx  Comment arïïs  Saluberrimdi,  Taculta^ 
eisj  in  4.  Panjiis  ,  1  y  pis  Quillau  ,  1772  (i). 


i  \)  On  lit  dans  ce  décret  que  la  Pacultc  de  Médecine  a  pris 
ie  parti  d'exclure  de  fes  Ecoles  M.  Duchanoy,  pour  avoir 
mis  Ton  nom  à  la  Brochure  dont  on  a  rapporté  ie  titre  :  on  y 
lit  auifi  que  M.  Duchanoy  a  follicité  pour  faire  commuer  ce 
décret,  &  que  la  Faculté  ,  ayant  eu  égard  à  la  demande  de 
cjueiques-uns  de  fes  Membres  qui  ont  parlé  en  faveur  de  M. 
Du;hanoy,  l'a  reçu  à  condition  qu'il  demanderoit  pardon 
d'avoir  publié  un  tel  écrit,  ce  qu'il  a  fait  en  pleine  Fa- 
culté ,  ou  il  a  prononcé  un  Difcoursde  repentir  :  Hune  enim  ^ 
a-t-il  dit ,  qui  crimini  datur  ,  pLanc  diffiteor  librum  ;  nec  mt 
extra  culpam  ajferere  dubitarem  ,  niji  fui?  meo  nomine  fuifjet 
editus.  Tantum  efi  quod  peccavi,  Sed  quam  bonâ  fide  pœnicen'» 
tiam  emendo  !  Infpicite  ,  Judices  integerrimi  ,  quanto  dvlort 
hune  excipiam  errorem  ,  in  quem  me  deMÏerunt  incredïbdis 
trga  magi(ÎTum  volunta^  ,  &  immoderatus  iffren&  juvtntutis 
AJius  :  quod  uni  e  veflro'venerando  cœtu  (  le  célèbre  M.  Bou- 
vart)  Membro  detraxijfem  laudis  tributum,  aluri  (M.  A.  Petit) 
concedere  judcx  illeghimus  non  debuerim  ,  &c, 

Torr.i  VL  Part,  /,  «t 


Une  critique  i^m  le  Journal  de  Verdun ,  Marf 
1771  (  par  M.  Lecamus  ). 

Autre  critique  de  la  Lettre  de  M.  Duchanoy  ^ 
pari' Auteur  du  6'i(?r/2^/e  de  Letterad  ^  tome  5  ^paga 
309  :,  anno  M,  DCC.  LXX.  In  Pifa. 

La  plupart  des  Journalifles  ont  parlé  avec  éloge 
de  l'Hiftoire  de  i'Anatomie  &  de  la  Chirurgie ,  ôc 
notamment  MM.  Roux  &  Fréron  j  c'eft  contre  ce 
dernier  que  M.  Goulin  a  écrit  ; 

Lettre  à  M.  Fréron  des  Académies  d'Angers ,  de 
'Nancy.  ^  Jfterdam,  lyji  y  in  S,  jj 

Il  paru  contre  cette  critique  : 

Lettre  de  M.  Buc'hoz  ^  Médecin  du  feu  Roi  dt 
Pologne.  Paris ,  1772. 


AVERTISSEMENT. 

\^  EUX  qui  fe  font  ptocuré  l'Hiftoire  de  TAna- 
tomie  &  de  la  Chirurgie  ,  ne  pourront  que  noua 
favoir  gré  du  nouveau  Volume  que  nous  publions 
aujourd'hui.  On  verra  fans  peine  qu'il  étoit  nécef- 
fâire  a  la  perfection  de  cet  Ouvrage ,  &  qu'il  fup- 
pofe  lui  feul  plus  de  travail  que  les  cinq  premiers 
volumes  réunis.  Le  plan  que  nous  avons  fuivi  dans 
celui-ci  n'eft  ni  moins  méthodique  ,  ni  moins  inté- 
refTant ,  &  eft  beaucoup  plus  utile  ,  comme  il  fera 
facile  d'en  juger  ,  après  qu'on  l'aura  parcouru. 
Avant  d'entrer  dans  aucun  détail  à  cet  égard  ,  nous 
croyons  devoir  rendre  compte  ^^s  raifonsqui  noua 
ont  portés  à  l'entreprendre.  -'.,   '; 

Les  cinq  premiers  Volumes  offrent,  p'àï  brcfrè 
chronologique ,  l'hiftoire  des  Auteurs  qui  ont  cul- 
tivé l'Anatomie  ou  la  Chirurgie  ,  &  la  lifte  raifon- 
née  des  Ouvrages  qu'ils  ont  publiés  fur  l'une  ou 
l'autre  de  ces  deux  Sciences.  Chaque  article  eft  une 
efpece  de  tableau  ifolé ,  où  l'on  voit  ce  qu'un  Ecri- 
vain a  fait  pour  les  progrès  de  la  partie  a  laquelle 
il  s'eft  particulièrement  attaché.  Cependant ,  il  faut 
en  convenir ,  la  réunion  de  tous  ces  tableaux  pré- 
fente moins  l'hiftoire  de  l'Art,  quecelle  des  Artiftes, 
En  vain  nous  fommes-nous  attachés  à  mettre  de 
l'ordre,  de  la  méthode,  de  la  clarté  dans  les  analyfea 
des  ouvrages  \  envain  avons-nous  eu  l'attention  de 
ne  pas  revenir  fur  les  mêmes  objets  ,  de  ne  pas  nous: 
répéter  dans  nos  jugements  ;  aftervis  à  l'ordre  chro- 
nologique nous  nous  fommes  vus  quelquefois  obli- 
gés de  traiter  des  matières  les  plus  difparates  dans, 
une  feule  6c  même  page ,  6c  de  revenir  dans  un  a£- 
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ticle  furies  mêmes  objets ,  dontil  avoit  été  quefllon 
•  dans  rarticle  précédent.  Comment  aurions- nous  pa 
éviter  cet  inconvénient ,  puifqu'un  même  Ecrivain 
s'eft  fouvent  exercé  fur  différents  fujets  qui  n'ont 
^ucun  rapport  les  uns  avec  les  autres ,  &  que  l'E- 
crivain qui  vient  immédiatement  après  lui  s'eft 
pareillement  exercé  fur  les  mêmes  matières  !  Com- 
bien de  fois  5  en  effet ,  n'avons-nous  pas  vu  un  Au- 
teur traiter,  dans  un  même  ouvrage,  des  mufcles  & 
des  nerfs ,  faire  des  découvertes  .fur  les  objets  les 
plus  difparats ,  fe  diftinguer  en  même  temps  dans 
l'Anatomie  ^  la  Chirurgie  ,  qu  paroître  favant 
dans  l'une  &  ignorant  dans  l'autre  !  Combien  de 
fois ,  ce  qui  a  été  plus  commun  encore  ,  n'avons- 
jious  pas  rencontré  des  Auteurs  qui  ne  méritoient 
d'être  cités ,  que  parcequ'ils  avoient  grofïi  la  lifte 
des  livres  inutiles  ou  médiocres,  &  dont  il  a  bien 
fallu  parler ,  pour  faire  mieux  fentir  le  mérite  des 
vrais  Maîtres  de  l'Art ,  &:  faire  çonnoître  les  temps 
d'ignorance  &  de  ftérilité  î 

Puifque,  dans  ce  plan,  l'Hiftoire  particulière  des 
Auteurs  fait  perdre  de  vue  l'Hiftoire  de  l'Art,  8c 
c^ue  l'analyfe  des  ouvrages  la  mieux  travaillée  de 
la  mieux  réfléchie  ne  laide  jamais  voir  à  quel  point 
de  perfedion  étoit  telle  ou  telle  partie  de  l'A- 
natomie ou  de  la  Chirurgie  ,  nous  avons  formé 
le  projet  de  préfenter  dans  ie  dernier  volume  l'Hif- 
toire de  l'Art  ,  féparée  de  celle  de  TArtifte,  en 
formant  un  corps,  de  doCtrine  &  d'infîruéiion  ,  tiré 
àes  divers  matériaux  difperfés  dans  Içs  volumes 
précédents,  C'eft  dans  cette  intention  que  nous 
avons  réuni  les  ouvrages  ^  les  découvertes  d'A- 
natornie  ,  pour  en  faire  autant  de  matières  chi-^ 
yurgicales,  De  plus ,  comme  cette  preipiere  àx-^ 
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vifion  n'eût  formé  qu'un  tableau  où  les  parties 
de  l'art  les  plus  difparates  fe  fufïent  trouvées  con- 
fondues, nous  avons  cru  devoir  les  fous-divifer  en 
autant  d'articles  ,  qu'il  y  a  de  traités  Se  de  parties 
dans  l'Anatomie  &  la  Chirurgie  ,  de  forte  qu'en  fa- 
veur de  la  clarté ,  nous  fommes  defcendus  du  géné- 
ral au  particulier  ,  fans  omettre  aucun  détail  eflen- 
tiel.  Les  titres  des  ouvrages  généraux  d'Anatomie , 
fuivis  de  remarques  de  d'obfervations  générales  , 
forment  le  premier  Chapitre  du  Tableau  Hiftori- 
que  que  nous  donnons  de  cette  fcience.  On  a  ob- 
fervé  le  même  ordre  pour  la  partie  chirurgicale  , 
afin  d'éviter  les  répétitions.  Viennent  enfuite  la 
lifte  des  écrits  ôc  les  remarques  qu'on  a  pu  re- 
cueillir fur  une  partie  de  l'Art  confidéré  en  gé» 
néral  ;  &  de  ces  généralités  on  defcend  à  chaque 
objet  particulier. 

C'eft  en  fuivant  une  telle  méthode,  que  nous  in- 
diquerons tous  les  ouvrages  Se  les  remarques  les 
plus  efTenrielles  qui  ont  été  faites  fur  l'Anatomie  Se 
la  Chirurgie.  Chaque  article  fera  un  tableau  diftindb 
où  l'on  verra  d'un  coup  d'oeil  les  travaux  ,  les  effais , 
les  fuccès ,  les  erreurs  ,  les  découvertes  Se  les  per- 
fections qui  concernent  une  partie  de  l'Art.  L'A- 
natomie ,  comme  prefque  toutes  les  autres  Scien- 
ces ,  peut  être  comparée  à  un  arbre  plus  foible 
qu'un  rofeau  dans  fa  première  origine  ,  dont  le 
tronc  s'eft  fortifié  Se  accru  ,  dont  les  branches  fe 
font  multipliées  Se  étendues  ,  à  proportion  qu'il  a 
été  cultivé  par  des  mains  aufli  habiles  que  laborieu- 
fes.  On  verra  que  cet  arbre  a  efTuyé  bien  des  ora- 
ges ,  Se  que  ce  n'eft  qu'après  beaucoup  de  travaux 
qu'on  eft  parvenu  à  lui  procurer  ce  point  d'élévation 
éc  d'étendue  où  ilfe  trouve  aujourd'hui.  Les  Mai* 
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très  de  l'Art  s'appercevront  fans  peine  qu'il  eft  en- 
core fufceprible  de  croilTance  &  d'embelliflement, 
&  qu'il  ne  faut  peut-être  que  l'examiner  &  Tétudier 
avec  foin  pour  le  rendre  plus  vigoureux  ,  &  y  ajou- 
ter de  nouvelles  perfedlions.  Ils  nous  fauront  fans 
doute  gré  de  leur  avoir  préfenté  lliiftoire  de  fes  ré* 
volutions  ,  &  de  les  mettre  par-la  à  portée  de  pro- 
fiter de  l'habileté  ou  de  l'ignorance  de  leurs  prédé« 
.çelTeurs, 

Si  notre  dernier  travail  eil  peu  propre  a  nous 
procurer  de  la  rcputation  &  de  la  gloire  ,  on  ne 
fturoit  du  njoins  difcon venir  qu'il  ne  foit  utile  ; 
or  la  gloire  de  l'utilité  eft  la  feule  dont  nous  foyons 
jaloux  5  &  qui  puifTe  jamais  exciter  notre  ambi- 
tion. Le  but  de  nos  recherches  a  été  d'en  épargner 
aux  autres.  Ceux  qui  voudront  travailler  fur  quel- 
que partie  de  l'Anatomie  ou  de  la  Chirurgie  ,  fe- 
ront fans  douce  charmés  de  pouvoir  connoître  d'un 
coup  d'œii  tout  ce  qui  a  écé  fait,  3^  ce  qui  reile  à 
faire  fur  cette  partie. 

Dans  le  tableau  hiftoriqne  de  chaque  différence 
partie ,  nous  aurions  bien  voulu  pouvoir  écarter  les 
faits  faux  ou  douteux  3  ou  non  avérés,  &  n'y  ad^ 
mettre  que  les  faits  certains  &  juftifics  par  l'expé- 
rience ou  par  des  autorités  refpeétablesî^  mais  ceU 
demandoit  des  difcuiîions  trop  pénibles  ,  de  nou- 
velles recherches  trop  longues ,  des  jugements  trop 
délicats.  Nous  aurions  cependant  farmonté  tous  ces 
obftacles  ,  Il  nous  avions  eu  fous  la  main  une  infi- 
nité d'ouvrages  qui  nous  éraienc  nécellaires  pour 
cet  objet  &  dont  nous  n'avions  que  les  rures  \ 
c'efc  pourquoi  nous  nous  fomnies-  contentés  ce  le? 
indiquer,  en  iailTanr  à  ceux  qui  pourront  fe  le.s? 
procurer  iç  foin  de  puononcQr  ùu"  leur  mériçe*. 
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t)e  ces  ouvrages  dont  le  titre  feul  nous  étoit 
connu  5  nous  pafîons  aux  remarques  des  livres  que 
iîous  avons  confultés  &  lus  avec  attention  j  &  après 
avoir  rangé  ces  remarques  par  ordre  alphabétique 
&  par  claffes ,  nous  les  avons  placées  im-médlate- 
tement  au-delîous  des  ouvrages  qui  traitent  Aqs 
mêmes  objets ,  en  citant  avec  exa6litude  le  volume 
&  la  page  d'où  elles  ont  été  tirées.  Par  ce  moyen  , 
cette  table  ofFre  une  colleélion  de  la  plupart  àQs 
Ecrits  publiés  fur  chaque  point  de  l'Anatomie  &  de . 
ia  Chirurgie  ,  &  en  même  temps  un  précis  des 
principales  découvertes  concernant  ce  même  points 
&  qui  étoient  éparfes  dans  des  livres  dont  le  titre 
n'a  le  plus  fouvent  aucun  rapport  avec  leur  objet. 

Lorfque  nous  eûmes  publié  les  cinq  premiers 
volumes  de  notre  Hiftoire  avec  un  Supplément  ^ 
nous  nous  étions  flattés  qu'il  ne  reftoit  que  très  peu 
de  livres  à  découvrir.  Quelle  a  été  notre  furprile 
lorfque  fuivant  une  nouvelle  route  dans  nos  recher- 
ches ,  nous  avons  trouvé  cinq  ou  fix  cents  ouvra- 
ges qui  nous  avoient  échappé  !  Il  eft  vrai  que  pref- 
que  tous  ont  été  inconnus  aux  Bibliographes  ae  la 
Médecine ,  de  la  Chirurgie ,  6c  des  autres  Sciences  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'ils  exiftoient. 
Nous  les  avons  découverts,  en  confultant  les  Hiftoi- 
res  particulières  des  Royaumes  ,  des  Provinces ,  des 
Villes  5  des  Univerfités,  qui  donnent  pour  la  plu- 
part la  notice  des  ouvrages  compofés  par  les  Au- 
teurs dont  il  ed  parlé  dans  cqs  hiftoires  ,  en  par- 
courant plus  de  fix  cents  Catalogues  de  livres ,  que 
nous  avons  trouvés  ,  foit  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  5  foit  dans  celle  de  M.  le  Marquis  d'Aubais. 
Nous  avons  l'obligation  à  MM.  Petit  &  Dem.ours  , 
de  nous  en  avoir  procuré  un  grand  nombre,  ^  nous 
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faillirons  cette  occafion  pour  leur  en  renouvellet 
notre  reconnoifTance.  Nous  croyons  devoir  annon- 
cer aufli  que  dans  ce  travail ,  aulli  pénible  qu'éten- 
du 5  notre  zèle  a  été  foutenu  par  les  fecours  multi- 
pliés d'un  frère  (  M.  TAbbé  Portai ,  Chanoine  de 
la  Rochelle)  qui  joint  à  des  connoiflnnces  fuivies 
de  Bibliographie  5  un  goût  décidé  pour  les  Scien- 
ces ,  &  fur-tout  pour  celles  qui  ont  du  rapport  à  la 
Phyfique.  Il  a  parcouru  avec  un  courage  &  une 
conltance  peu  commune  les  plus  célèbres  Biblio- 
thèques publiques  Se  particulières  de  la  Capitale  , 
&  y  a  découvert  beaucoup  de  livres  qui  certaine- 
ment auroient  échappé  à  mes  recherches. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  réclamer  l'indulgence  du 
Public  \  car  malgré  tous  mes  foins  ,  tous  les  fecours 
que  j'ai  eus  ,  tous  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  ne- 
rien  omettre  ,  pour  écarter  les  inutilités  ,  corriger 
les  erreurs  ,  préfenter  des  analyfes  exades  ,  donner 
des  mémoires  fidèles  fur  la  vie  des  Auteurs  ,  fur  le 
nombre  &  les  éditions  de  leurs  ouvrages  ,  je  ne  me 
flatte  point  d'avoir  donné  une  bonne  Hiftoire  de 
l'Anatomie  &  de  la  Chirurgie.  Trop  heureux  fi  j'ai 
pu  me  rendre  utile  ,  en  préfentant  des  matériaux 
qui  épargneront  des  recherches  laborieufes  à  ceux 
qui  s'adonneront  à  l'étude  de  ces  deux  Sciences. 
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CHAPITRE    PREMIER, 
Ouvrages  généraux  d'Anatomie  {a), 

JTJippocrate.  De  hominis  ftru(5tura  ad  Perdicam  Regeiu 
Macedonum  ,  in  Tom.  IV  oper.  Charter,  edit.  Paris ^ 
\6^^  ,  in  fol.  ^  I,  pag.  36. 

RuïFUS  ,  d'Ephese.  Appellationes  partium  humani  corpo- 
ris,  Junio  Paulo  CrafTo  interprète,  kenet  apud  Juntas, 
i5Si,i«4<>.  I.  P-74- 

Galîen   Deadminiftrationibusanatomicis  Libri  novem. 
Item.  De  ufu  partium  corporis  humani  liber.  I  p.  ^i. 


(a)  Nous  comprenons  dans  ce  Chapitre  tous  les  Livres  &  Diflertations 
qui  traitent  de  l'Anaromieen  général,  ou  d'un  grand  nombre  d'objets, 
&  nous  avons  renvoyé  à  chacwnç  des  parties,  les  Quyrages  ôc  les  rémai- 
cjucs  qui  les  concemeût. 

Tome  ri.  A  * 
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LoNîCF.RUs.  (Jean)  Erotemata  in  Galeni  de  ufu  partium,'- 
lib.  17.  Francof,  ijjo  in  8,  I,  p.  458. 

Oribase.  Oribafîi  Anatoniia  ex  libris  Galeni ,  grec.  iat.  cu- 
rante Guill.  DundaC  Le/^ûf  Batav.  175  ^,  in  4".  V,  p    5^7. 

Meletius.  De  natura  &  ftrudura  hominis  ,  opusè  gra^co  in 
latinum  veiTum  à  Nicoiao  Petreio ,  Corcyreo.  Vmet.  1552, 
in  4*'.  I.  p.  116. 

Theophilus»  De  humani  corporrs  fabrica  ,  libri  quinque. 
Parif.  I  ç  5  f ,  i/z  8*.  grascè,  a  Junio  Paulo  CralTa,  Pacavino, 
in  latrnam  orationem  converfi.  I  ,  p.  1 30. 

3VÎUNDINUS.  Anatome  omnium  humani  corporis  membro- 
rum.  PapiéL  ^  1 47  8  ,  in  foL  I  ,  p.  x  1 5 . 

—  Emend.  per  Hieronymum  de  Mafeis  ,  1484  ,  in  4^. 

—  Per  D  Andream  Marfîanum.  Venu,  i  <^ojyinfoL  I,  p.  z  i  f. 

—  Cum  annotationibus  Arnaldi  Villanovani.  Papiâ,  ,  1511, 

/7Z4^, 

»—  Per  Carpum  caftigaca  ,  &  poftmodam  cum  apoflillis 
ornata,  ac  noviterimpre/Ta.  Venet.  1^16  ^  I,p.  zi^» 

—  Achillini  in  Mundini  anatomiam  annotationes.  Venet. 
i.pt  ,  in  fol.  I  ,  p.  271» 

—  Anatomia  Mundini  per  Joli,  Driandrum.  M^r/Jz^r^i  1541. 

,.      I,p.  3>7. 

—  Macth;susCurtius  in  Mundini  anatomen  explicatio.  Papijz^ 
i  \:o  ,  in  ^'^.  I ,  p,  457. 

Granville.  (  Barthel  )  De  omnibus  humani  co-rpôris  mcm- 
brisexEatin  libr.  de  proprietat.  rerum.  Colon,  i  \%iJnfot. 

I ,  p.  zio. 

Benedictini.  (Alexandre)  Alexandri  Benedidini  Phyfici  ana- 
tomia, five  de  hilloria  corporis  humani  ,  lib  5  :  adjeâruni' 
eO;  huîc  opufculura  Georgii  Vallas  ejufd;  rei ,  five  argu- 
menti,  Parifis.    iyi4,  I,  p.  14^. 

Peîligk.  (  Jacques  )  Compendiofii  capitis  phyfici  decla- 
ratia ,  principalium  humani  corporis  membrorum  figuras 
liquido  oftendens.  Lipf.   1499,  in  fol.  I,p    14-7, 

HuND,  (le  Grand)  Anthropologium  de  hominis  dignitare  , 
hiitura  &  proprietatibus  ,  de  eleraentis  partibus  corporis 
humani  ,  &c.  Lipf  a  ,   içor,  i;2  4°.  I,   p.  147. 

Gabriel  DE  Zerbîs.  Anatome  corporis  humani,  &  fingu- 
lorum  illius  membrorum.  Venet.  i  -,0^  ,  in  fol.  I  ,  p.  z  ^  3. 

—  Anatomia  infantis  &  porci  ,  ex  traditione  Cophonis. 
Marpurgi  ,  i  y  ^  7  ,  w  4**.  I  ,  i  H  . 

CocLEs.  (Barthelemî)  Phyfionomise  compendium  quantum 
ad  partes  capitis,  gulam,  collum,  actinet  Argent,  ij^oj,^ 
sn  S*^."!,  p.  i;7. 
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ÂcHiLLiNus.  (  Alexandre  )  De  humani  corporis  anatomia. 

Venu.  ijKî.  I  ,  P'  171. 

Berenger.  (Jacques)  Ifagogs  brèves,  perlucids  ,  &c.  in 

Anatomiamcorpons  humani.  Bonon.  1524,  i;7  4.  I,  p.  281. 
Durer.  (Albert)  De  rymmetria  paitium  bumancrum  cor- 

porum,  feu  de  proportione  corporis  humani,  libri  quatuor 

c  Germanica  lingua  in  iatmam  verfi.  Nonmb,  1518,  in  fol, 

I,PoX8^, 
Parthenius   De  humani  corporis  fedione  diaIogus,l'latonc 

&  Harpago  interloqucntibus  ;  extat  cum  Georgii  Valise  de 
,    re  medica   opufculis.   Argent,  apud  Henricum  Sybold  , 

1519  ,  in  8°.  I,  p.  19^. 

Valla.  (G.)  De  partibus  humani  corporis.  Venet.  i_fy^  , 
.     inl^.  ^  I,  547. 

Lacuna.  (  André)  Anatomica  mcthodus  ,  fîve  dedilTedione 

humani  corporis  contemplatio.  Par.  15  3^  ,  in  8^.  I  ,  p. 

GoNJTHTFR.  (  Jean  )  Anatomicarum  inititutionum  ,  fecun- 
ddm  Galcni  fententiam  ,  ad  Can<iidatosMedicin<E  ,  lib,  4» 
Bjjile&,  i^-^f,  ,in%\  ^  I,p.  347. 

Charles  Etienne.  De  di/Teâiione  partium  corporis  huma- 
ni ,  libri  tics  ,  unà  cum  fîguris  &  incifionum  declarationi- 
bas  à  Stephano  Riverio  ,  Chirurgo,compo{Itis.  Par.  apud 
Simoiiem  Colinaeum  ,  i  ^45.  in  fol.  ï>  P-  ?  30. 

Chrestian.  (G.)  Philaiethes  fur  les  erreurs  anaromiques  de 
certaines  parties  du  corps  humain,  n'agueres  réduides& 
colligées,  fclon  la  fenceuce  de  GaUcn.  Orléans  ,  M  3^» 
in  II.  ^»  P*  590. 

Massa.  (Nicolas)  Anatomise  liber  introdu<5lorius,  in  quo 
quàm  plurimae  partes  ,  adioncs,  atque  urilicates  humani 
corporis  nunc  primùm  manifeftantar  ,  quse  à  carreris  tam 
veteribus  quàm  recentionbus  pra^:ermi/îa  fuerant.  i^enet. 
I  p,  6  ,  /rt  4.  I ,  p.  ^  y  5'. 

Driander.  (Jean)  Anatomia,  hoc  eft  ,  corporis  humani 
didedtionis  pars  prier  :  in  qaa  fîngula  cjuae  216.  capuc  fpec- 
tant,  racmbra  &  parces,  reccnfentur  ,cumfîguris  &  icjpiii- 
bus.  hem,  Anatomia  porci  6l  Anacomiainfantis.  Marpugi^ 
i^'-,!, in  fol.  I,p.  3^7- 

Le  VASStUR.  {  Louis)  la  Anatomen  corporis  humani  tabula 
quatuor.  h'iteti'X.  ^  i<^^o  ,in  fol.  I,  p.  374. 

Jac.  Sylvius.  In  variis  corpoiibus  fecandis  obfervara  quse- 
dnni.  Vefani  cujufdam  calumniarurain  Hippocratis  Galeni- 
<^ue  rem  Anatoaiicara  depulfio.  Par,  15^1  ,  //z  8. 1  p.  567.* 

Aij   * 
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Vis  A  LE.  (  André  )  De  humaui  corporis  fabiica  libri  feptem* 

Bafd,  isAr^.infol.  I,p.  399. 

—  Suorum  librorum  de  corporis  humani  fabrica  epitome. 

Bajîl.  I  54X  ,  in  fol.  I  ,  p.  399. 

»^  Examen  obfervationum  Fallopii.  Kenct.   15  64,  in  4. 1, 

p.  400. 
«—  Opéra  omnia  Anatomica  &  Chirurgica  ,  cuîâ  Hermanni 
,    Eoerhaave  j  &  B.  S.  hibinï.  LeidA  ,  ijz^  ,  in  fol.  z  vol, 

î ,  p.  400.. 
Font  A  NUS.    (  Nicolas  )  Annotationcs  ad  epitomen  Andréas 

Vefalii.  Amjiel.i6^t ,  in  fol.  Il ,  p.  512. 

Landi.  (  Baflîano  )  Anatomia  corporis  humani, Bafl.  1541  ^ 

i/Z4.  ^  ^  I,p.  392^. 

DrivieRe.  (  Jérôme  )  Difceptacio  cum  Ariftotele  &  Galeno  , 

fuper  natura  partium  folidarum.  Antuerp,  1^^^  ^in  8.  I , 

p.  4^. 
HoRMAN.  (Guillaume  )  Anatomia  corporis  humani,  z  lib. 

I,p.45?. 
Ingrassias.  (  J.  Philippe)  latropologia.  Venet,  1^44 ,  i/z  8. 

I,p.  438. 

WiLLicH.  (  Joflée  )  Commentarius  Anatomicus,  feu  diligens 
omnium  partium  corporis  humani  enumeratio,  cumdialo- 
go  de  locuftis.  Argent.  i^j,^yin%,  l,p.  44j. 

Gemini.  (  Thomas)  Compendiofa  totiûs  Anatomias  dclinea- 
tio  sere  exaraca  per  Thomam  Geminum.  Lond.  infol.  i  j  4r, 

I  ,  P  449. 

VicARY.  (  Thomas)  The  Anglifman's  treafure  ,  or  the  true 
Anaromy  of  man's  body.  Lc/zû^.  1^48,^8.         I,p.  452. 

Mollinius.  (  Antome  )  Dediverfahominum  natura  cogno^ 
cenda,  proue  à  veteribus  Philofophis  ex  corporum  fpecie- 
bus  reperta  eft.   1 549  ,  /Vz  8.  I ,  p.  4^  2, 

Pare.  (Amb.)  Brkve  colledion  de  l'adminiftration  anatomi- 
que.  Paris  ,  1549  ,  i/z  8.  Ij  46! 

îvîiLicH.  (Jacques)  Oratio  de  ftudio  dodrinae  Anatomiar. 
Wittemb.i^  ^o^in^.  I>4TJ 

FuscHius.  (  Léonard)  Epitome  Anatomia.  Tzi^i/2g<e,  155  i, 
inZ.  I,  494 

Câtti.  (  François  Ant.  )  AnatomesEnchiridion  partes  corpo- 
ris humani  brevi  ordine  mire  explîcans  ,  Medicina;  candi- 
datis  admodum  necefTarium.  Neapoli ,  i  j  5  i ,  /«  4.  V  ,  y  9 1 

Selneccer.  (Nicol.)  De partibus  corporis  humani.  Witteb. 
i^f4  ,i/2  4<  I.  517 

MicHiNus  (  Franc.  )  Obfervayones  Aoatomic*e.  Venet, 
ij;4,W4.  1.32-1 
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LiG^us  (Joan.)  De  humani  corporis  harmonia  libri  quatuor. 

.Lutet.  //2  4.  I  j  j5 ,  I-    51^ 

Valverda.  (Jean)  Hiftoria  de  la  compofîcion  del  cuerpo 

humano.  i?om^  ,  15  55,  i'/z/o/.  I.  537 

—  Anatome  corporis  humani.  Venet,  1  589  ,  in  fol.  î.         537 
Paxman.  (  H.  )iPropofîtioncs  de  partibus  humani  corporis  &: 

niethodo.  Wittth.  15^8,^/28.  I.  5  ?  <> 

CoLUMBUS,,  (  Realdus)  De  re  Anatomica ,  libri  ij.  Venct, 

Fallope,  (G  )  Obfervationes  Anatomic^e,  Venet.  15^1^  î.  568 

—  Lediones  de  partibus  iimilaribus  humani  corporis,  &c. 
Norimb   i^j^ ,  I    568 

—  De  humani  corporis  Anatome compendium.  Patav.  1585" , 
in  8.  ibid, 

Lemnius.  (Levinus  ;  De  conftitutione  corporis.  Antucrp. 
1561  ,  z;z  8.  I.  605 

Hall.  (  Jean  )  A  very  fùuitfai  and  neceffary  brief  Work  oF 
Anatomy  ,  or  difTeftion  of  che  body  of  man  compendioufly 
shewing  the  natures,  forms  and  offices  of  everyïmember  , 
from  the  head  to  the  feet ,  v/ith  a  commodious  order  of 
notes  leading  an  guiding  the  Chirurgeons  and  from  ail 
ofFence  and  error  in  right  v/ay  of  perfed:  and  cunning 
opération  ,  compiled  in  thrce  treatifes  more  ufeful  and 
profitable  than  any  heretoforein  theENCLiscH,  Bcc.Lond, 
1561  ,  i«  4.  I.  6of 

PuTEUS.  (Franc.)  Apologia  pro  Galeno  in  Anatome  exa- 
men contra  Andream  Vefalium ,  cum  prasfatione  in  qua 
agitur  de  Medicinseinventione.  Venet    1^61^  in  8.  I.  60$ 

Bucca-Ferrei.  (  Louis  )  Oratio  de  principatu  partium  cor- 
poris. Extat  in  apologia  Putei  pro  Galeno.  I,  44^ 

ViDus  ViDius.  De  Anatome  ,  lib.  8  ,  tabulis  78  in  xs  incifîs 
illuflrat.  &  exornat.  feorfim  extant.   Venet.  1 61 1  ^in  fol, 

I.  590 

EusTACHE.  (Barthclemi)  Opufcula Anatomica.  Kenef.  15^3, 
in  4.  I.  60^ 

—  Tabulas  Anatomica;  clarifTimi  viriBarthoIomseiEuftachii, 
quas  è  tenebris  tandem  vindicatas  &  fandiffimi  Domini 
Clementis  XI.  Pont.  max.  munifîcentia  dono  acceptas  , 
prsefatione  notifque  illuftravit  Joh.  Maria  Lancifîus  ,  inti- 
mus  Cubicuiarius  &  Archiater  Pontifîcis.  RomA  ,  17 14, 
in  fol.  Leyd&  j  1744  ,  i^fil.  I.  ibid. 

Martine,  (  George  )  In  BarthoîomseiEuftachii  trbu'as  Ana- 
tomicas  commentaria,  Edimb,  i-j^j^inZ.  V.  65 8 

A  iij  ^ 


6        TABLEAUCHPvONOLOGîQUE 

PiNUS.  (  Pecr.  Matth.  )  Annotationés  in  opulcula  Anaromicâf 

Bartholom^ci  Euftachii  ex  HippocraLc,  Ariftotele,  Gaieno, 

&c.  Venet.  i)6t,  yin%.  I.  657 

CuNEUs.  (  Gabriel)  Apologias  Francifci  Putei  ,  pro  Gaîenoiii 

Anacome  examen.  Mediolani  y  1^6}  .  in  ^.  1-6^^ 

Grfvin  (  Jacques  )   Anatomes  torius  sre  infculptse  delinea- 

tio.  Lui.  I  f  <^  5  ,  in  fol.  ï.  6  5  9 

NYssENius.(Greg.  )  De  hominis  opifîcio interprète  Joh.  Le- 

\euc\a]o.  Bajil.  15(^7^!,  6)Z 

PiLLEGRiNi.  (  Antoine)  I  fequi  della  natura  nel'  liuomo.  In 

Venet.  15^9  ,ïn  8.  V.  55»  ? 

Pierre.  (  Michel  de  S.  )  Anatomicas  tabulas  corporis  humani 

mechodicè  confciipta?   Par  i^-ji.  II.  17 

CoiTER     ;  Volclieius)  Externarum  &  internarum  principa-^ 

Jium  humani  corporis  parrium  tabula:  atque  Anatomic^e 

exei-citationes  ,  obfervationefque  varise  ,  novis  ,  diverlîs 

ac  artificiofTimis  iîguris  illuftiata?.  Norimi?.  i$7j,i^foL 

I.  641 
Varoli.  (  Sebaftien  )  Anatomia  iîve  de  refolutione  corporis 
humani.  Patav    is?'^  ,  i^  8.  IL  2.S 

Càrcam,J.  B.  ?v'îediolanenfis  Medici  Anatomen  in  Floren- 
tilTîmâ  Ticinenfi  Aca.icmiâ  publicè  proficenns  ,  Anaconii» 
ci  libri  duo   Ticini  ,  1  f  74  ,  i/î  8,  -îî-  H 

MiSAULD.  Ant,  De  hominis  fymmetria  ,  proporàone.  Lute^ 
tÎA  ,  i  f7y  ,  i/2  8.  II.  61 

-^  Dendr- Anarome  ,  fca  expîoratio  corporis  arborei  in  fua 
.    figillatim  membra  &  partes  ,  157  Ç.  ibid. 

B-XNisTER.  (  Jean  )  The  hiftcry  of  man  fuckcd  from  the 
fappe  of  the  moft  opproved  Anatomifts  in  this  prefenc 
âge  ,  compiled  in  a  inoft  c»mpendious  forme  \  and  now 
pubiished  in  English  for  the  utility  of  ail  godly  Surgeons 
V7ithn  this  realm  :  by  John  Banifter  mafter  in  furgery  and 
pra(ftioner  in  phifîck,  Lond  i  Ç78  ,  infol.  chart.  i  i  x,  II.  66 
Thurneîsekùs.  {  Leonhard.)  Partiumoranium  humani  cor- 
poris ut  exiernarum  &  incernarum  piduras  ,  &  icônes  ad 
vivum  ârtifîciosè  expreife  ,  cxcatcum  hiftoria  ejufdem  6c 
defcriptione  pîantarum.  i?É'ro/z/z.  i  ^7^  ^  infol.  II.  66 

Chythr^Os.  (  David  )  Oratio  de  ftrudura  humani  corporis, 
&  expreflis  l'n  ea  fapientia^  divins:  &  virtutum  veftigiis. 
Rojiochii j  j^j^  ^  in  s.  II.  71 

R.  Bailliî.  Premier  traidé  de  Phomme,  &defon  efientielle 
Anatomîe.  Paris  ^  i^^o,  in  §.  V.  ^99 

Dresserîus.  (  Match.)  De  partibus  humani  corpoiis  libri 
duo.  Wittsb,  ij8i  3  11,  75 
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—  De  partibus  humani  corporis  &  animse  pocentis  libri  duo 
corredi  &  audi  denuo.  Lipf.  15S9.  ^^  ViS 

Plater.  (  Félix)  De  parnium  corporis  humani  ftructurâ  ôC 
ufu  libri  très  ,  tabulis  methodicè  explicati  ,  iconibufque 
accuratè  illuilrati.  BafiL  1^8^  ^J-nfol^  II.  84 

Buccius.  (  Auguft.  )  Dirputatio  deprincipàtu  parciura  corpo- 
ris ,  accediuic  Ludovici  Buccaferrei  de  eodcm  negotio  (?c 
Julii  CaEfaris  Claudini  quzlbo  de  fede  facuitacum  princi- 
piura.  Taurini ,  i  j  8  3  ,  i/z  4.  II.  8<3 

Albert.  (Salomon)  Hiftoria  plerunique  humani  corporis 
partium  in  ufum  tyronum  édita.  Witub.  i  ?  §^  ,  in  8.  IL  VS 

—  Orationes  très  ,  quarum  terti.i  agit  de  difcipiinâ  Anacomi- 
câ.  .  .  .  Norimo.  f  5  S  ç  ,  /'^  8.  iii<^', 

—  Obfervadones  AnatoDiicae  ,  lé'io  ,  in  8.  zb:d. 
Gavasseti.  (  Michel  )  Exercitatio  meihrsdi  zn^tomicx.  Pat, 

I  584,  in  4.  II.  5)Q 

BoKELius.  (Jean.  )  Anarome  vel  defcripci  partium  humani 

cotions., Helmfi,  x^Sy  ,  H.  91 

MoNEDULATUs,   (  Pccr.  )  Dc  Iiominc  magno  illo  in  rerum 

'piraculo    &    partibus   ejufdem    elTcntiahbus-  iit)ri    duo. 

Winemb.  1583  ,z/Z'&.-  II.  5,1 

RoMBAUS.  {  Chriftoph.  )  Deparribus  corporis  humani  exer- 

cicationes  qusedam.  Bafd.  1386,  in  8.  H.  9-5* 

PiccOLHOMiNi.  (  Archange  )  Anaromicse  praele<f}:iones  ex- 

plicantes   mirifîcam  corporis  humani  fabricam  5  &  quaî 

anima:  vires  ,  quibus  corporis  partibus ,  tamquam  inftru- 

mencisad  faas  obeuiidas  adiones  urancur  ,  ûcuti  totâ  ani- 

mâtoto  corpore.  Roms.,  \<,%b/infol.  11.95 

RuDius.  (  Euftach.  )  De  ufu  lotius  corporis  humani.  if  88  , 

in  4.,  II.  io2r 

Bauhin.  (Gafpar)  De  corporis  humani  partibu-s  externis 

h.ber.  Bafil.  r  5  88  ,  i/z  8.  II.  104 

—  Epiftoia  Anatomica  curiofa.  Lipf.  Si  Franco/.  1^73 ,  i«  4. 

105 

— -De  corporis  humani  fabricâ  Iibri  quatuor.  Bafl.  1590  ,^ 

in  S.  -    .         ibid, 

—  Anatomica  corporis  virilis  &  muliebris  hiftoria.  Lugd, 
1 Ç97  y  in  s.  '  ibid. 

—  Theacrura  anacomicum.  Franco/.  1^05  ,  in  4.  104 

—  Iiiftirutiones  Anatomic^s  Hippocratis,  AriftoteIis&  Calent 
aucloritate  commendata:.  Franco/,  \6i6  ,in  S.  ibld. 

Padoyakus,  {J02.11.)  De  ûnguiaium  humani  corporis  par- 
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V.  381 
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BoRDtNAvE.  (  ToulTaint  )  EfTai  fur  le  méchanifme  de  la  na- 
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Lecat,  (  N.  )  Cours  abrégé  d'OftéoIogic.  Rouen  ,  17^7  , 
,  /Vz8.  V.  178 

REMARQUES  SUR  LA  FORMATION  DES  OS. 

Quoique  les  anciens  Anatoraiftes  eulTent  des  notions  aifez 
étendues  fur  le  nombre  &  la  ficuation  des  os  ,  ils  n'ont  point 
cependant  connu  leur  véritable  ftrudure.  Galien  s'eft  con- 
tenté de  dirr  .que  les  os  font  des  corps  très  durs  &  très  fées  ^ 
qui  fervent  d»  ;fou£ien  à  tout  le  corps.  Tom.  L  pag.  8î> 

Charles  Etienne  croyoit,  après  les  Arabes  ,  que  l'os  ell  une 
partie  fitnple  &  fimilaire,  dure  &  formée  par  la  lie  de  la  fe- 
nience,  qui  par  elle-même  ne  fait  faire  aucune  adion  au 
corps  ;  &  cependant  cet  Auteur  ,  quoique  imbu  de  cette  hy- 
pothefe  fur  la  formation  des  os ,  qui  a  été  fuivie  de  plufieurs 
Anatomiftes»  a  décrit  avec  précifion  plufieurs  os  ,  &  les  ca- 
naux obliques  des  os  cylindriques  qui  donnent  paflage  aux 
"yaiiTeauxianguins,  l,  ^jo&fuiv. 
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Véfale  qui  a  donné  un  fi  excellent  Traité  d'Oftéologie  , 
s'eit  étendu  pour  prouver  que  les  os  font  cartilagineux  dans 
le  fœtas  ,  &  qu'ils  fe  durcifTent  avec  l'âge  ,  &c.  I.  401 

Fallope  a  décrit  les  os  du  fcetus  mieux  qu'on  n'avoit  fait 
avant  lui ,  il  a  fait  remarquer  que  les  os  ont  à  leurs  extrémités 
des  portions  olTeufes  féparées  du  corps  de  l'os  par  des  carti- 
lages 3  c'eft  ce  qu'il  nomme  épiphyfe.  Cet  Anatomifre  a  dit  -^ 
^u'il  n'y  avoit  pas  des  fînus  dans  le  coronal  &  dans  le  fphé- 
noïde  des  nouveaux  nés ,  mais  que  ces  iinus  fe  développoient 
avec  l'âge  ,  ^c,  !•   570 

Coiter  elt  le  premier  qui  ait  examiné  les  os  du  fœtus  avec 
une  attention  particulière ,  il  a  fait  dépeindre  le  fquelette  de 
divers  fœtus  5  il  a  fait  obferver  que  la  tête  eft  fort  grolfe  , 
relativement  aux  autres  parties.  Selon  lui ,  les  os  longs  com- 
mencent à  s'ofîîfier  vers  la  partie  moyenne  ,  &  cnfuite 
aux  extrémités.  Les  os  larges  commencent  à  s'olTifier  en 
divers  endroits  de  leur  furface,  mais  ordinairement  du  cen- 
tre à  la  circonférence  de  ces  os.  Quelques-uns  a-^ant  d'ac- 
quérir cet  état  font  ligamenteux  ,  ils  deviennent  cartilagi- 
neux ,  &enfuiteoireux.  Coiter  examine  quels  font  les  os  qui 
s'ofl]fîent  les  premiers  ,  ou  dont  le  développement  efl:  le  plus 
prompt  j  &  ce  qu'il  dit  eO:  très  exaél.  Dans  la  première  for- 
mation des  os  du  fœtus  ,  l'on  n'apperçoit  dans  les  os  ni  cavi- 
tés ni  érainences  ,  peu  à  peu  elles  fe  développent  ,  d'abord 
elles  parcilfent  cartilagineufes ,  enfuite  elles  prennent  une 
confiftance  plus  folide  &  fe  changent  en  os.  Les  os  du  crâne 
d'un  enfanc  de  fix  mois  ne  font  pas  joints  par  des  futures 
comme  ceux  de  l'adulte  ,  mais  par  une  fimple  harmonie;  la 
plupart  des  os  font  divifés  par  le  milieu,  &c.     I.  641  ^  Juiv. 

Les  os  font ,  fuivant  Dulaurens  ,  nourris  &  engendrés  de 
la  partie  la  plus  grollîere  de  la  fcmence.  Charles  Etienne 
avoir  déjà  foutenu  cette  bizarre  opinion  II.   150 

Pintau  a  donné  une  Hiftoire  du  fœtus.  Au  quatrième 
jour  ,  dit-il  ,  le  fœtus  eft  de  la  longueur  du  pcdt  doigt ,  (os 
parties  ont  aflez  de  confiftance  pour  ne  pomt  fe  ramollir 
dans  l'eau.  Selon  Pineau  ,  le  vinaigre  feul  a  la  propriété  de 
réduire  les  os  du  fœtus  à  l'écat  de  cartilage.  II.   116 

Cependant  Nesbitk  a  écrit  ,  que  fi  on  laiife  les  os  alTcz 
long-temps  tremper  dans  le  vinaigre,  &  qu'on  change  la  li- 
queur ,  on  peut  les  réduire  en  une  fubflance  fpongieufe  ,  qui 
eft  fort  différente  de  celle  de  cartilage.  V.   1 1 1 

On  pourra  confaker  aufîî  ce  que  nous  avons  dit ,  en  par- 
lant des  travaux  de  M.  Hérillanc ,  fur  k  même  objet. 

Diij 
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Eyjfon  a  traité  de  l'ofTlfication  avec  alTez  de  fuccès  ;  il  pat* 
le  en  homme  inftiuitdes  épiphyfes,  &c.  III.  iii 

Suivant  Ri  dan  les  os  les  plus  ellentiels  aux  fondions  vi- 
tales font  les  premiers  qui  fe  développent  ;  tels  que  les  côtes, 
le  crâne  ,  &c.  Cet  Auteur  favoit  que  les  fœtus  n*ont  point  des 
{înus  ,  &c.  II.  z^î 

Malfighi  s'eft  beaucoup  occupé  de  la  formation  des  os  , 
jîous  verrons  dans  la  fuite  ce  qu'il  a  dit  de  curieux  fur  la 
flrudure  des  os. 

Les  épiphyfes  ,  félon  Ruyfch  ,  font  fixées  au  corps  de  l'os 
par  le  moyen  du  périofte  ,  ces  épiphyfes  deviennent  avec  l'â- 
ge des  apophyfes  :  cet  Auteur  dît  que  la  paitie  de  l'os  la  plus 
îolide  eft  la  plutôt  offifiée  ,  &c.  III.   z^o 

Kerckringius  a  fuivi  avec  attention  le  développement  du 
fœtus  dans  les  divers  âges.  Le   fqueleue  à  trois  femaiiies  de 
conception  ne  femble  formé  que  d'une  pièce  continue ,  qui 
-   paroît  cartilagineufe  aux  extrémités  ,  au  tronc  &  à  la  Î3.cq  ^ 
mais  le  crâne  femble  n'être  qu'une  vefîle  membraiieufe  \  il 
n'y  a  rien  d'olfei  x  j  on  y  voit  iimpkment  les  traces  de  l'oiîi- 
£cation  ,  &c   Kerckringius  a  rrmaîqué  (  pag.  406  )  que  les 
parties  du  fa^tus  font  déjà  développées  au  quatrième  jour  de 
nai/fance  ,  la  tête  fe  diftingue  fur  tout  des  autres  parties  ,  &c. 
Cet  Aureu"  a  obfeivé  que  les  ollelets  de  i'ouie  font  endurcis 
de  bonne  heure  ,  qu'à   fept  mois  ils  ont  acquis  leur  dernier 
volume  5  il  dit  qu'à  cet  âge  les  côtes  n'ont  point  une  égale 
diredion  ,  les  cinq  fupéiiemes  ont  leurs  extrémités  contour- 
nées vers  le  haut,  &  les  fept  inférieures  vers  le  bas  ;  le  fter- 
lîum  qui  eft  carnlagmeux  dans  les  fœtus  d'u-i  âge  foit  avan- 
cé fe  couvre  vers  le  terme  dé  neuf  mois  d'un  grand  nombre 
de  points  oifeux  ,  qui  fe  joignent  mutuellement  pour  ne  for- 
mer que  trois  pièces  ofeufes,  &c    Kerckringius  faii  dans  fou 
ouvicige  diverfes  lemarquts  fur  ks  épiphyles,  &c.  Il  obferve 
que  les  os  longs  des  fœtus  ,  &  des  enfants  ,  font  moins  cour- 
bés que  ceux  des  aduîtcs  ,  &c  III.  406  &  Juiv, 
Le-  travaux  de  M.  Duve^rey  ,  fur  Toffification  ,  caraéléri- 
fent  le  plus  grand  Anatomifre  ,  le^  os  ,  félon  lui,  tirent  leur 
ovio-ine  de«  membranes.  Dans  le  fœtus  de  quelques  nîois,  dit- 
il  ,  on  voit  que  les  pairies  qui  doivent  devenir  olTeufcs  ne 
font  qae  de  finiples  mcmb-anes  réîiculaires  ,  &c,   Duverrey 
a  obftivé  ,  après  Coiter  ,  que  dans  les  os  longs  l'ofiificatioa 
comme-  ce  par  k  milieu  ,  &  fe  continue  peu  à  peu    ulqu'aux 
cxa-émités,  8c   en   géné'al  dans  les  os  plats,    i'ofllfkatioîi 
commeace  vers  le  centre.  (  Foyei  ce  que  M.  de  Hailer  a  dit 
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ïur  cette  matière  dans  fes  Elément.  Phyjiol.  T.  VIlI.  p.  551.) 
M.  Duverney  a  fait  des  remarques  curieufes  Tar  le  dévelop- 
pement des  os  en  particulier.  Il  s'eft  app'erçu  que  la  mâchoi- 
re des  enfants  fe  développe  après  la  nailfance  beaucoup  plus 
que  les  autres  os  de  la  tête.  La  poitrine  eft  formée  plus  vite 
que  les  autres^  parties  prifes  enfemble.  M.  Duverney  fuit  les 
progrès  de  l'ofllfication  dans  toutes  les  parties.  Il  dit  que  le  - 
milieu  de  la  hauteur  d'un  enfant  eft  vers  la  région  du  norn- 
bril ,  au  lieu  que  dans  les  adultes  il  eft  précifément  à  la  jonc- 
tion des  os  pubis.  Cet  Auteur  dit  que  la  furface  par  laquelle 
l'épiphyfe  s'unit  au  corps  de  l'os  ,  eft  armée  d'éminences  & 
<3e  cavités ,  fixées  entre  elles  par  le  moyen  d'un  cartilage  mi- 
toyen, &C.  III.  482.  6"  yiizV. 

On  trouvera  quelques  remarques  fur  l'olfification  dans  les 
ouvrages  de  Clopton  Havers  ;  mais  cet  Auteur,  de  même  que 
Gagliardi ,  s'eft  plus  occupé  de  la  ftrudure  des  os  de  l'adul- 
te ,  que  de  leur  développement  dans  le  fœtus.  IV.  1 5  4 

AlbiîiusB.  S.  a  décrit  les  os  du  fœtus  de  divers  âges  avec  la 
précifîon  qui  caradérife  tous  fes  écrits.  Il  regarde  le  cartila- 
ge comme  le  rudiment  de  l'os  ,  &  s'étend  beaucoup  fur  les 
divers  degrés  du  développement.  IV,  551 

M.  Hunauld  s'eft  occupé  de  l'odîiîcation  ,  principalement 
de  celle  des  os  de  la  tête  5  le  crâne  des  fœtus  ,  dit-il ,  n'eft 
formé  que  d'une  membrane  qui  s'ollilie  en  divers  points.  Les 
lignes  oiTeufes  s'écartent  &  fe  prolongent  en  forme  de  rayons; 
mais  les  rayons  d'un  centre  olleux  ,  du  côté  droit ,  venant  à 
s'entre-toucher  avec  ceux  du  côté  gauche  ,  il  fe  forme  une 
divifion  qui  donne  lieu  à  la  future.  M.  Hunauld  penfe  que 
les  lames  oifeufes  font  compofées  de  petites  lames  appliquées 
les  unes  fur  les  autres ,  comme  les  écailles  des  poifTons. 

IV.  670 

Nejlhk  s'eft  beaucoup  appliqué  à  expofer  l'oflification  , 
il  penfe  qu'il  y  a  dans  le  fang  un  fuc  ofTifîant  compofé  des 
parties  qui  ne  font  point  fenfîbles  ,  &c.  que  les  membranes 
ou  les  cartilages  font  le  réfervoir  dans  lequel  les  parties 
oiTeufes  font  dépofées  &  jetées  fans  qu'il  y  ait  aucun  mélan- 
ge des  particules  oiTeufes  &  cartilagineufes.  Nefbich  déve- 
loppe cette  hypothefe  ,  fur  la  formation  des  os,  avec  beau- 
coup d'étendue  ;  il  dit  que  plufieurs  os  font  formés  des  mem- 
branes ,  fans  qu'ils  ayent  la  moindre  apparence  de  cartilage. 

V.  1 1  j  6*  fuiv^ 

J.  E.  Hehenfireh  a  trouvé  le  fternum  prefqu'entieremenr 
ofliiié  dans  un  fuje:  de  huit  inois  ^  c'eft  ce  qui  lui  fait  dire 

Div 
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que  le  temps  de  rofTification  varie  dans  tous  les   fujetf,! 

V.  ii8 

Dans  les  os  du  fœtus  ,  félon  /.  A.  Vngebaur  ^  les  courbu- 
res ne  font  pas  aulli  apparentes  que  dans  les  os  des  adultes  5 
plufieurs  Auteurs  avoient  déjà  fait  cette  remarque.       V.  140 

Nous  ne  devons  point  omettre  de  parler  ici  d'une  obferva- 
tîon  que  le  hazard  a  fourni  à  Belchier.  Ce  Chirurgien  s'eft 
aifuré  (  en  1736  )  que  la  garance  avoit  la  propriété  de  tein- 
dre en  rouge  les  os  des  animaux  qui  en  avoient  mangé  ,  cette 
remarque  a  donné  lieu  à  plufieurs  découvertes  fur  l'ofîilica- 
tion. 

Jufqu'à  M.  Duhamel ^  la  plupart  des  Anatomiftes  ont  cru 
que  le  cal  éroit  formé  par  un  épancliement  du  fuc  offeux  § 
mais  ce  Phyficien  s'eft  convaincu  par  diverfes  expériences  , 
que  le  cal  eft  formé  par  le  période,  lequel  après  avoir  rem- 
pli les  plaies  des  os,  prend  d'abord  la  confiftence  du  cartila- 
ge j  &  acquiert  enfuice  la  dureté  des  os  :  cette  théorie  expli- 
que pourquoi  le  cal  eft  plutôt  formé  dans  les  os  des  jeunes 
fujets,  que  dans  ceux  des  vieilles  perfonnes..  .  .  Les  os  croif- 
fent  en  grofTeurpar  l'addition  des  couches  ofTeufes  ,  qui  ti- 
rent leur  origine  du  périofte  ,  &  dans  l'accroiffement  les 
extrémités  fe  développent  plutôt  que  le  milieu.  V.  109  Scfuiv, 

M.  c/e  Haller  dît  âvok  répété  les  expériences  de  M.  Duha-w 
jnel  ,  fur  la  formation  du  cal ,  &  avoir  toujours  eu  des  réful- 
tats  différents.  Il  die  n'avoir  jamais  vu  des  lames  du  périofte 
à  demi  olTifiées  ,  &  s'être  alTuré  que  l'ofîiiîcation  n'étoit  point 
produite  par  le  périofte  ,  mais  que  les  os  fe  forment  par  eux- 
mêmes  d'une  glu  changée  en  cartilage  ,  &  qui  fe  produit  fans 
aucun  détachement  de  la  fubftance  du  périofte.  IV.  jJé 

&fuiv, 

Voye:i  encore  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  la  formation 
des  os  ,  dans  fes  Eléments  de  Phyfiologie  ,T.  VIlï,  p.  309. 

M.  Sue  a  fait  quelques  remarques  ,  relatives  à  î'offiiica- 
tion  ;  il  a  obfervéque  dans  les  premiers  temps  du  fœtus  ,  les 
extrémités  fupérieures  font  plus  longues  que  les  extrémités 
inférieures.  V.  381 

M.  Bordcnave  rente  d'établir,  par  diverfes  preuves,  que 
le  périofte  n'cft  point  le  principal  organe  de  l'offification  , 
que  le  fuc  ofTeux  eft  contenu  dans  le  fang  ,  &  qu'il  eft  porté 
aux  os  par  une  multitude  de  vniifeaux.  Il  dit  que  ce  qu'on 
appelle  cartilage  d'épiphyfe  n'eft  qu'un  prolongement  mem- 
braneux ,  rendre  ,  que  la  macération  ou  rébullltion  amolif- 
fent d'abord  3  &e.  V.  514. 
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H.  F.  Delius  a  fait  aulîî  quelques  expériences  fur  rofîîfî- 
caticHi ,  il  s'eft  convaincu  que  le  fuc  ofleux  tranlTude  des 
bouts  fradurés.  V.  69^ 

P.  Detnléefs<^{ï  oppofé  au  fentiment  de  M.  Duhamel  , 
fur  la  formation  du  cal  j  il  dit  d'abord  ,  contre  l'opinion  de 
ce  Phyiicien  ,  que  rien  ne  change  de  couleur  dans  un  animal 
qui  s'eft  nourri  de  garance  ,  (inon  les  os  tous  feuls ,  le  périof» 
te,  les  cartilages  ,  &c.  ne  perdent  rien  de  leur  blancheur.  Les 
os  deviennent  d'autant  plus  rouges  ,  &  la  couleur  les  péné- 
tre d'autant  plus  vite  que  les  animaux  font  plus  jeunes,  ôcc. 

V.  701 

M.  Fougeroux  a  juftifîé  M.  Duhamel  fur  la  formation  d\x 
cal  ;  il  a  répété  diverfes  expériences,  &  en  a  obtenu  les  mê- 
mes réfulrats. 

Structure  des  os. 

Nous  ne  remonterons  point  aux  premiers  Pères  de  TAna- 
tomie  ,  pour  favoir  ce  qu'ils  ont  dit  fur  la  ftruélure  des  os  : 
nous  nous  arrêterons  aux  travaux  du  célèbre  Malpighi ,  qui 
eft  un  des  premiers  qui  les  ait  examiné  avec  quelque  atten- 
tion. 

Les  os  ,  dit-il ,  font  compofés  de  fibres  ou  de  filaments 
étendus  en  long  ,  &  difpofés  en  manière  de  réfcau  5  c'eft  une 
obtervation  qu'on  peut  faire  dans  les  os  du  fœtus  j  ces  fila- 
ments femblent  avoir  une  ftruélure  toute  particulière , 
Malpighi  s'étend  beaucoup  fir  l'arrangement  que  prennent 
ces  fibres  ,  lefqu'elles  font  unies  par  un  fuc  oifeus  qui  fe  ré- 
pand dans  leur  tilîu  ,  &  qui  les  lie  fortement.  Malpighi  exa- 
mine la  pofition  de  ces  fibres  olfeufes  qui  varie  beaucoup  , 
&c.  Quant  au  fuc  oficux  quifert  à  donner  la  folidité  aux  os, 
il  croit  qu'il  vient  du  fang  ,  qui  femble,  dit-il ,  contenir  les 
éléments  de  toutes  ies  parties  de  l'animal  :  fclon  lai  ,  le 
ferum  eft  capable  d'acquérir  cette  confiftance  ,  foit  par  l'é- 
■vaporation  de  fes  parties  ,  foit  par  le  mélange  de  quelques 
fels  ,&c.  'lîl.  139  &  140 

Ruyfcks"ç.9i  afiuré  que  la  fubftance  fpongieufe  n'efc  pas 
égale  dans  toutes  les  extrémités  olfeufes.  Suivant  lui  ,  les  os 
cylindriques  n'ont  pas  tous  une  cavité  "également  ample  , 
cette  étendue  varie  beaucoup  ;  il  dit  avoir  trouvé  des  os 
dont  la  cavité  étoit  fi  ample  ,  que  l'os  en  paroifTcit  affoibli  , 
tandis  que  d'autres  os  longs  ^c  de  la  même  nature  n'avoient 
point  de  cavités,  il.  290 
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Leewenhoeck ,  par  le  moyen  de  fon  microfcope,  a  fait 
plufieurs  découvertes  fur  la  ftrudure  des  os  ,  il  a  vu  un  nom- 
ire  infini  de  trous  5  fur  leur  furface  ,  &  les  vaiiîeaux  qui  les 
pénétrent ,  il  croit  que  tous  les  os  blancs  font  compofés  de 
globules  tranfparents ,  &;c.  III.  458 

Gagliardi  s'eft  convaincu  ,  après  Malpighi  ,  que  la  fub- 
flance  extérieure  des  os  ,  eft  compofée  de  plaques  olfeufes  de 
différentes  longueurs  &  épailTeurs.  Selon  Gagliardi  ces  pla- 
ques olfeufes  font  aifujetties  ,  &  unies  enfemble  par  des  pe- 
tits  olTelets  qui  les  traverfent   &c  font  l'office  des  clous, 

IV, log 

Cet  Auteur  dit  que  les  lames  oireufes  font  compoféés  de 
deux  fubftances  ,  de  filaments  nerveux  épanouis  ,  ôc  d'un 
fuc  concrefcible  ,  de  la  nature  du  plâtre  ,  à  la  faveur  duquel 
ces  filaments  font  réunis  entre  eux  &  forment  des  lames  ;  ces 
iiiaments ,  dit  Gagliardi ,  n'ont  pas  tous  la  même  duecftion. 
Dans  les  os  du  crâne  ils  s'épanouiil'ent  en  forme  de  rayon  , 
aa  lieu  qu'ils  font  prefque  parallèles  dans  le  fémur,         ibid. 

La  fubflancc  intérieure  des  os  ,  félon  Gagliardi,  diffère  de 
l'extérieure  ;  les  filets  offeux  font  différemment;  dirigés  , 
moins  gros  &  moins  folides.  Cet  Auteur  diftinguedans  les  os 
trois  fabftancesj  la  première  rugueufe  ;  la  féconde  percée 
de  divers  trous  ,  &  la  troifieme  réticulaire  ,  &c.  Gagliardi 
décrit  avec  loin  les  canaux  qu'on  obferve  dans  les  os  ,  &:c. 

zl)id.  109 

La  folidité  des  os  dépend  ,  fuivant  Gagliardi ,  de  la  terre 
gypfeule  qu'ils  contiennent  j  fi  les  os  viennent  à  en  être  dé- 
pourvus ,  il  faut  qu'ils  perdent  leur  folidité.  Gagliardi  confir- 
jr.e  ce  qu'il  avance  par  l'exemple  d'un  ramolliffemcnt  des 
os  j  il  n'y  a  qu'un  acide  ,  dit  cet  Anatomifte  ,  qui  puiffe  dif- 
foudre  le  fuc  offeux  fans  attaquer  les  fibres  ligamenteufes. 
Cet  acide  agit  fur  la  fubflance  gypfeufe  ,  comme  les  acides 
agiffent  fur  les  coraux.  zl>id.  1 1 1 

Suivant  Clopton  Havers  ,  les  os  fe  développent  par  la  cir- 
culation du  fang  ,  fe  détruifent  &  fe  décompofent  lorfque  la 
circulation  efi;  altérée  ou  abolie  ^  &c.  L'accroiffement  des  os 
eil-  borné  par  le  périoflre  ,  Sec,  Cet  Auteur  a  fait  l'analyfe  des 
os  ,  &c.  Il  dit  qu'ils  font  compofés  de  différentes,  plaques 
produites  par  l'aifemblage  des  fibres  d'une  égale  longueur  j, 
&c.  iV.  152, 

Cet  Anatomifle  admet  deux  claffes  de  pores  dans  la  textu- 
re des  os  ,  les  uns  fervent  au  paffage  des  vailfeaux  ,  ôc  ils 
ibnî  obliques ,  ôc  par  les  autres  coule  la  moelle  qui  s'épanche 
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entre  les  plaques  ofTeufes  5  ces  pores  font  aufii  de  deux  efpe- 
ces  ,  les  uns  craverfent  les  lames  de  part  en  part ,  &  produi- 
ient  des  conduits  tranfverrés  qui  ^  de  la  furface  externe  de 
l'os  abouti (Fent  à  leurs  cavite's  ,  les  autres  pores  ,  longitudi- 
naux &  droits  ,  font  placés  entre  les  lames  5  leur  diredion 
çft  femblable  à  celle  des  fibres  olTeufes ,  &c.  ièid.  1 3  3 

Les  pores  que  Ciopton  Havers  a  décrits  ne  font  point  un 
être  de  raifon.  Duverney  a  admis  aufli  les  pores  tortueux  , 
mais  il  ne  penfe  pas  ,  comme  cet  Auteur  ,  qu'ils  fervent  au 
tranfporrde  la  mo'elle  ,  il  préfume  que  ces  filions  ne  font 
que  les  traces  ou  les  vertiges  des  vaifieaux  qui  fc  diftribuenc 
entre  ces  lames.  Duverney  fait  plufieurs  autres  remarques  ju- 
dicieufes  fur  la  ftruûurc  des  os.  III.  481 

Le  célcb  e  Albinus  ,  qui  a  travaillé  fur  laftruâiuredesos, 
a  admis  les  pores  droits  que  Ciopton  Havers  a  décrits  5  mais 
il  a  dit  qu'ils  font  pénétrés  par  des  vailTeaux.  IV.  f;^6 

Courrial  2.  adopté  l'opinion  de  Ciopton  Havers,  touchant 
les  pores  ou  conduits  ofîeux.  Cet  Auteur  s'eft  convaincu  par 
diverfes  expériences  ,  que  les  acides  dilfolvent  les  os  5  il  ad- 
met dans  les  os  l'exiftence  des  plaques  ofiTeufes  ,  formées  par 
des  fibres  ,  qu'il  dit  être  des  paquets  de  filets  creux  ,  entre 
lefquels  il  fuppofe  des  véficules  qui  communiquent  les  unes 
aux  autres  en  forme  de  petits  entonnoirs  ,  &c.  Il  regarde  les 
os  comme  les  allongements  &  les  productions  des  mufcles  , 
&c.  Selon  lui  les  clous  olfeux  font  des  expanfions  de  quel- 
ques fibres  des  lames  olleufes  qui  les  forment  en  fe  réfié- 
chilfant ,  &  qui  preiinenc  différentes  figures,  &c.   IV.  550 

M.  Winjîow  s'eft:  occupé  avec  fuccès  de  la  ftruélure  des 
os,  il  dît  qu'ils  font  compofés  de  difi^-rentes  fibres,  qui 
forment  pa'-  leur  arrangement  des  plaques  olfeufes  ,  Icf- 
quelles  par  leur  pofition  conftituent  trois  fubftances  dans  les 
o^  longs,  favoir  j  la  fubftance  compaéie  ,  fpongieufe  &  ré- -= — ■= 
ticulaire.  M.  \^inflow  décriH  avec  foin  ces  trois  fubftan- 
ces  ;  il  fait  appcrcevoir  les  endroits  où  les  plaques  ofi'eu- 
fes  font  rapprochées  ,  &  ceux  oii  elles  font  éloignées  ,  &c, 

IV.  47t 

M.  Monro  ,  père  ,  a  admis  les  canaux  tranfi'erfes  décrits 
par  Ciopton  Havers  ,  &  a  décrit  deux  efpeces  de  canaux 
longitudinaux  II  regarde  les  plaques  des  os  comme  des  cou- 
ches du  période  endurci,  &c.  IV.  (î^ç 

M.  de  LaJJone  a  examiné  la  ilruélrure  des  os  avec  une  at- 
tention particulière ,  il  peuie  que  la  ignie  oU'eufe  n'eft  qu'un 
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aflemblage  de  fibres ,  ou  de  filets  endurcis  ,  qui  font  immé-. 
diatemenc  adhérents  par  leurs  anaftomofes&  par  leur  contaâ: 
réciproque,  fans  rincerpofirion  des  aréoles  ou  des  véfîcules 
ofTeufe; ,  dcc.  L'explication  que  M.  de  Laflbne  a  donnée  du 
développement  des  fubftances  compadc  ,  fpongieufe  &  ré- 
dculaire  ,  eft  de  la  dernière  exaditude.  Les  bornes  que  nous 
nous  fommes  prefcrites ,  nous  empêchent  de  rapporter  ce 
^u'il  ditd'intéieflant  lur  cette  matière.  Y.199  &  fuiv. 

Les  os,  fuivant  M.  Hérijfant ,  font  compofés  de  deux 
fubftanccs  principales;  la  première  eft  une  efpece  de  paren- 
chyme cartilagineux  qui  ne  change  point  de  nature  ,  &  ne 
s'offifîe  jamais  ;  la  féconde  eft  une  fubftance  purement  ter- 
reufe  ou  crétacée  ,  qui  donne  la  foliditéauxos.  M.  HériHant 
s'eft  convaincu  de  ce  qu'il  avance  par  diverfes  expériences, 
îl  a  fait  macérer  des  os  dans  un  acide  ,  &  les  a  réduits  d'a- 
bord en  cartilage  ,  &c,  enfuite  faifant  évaporer  la  liqueur,  il 
en  a  retiié  une  terre  abforbante.  V.  z  i  2. 

M.  Hériffant  a  prouvé  ,  par  diverfes  obfervations ,  que 
^ans  la  pluparr  des  maladies  ,  la  partie  terreufe  fe  détache  de 
la  partie  cartilagineufe  ,  &  eft  chafTée  par  les  urines  au-de- 
hors  du  corps.  ibid.  3  i  5 

On  lira  auffi  avec  fruit  ce  que  M.  Bénin  a  écrit  fur  la 
llrudure  des  os  ,  il  a  réuni  dans  fon  livre  prefque  tout  ce  que 
les  anciens  &  izs  modernes  ont  dit  d'mtérelfant  fur  cette  ma- 
dère. 

Les  os  font-ils  fenfibles  ?  Columbus  ,  après  beaucoup  d'A- 
natomiftes  a  dit  que  les  os  n'ont  aucun  fentiment  dans  l'état 
de  fanté  ,  ce  qui  le  prouve  ,  félon  lui  ;  c'eft  qu'après  avoir 
découvert  l'os  de  fon  périofte  ,  l'animal  ne  fent  plus  aucune 
douleur  ,  quoiqu'on  le  fcie  ou  qu'on  le  brûle  ,  &c.        I.  545 

Cependant  ,  dans  l'état  de  maladie ,  les  os  ne  font  point 
infeufibles;  Majfa  s'en  eft  convaincu  dans  un  homme  qui ,  à 
la  fuite  d'un  ulcère  à  la  cuilfe  ,  avoit  le  fémur  à  découvert ,  ce 
malade  fe  plaignoit  de  tics  vives  douleurs  toutes  les  fois 
qu'on  lui  touchoic  l'os  avec  un  Itylct.  I.  3  ^5 

M.  Im'oerc ,  en  dernier  lieu  ,  a  avancé  que  les  os  ramollis, 
par  état  de  maladie  ,  n'ont  aucun  fentiment.  V.  3^8 

Après  avoir  rapporté  ce  que  les  Anatoraiftes  ont  dit  de  plus 
intévelfant  fur  la  formation  ,  &  la  ftru6l:ure  des  os  en  général, 
nous  paiferons  à  l'examen  de  cet  allemblage  ,  où  charpente 
oiîeafs  connue  fous  le  nom  de  fquelettc. 
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Squelette, 

-  Arîflote  eft  le  premier  qui  ait  divifc  le  fquelette  en  col  » 
poitrine  &  extrémités  ;  mais  ^'éfa/e  ^  parmi  les  anciens  ,  eft 
celui  qui  a  donné  une  meilleure  delxription  du  fquelette  ,  qui 
a  fervi  de  modèle  à  la  plupart  des  Anatomiftes  modernes. 
Après  la  divifion  du  fquelette  en  général ,  Véfale  décrit  cha- 
que os  en  particulier  j  il  le  divife  en  corps  &  en  extrémités. 
Il  y  a  fur  chacun  d'eux  des  déprefiions  &  des  éminences  :  cet 
Auteur  parcourt  tous  ces  objets  ,  &  les  décrit  fort  en  détail. 

I.  401 

Columhus  &  Fallope  ont  décrit  le  fquelette  avec  exaditu- 

die.  Ils  ont  profité  beaucoup  des  travaux  de  Véfale.  I.  541  & 

Le  fquelette  eft  repréfenté  fous  plufieurs  formes  dans  les 
planches  de  Kidus  Vidius  ,  qui  décrit  enfuite  avec  foin  cha- 
que os  en  particulier  j  il  y  indique  leur  figure  ,  leur  pofitioa 
générale  &  particulière  .  leurs  connexions,  &c. 

Eupache  a  aufîî  donné  de  très  belles  figures  du  fquelette  , 
&  de  chaque  os  en  particulier.  I.  ^34 

Parmi  les  Auteurs  modernes ,  MM.  Alhînus  &  Sue  ont  don- 
né de  très  belles  figures  du  fquelette  ,  le  premier  pour  le  fœ- 
tus ,  &  le  fécond  pour  l'adulte  j  mais  nous  ne  nous  étendrons 
pas  à  rapporter  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  fur  le  fquelette  ,  on 
trouvera  dans  la  fuite  de  ce  chapitre  ceux  qui  ont  traité  de 
rOftéologie. 

Eminences  &  articulations, 

Hippocrate  définit  l'apophyfe  ,  la  partie  h  plus  faillantc 
^e  l'os,  &  en  donne  une  defcription  affez  détaillée.  V.  554  , 
Supplément. 

Galien  a  aufli  diftingué  judicieufement  les  apophyfes  des 
cpiphyfes ,  &  celles-ci  du  corps  de  l'os  ,  qu'il  nomme  dia- 
phyfe.  I,  89 

Véfale  y  "Fallope  &  Columhus  ,  font  parmi  les  anciens  ceux 
qui  ont  parlé  avec  plus  d'exaditude  des  apophyfes;  ce  qu'ils 
ont  dit  à  ce  fujet  eft  fort  détaillé  ,  &  a  été  adopté  par  les  mo- 
dernes ,  notamment  par  M.  "'^inflow.  Voye-^  ce  que  nous 
«vous  dit  à  l'article  de  ces  Auteurs.  I.  401*,  543  ,  570  ,& 

IV.  000 

Dionis  a  auffi  décrit  avec  plus  de  précilîon ,  qu'on  »'avoiç 
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fait  avant  lai ,  les  apophy£es  ,  épiphyfes  &  inégalités  qui  s'ê^ 
lèvent  far  la  furface  des  os ,  les  cavités  ,  filions  ,  gouuieres  , 
rainures  ,  &c.  qu'on  obferve  fur  leur  furface  ,  &c       lîl  6  <  i 
ViDUs  ViDius.  De  articulis  cum  ejufdemquatubr  commen- 

tariis.  I   (^^o 

MusTiNGER.  (  J.  Gafp.  )  Difp.  inaug.  de  articulationibus  ar- 

tuum.  Argent,  i jiz^  in  ^.  IV    49^ 

YoLKERSHOVfi.  (  Ch.  Franc. de)  De  junduris  olfium.  Leidé 

1713  ,i/z  4.  _  ^  _  IV   ^0% 

Reisseisen.  Difp.  de  articulationibus  analogis.  Argent  1 7  "  8, 

i/z4.  IV    518- 

^ALTHER.  (A-  F.  )  De  articulis  J  &c.   LipJ.  1718,  in  4. 

1719  ,  in  4.  IV.  496.  Supplément,  Lipf.  1731,  in  4.  IV.  497 

L'articulation  eft  ,  félon  Hippocrate  ,  la  joi.ction  des  oJ* 
Ce  Médecin  connoiiToit  plufîeurs  efpeces  d'aruculations  ;  il 
a  principalement  décrit  la  diarthrofe  ,  qui  eft  ,  fuivani  iui , 
cQ^tzz  cfpecc  d'articulation  dans  laquelle  les  os  fc  meuvent 
prefque  en  tout  fens  j  Hippocrate  la  divife  en  enarthrofe  &c 
en  ginglime,  &c.  V.    ^^^upp, 

.  Gaiien  a  parlé  avec  alTez  d'étendue  des  arrsciilauons  , 
—mais  fpécialement  de  l'amphiarthrofe  dont  il  a  do  ié  une 
defcription  fuivie.  Columbus  a  blâmé  la  définition  que  Ga- 
iien a  donnée  de  la  fynaithrofe  ,  qu'il  défînilioic  ure  anicu» 
lation  dont  le  mouvement  e(l  très  obfcur  ,  &  enfuite  l'ap- 
pliquoit  aux  os  du  crâne  qui  n'ont  aucune  mobilité,  l   85?  5c 

L'articulation  eft  ,  fuivant  Véfale  ,  ce  rapport  miuutî ,  oa 
cet  arrangement  fymmétrique  qu'on  obferve  dans  la  char- 
pente ofTeufe.  Il  y  a  plulieurs  efpeces  d'articulations  Vélaie 
détaille  toutes  celles  qu'on  connoiiToit  de  fon  temps  ,  &c, 

I.  40i 

Columbus'2i  donné  une  table  des  articulations.  Le  fyftême 
qu'il  propofe  eft  différent  de  celui  de  Gaiien  &  de  Véfaie  5  il 
réfute  plufîeurs  points  admis  par  ces  deux  Auteurs  ,  &c. 

ï.  f43« 

Fallope  a  expofé  le  fyftém.e  de  Gaiien  fur  les  articulations  « 
&  y  a  ajouté  plufîeurs  particularités  intéreffantes  ;  il  a  parlé 
avec  exaéiitude  de  Tarticulation  trochoïde  &  ginglifmoïdaleg 
&c.  L  572, 

^  M.  Daverney  a  décrit  fort  au  long  les  diirérentes  articula- 
tions des  os  5  il  s'occupe  d'abord  du  général ,  &  enfuice  dd 
particulier.  Il  a  parlé  de  l'articulation  par  amphiarthrofe  , 
Uq.  .  •     ^      •     .  '       ÎII.484 
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M.  WinJIow  a.  divifé  les  articulations  en  mobiles  &  im- 
mobiles. La  diarthrofe  comprend  l'articulation  mobile,  &  la 
fynarthrofe  comprend  l'articulation  immobile.  M.  Winflow 
admet ,  après  Galien  ,  une  troilîeme  articulation  qui  tient  des 
deux  premières  par  le  mouvement ,  &  par  la  connexion  des 
pièces  qui  la  compofent  5  il  la  nomme  amphiathrofe.  M. 
Duverney  connoiilbit  cette  efpece  d'articulation  avant  M, 
Wmûow  IV.  473 

M.  Monro ,  père ,  a  adopté  la  plupart  des  articulations 
dont  les  Anaromiftes  avoient  parié  ,  &  en  a  indiqué  quelques 
unes  de  nouvelles  j  il  établit  le  fchindelefe  ou  foc  de  char- 
rue ,  qui  eft ,  dii-il ,  le  nom  qu'on  donne  à  une  articulation  , 
lorfqu'une  lame  très  mince  d'un  os  eft  reçue  dans  le  fillon 
long  &  étroit  d'un  autre  os  ,  &c.  IV.  6^6 

M.  Lieutaud  a  propofé  un  tableau  des  articulations  3  clair, 
méthodique  &  mtérelFant  5  prefque  tous  les  Auteurs  avoienc 
compliqué  cette  matière.  M.  Lieutaud  a  cru  devoir  la  fim- 
f  lifier.  V.  i5f 

OUVRAGES  SUR  LES  OS  DE  LA  TETE. 

pATrN.  (  char.  )  Idearràpitis  humani,  Patav,  1^78  ,  in  4^ 

III.  ^it 
ScHOOKius.  (Martin.)  De  capite humano.  Franco/.  1680. 

m.  un 

Charriere.  (J.  delà)  Anatomie  de  la  tête  de  l'homme* 

Paris  y  1705  ,in  8. 
Bonhomme.  (J.B.  )  Traité  de  la  Céphalatomie ,  ou  DeC« 

cription  des  parties  que  la  tête  renferme.  Avignon ,  1748  , 

in  4.  V.  440 

Jacob^us.  (Oliv  )  DifTertatio  de  diftinguendis  cadaveribus 

per  crania.  BafnU  ^  1709  ,  in^.  III.  5x5 

BoETTicHcR.  (  Audjul.  )  De  cranii  affibus  ,  1718.    IV.  215- 
"WiNSLOw.  (  J.  )  Conformation  particulière  du  crâne  d'un 

Sauvage  de  l'Amérique  Septentrionale.  Ai^'/72.  de  tAcad^. 

des  Scien.  1711.  IV.  4 8  y 

JussiEu.  ^  A.  )  Sur  quelques  oiïementsd*une  tête  d'hippopo-' 

tame.  Mém.  de  l'Acad.  des  Scien.  1711.  IV.  J4t 

HuNAULD.   (  F.  )  Recherches  Anatomiques  fur  les  os  du 

crâne  de  l'homme.  Mém.  de  t  Acad.  des  Sciences  i75o; 

IV.  66^ 
MoNRO.  (  A.  )  OHervation  fur  un  crâne  extraordinaire  fM 
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le  nombre  &  le  volume  des  triangulaires.  Ejfais  de  Méde-^ 

cine  d'Edimb.  T.  V.  IV.  664 

Reininger.  (  Seb.  )  De  cavitaribus  oflîura  cranii.  Altdorf, 

1711 ,  in  ^,  IV.  589 

Metzger.  (  Georg.  Balth.  )  Sciograpliia  futurarum  cranii 

humani  ,  earumque  veri  ufus.  Tubin^A  ,  1684.  IV.  47 
HOPPMAN.  (J.  T.  )  DeruturiscraniiK.Dan.  Henr.  Meibom. 

Altdorf.  i^pr.  IV.  145- 

Detharding.  (Georg.  )  De  fontanella  infantum.  B.oflock^ 

1750.  IV.  319 

COLLADO.  (  L.  )  Oamm  capitis  foraminum  &  finuum  ad  ty- 

rones  brevis  defcriptio.  VaUnti&  ,1555,1/28.  I.  524 

Janke.  (  J.  God.  )  Difp.  de  foramlnibus  calvari^e  ,  eorumque 

ufu-  Lip[,  iy6z  ,  in  4.  V.  69^ 

Hebenstreit.  (  J.  Erneft)  De  bafî  calvaris.  Lipf.  17^8  , 

in  ^.  V.  ii8 

Mauchard.  (  Bur.  Dav.  )  De  articulationecapitis  cum  pri- 
ma vertebra ,  1747.  IV.  534 
Molyneux.  (T.)  Os  frontal  prodigieux.  Tranfaci.  Phil, 

1678.  III.  574 

Schneider.  (  C.Viâ:.  )  Difp.  medica,  de  olîibus  fîncipitis. 

Witteb.  1653.  II.  6r_f 

' —  De  oiîe  occipitis  ^  ejufdem  vitiis  &  vulneribus ,  1^53. 

ibid, 

—  Difp.  medica  ,  de  olTibus  temporum.  Witteb.  1^53,  zn  8» 

ibid. 

Daubenton.  Sur  la  fituatlon  du  trou  occipital  dans  l'homme 

&  dans  lés  animaux.  Mém,  de  l' Acad.  des  Scien.  ij6^, 

V.472. 

—  Liber  de  cfTe  cribriformi ,  &  feufu  ac  organo  odoratus  , 
&c.  Witteb.  1 6  5  5  ,  i/z  I  a .  II.  6 1 5 

Morand.  Defcription  d'unréfeau  ofTeux,  obfervé  dans  les 
cornets  du  nez  de  plulîeurs  quadrupèdes.  Mém.  de  lAcad^ 
des  S  a  en.  17x4.  V.    f 

Bertin.  (Exup.  Jofeph.  )  Defcription  de  deux  os  inconnus. 
Mém.  de l' Acad.  des  Scien.  1744.  V.  1 55 

Petit.  (  A.  )  Obfervations  Anatomiques  fur  une  nouvelle 
ch£ du  CT:a.nc.  Journ.de  Méd.  V.^i^ 

MoNRO.  (  A.  )  Remarques  fur  l'articulation  ,  les  mufcles  & 
la  luxation  de  la  mâclioite  inférieure.  Ejfais  de  Méd.  d'E^ 
dimb.T.Î.  IV,  6 ^7 

ifiRREiN»  (  A.)  Sur  les  mouvements  de  la  mâchoire  inférieu- 
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té,  Mém.  de  !' Acad.  des  Scienc.  1744.  V.  yt 

liUDOLF.  (Jérôme)  De  mirabili  fabrica  àttiailâtionis  ma- 

xill^    iaferioris  eum  ofTibuS   temporUiii.    Erfurt.    174^. 

IV.  49^ 
GuNZîUs.  (  Juft.  God.  )  Obfervâtiohes  qusedâm  de  maxillse 

articulo  &  motu.  Lïpf.  1748  ,  in  4,  V.  loi 

"^iNSLOv/.  (  J.  )  Remarques  fur  le  mémoire  à^M.  terrein  ^ 

touchant  le  mouvement  de  la  mâciîoiix  inférieure.  Paris  , 

175  5,  m  11.  ^     IV.  471 

Brendel.  (  J.  Gott.  )  De  rpafmô  maxillae  inferions  ,   1755  , 

ÎTl  4.  V»  67  J 

Remarques  fur  les  os  de  la  tête, 

Véfale  efî  le  premier  qui  ait  donné  une  bonne  defcription 
des  os  de  la  tête  ;  il  la  divife  ,  après  Galien  ,  en  crâne  &  en 
face  ,  &c.  &  cette  divilîon  a  été  adoptée  par  les  Anatomiftes 
modernes  1, 402» 

Malvighi  parle  d'un  crâne  dont  l'épailTeur  étoit  prodigieu- 
fe ,  &  dont  le  poids  étoit  fort  confidérable  ;  fes  furfaces 
écoient  couvertes  d'exoftofes ,  &  la  plupart  des  trous  &  des 
canaux  oblitérés  j  &c.  III.  150 

On  trouvera  quelques  autres  exemples  analogues  dans  la 
féconde  partie  de  cette  table. 

M.  Morand  a.  vu  un  crâne  qui  avoir  neuf  lignes  8c  demie 
d'épaifTeur  fans  diploé  ,  &  dont  la  fubftance  étoit  prcfque 
femblable  à  celle  de  Tivoire.  Y.  7 

Sûlorhon  Albert  a  décrit  avec  plus  de  précifion  que  les  an- 
ciens ,  les  oflelets  ou  clefs  du  crâne  dont  on  a  attribué  la  de- 
couverte  à  Wormius  ,  èc  qu'on  connoît  même  encore  fous  le 
nom  à.' os  vormiens,  II.  89 

La  defcription  que  tVorm'ms  à  donné  des  ofTelets  du  crâne, 
qui  portent  fon  nom  ,  n'eft  ni  fort  exaile  ni  originale  , 
les  anciens  Anatomiftes  en  avoient  parlé  ,  &  Andernach 
les  avoient  décrits  avec  plus  d'exaditude  que  "^ormius  luï- 
mcme.  II,  374 

Paaw  â  connu  les  os  de  '^O^ormius  ,  fans  leur  donner  de 
nom  particulier  ;  il  les  défigne  d'une  manière  fort  claire,  Bc 
il  les  a  fait  repréfenter  dans  une  planche  confacrée  à  l'ex- 
pôfîtion  dé  la  calotte  du  crâne.  II.  378 

MM,  Hunaud  &  Bertin  ,  parmi  les  modernes  ,  ont  donné 
une  defcription  très  détaillée  des  oiTelets  du  crâne ,  [ou  os  dg 
'W'ôfmius. 

Tom.  Vt  E 
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SchnéiîieL-  a  trouvé  deux  corps  cartilagineux  de  figure 
ihomboïJale  ,  qui  rempliffoientles  lînus  connus  aujourdhui 
fous  le  nom  de  fentes  du  crâne.  II.  617 

On  doit  a  Lo^v^r  une  defcription  exade  des  fofles  jugu- 
laires ;  il  croyoit  qu'elles  font  produites  par  le  reflux  de  fang 
dans  les  veines  jugulaires  ^  qui  imprime  de  part  &  d'autre 
dans  le  derrière  de  la  tête  ces  fofTes  profondes  ^  qui  font  or= 
dinaircment   plus   creufes  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  &c-o 

m.  311 

M.  Hunauld  a  fait  auiîiTies  remarques  judicieufes  fur  l'i- 
née^alité  des  fofTes  jugulaires  ,  il  a  obfervé  que  la  folFe  ju- 
crulaire  droite  étoit  communément  plus  grande  que  la  gau- 
che j  il  croyoit ,  après  Lower ,  que  cette  inégalité  dans  l'ou- 
verture venoit  de  ce  qu'on  couchoit  les  enfants  plutôt  fur  le 
coté  droit  que  fur  le  côté  gauche  ,  &c.  IV.  670 

M.  Duverney  a  décrit  la  languette  olTeufe  de  la  troifieme 
fente  déchirée ,  qui  fépare  la  huitième  paire  jugulaire  ,  &c. 

III.  484 

Nous  renvoyons  aux  ouvrages  de  MM.  Winflow  &  Ber- 
tin  ,  où  l'on  trouvera  de  plus  amples  détails  fur  tous  ces 
objets.  Voye'i  auffi  Tarticle  de  cette  table  ,  où  l'on  parle  de 
l'inésialité  des  fmus  latéraux  du  cerveau. 

Sutures, 

Suivant  Hippocrate  ,  les  futures  varient  dans  prefque  toiîS 
les  fujers  5  ce  Médecin  compare  les  futures  coronale,  occipi^ 
taie  &  fagittale  ,  à  la  lettre  H  ,  &  celles  qui  font  vers  la  ré- 
gion  des  tempes  à  la  lettte  X.  Hippocrate  ^dit  avoir  vu  plu- 
fîenrs  têtes  fans  futures.  V.  j§4.Supp. 

Celfe  s'efl:  étendu  beaucoup  ,  en  parlant  des  futures ,  il  dit 
que  les  vaiiTeaux  deftinés  à  la  nourriture  des  os  s'infînuenc 
entre  les  futures  :  Celfe  croit  qu'il  y  a  rarement  des  crânes 
fans  futures  ,  cependant  il  prétend  qu'on  en  trouve  dans  les 
pays  chauds ,  &c.  V.  558.  Supp. 

Le  crâne  ,  fuivant  Galien  ,  a  trois  futures ,  une  efl  placée  à 
î'occiput ,  l'autre  au  flnciput  ,  &  la  troilieme  s'étend  de  l'une 
ài'autre,  &c.  V.  574,  Sup. 

-  -  Avicenne  a  fuivi  jufqu'à  un  certain  point  la  defcription 
que  Galien  avoit  donnée  des  futures  du  crâne  j  cependant  il 
les  a  diftinguée^  en  vraies  &  en  fauffes.  Il  a  comparé  la  future 
coronale  à  un  C  ,  la  fagittale  à  une  flèche ,  &:  la  lambdoïde 
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à  un  V  renVerfé.  Avicenne  donne  des  fîgufes  féparées  de  ces 
futures,  &  les  combine  enfuire  l'une  à  l'autre  afin  qu'on  fe 
forme  une  idée  plus  exaâ:e  de  leur  pofition  refpedive.  I.  147 

Charles  Etienne  dit ,  après  Celfe  ,  que  dans  les  pays  chauds 
on  trouve  plus  aifément  qu'ailleurs  des  crânes  fans  futures  j 
il  croit  que  leur  multiplication  nuit  à  la  fanté,  cependant  il 
leur  attribue  l'ufage  de  rallentir  les  coups  portés  à  la  «-ête,  6c 
de  lâifîer  un  libre  pafîage  aux  vapeurs  du  cerveau  :  théorie 
adoptée  par  l'antiquité  ,  mais  qui  eft  démentie  par  les  loix  de 
la  faine  phyfîque.  If-  3  31 

Fallope  croyoit  que  les  futures  empèchoient  entieremenc 
l'aélion  d'un  coup  de  fe  tranfniettre  à  la  partie  oppofée  du 
crâne  ,  &  que  jamais  il  n'y  avoir  de  contre-coup  ,  divers  Chi- 
rurgiens ont  adopté  cette  erreur  de  Fallope  5  cependant  cec 
Auteur  ne  penfe  pas  ,  avec  Ariftote  ,  que  les  femmes  aienc 
un  plus  grand  nombre  de  lutures  que  les  hommes  5  s'il  y  a 
quelque  différence  ,  dit-il ,  elle  difparoît  avec  l'âge.  Les  fu- 
tures fupérieures,  fuivant  Fallope  &  fuivant  la  nature  ,  font 
les  premières  qui  difparoiflent  5  les  inférieures  fubfîftent  pref- 
que  toujours.  I.  575 

Eufiache  a  écrit  que  la  future  coronale  manquoit  fouvenc 
chez  les  vieillards  ,  quoique  les  futures  fagittales,  occipita- 
les, &c.  exiftaifent  ;  il  a  vu  aufîl  les  future*  manquer  dans 
des  jeunes  gens  d'un  âge  moyen  ,  &  quelquefois  les  futures 
lui  ont  paru  plus  multipliées  qu'elles  ne  le  font  communé- 
ment. I.  620 

Suivant  Euftachc  le  coronal  de  l'homme  eft  quelquefois 
divifé  par  une  future  ,  laquelle  ,  dit-il ,  ne  fe  trouve  jamais 
dans  le  finge.  ibid, 

Rhodius  a  fait  diverfes  remarques  intéreifantes  fur  les  fu* 
tures  ;  il  s'eft  convaincu  que  la  future  fagittale  ne.fe  trou- 
voit  pas  dans  tous  les  fujets  ,  que  chez  les  uns  elle  étoit  to- 
talement oblitérée  avant  l'état  d'adulte ,  &  que  chez  d'autres 
elle  exiftoit  jufqu'à  un  âge  très  avancé.  Rhodius  dit  avoir  vu 
la  future  fagittale  prolongée  jufqu'à  la  racine  du  nez.    IL 

5  H 

'Ruyfch  dit  s'être  afTuré  ,  par  diverfes  obfervations,  que  les 
futures  du  crâne  n'empêchent  pas  les  fradures  de  fe  tranf- 
mettre  d'un  os  à  l'autre  ,  comme  l'avoient  cru  divers  Chirur- 
giens :  Ruyfch  a  vu  la  future  fagittale  divifer  la  tête  en  deux 
parties  égales.  III.  x68  &  270 

On  trouve  dans  les  Auteurs  plufieurs  autres  exemples  ds 
cette  conforraatioB, 

Eij 


:è%  TABLEAU   CHRONOLOGIQUE 

CiJwmtz/  a  examiné  avec  beaucoup  d'attention  la  formation" 
des  ratures  :  Toutes  les  futures,  dit- il  ,  fe  forment  après  la 
naiifaoce  ,  parceque  les  fibres  qui  compofent  les  os  croif- 
fent ,  &  que  les  extrémités  de  celles  de  l'un  rencontrant  celles 
de  l'os  voifin  ,  font  comme  obligées  d'entrer  par  petits  pa- 
quets les  unes  dans  celles  de  l'autre  ,  &c.  comme  parmi  les 
bouts  des  fibres  qui  les  forment  ,  il  y  en  a  qui  poufient  les 
unes  plus  que  les  autres  ;  de  là  vient  que  les  tenons  ont  des 
inégalités  ,  &c.  Cette  théorie  a  été  adoptée  des  modernes. 

IV.  35Î 

M.  Monro ,  père  ,  a  fait  une  énumération  fort  longue  des 
futures;  il  en  trouve  quinze  efpeces  dans  les  os  de  la  face ,  &: 
leur  donne  des  noms  particuliers.  IV.  6ç^ 

M  Hunduld  s'eft  occupé  avec  fuccès  de  la  formation  des 
futures  5  i:  a  écrit  que  les  futures  du  crâne  ont  lieu  lorfque  le 
cerveau  cîoît  vite  ,  qu'au  contraire  elles  difparoiffent  lorfq^c 
le  cerveau  croît  lentement.  On  pourra  confulter  ce  qui  a  été 
dit  de  czi  Auteur  à  l'article  de  l'offification  ,  &  l'on  verra  que 
l'opinion  de  Courtial  fur  la  formation  des  futures  eft  prefque 
celle  que  M.  Hunauîd  a  foutenue.  IV.  672/ 

On  trouve  dans  les  Commentaires  de  Boerhaave  ,  par  M. 
Vanfwieten  ,  la  defcription  d'un  crâne  dont  les  futures 
étoient  très  multipliées. 

M.  de  Lajfone  a  indiqué  la  caufe  méchanique des  futures, 
avec  plus  d'exaditude  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui.  Il  croit 
que  les  dents  ofieufes  des  futures  dentelées  font  fpongieufes, 
éc  il  établit  une  analogie  entre  l'orgariifation  des  os  du  crâne 
&  celle  des  os  longs  ,  qui  font  toujours  fpongieux  a  leurs  ex- 
trémités, &:c.  V.  15)9 

Zinnias  a  vu  les  futures  des  os  du  crâne  effacées  dans  une 
£lle  d'onze  ans.  V.  2^7 

Voye^  le  quatrième  volume  de  la  grande  Phyfiologie  de  M. 
âe  Haiier ,  oii  l'on  trouve  de  bonnes  remarques  fur  les  futures, 

Coronal, 

Galien  a  donné  une  afïez  bonne  defcription  du  coronal , 
prife  de  rhom.memême,  &  non  du  finge,  comme  quelques 
Auteurs  l'ont  dit  5  cet  os,  félon  Galien  ,  cft  dans  l'homme 
plus  convexe  que  danslefinge  :  l'os  coronal  de  l'homme  pa- 
Toît  quelquefois  divifé  par  une  future  ,  au  lieu  que  celui  du 
jînge  ne  l'eft  jamais.  Voye^  l'article  EuJIacke,  I.  éi® 
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Nous  ne  prétendons  point  rapporter  ici  les  différentes  def- 
criptions  que  les  Anatomiftes  ont  données  de  l'os  coronal  ou 
des  autres  os  en  particulier,  il  nous  fuSra  d'inàiquer,  com- 
me nous  avons  déjà  fait ,  les  Auteurs  qui  ont  ct^aité  de  l'Of- 
téologie ,  &  d'extraire  dç  leurs  ouvrages  divers  iambaux  inté«. 
reifants. 

Outre  la  defcriptioii  exacte  que  M.  LUutaua  a  faite  de  l'os 
coronal ,  on  lira  avec  plaifir  ce  que  cet  Anatomifte  a  dit  en 
particulier  ,  fur  lesimprelTions  digitales  qu'on  obferve  fur  la 
îurfacede  cet  os.  ^'^•2-55' 

Dulaurens  eft  celui  des  anciens  qui  en  a  parlé  avec  le  plus 
d'exaçlitude. 

Duverney  dit  que  le  trou  borgne  aboutit  à  un  conduit  qui 
fort  de  la  racine  du  nez  ,  &  dans  lequel  fe  trouve  une  prcduc- 
çion  du  finus  longitudinal.  ilL  4S4 

M.  Petit ,  de  Namur ,  a  admis  des  voies  de  communication 
entre  le  nez  &  le  crâne  par  le  trou  borgne. 

Suivant  M.  Bertin  ,  le  trou  appelle  improprement  borgne  , 
communique  avec  la  cavité  des  narines  ,  &  contient  quelques 
veinules,  &c.  Cet  Auteur  a  décrit  avec  beaucoup  de  prçcilioia 
l'os  coronal ,  de  même  que  tous  les  os  de  la  tête..  V.  132. 

Nous  ne  rapporterons  point  ici  ce  que  les  Auteuf.s  ont  die 
touchant  les  iinus  frontaux  ,  parceque  nous  renvoyons  à  i'ai:«» 
ticle  du  ne^  tout  ce  oui  concerne  les  Iinus  de  la  face. 


r  an  e  taux, 

Véfale  les  a  divifés  en  faces,  en  angles  &  en  bords  ;  il  a 
décrit  le  petit  trou  veineux  ,  le  canal  &  le  cpaduit  des  an- 
gles ,  &c. 

il  y  a  ,  félon  Fallope  ,  dans  la  furface  interne  des^  os  parié- 
taux plufieurs  filions  qui  logent  des  vailleaux  fanguins  ,  pan 
le  moyen  defquels  ces  vaiifeaux  font  à  l'abri  de  la  compref- 
ilon  que  la  dure-mere  pourroit  exercer  fur  l'os ,  ou  l'os  fur  la 
membrane  ,  il  parle  du  canal  de  l'angle  mférieur  ,  &c. 

B.  S.  Albinus  penfe  que  les  filions  des  os  pariétaux  ,  ou  îa 
feuille  à  figuier  ,  eft  une  fuite  du  développement  de  cet  os, 
ui  ne  peut  fe  faire  en  égale  portion  fur  les  artères  comme 
ur  les  côtes ,  Sec.  Cette  opinion  diffère  de  celle  Palfin  &  de 
quelques  autres  qui  attribuoient  la  formation  des  filions  au 
feul  battement  des  artères.  -;:  "  -IV.  5  ç  7 

On  lira  avec  avantage  la  defcriprion  de  M.  Bertin]^  fur  ks 
es  pariétaux. 

Eiij 
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Fontanelles 

OnencDimoîtcinq  :  une  Tupéiisure  placée  entre  lecoronal 
Se  les  pariétaux,  décrice  par  de  tous  les  anciens  Anatomiftes, 
&  quatre  inférieures  j  les  unes  &  les  autres  font  un  défaut 
d'ofTilîcarion, 

Nicolai ,  &  après  lui  CalTebohni  ,  a  décrit  les  fontanelles 
poftérieures  &;  inférieures  5  ce  font ,  dit-il  ^  des  efpaces  mem- 
braneux qui  exiftent  dans  le  crâne  des  enfants  ,  iitués  entre 
les  os  pariétaux  ,  les  temporaux  &  l'os  occipital.  V.  39 

M.  petit  a  donné  une  longue  defcription  des  fontanelles  5 
c'eft  une  membrane  qui  réfulte  ,  dit  il ,  de  la  cohéfion  du  pé- 
licrane  &  de  la  dure  raere  ^  &  dans  l'intérieure  de  laquelle  les 
os  doivent  par  la  [\ikt  fe  former  5  cette  membrane  fait  alors 
une  ouverture  quarrée  affez  confidérable.  M.  Petit  nomme 
cette  ouverture  fontanelle  inférieure  &  antérieure. 

Cet  Auteur  parle  d'une  autre  ouverture  plus  grande  Se  plus 
srréguliere ,  qui  fe  trouve  entre  l'os  occipital  8c  la  portion 
maftoïdienne  de  l'os  temporal  ,  &  il  lui  donne  le  nom  de 
fontanelle  poftérieure  &  inférieure  du  crâne.  V.  41  ç 

Voyei  le  huitième  volum.e  de  la  Pliyfiologie  de  M.  de 
Hailer  fur  la  fontanelle  fupérieure  ,  &  confiiltés  auffi  l'article 
de  la  table  qui  traite  des  accouchements ,  &:  de  cyiui  de  l'offi- 
^cation. 

Occipital, 

Columbas^  a  fait  des  obfer varions  particulières  fur  î'os  occi- 
]pital  ;  il  dit  que  la  partie  fupérieqre  de  cet  os  eft  plus  épaiiîe 
que  l'inférieure  :  il  remarque  que  cet  os  eft  compofé  dans  les 
enfants  de  quatre  pièces  oiïeufes.  I-  ^45 

Piccolhomini  a  décrit  a/fez  exadement  les  trous  condiloï- 
^ien  antérieur  &  poftérieur  de  l'os  occipital.  II.  9^ 

Le  grand  trou  occipital  eft  placé  dans  l'homme  ,  fuivanc 
M.  Dauhenton^  au  milieu  de  la  bafe  du  crâne ,  à  diftance 
prefque  égale  de  la  partie  poftérieure  de  l'occiput  ,  &  à  la 
partie  aniérieure  de  la  mâchoire  inférieure  ,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  dans  les  quadrupèdes..  V.  47a 

Voyez  la  defcription  de  cet  os  tians  rofiéologie  de  Bertin, 

O s  temporal, 

l'apophyfe  maftoïde  n'exifte  point  chez  les  enfants^  fui- 
Vam  fallope  ^  mais  dh  fe  développe  avec  l'âge ,  &c.  1.  jjj 
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Eulbche  dit  qu'on  trouve  conftamment  à  l'os  temporal  de 
l'homme  deux  apophyfes ,  la  mamillaire  &  la  fliloide ,  ce 
cju'on  ne  voit  point  dans  le iuige.  I.  6  20 

Ruyfch  a  obfervé  que  rapophyfe  fliloïde  du  temporal  efi: 
fou  vent  divifée  dans  Ion  milieu  par  une  articulation  ,  S:  eft 
quelquefois  jointe  avec  l'os  hyoïde.  ,  III.  %^q 

M.  "V^inflow  cite  des  faits  femblables, 

M.  Duverney  qui  a  fait  pluiîeurs  obfervations  intéreifantes 
fur  l'os  temporal ,  s'eft  aifuré  ,  après  Fallope  &  Coiter ,  que 
la  partie  écailleufe  de  cet  os  eft  naturellement  divifée  d'avec 
la  roche  chez  les  enfants  ,  &c.  III.  475 

~  CaJJebohm  a  décrit  avec  exaditude  l'os  temporal  ;  il  fait 
remarquer  ,  après  Fallope  ,  que  l'apophyfe  maftoide  ne  fe 
développe  qu'avec  l'âge ,  &  que  dans  le  fœtus  il  n'y  a  qu'un 
tubercule  cartilagineux  ,  &c.  V.  5^ 

Riolan  nous  apprend  qu'il  a  trouvé  fur  la  pointe  du  ro- 
rocher  un  olfeist  de  la   figure  d'une  graine  de   citrouille. 

II.  299 

M.  A.  Petit  dit  avoir  trouvé  deux  petits  oflelets  fur  la 
pointe  de  la  portion  pierreufe  de  l'os  temporal.  V.  395 

Voye^  la  fuite  des  remarques  fur  cet  os  à  l'article  de  l'or- 


gane de  Vouie. 


Sphénoïde. 


Jufqu'à  /.  Sylvîus  on  avoit  examiné  avec  peu  d'attention  - 
l'os  fphcnoïde.  Cet  Auteur  eft  le  prem.ier  qui  l'ait  bien  décrit  5 
il  a  parlé  des  apophyfes  ptérigoïdes  ,  Se  des  apophyfes  clinoï- 
des  3  il  n'en  admet  que  trois  ,  deux  en  avant  &  une  en  arrière. 

1.3^5 

Ingrajjias  a  décrit  avec  exadlitude  l'os  fphénoïde  5  il  a  > 
connu  les  trous  oibitaire  antérieur  &  poftérieur ,  il  parle  des 
petites  ailes  de  l'os  fphénoïde  ,  qu'on  a  nommés  depuis  les 
■petites  ailes  d' Ingrajjias  y  cependant  Galien  les  avoit  décrites 
avant  lui.  I.  439 

Columbus  a  bien  décrit  l'os  fphénoïde  ;  il  a  nié  l'exiften- 
ce  des  conduits  que  Galien  avoit  décrits  dans  la  felle  di^ 
Turc,  &c  I.  543 

L'os  fphénoïde  ,  fuivant  Fallope  ,  eft  corapofé  dans  le  fœ- 
tus de  quatre  pièces  offeufes  ,  lefquelles  fe  réunifient  avec 
1  âge.  Cet  Auteur  décrit  auffi  l'os  fphénoïde  de  l'adulte  ,  te 
ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  eft  de  la  dernière  exactitude.  I.  574 

Schneider  3.  décrit  la  pciition  ,  la  figure  ,  &  la  ftrufture  de 

E  iv 
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l'os  {phénoïde  avec  foia  ,   &:   avec  beaucoup   d'érudidon. 

IL  61$ 

Vieujfens  dit  s'être  convaincu  par  robfervarion  réitérée  , 
que  le  corps  4e  l'os  fphénoïde  cft  percé  par  des  conduits  qui 
donnent  pall'age  à  des  vaiileaux  ,  lefquels  d'une  parc  coin^ 
muniquenr  avec  la  dute-raere  quitapilTe  la  foiTe  pituitaire ,  6ç 
de  l'autre  fe  répandent  dans  la  membrane  qui  revêt  les  fînus 
Iphénoïdaux,  &c,  ÎV.  lo 

On  lira  encore  avec  fruit  ce  que  M.  Bénin  a  écrit  fur  l'os 
fphénoïde,  de  même  que  la  defcription  que  M.  de  tfaller  ea 
^  donnée  dans  fes  Eléments  PhypoL  Y»  î  5  î 

Çs  éthmoidi^ 

Hippocraie  ^  comme  Gunzius  l'cbfcrve,  a  connu  les  anfrac-s 

tuoiîtés  dccec  os.  V.  ^8 

Jngrajpas  a  d.oi^i^é  une  bonne  defcription  de  l'os  éthmoïde, 

/     '    '  î.  458; 

Fallope  divifoit  l'os  éthmoïde  en  quatre  partiçs  ;  l'apophy- 
fè  fupérieure  qui  loge  dans  l'échancrure  coronalc  >  la  lame 
percée  de  celle  qui  forme  la  cloilon  du  nez ,  &  la  portion 
Ipongieufe  qui  compofe  la  paroi  interne  de  l'orbite  ^  Is^,^ 
quelle  eft  remplie  de  cellules  qui  comimuniquenr  avec  les 
iinus  fphéiKiidaux ,  avec  les  tinus  frontaux,  &  les  iinus  ma- 
siilairçs,  L  575? 

Dulaurens  qui  a  rempli  fes  ouvrages  d'explications  bizar-? 
îcs  Se  ridicules  ,  a  prétendu  que  les  trous  de  l'os  éthmoïde 
donnoient  palTage  à  l'air  dans  le  cerveau  5  (elon  lui ,  cet  air 
fert  à  la   formation  ^    &   à  Tadion  des  efprits  animaux. 

îï.  UO 

Schneider  divife  l'os  éthmoïde  en  partie  moyçnne  Se  ea 
parties  latérales  ;  il  indique  les  lames  folides  &  la  fubRance 
iî)ongieure<,  Cet  Auteur  parle  fort  au  long  des  trotîs  delà  la- 
ine horizontale  de  l'os  "éthmoïde  ,  il  ne  croit  pas  que  cet  os 
appartienne  à  la  face  ,  mais  au  crâne.  Suivant  lui  ^  l'os,  éth- 
moïde eft  rempli  de  cellules  q^i  aboynffent  à  fept  fnus  ren-^ 
fermés  dans  la  propre  fubftance  fpongieufe  de  cet  os.  Seloo 
Schneider ,  l'os  éthmoïde  e(t  recouvert  par  la  membrane  pi- 
tuitaiiçi  il  connoiffoit  les  trpus  obitaire  antérieur  &  pollé-^ 
xieur  i  &c.  que  Plempius  a  bien  décrits.,  On  trouvera  k 
l'article  du  nez  cç  que  Schneider  a  dit  d'iiKçreflanc  touchant 
les  différents  iînus,  '  11%  ^A7 
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Daverney  a  donné  une  ample  defcriprion  de  l'os  éthmoï- 
de  ;  il  a  paiîé  d'un  os  planum  intérieur ,  &  de  plufieurs  lames 
ofleufes  inconnues  aux  autres  Ananomiftcs  ;  il  décrit  une  la- 
me olfeufe  en  forme  de  capuchon  qui  touche  au  fphénoïde  , 
iion  loin  du  trou  optique  ,  <Scc.  III.  4Ê  c 

X.es  cellules  dç  l'os  éthmpïde  ont  été  bien  bien  décrites  par 
P.  Nichols.  V..  87 

Nous  avertilTons  encore  ici  ,  que  nous  rem.ettons  la  def» 
çription  des  fînus  éthmoïdaux  à  l'article  du  î^£z. 

Vomer. 

Sans  donner  une  defcription  fuivie  de  l'os  vomer  ,  Ternel  a 
dit  qu'on  devoit  le  diftinguer  des  autres  os  de  la  face,  &ç. 

Véfale  eft  le  premier  qui  a  décrit  cet  os  avec  quelque 
exaditude  ^  il  regardoit  le  vomer  &  les  cornets  inférieurs 
comme  des  dépendances  de  l'os  éùimoïde  ,  &  croyoit  qu'il  efc 
joint  à  cet  os  dans  l'enfant  &  dans  la  plupart  des  adultes» 

1.405 

Colamhus  a  parlé  de  l'os  vomer  avec  précinon  5  il  croyoit 
être  le  premier  qui  l'eue  décrit  5  il  le  compare  au  fuc  d'une 
charrue  ,  &:  de  là  eft  venu  le  nom  de  vomer.  Cet  Auteur 
connoiiToit  la  jondion  du  vomer  au  cri  lia  galli  de  l'os  fphé^ 
noïde  3  &  fa  réception  dans  la  rainure  des  deux  os  maxillai^ 

^"^-  ......  .     ï-   J44 

Vidus  Vldius  qui  a  décrit  l'os  vomer  ,  le  regardoit  comme 
une  appendice  de  l'os  fphénoïde  ,  &c.  I.  s $2. 

Fabrice  d' Aquapendeme  avoir  une  connoilTance  du  vomer  | 
il  s'eft  fervi  du  terme  d'aquçduc  pour  défîgner  la  rigole  qu'on 
apperçpit  à  côté  de  cet  os ,  &  que  Duverney  a  biçn  décrie. 

II.  loi 

Suivant  Stenon  ,  il  y  a  fur  les  parties  latérales  du  vomer  des 
conduits  ou  canaux  qui  communiquent  avec  des  particuliers 
qui  fe  propagent  jufqu'au  cartilage  des  narines.  III.  171 

Ruyfch  a  quelquefois  obfervé  que  le  vomaer  étoit  joint 
avec  le  feptum  des  narines  ,  &  qu'il  ne  formoit  qu'un  feul  5ç 
jTiêmeoSj&c.  III.  170 

Santorlni  a  vu  l'os  vomer  réuni  avec  la  lame  defcendantç 
de' l'os  éthmoïde  ^  &  il  a  fait  ii  fcavent  cç.ix.c  obfervation  , 
qu'il  n*a  pas  craint  d'^lfurer  que  k  ycnier  ;ie  fait  qu'un  feul  os 
ivçc  i'éshmQÏdç,  ÎY,  343 
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'  M.  Lieuuiudz  aufTi  regardé  le  vomer  comme  une  produc- 
tion de  rénlimoïde  ;  félon  cet  Auteur  ,  le  vomer  n'efl  pas 
toujours  perpendiculaire  aux  os  maxillaires.  V,  i  ^6 

M.  Petit  a  encore  dit ,  après  divers  Anatomiilcs  ,  (^ue  le 
vomer  eft  uni  à  l'os  éthmoïde.  V.  ?  91 

Voye\  une  thefe  de  Gunzius  ,  où  on  trouve  plufieurs  obfer- 
%^atioiis  fur  le  renverfement  de  l'os  vomer ,  &c. 

Os       DE       LA       FACE. 

Os  de  la  mâchoire  fupérieure. 

Hippocrate  a  décrit  les  os  de  la  mâchoire  fupérieure  ;  il  a 
afluré  s  &  après  lui  prefque  tous  les  Anatomiftes ,  que  la  mâ- 
choire fupérieure  eft  immobile.  V.  554 

îl  n'y  a  prefque  que  M,  Ferrein  qui  ait  attribué  quelque 
mouvement  à  la  mâchoire  fupérieure.  V.  71 

Koye^  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  de  cet  Anatomilie. 

Celfe  a  parlé  des  os  maxillaires ,  mais  ce  qu'il  dit  à  ce 
fujet  ne  contient  rien  de  remarquable.  V.  70 

»  Charles  Etienne  comptoit  quinze  os  à  la  mâchoire  fupé- 
lieure.  !•  3  5  2- 

Suivant  Véfale ,  la  mâchoire  fupérieure  eft  compofée  de 
douze  os  ,  ou  de  fix  paires  d'os ,  &c.  Cet  Auteur  a  fait  remar- 
quer que  les  os  de  la  mâchoire  fupérieure  font  moins  folides 
que  ceux  de  la  mâchoire  inférieure.  I.  405 

La  mâchoire  fupérieure  eft  compofée  de  treize  os  ,  félon 
Columbus  ,  &  non  de  douze  comme  l'avoic  dit  Véfale  &  plu- 
iîeurs  autres  Anatomiftes.  I.  544 

Les  os  maxillaires  perdent  avec  l'âge  de  de  leur  volume. 

nî.z77 
'  M.  Duverney  a  obfervé  que  la  mâchoire  fupérieure  fe  dé- 
veîoppoit ,  après  la  naifTance  ,  beaucoup  plus  vite  que  les 
autres  os  de  la  tête.  III.  483 

M.  Dijdier  croit ,  après  M.  Winflow  ,  contre  l'opinion  des 
meilleurs  Anatomiftes ,  que  les  os  maxillaires  s'articulent 
avec  l'os  fphénoïde.  V,  i  j  6 

La  defcription  que  M.  Bertin  a  donnée  des  os  maxillaires 
eft  plus  exadej  il  dit  qu'ils  ne  font  point  articulés  avec  le 
fphénoïde.  Cet  Auteur  a  découvert  des  conduits  creufés  dans 
les  os  maxillaires  fupérieurs  ,  lefquels  reçoivent  quelques 
vailTeaux  fanguins  &  quelques  nerfs  des  dents,  Y.  2.52. 
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On  trouve  la  defaiption  des  finus  maxillaires  à  l'article  du 

Os  de  la  pommette» 

Véfale  a  donné  une  defcription  affez  exa^e  pour  Ton 
temps  des  os  de  la  pommette,  il  les  regaidoic  comme  la 
première  paire  des  os  qui  forment  la  mâchoire  fupérieure. 

1.40$ 

Sans  nous  arrêter  à  la  defcription  que  les  Anatomiftes  ont 
donnée  des  os  de  la  pommette  ,  nous  ferons  obferver  que  leur 
liCagQ  a  été  très  bien  expofépaç  M.  Bordeu.  V.  z*)  i 


Os 


unguis. 


L'os  unguis  ^  quoique  petit  &  friable  ,  n'a  pas  été  inconnu 
des  anciens  Anatomilles.  J,  Sylvius  l'a  décrit  tel  qu'il  eft. 

Véfale  tn  a  parlé,  ièid^o^ 

Fallope  a u fli ,  il^id  ^S^ 

MM.  Albinus  ,  de  SénacSc  Bertin ,  parmi  les  modernes  , 

ont  donné  une  exade  defcription  des  os  unguis ,  &c.  IV.  608 

Os  palatins, 

J.  Sylvius  a  décrit  les  os  palatins  ,  mais  ce  qu'il  dit  à  ce 
rujetn'efl:  point  naturel.  I- ^^S" 

f^idus  F'idius  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  expo{îtioa 
fuivie  de  la  portion  palatine  de  cet  os  ,  &  du  canal  ptérigo- 
palarin.  I.  592, 

Ce  qu'on  avoir  écrit  fur  l'os  du  palais  étoit  peu  exad  ^ 
c'efi:  au  célèbre  Duverney  que  nous  en  devons  une  bonne 
defcription  :  il  le  divife  en  trois  parties  j  la  première  qui  eft 
quarrée  étoit  connue  de  Yidus  Vidius  ;  la  féconde  eft  une 
éminence  inégale  qui  eft  engagée  entre  les  deux  ailes  de  l'a-i 
pophyfe  ptérigoïdc  j  la  troifieme  partie  eft  une  lame  mon- 
tants dont  la  bafe  ferme  la  partie  inférieure  du  finus  maxil- 
laire j  &c.  &  pénétre  dans  l'orbite  dont  elle  forme  une  très 
petite  portion,  M.  Duverney  décrit,  avec  beaucoup  de  foin  , 
cette  troifieme  partie  de  l'os  palatin  ;  mais  les  bornes  que 
nous  nous  fommes  prefcrites  ne  nous  permettent  point  de 
rapporter  ce  qu'il  dit  fur  ce  fujct.  III.  484 

L^çlçrç  5ç  B^a^et  ont  parlé  de  b  portioi]  ^cendantc  des  o§ 
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palatins  ,  mais  ce  qu'ils  en  difcnt  eft  fort  peu  exad:. 

Les  os  palatins  ont  été  fupérieurement  décrits  par  S.  B, 
Albinus ,  &  ou  n'a  rien  dit  de  meilleur  depuis  cet  Anato- 
mide.^  IV.  5  50 

On  confultera  aufîî  ,  avec  avantage,  ce  que  M.  "^inflov/ 
a  écrit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  6c  dans 
£bii  Expofit.  Anat» 

Mâchoire  inférieure. 

Ceife  a  décrit  la  mâchoire  inférieure  ,  après  Hippocrate  ; 
il  l'a  regardée  comme  compofée  d'une' feule  pièce  ,  qui  forme 
par  les  deux  extrémités  une  efpece  de  fourche  ,  dont  la  bran- 
che antérieure  eft  plus  longue  ,  plus  pointue  ,  Sec.  La  bran- 
che poftérieurc  eft  plus  courte  &  plus  ronde  ,  &c.  Celfe  in- 
dique les  véritables  articulations  de  la  mâchoire  inférieure. 

V.  559  Supp, 

Avicenne  a  dit ,  après  plufleurs  Anatomifte.s  ,  qu'il  n'y 
avoit  que  la  mâchoire  inférieure  qui  fat  mobile  ;  les  mouve- 
ments demi-circulaires  que  MM.  Ferrein  &  Winflow  ont  dé- 
crits dans  la  fuite  avec  précifion  ,  ne  lui  étoient  pas  entière* 
ment  inconnus.  I.  148 

Véj'ale  a  donné  une  bonne  defcription  de  la  mâchoire  5  il  a 
indiqué  l'étendue  ,  la  fituation  &  la  diredion  du  trou  obli- 
<|ue.  Cet  Auteur  a  dit  qu'après  l'extraélion  d'une  dent  les' 
bords  alvéolaires  fe  rapprochoienr.  L  405 

Columbus  a.  écm  après  Celfe,  Avicenne  Se  divers  autres 
Auteurs  ,  qu'il  n'y  avoit  que  la  mâchoire  inférieure  qui  jouit 
du  mouvement  pendant  la  maftication  ,  cette  règle  eft  gé- 
nérale chez  les  animaux  ;  cependant ,  fuivant  Columbus  ,  le 
crocodile  meut  la  mâchoire  fupéiieure  ,  Se  n'a  aucun  mouve^ 
ment  dans  la  mâchoire  inférieure ,  mais  le  perroquet  meuc 
l'une  &  l'autre  mâchoire.  !•  HJ 

M.  de  Bujfon  a  blâmé  Ariftote  &  les  Auteurs  qui  ont  avan- 
cé t  que  le  crocodile  avoit  la  ir.âchoire  fupérieure  mobile  : 
ce  célèbre  Phyficien  dit  s'être  convaincu  du  contraire  parl'inf- 
pe^ion  du  fquelette  de  cet  animal.  Hift.  Nat.  IL  518 

Fallope  Si  pbfervé  que  la  mâchoire  inférieure  eft  formée 
chez  les  enfants  de  deux  pièces,  qui  fe  réuniifent  avec  l'âge 
pour  n'en  produire  qu'une  feule  ;  il  y  a  diins  ces  os  plufleurs 
cavités  appellées  alvéoles  ,  qui  font  tapilîées  d'une  membra- 
m  trçs  fine  ^  Sçq,  Les  obfervâuoiiis  que  Faliape  fait  fur  la 
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pofîtion  Se  les  mouvements  de  la  mâchoire  font  fort  cu- 
rie ufes.  I- 57'^ 

'Ruyfck  a  fait  plulîeurs  remarques  intérefTantes  fur  la  ma-» 
choire  inférieure  ,  il  a  vu  dans  l'enfant  les  deux  pièces  donc 
elle  eft  formée  fe  coller  par  le  moyen  d'une  membrane  &c 
non  par  un  cartilage  comme  on  l'avoit  dit,  Rûyfch  décrit  la 
membrane  dont  il  parle  aflez  en  détail.  III.  1^9 

/.  Raw  a  avancé  que  Je  condile  de  la  mâchoire  infé- 
rieure étoit  placé  fous  la  fêlure  ,  &  non  dans  la  cavité  glé- 
noïdale.  Son  opinion  a  été  adoptée  par  Boerhaave  ,  J.  Lu- 
dolf,  A.  Petit ,  &c.  &c. 

/.  L.  Petit  qui  a  fait  diverfes  obfervations  fur  la  portion 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  croyoit  que  les  condiles  étoient  lo- 
gés dans  les  cavités  glénoïdales  de  l'os  temporal.  Un  critique 
anonyme  des  ouvrages  de  M.  Petit  ,  a  blâmé  ce  Chirurgien 
d'avoir  afTigné  une  telle  pofîtion  à  la  mâchoire  inférieure ,  6c 
a  avancé  qu'elle  étoit  placée  au-delTous  de  la  fîlfure  glcnoï- 
dale,&c.  IV.  56r 

M.  Monro  s'eft occupé  delà  pofition  de  la  mâchoire  infé- 
reure  5  il  a  dit  que  le  condile  inférieur  cfi:  placé  au-delfousde 
iaféiore  gîénoïdale,  M.  Monro  a  parlé  avec  juiteffe  du  carti- 
lage inter-articulaire ,  &  de  celui  qui  revêt  le  condyle ,  &c. 

ÎV.  (Î58 

B.  S.  Albinus  croyoit ,  contre  l'opinion  de  Rav/  ,  que  les 
condiles  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  articulés  avec  la 
cavité  glénoïde  de  Tos  des  tempes.  V.  3  p  i 

Nous  devons  à  M.  Ferrein  des  remarques  curieufes  fur  la 
ftrudure  &  la  pofîtion  de  la  mâchoire  inférieure  ;  il  a  remar- 
qué ,  d'après  divers  Anatomiftes ,  que  dans  l'enfant  elle  eft 
divifée  en  deux  parties  ,  par  le  moyen  d'un  repli  du  périofte 
qui  en  fépare  les  deux  pièces.  Suivant  M.  Ferrein  ,  ce  repli  eft 
adhérent  au  périofte  en  dedans  &  en  dehors  j  il  dit  que  ce 
n'eft  nullement  un  cartilage  :  Ruyfch  avoit  déjà  fait  cette  re- 
marque. M.  Ferrein  examine  quatre  mouvements  dans  la 
mâchoire  inférieure  ,  favoir  3  le  mouvement  en  avant  ;  le 
mouvement  en  arrière,  &  les  mouvements  latéraux.  Cec 
Anatomifte  décrit  ces  divers  mouvements  fort  au  long  ,  Se 
fuivant  lui  la  mâchoire  fe  meut  toujours  circulairement. 

V.yr 
Nous  ne  devons  point  paffer  fous  filence  un  ouvrage  que 
M.  Winjlow  a  écrit  contre  M.  Ferrein  ,  dans  lequel  il  reven- 
dique ce  que  ce  Médecin  avoit  dit  touchant  les  mouvements 
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demi-circulaires  âzs  condyles  de  la  mâchoire  inférieiire  ,  fur 
je  tubercule  de  la  cp^^ké  glénoïdale.  Il  piétend  ques  ces  mou- 
vements font  décrits  dans  fon  expofition  anatomique ,  & 
qu'ils  ont  été  connus  de  pludeurs  Anatomiftes.  ÎV.  4S0 

Guni'Ms  a  décru  le  mouvement  circulaire  de  k  mâchoire 
inférieure  ,  &C.  V,  ici 

M.  Sue  a'examiné  a.vec  attention  le  changement  qui  arri- 
ve à  la  mâchoire  des  vieillards,  ii  a  obfervéque  les  bords  des 
mâchoires  étant  fpongieux  ,  Se  ceux  de  Talvéole  n'étant  plus 
appuyés  dès  qu'une  dent  eft  tombée  ,  les  fibres  font  poulfées 
vers  le  centre  par  la  comprefîîon  ,  qu'elles  fe rapprochent  tel- 
lement les  unes  des  autres  ,  &  qu'elles  forment  une  fubllance 
compare  ,  ferme  ,  qui  devient  plus  épailTe ,  fuivant  M  Sue  , 
que  celle  qui  entoure  le  refte  des  os  de  la  mâchoire ,  &c. 

V.  381 

M.  y4.  Petit  croit  que  les  condyles  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ne  font  point  logés  dans  les  cavités  glénoidales  , 
mais  appuyés  devant  les  cavités  fur  les  apophyfes  trânfver- 
fales  de  l'os  des  tempes,  &c,  V.  591 

On  confultera  y  avec  avantage  ,  ce  qu'ont  écrit  MM,  Ber^ 
tin  Se  BaHer  ,  fur  la  flrudure  ,  la  poftion  Si  les  mouvements 
de  la  mâchoire  inférieure.  Le  premier  dans  fon  Ofléologie  , 
&  le  fécond  dans  fes  Eléments  Phyfiol,  Tom.  6  ,p<^g.  J  ,  qui 
s'eft  occupé  principalement  de  l'articulation  de  la  mâchoire 
inférieure. 

Si  Ton  veut  d'ultérieures  remarques  fur  l'oblitération  des 
alvéoles  ,  on  doit  confulter  l'article  qui  traite  de  la  denti- 
tion ,  Se  celui  où  l'ou  rend  compte  des  maladies  des  dents. 

Dents, 

HiPPOCRATE.  De  dentitione  extat  in  T.  VII.  oçer.  Paris ^ 

163^  ,  in  fol.  I.  3^ 

]Matheus  DE  Gradibits,  De  anatomia  dentium  in  operib. 

Papitz  ,  1497  ,  in  fol.  L  139 

Castrillo.  (  Franc.  Mart.  de)  CoHoquium  de  dentitione  Se 

ordinequo  dentés prodeunt.  Pinci&  ,  1557  ,i«  8.  L  n  ^ 
EusTACHi.  (  Barth    )  De  dentibus  3  extat  in  opufcuî.  anar. 

Venet.  1 5  6  3  ,  i/î  4.  I  <î  î  9 

Eraste.  (  Thomas  )  Difputatio  7  ,  de  dentibus.  II,  73. 

Hemard.  (  Urbain  )  Recherche  «de  la  vraie  Anatomic  des 

<lems ,  nature  Se  propriété  d'icclks.  l'^on^  1581,  in  8. 

II.  8ï 
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StBiscH.  (Melcli.)  Birp.  4.  de  dentibus.  Argent.  1645  ,  in  4, 
i^4ç  ,  i;2  4.  II.  44Z. 

Meyssonîer  (  L.  )  Difcours  fur  la  forcie  des  dents  aux  pe- 
tits enfants.  Varfovic  ^  16^1  ,  in  4.  V  6  52, 

Tylkowski  (  Adalbertus  )  Difquilitio  Phyfica  oftenti  duo- 
ruiTL  puerorum  3' quorum  unus  cam  dente  aureo  ,  alter  cum 
capitegiganteo,  Vilnaefpedabantur.  1^74,  z/z  11.IIL4Ç6. 

"S^EDELius.  (  George  ^olf.  )  DiiTert.  dedentioneinfancium, 
1^78, //z  4.  ^  III.  Î7  5 

Leewenhoeck.  (  A.  )  Sur  les  dents  &  fur  les  autres  os. 
Tranfaci.  Pkil.  1678.  IIL  46  o 

Martin.  (  B.  )  Diifertation  fur  les  dents.  Paris  ,  i  ^75? ,  in  1  z. 

m.  561 

Metzger.  (  Georg.  Balth.  )  Anatome  dentium  humanorum. 

TubingéL  ,1^85.  IV.  47 

DuvERNEY.  (  J.  G.  )  Mémoire  fur  les  dents.  Mém.  del'Acad^ 

Scienc.  1689.  III.  49^ 

Crausius.  (  R.  g.  )  De  dentium  fenfu.  Jen&  ,  1694  ,  HI.  555 
Raw.  (  J.  J.  )  De  origine  oc  generatione  dentium.  LacI.  U94, 

in  4.  IV.  18S 

RuLAND.  (  Martin)  Nova  &in  omni  memoria  omnino  inau- 

dira  hiftoi  ia  de  aureo  dente  ,  nuper  in  Silefia  puero  cuidam 

feptenni  fuccreviffe  magna  omnium  admiratione  animad- 

verfus  eft.  Franco/.  1 59  y  ,  ^^  4.  II.  ^66 

HoFFMAN.  (  Frédéric  )  Hilloria  dentium  phyfiologica  &  pa- 

thologica.  Hall,  1698  ,  i«  4.  IV.  i8i 

Hi RE.  (P.)  Sur  les  dents.  Mém.  de  l' Acad.  des  Scien.  III.  5  j^ 
M.  Rivière.  (M.  )  Sur  les  dents  pétrifiées  de  divers  poifTons. 

Mém.  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier.  1 70  g 

IV.  448 
Rabus.  (Pierre)  de  dentibus,  LeidA  ,  jjiè^in^.,  V,  655 
CuMME.  (A,  C.  )  Dentium  hiftoria.  Helmfi.   171^,  in  4, 

ibidi 
Vater.  (  Abraham  )  Progr.  de  offium  in  corpore  humano 

generatione  &  diminutione  in  alveolis  imprimis  dentium 

obliteratis.  1718  ,  i;z4.  IV. 435 

Loescher.  (  Martin  Gotth.  )  De  dentibus  fapientiae  eorum- 
*     quemorbis.  Witteberg.  1728.  IV.  591. 

Fauchart.  Le  Chirurgien  dentifte  ,  ou  Traité  des  dents. 

Taris ,  1718  yin  ii.  V  ir 

Sloane.  (  H.  )  Mémoires  fur  les  dents  &  autres  ofTeraents 

de  l'éléphant  trouvés  en  terre.  Tranfaci,  Phil.  1718.  V.  li 
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Albert.  (  M.  )   De  dentibus  ferotinis.  HalL    1755  ,  zn  4; 
...  .       ,       '      IV.  40^ 

HebenstREIt.  (  J.  E.)  iDifiert.  ofteôlogica  de  dcntitione  fe- 

ciinda  Juniorum.  Lipf.  iyi,%  ^iri  ^,  V.  1 1? 

OoRTMAN.  (  André  )  Difp.  de  dentibus.  Vhrajecl,  1738, 

in  4.  V.  14Ç 

HuRLOcK.  (  Jbfepli.  )  Praifcicâl  treatife  upon  dentition,  Zf^/z^/. 

1741  ,i7Z4.  Y.  ±?,o 

Jelgersma.  (  Bernard)  Difp.  de  dentibus.  Leid.  i-j^-j  ,  in 4^, 

V.  415 
Herîssaï^t.  (  F.  i)..)  Recherches  fur  les  ufages  du  grand 

nombre  des  dents  du  canis  carchanas.  Mém.  de  l'Acad.  des 

Sciences  ij ^9,  V.  310 

—  Nouvelles  recherches  fur  ]a  formation  de  l'émail  dents  Se 

fur  celle  des  gencives.  Além.  de  l'Acad.  des  Sciences  17^4. 

LuDwiG.  (  Chrift  Got.  )  De  cortice  dentium.  17 n*  V.  161 
Daubenton   Sur  des  os  &  des  dents  remarquables  par  leutf 

grandeur.  Mém,  de  L' Acad.  des  Sciences.  1761.  V".  472^ 
Heister.  (  Laur,  )  DilTertatio  de mafticatione.  Altorf  i-ji  r, 

in  4.  IV.  46 i 

Sas.  (  Matthias)  De  partibus  manducationi  inièrvientibus. 

Harderovici  ,  T708  ,  /n  4.  V  ro^ 

D'AcosTA.  (  Alvarès  Tel,  )  Difp.  de  mafticatione.  Ultrajeêi. 

1734, z« 4.  ^  .  V. 105 

Les  anciens  avoient  des  idées  fort  vagues  fur  la  formation 
fîes  dents  ;  Euftâcheeft  le  premier  qui  ait  fait  des  recherches 
fuivies  fur  leur  développement.  Les  cdnnoiifances  d'Hippa^ 
crate  fe  bornoient  à  des  détails  très  généraux ,  &  ce  que  ce 
Médecin  a  écrit  fur  leur  formation  ne  contient  rien  de 
curieux. 

Ariftote  qui  atoit  examiné  la  chiite  des  dents  de  la  pre- 
mière dentition ,  a  recherché  la  raifon  pourquoi  les  dents 
nicifives  paroiffent  les  premières  ,  &  pourquoi  les  dents  mo- 
laires percent  les  dernières,  &c. 

Celfe  n'a  point  confulté  la  nature  avec  plus  de  fuccês;  fous 
la  racine  des  dents  ,  dit- il ,  il  en  pouffe  une  nouvelle  qui  fait 
tomber  ordinairement  la  première  ,  mais  qui  quelquefois 
Tient  en  devant  ,  ou  en  arrière ^  &c.  V.  ^^^ 

Véfale  a  donné  une  longue  expodcion  des  dents  de  l'adul- 
te ,  cependant  elle  lailTe  beaucoup  à  dédrer,  &  n'a  prefque 
sien  die  de  leur  développement.  T .  404 

\  Ingrajjias 
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îngralficis  a  eu  quelques  connoifTances  aflez  précifes  fur  li 
formation  des  dents  ;îI  a  connu  leur  germe  ^  les  nerfs,  les  ar- 
tères &  veines  qui  vont  fe  diftribuer  dans  leur  cavité  ;  il  a 
admis  quatre  fortes  de  dentition  ,  une  qui  fe  fait  chez  le 
foetus  contenu  dans  la  matrice,  les  autres  trois  fe  font  dans 
certains  temps  de  la  vie  qu'lngrafTias  expofe.  Cet  Auteur 
a  parlé  de  la  membrane  qui  revêt  le  germe  de  la  dent.  I.  440 

Columbus  croyoit  avec  la  plupart  des  anciens  ,  que  la 
dent  qui  fuccede  à  une  dent  primitive  nailToit  d'une  de  fes 
racines  ,  c'eft  pourquoi  il  prefcrit  de  n'arracher  une  dent 
qu'avec  beaucoup  de  précaution  \  cependant  Columbus  fa  voit 
que  les  dents  reçoivent  des  nerfs  par  les  extrémités  de  leurs 
racines  qui  font  creufes  ,  &  qu'il  y  entre  aulli  une  veine  & 
une  artère  ,  &c.  1-554 

Suivant  Fallope  ,  les  dents  dans  le  fœtus  forment  deux 
rangs  incomplets  ,  les  unes  fortent  plutôt  que  les  autres  de 
leurs  cavités  ,  les  antérieures  avant  les  poflérieures.  En  for- 
çant ces  dents  déchirent  une  enveloppe  membraneufe  dans  la- 
quelle elles  font  enfermées ,  &:c.  ,      ^' S79 

Euflache  s'eft  occupé  de  l'hifloire  des  dents  avec  plus  de 
fuccès  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  >  &  les  découvertes  qu'il 
a  faites  fur  cette  matière  font  curieufes  &  intérefiantes.  Cet 
Anatomifle  a  examiné  les  dents  permanentes ,  &  celles  qui 
doivent  tomber  ;  il  a  dit  que, les  dents  ont  un  germe  particu- 
lier ,  que  celles  de  la  première  &  de  la  féconde  dentition 
fe  forment  dans  l'utérus  ,  £cc.  En  difTéquant  des  foetus  hu- 
mains ,  Euftache  a  vu  que  les  dents  font  en  partie  olTeufes  & 
en  partie'mucilagineufes ,  &  qu'elles  font  féparées  par  des 
cloifons  différentes,  &c.  Iv  ^2.5 

Euftache  infifte  beaucoup  fur  l'éruption  des  dent5  &  fur 
la  manière  avec  laquelle  elles  fortent  de  leurs  alvéoles.  11  a 
aulîi  décrit  avec  précilion  le  follicule  des  dents  ,  lequel 
eft  d'un  blanc  obfcur  &  d'une  fubftance  plutôt  muqueufe 
que  membraneufe  ,  &c,  î.  614. 

Cet  Anatomifte  prouve  par  les  raifons  les  plus  folides  que 
les  premières  dents  n'ont  aucune  analogie  avec  celles  qui  les 
remplacent.  Il  diltingue  la  fubftance  émaillée  de  la  fubftan- 
ce olleufe  ,  &c.  &c.  I.  617 

Hemard  a  connu  la  double  rangée  des  dents  incilîves  & 
canines  qUi  fe  trouvent  dans  le  fœtus  :  quant  aux  dents  mo- 
laires ,  il  dit  les  avoir  toujours  trouvées  fîmples.  Suivant 
cet  Auteur  les  dents  font  recouvertes  dans  le  fœtus  d'une 
membrane  au  -  delfous  de  laquelle  fe  trouve  l'autre  dent 
Tome  FI.  .  I 
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oui  efl  en  partie  cartilagineufe  &  en  partie  oiTeufe ,  &c.  II. 

Thomas  Bartholin  a  parlé  d'une  dent  qui  faifoit  tout  le 
contour  du  bord  alvéolaire.  îl.  597 

B.  Genoa  a  fait  mention  d'un  cas  femblable.  T.  Bartholin. 
^it  avoir  vu  un  homme  qui  avoit  une  dent  de  fer,  &  rapporte 
quelques  raKons  futiles  pour  expliquer  ce  fait.  II.  599 

Ce  feroit  ici  le  cas  de  parler  de  cette  fameufe  dent  d'or 
dont  tant  d'Auteurs  ont  fait  mention ,  mais  nous  ne  nous 
arrêterons  point  à  de  telles  chimères ,  que  les  Anatomiftes 
fènfés  ont  d'ailleurs  regardées  comme  un  fait  fabuleux. 

Selon  Courvée ,  dans  chaque  cellule  eil:  enfermé  le  germe 
^e  chaque  dent,  tant  des  premières  que  des  fécondes,  &c. 
Cette  opinion  n'eft  point  nouvelle.  Voye^  l'article  Fallope» 

111.651 

On  doit  à  M.  Duvcrney  plufîeurs  découvertes  furies  dents; 
il  a  fuivi  l'ordre  de  leur  développement  ,  &  a  indiqué  leur 
ftrudure  particulière  dans  les  différents  âges  de  la  vie.  Cet 
Auteur  a  vu  dans  les  mâchoires  des  fœtus  qu'il  y  a  dans 
chaque  alvéole  un  amas  de  matière  molle,  vifqueufe  ,  figu- 
rée de  même  qu'une  dent ,  &  qui  en  fait  comme  le  noyau. 
M.  Duverney  a  trouvé  une  membrane  qui  recouvroit  entié- 
yement  ce  noyau  ,  &  l'a  nommée  membrane  choroïde  ;  il  dit 
qu'il  fuinte  du  noyau  un  fuc  gébtineux  qui  s'épaififit  par  cou- 
,ches  &  qui  forme  la  fubftance  émaillée  de  la  dent.  Cet  Ana- 
tomi/}e  décrit  les  différentes  figures  que  prend  le  noyau ,  &c. 
Selon  lui  ce  noyau  reçoit  des  nerfs  &  des  vailTeaux  fanguins 
^  lymphatiques  qui  portent  la  nourriture  à  la  dent ,  ^cç, 
M.  Duverney  donne  une  bonne  defçription  du  période  qui 
îapilTe  ral^yéple  ,  &  qui  recouvre  la  racine  de  la  dent ,  &c. 

Uedi  eft -le |>remier  qui  ait  obfervé  les  deux  véficules  qui 
ibnt  placées  aux  racines  des  dents  de  la  vipère.  III.  %^6 

G agliardi  croit  que  la  fubftance  émaillée  des  dents  eft. 
compoféé  de  fibres  parallèles  &  contigues  ,  enduites  d'un  fuc 
concrefcible  ,  &  qui  acquiert  une  çonfiftance  beaucoup  plus 
grande  que  celle  des  os  j  il  dit  qu'on  produit  des  étincelles 
en  frottant  avec  force  des  dents  enfemble  ,  Sec,  IV.  1 1 1 

Suivant  Clopion  Bcvers  ,  les  dents  font  pourvues  de  deux 
fubftances  5  l'une  qui  tient  de  la.  nature  des  pierres  ,  &  l'au- 
tre de  !a  nature  des  os  5  ce  qui  le  prouve  ,  dit-il ,  c'eft  que 
Its  forts  acides  les  décompofent  en  fe  chargeant  de  la  partie 
rçii-eufç.  Cepeadaiit  cet  Auatomifle  croit  qu'il  n'y  a  que  la 
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partie  extérieure  de  l'alvéole  qui  Toit  recouverte  de  la  fub- 
ilance  teireufe  ;  les  racines  des  dents  font  fimplement  olTeu- 
fes  5  elles  font  recouvertes  d'un  péciefte  ,  Sec.  IV.  134 

Les  travaux  de  M.  Aièinus  fur  le  développement  &  la  for- 
tie  des  dents  ,  font  un  expofé  fidèle  de  la  nature  »  il  admet 
comme  Euftache  5c  Fallope  des  germes  particuliers  ,  mais  il 
ajoute  beaucoup  à  la  defcription  qu'ils  en  ont  donnée, 
Albinus  a  parlé  de  la  pofîtion  vicieufe  des  dents  ,  il  dit 
en  avoir  trouvé  deux  placées  derrière  les  apophyfes  montan- 
tes des  os  maxillaires  ,  entièrement  cachées  chacune  dans 
une  loge  particulière,  &e.  IV.  554  &  55  j 

M.  de  Huilera,  traité  (avamment  du  développement  &  de 
îa  ftrudure  des  dents  :  ce  qu'il  a  écrit  fur  les  artères  des  dénis 
eil  original  5  il  rapporte  dans  fes  Eléments  Phyfiol.T  VI, 
pag.  19  ,des  exemples  de  plufieurs  perlbnn«  venues  aumon« 
d-e  avec  des  dents  bien  formées ,  &c.  &c. 

Divers  Auteurs  ont  parlé  des  perfonnes  âgées  à  qui  il  eft 
furvenu  quelques  dents.  Anjlote  dit  en  avoir  vu  naître  à  un 
homme  à  Tage  de  10  ans  ;  Sévérinus  à  l'âge  de  ^^  3  VéfaU 
à  ^6  j  Fauch  à  40  ;  Cardan  à  l'âge  de  4?  s  Fauchan  à  56  5 
Boehmer  à  70  i  /.  M.  Hoffman  à  8  ;  ,  Se  Banhoiin  parle  d'une 
perfonne  à  qui  il  furvint  une  dent  à  l'âge  de  85  ans  (i). 
Enfin  M  Dufay  cite  un  homme  âgé  de  84  .,  à  qui  il  furvinc 
quatre  dents  ,  deux  incifives  &  deux  molaires.  V.  58 

G.  Thompfon  a  donné  la  defcription  de  deux  dents  trouvées 
dans  les  apophyfes  palatines  des  os  maxillaires  d'un  adulte. 

V.  108 

En  parlant  des  maladies  des  dents,  Fauchard^.  traité  d'une 
manière  alfez  concife  de  la  Ilrudure  &  du  développement  de 
ces  organes.  V.  1 1 

M.  de  Lajfone  s'eft  occupé  de  la  dentition  avec  fuccès  5  il 
s'eft  convaincu  qu'il  y  a  une  fubllance  cartilagineufe  placée 
entre  la  racine  de  la  dent  &  l'alvéole ,  qui  forme  une  lame 
intermédiaire  &  adhère  à  l'une  &  à  l'autre  ,  &c.  Ce  favant 
Médecin  croit  cependant  que  cette  lame  n'eft  autre  chofe  que 
le  périoftc  épailîi  par  la  compreflîon  ,  &c.  V  100 

M.  Hérijfant  a  découvert  fur  les  follicules  des  dents  une 
multitude  de  très  petites  véfîcules  ,  pleines  d'une  liqueur  qui 
eft  dans  un  certain  temps  claire  &  limpide  ,  qui  dçvient 


(i)  On  trouvera  plufieurs  exemples  curieux  fur  les  dents  de  fageiîè 
âans  les  £Uments  rhyfioU  de  M,  de  Haller  ,  Tom.  VI. 
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er.diiie  laiteiife  &  enlîn  qui  s'cpaiffit.   M.  HérilTaac  préfu- 
nie  que  Témail  de  la  dent  eft  formé  par  cette  liqueur,  &c. 

V.  511 

Cet  Anatomifte  a  donné  une  nouvelle  explication  de  la 
formation  de  i'émaii  des  dents  ^  appuyée  furies  mêmes  prin- 
cipes, i^id.  3  I 5 

M.  Berdn  ,  dans  fon  Oftéologie  ,  a  traité  avec  exactitude 
du  développement  &  de  la  ftrudure  des  dents. 

Mais  aucun  Anatomifte  n'en  a  parlé  avec  tant  d'exaâiitudc 
que  le  célèbre  B.  S.  Albinusj  fon  ouvrage  contient  la  plu- 
part de?  bonnes  obfervations  qu'on  avoit  faites, &  on  y  en 
trouve  beaucoup  de  nouvelles. 

On  pourra  encore  lire  avec  avantage  ce  qu'ont  écrit 
ceux  qui  ont  traité  des  maladies  des  dents  ,  mais  la  plupart 
ont  copié  les  Auteurs  dont  j'ai  fait  connoître  les  travaux. 
S'il  y  avoit  des  exceptions  fur  ce  que  j'avance  ^  elles  fe- 
loientpeu  nombreufes. 

Ouvrages  particuliers  fur  Us  os  du  tronc  6>  des  extrémités, 

TîMMius.  (Jean)  Anatomse  des  rukgrades,  Rrem.  1730, 
in  S.  V.  41 

RoEDER£R.  (  J.  G.  )  Progr.  de  axi  pelvis.  Gotting.     V.  483. 

Camper.  (  P.  )  Demonftrationum  anatomico-pathologica- 
rum  liber  fecundus  continens  pelvis  humanaî  fabricam  Se 
morbos.  AmfleL  ly^i ,  in  fol.  max.  cum.fig,  V.  372. 

ScHAPER.  (  J.  Ern.  )  De  digitis  maniis  dextrx  per  conquaffa- 
tionem  nodofitate  ,  fpinâ  ventosâ  &  atheromate  monftro- 
fis.  Rofiock.  1698  ,  //z  4.  IV.  îi8 

Meibomius.  (  D.  h.  )  Diilert.  de  patella.  Franeker,  1697  , 
in  4.  IV.  115 

Heister.  (Laurent)  De  genuum  ftrudura  &  morbis.  Helmfi. 
1744,  i/z  4,  IV.  464 

—  Des  os  fefamoïdes.  Ephemer  d' Allem.  IV.  4^5 

Crellius.  (  J.  Frédéric)  De  offibus  felamoïdeis  ,1747, 

Recherches  fur  les  os  du  tronc. 

L'épine  ,  fuivant  H/p/JofriZfe,  eft  formée  de  vingt-quatre 
pièces  oiTeufes  qu'on  nomme  vertèbres ,  &  de  l'os  facrum  ; 
elieeft  diverfement  contournée  5  les  vertèbres  font  polies 
vers  la  partie  antérieure  ,  &  remplies  d'éminences  en  arrière, 
6cc.  ^-555  »^^PP^' 
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'  Celfea.  dit  auflî  que  l'épine  étoit  compofée  de  vingt-quatre 
vertèbres ,  fept  cervicales  ,  douze  dorfales  &  cinq  lombai- 
res 3  il  indique  les  différences  qui  les  caraftérifent  ,  décrit 
les  diverfes  échancrures  qu'on  trouve  à  leurs  apophyfes,  &:c. 

V. f  60 ,  SuppL 

La  defcription  que  Galiena  donnée  des  vertèbres  eft  très 
exaâ:e  j  il  a  expofé  avec  foin  les  caraderes  diftindifs  de  la 
première  &  de  la  kconde  vertèbre  qui  a  une  longue  ap'ophy- 
fe  :  quelques-uns,  dit-il ,  l'ont  appelléeapophyfe  odonroïde 
par  rapport  à  fa  reffemblance  avec  une  dent,  V.  575  ,  SuppL 

L'expolîtion  (\\xAvlcenne  a  donnée  des  vertèbres  eft  confor- 
me au  fentiment  de  Galien  ,  cependant  il  a  mieux  fait  con- 
noître  que  ce  Médecin  la  figure  des  apophyfes  tranfverfes 
des  vertèbres  dorfales.  I.  ?47 

Jacques  Sylvius  paroît  être  un  des  premiers  qui  ait  donné 
îç  nom  d'obliques  &:  de  tranfverfes  aux  apophyfes  des  vertè- 
bres 5  il  a  auflî  amplement  décrit  leurs  corps  ,  &  les  facettes 
articulaires  qu'on  trouve  fur  les  côtés  des  vertèbres  dorfales 
auxquelles  s'articulent  les  têtes  des  côtes  ,  &c.  I.  3  6  <> 

C'efl:  à  Véfale  que  nous  devons  une  connoiffance  exaéfe 
de  la  ftrudure  &  de  la  figure  de  chaque  vertèbre  j  il  a  exa- 
miné mieux  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  quelles  font  les  cour- 
bures de  l'épine  ,  comment  les  pièces  s'articulent  entre  elles, 
<juels  font  les  corps  qui  les  féparent  ou  qui  les  unilfent ,  &c. 

I.  404 

Colamhus  a  aufli  parlé  avant  M.  Bertin  du  trou  qu'on  voit 
derrière  le  corps  des  vertèbres,  &  qui  eft  l'orifice  de  plufieurs 
canaux.  I  547 

Ow  trouvera  dans  les  ouvra(!;es  de  f  allope  des  détails  cu- 
rieux fur  l'ofiification  des  vertèbres.  !•  579 

Vidus  Vidius  a  très  bien  obfervé  que  la  première  vertèbre 
n'a  point  d'apophyfe  épineufe  ,  que  la  feptieme  l'a  fort  lon- 
gue ,  que  les  vertèbres  dorfales  ont  les  leurs  couchées  les 
unes  fur  les  autres  ,  que  les  apophyfes  tranverfes  de  celles-ci 
font  en  général  plus  longues  que  les  apophyfes  tranfver- 
fes des  vertèbres  des  autres  claffes  ,  &c.  I.  5^1 

Rolfinckius  a  bien  décrit  l'épine  du  tronc  ,  &  les  trous  & 
conduits  du  corps  des  vertèbres  ,  dont  Columbus  avoir  parlé, 

II.  (Î50 

Les  obfervarions  que  Ruyfck  a  faites  fur  les  vertèbres  font 
curieufes  &  intéreifantes  ^  il  a  trouvé  les  vertèbres  lombai- 
res &  cervicales  ankylofées,  &c.  îîî.  i6<^ 

Cet  Awatomiil'c  s'ïil;  a/furé  que  le  corps  des  vertèbres  eft 

¥  iij 
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arrofé  par  plufîeurs  artères,  Sec.  Il  regarde  les  corps  élafti- 
ques  placés  entre  les  vertèbres  comme  des  ligaments,  &  non 
comme  des  cartilages,  &c.  IIL  177 

En  donnant  la  defcription  des  vertèbres  ,  Heifter  parle  d'un 
petit  offeiec  qu  ii  a  trouvé  proche  rapophyfe  odontoïde  de 
de  la  fecoryde  vertèbre  IV.  45  8 

Gagliardi  a  décrit  avec  exaâritude  les  divers  canaux  qu'on 
obferve  dans  le  corps  des  veitebies  ,  &c.  IV.  r  10 

M  Winjlow  a  expofé  la  véritable  méchanique  des  pie- 
ces  oiTeufcs  de  l'épine,  la  figure  &  la  ftrudure  des  ver- 
tèbres font  décrites  avec  précifion  5  cependant  il,  a  omis 
de  parler  des  canaux  oiî'eux  du  corps  des  vertèbres  que  di- 
vers AnstomifteSj  &; notamment  Columbus,  avoient  fait  con- 
noître.  IV.  474 

M.  Bénin  qui  a  profité  des  travaux  de  fes  prédéceiTeurs  ,  a 
ttiieux  décrit  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  l'épine  ;  il  a  parlé 
de  Tes  diverfes  courbures  ^  &  n*a  point  oublié  d'indiquer  les 
canaux  creufés  dans  le  corps  des  vertèbre*:  ,  &c.  V.  132. 

Harvée  a  obfervé  que  le  tronc  fe  développoit  avant  les 
extrémités  ^  &  que  celles-ci  dans  les  enfants  étoient  beaucoup 
inoins  longues  que  dans  les  adultes  ,  refpedivement  au  tronc. 
Voyez  à  ce  fujet  les  proportions  établies  dans  l'Orthopédie 
d'Andry  :  czi  Auteur  fait  voir  ^  après  Duverney  ,  que  dans 
ï'aduîte  le  milieu  de  la  hauteur  du  corps  eft  aux  os  pubis  ,  & 
que  dans  les  enfants  il  eft  beaucoup  plus  haut.  Dans  les  en- 
fants les  extrémités  étant  étendues  ,  il  y  a  plus  de  diftance 
des  bouts  des  doigts  d'une  main,  aa  bout  des  doigts  de  l'autre 
main  ,  qu'il  n'y  en  a  du  haut  de  la  tête  à  la  plante  des  pieds, 
ce  qui  eft  le  contraire  dans  l'adulte  fuivant  le  même  Auteur. 

En  parlant  des  proportions  du  fquelecte  de  l'homme  , 
M.  Sue  a  fait  obfervcr  que  la  longueur  du  tronc  dans  le  fœ- 
tus eft  beaucoup  plus  confidérable  que  celle  des  extrémités. 

V.  381 

Nous  confeillons  encore  de  lire  ce  que  MM.  Albinus  & 
Haller  ont  écrit  fur  la  ftrudure  des  vertèbres  ;  le  premier 
dans  fon  Oftéologie  ,  n".  1 1 3  ,  &  le  fécond  dans  fes  Eléments 
PkyfwL  m.  p.  r. 

Cêtei, 

Celfe  a  décrit  les  côtes  en  détail  ;  elles  font ,  dit-il,  arron- 
dies dans  leur  partie  poftévieure  en  manière  de  petites  têtes  , 
&  s'articulent  avec  les  apophyfes  tranfverfcs  des  vertèbres  oii 
«lies  font  légèrement  échâncrées  5  elles  s'applatilknc  enfuites 
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fe  courbent  infenfiblempnt  en  cartilage  ,  &  vont  s'articuler 
avec  le  fternum  ,  Sec.  Celfc  entre  dans  d'autres  détails  inté- 
rêt an  ts.  y,  ^60,  SuppL 

Galien  a  parlé  des  côtes  avec  afTez  d'esaditude  ;  il  les  di- 
vifoit  en  vraies  &  en  faulTes ,  ôcc.  &  il  a  vu  des  fujets  qui  n'a- 
Toienc  que  onze  côtes ,  &c.  I.  78  &  V.  j  7  <  ,  Supp, 

Nous  nous  difpenfons  de  rapporter  ce  que  les  Arabes  &  les 
Grecs  on  dit  fur  les  côtes.  Avicenne  &  plulîeurs  autres  Ana- 
tomiftes  ne  les  ont  décrites  que  d'après  Gahen  ^  mais  Véfalc 
eft  le  premier  qui  ait  eu  des  connoilTances  exades  fur  leur 
ftrudure  &  leur  pofition  5  il  a  donné  des  figures  de  chacune 
d'elles  en  général  &  en  particulier  5  il  a  fait  voir  quelle  efl: 
leur  courbure  ,  leur  grandeur  naturelle  ,  quels  font  les  carti- 
lages qui  les  lient  au  fternum,  &c.  &  les  ligaments  qui  les 
fixent  à  cet  os  &  aux  côtes  ,  &c.  Il  a  fait  obferver  que  les 
dernières  côtes  étoient  très  mobiles.  I.  404 

Suivant  Columhus,  les  côtes  font  communément  au  nombre 
dedouze  ,  &  rarement  la  nature  s*écarte-t-elle  de  cecte-regle  j 
cependant  elle  forme  quelquefois  treize  côtes  d'un  feul  côté, 
tandis  que  d'autres  fois  elle  n'en  forme  que  onze  ,  &c.  I.  s  00 

Divers  auteurs  ont  rapporté  des  exemples  de  cette  va- 
riété dans  les  produdions  de  la-  nature.  J'ai  déjà  die  que 
Galien  avoit  obfervé  que  le  nombre  des  côtes  varioir,  qu'il 
n'avoit  trouvé  que  onze  côtes  fur  un  fujet  j  Rvyjck  en  a  vu 
treize  de  chaque  côté  ,  &c.  Erifin  M,  Bénin  a  trouvé  quinze 
eôtcs  pour  un  feul  côté. 

J.  Gémit  parle  d'un  fujet  qui  avoit  vingt-fix  côtes  ,  P.  A» 
Boekmer  tn  a  trouvéqui  n'avoient  que  dix  côtes,  &  d'autres 
qui  en  avoient  quatorze ,  &c.  &c.  On  peut  voir  ce  que  M, 
de  Haller  a  dit  far  ces  côtes  furnuméraires  dans  fes  Eléments 
Vhyfiol.  T.  I.  pag;  j. 

M.  Hunauld  a  recherché  pourquoi  dans  certains  fujets 
les  cô:es  excédent  ou  n'égalent  point  le  nombre  de  vingt- 
quatre  ;  on  conçoit  aifément ,  dit-il ,  comment  ce  nombre 
peut  dmiinuer  ,  li  l'on  fait  attention  que  les  côtes  fe  foudenc 
quelquefois  entre  elles,  en  toutou- en  partie.  Quant  au  nom- 
bre furnuméraire  ,  M.  Hunauld  en  attribue  la  caufeau  pro- 
longement de  l'apophyfe  tranfverfô  de  la  dernière  vertèbre 
du  col ,  &c.  IV.  672. 

Coiter  a  fait  des  remarques  judicieufes  fur  la  formation 
&  le  développement  des  côtes.  I.  (Î45 

Suivant  Pineau  ,  les  côtes  font  formées  après  40  jours  de. 
naîlfance.  11.  17^ 

Fiv 
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Paaw  a  parlé  des  côtes  avec  afTcz  d'exaditude  ,  mais  les 
iîgures  qu'il  en  a  données  font  fiipérieures  aux  defcriptions. 

IL  3^9 

Rolfinckius  prétend ,  après  Lanfranc ,  que  les  côtes  des  en- 
fants font  fujetces  à  s'enfoncer.  II.  630 

Nous  bornerons  ici  nos  remarques  fur  les  côtes ,  c'efi:  dans 
les  ouvrages  de  MM.  Monro  ^  Winjlow ,  Alb'mus  &  Bénin ^ 
qu'on  en  trouvera  une  longue  &  exa6le  defcription. 

Quant  aux  mouvements  des  côtes  ,  nous  en  parlerons  ea 
traitant  àz^s  mufcles  dont  ils  dépendent. 

Sternum, 

Le  fternum  ,  dit  Celfe  ,  eft  un  grand  os ,  dur  ,  placé  au 
bas  dugoiîer,  échancré  de  part  &  d'autre ,  &  qui  defcend 
tout  le  long  de  la  poitrine  ,  au  bas  de  laquelk  il  fe  termine 
en  cartilage.  V.  5^0  ,  SuppL 

Galien  a  décrit  aifez  au  long  l'os  fternum  qui  eft  formé  , 
fuivant  lui ,  de  fept  pièces  ofieufesj  il  J^  compare  à  un  épée^ 
&  il  eft  un  des  premiers  qui  ait  confeillé   de  le  trépaner. 

Y.^^j.Supp. 
Jacques  Sylvius  a  donné  une  expofition  anatomique  du 
fternum  dans  les  différents  âges.  Les  fœtus ,  dit- il ,  ont  cet 
os  cartilagineux  ,  les  enfants  ont  un  nombre  prodig'eux  de 
points  olfeux  dans  le  fternum  5  chez  les  adultes  il  n'eft  for- 
mé que  de  trois  pièces  ofléufes  ,  dans  les  vieillards  les  trois 
pièces  oiïeufes  font  fi  intimement  réunies  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
ieule  5  félon  Sylvius  ,  les  enfajiits  ont  le  fternum  moins  long 
que  les  adultes.  I.  ^66 

Véfale  a  regardé  le  fternum  des  adultes  ,  comme  compofé 
de  trois  os  ,  &  non  de  fept,  comme  divers  Anatomiftes  l'a- 
voient  avancé.  Cet  Auteur  a  comparé,  comme  Galien,  le 
fternum  à  une  épée  5  la  defcription  qu'il  donne  de  cet  os  eft 
fort  intérelTante.  L  000 

Columbus  a  décrit  avec  foin  l'os  fternum  5  il  a  connu  le 
trou  qu'on  obferve  à  fa  partie  moyenne.  I.  404 

/.  Sylvius  avoir  parlé  de  ce  trou  avant  Columbus  ,  Eufia^ 
cke  ,  G.  Banholin  ,  père  ,  Kulmus  ,  Monro  ,  &c.  l'ont  dé  cric 
avec  exaétitude.  Riolan  dit  auiîî  l'avoir  vu  ,  mais  il  prétend 
qu'on  le  trouve  plus  fréquemiment  dans  les  femmes  que  dans 
les  hommes. 

M.  Hunauld  a  déduit  la  caufe  de  îa  formation  du  trou  du 
fternum  ,  de  la  manieie  avec  laquelle  cet  os  s'ofijiie3  il  croit 
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ce  trou  bouché  ,  dans  l'écat  naturel  j  par  une  portion  carti- 
lagineufe.  IV.  6jz 

M,  Bénin  a  parlé  de  ce  trou  avec  préciiîon  ;  il  croit  que 
le  fternum  dans  la  plupart  des  embryons  ne  forme  qu'une 
feule  pièce  cartilagineufe  ,  ce  qui  elf  contraire  à  l'opinion  de 
M.  Albinus  ,  qui  a  avancé  que  dans  les  petits  embryons  Ic- 
fternum  eft  compofé  de  trois  pièces  cartilagineufes,  &c. 
Voyei  le  traité  d'Oftéologie  de  M.  Bénin.  T.  III.  p.  178. 

On  trouvera  une  defcriptiou  fort  exaéle  du  fternum  dans 

les  ouvrages  de  M.  IVin/Iow,  cependant  ii  n'a  point  parlé 

du  trou  qu'on  obferve  fur  la  furfacc  de  cet  os  ,  qui  avoic 

été  décrit  par  divers  Anatomiftes ,  comme  nous  l'avons  raie 

,  voir. 

On  confultera  encore  avec  fruit  les  EHais  Anatomiques  de 
M.  Lieutaud  ,  &  les  Eléments  Pkyftol.   de  M.  de  Haller. 

III.  I ï 
Cartilage  xiphoïde, 

Celfe  paroît  être  un  des  premiers  qui  ait  décrit  le  cartilage 
xiphoïde  avec  quelque  exaélitude  j  il  le  regardoit  comme 
une^-por'tion  cartilagineufe  du  rternum.  V.  560  ,  Supvl, 

Selon  Galien  ,  à  l'extrémité  de  l'os  de  la  poitrine  ,  elî:  un 
cartilage  que  divers  Anatomiftes  ont  appelle  cartilage  xi- 
phoïde ,  parcequ'ileft  femblable  à  une  épée.    V.  57^  ^Suppt. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  l'Oftéologie  ayant  par- 
lé du  cartilage  xiphoïde  ,  il  feroit  fuperflu  de  rapporter  ici 
ce  qu'ils  ont  écrit  là  delfus  ;  il  nous  fuffira  de  dire  que  Véfale 
a  avancé  que  le  cartilage  xiphoïde  fe  termine  par  deux  poin- 
tes 5  Eufiache  Se  M  de  Haller  l'oni  vu  finir  en  trois  pointes. 
Voyei  le  T.  III  des  Eléments  Phyfwl.  &c.  &c. 

On  confultera  avec  avantage  ce  que  Codronchius  a  dit 
dans  fon  ouvrage  fur  le  renverfemcnt  du  cartilage  xiphoïde. 
Cet  Auteur  a  fait  obferver  ,  après  Amatus  Luluanus  ,  que 
l'on  y  trouve  fréquemment  un  trou ,  que  ce  cartilage  n'a 
aucun  fentiment ,  &c.  II.  z^6 

Os  du  bajjîn, 

Hippocrate  avoit  décrit  les  os  du  baflîn,  mais  ce  qu'il 
a^oit  dit  étoit  peu  exad  :  Celfe  eft  le  premier  qui  ait  connu 
leurftrufture  ,  leur  figure  &  leur  pofition;  l'os  des  hanches, 
dit-il ,  qui  eft  fitué  tranfverfalement ,  eft  convexe  extérieu- 
ment  &  recourbé  vers  l'épine 3  il  a  deux  trcys  far  les  cotés. 
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^'où  part  l'os  pubis  ,  qui  eil  placé  tranCverfaiement  en  de- 
vant. Celfe  a  obfervé  que  l'os  pubis  eft  plus  droit  chez  les 
Sommes  ,  &  plus  évafé  chez  les  femmes,  pour  ne  point  être 
un  obftacle  à  la  fortie  du  fœtus.  V.  5'^i  ,  Suppi, 

Cette  remarqae  de  Cclfe  a  été  réitérée  par  Bauhin  ,  Rio- 
lan  ,  Puzos  ,  A.  Petit,  &c. 

Gaiien  a  décrit  a/I'ez  au  long  les  os  du  baffin  ,  il  les  appelle 
os  fans  nom,  os  des  iles  ;  félon  lui  le  balTm  de  la  femme  a 
plus  de  largeur  de  devant  en  arrière  ,  que  d'un  coii  à  l'au- 
tre ,  parceque  les  vertèbres  lombaires  font  plus  renverfées, 
Voye^  fon  livre  De  dijfeci.  utcri  ,  6c  notre  Hiftoire.  V.  <  76  , 

Suppl, 

Avicenne  ell  parmi  les  Arabes  celui  qui  a  donné  une  meil- 
leure defcription  des  os  du  bafïïn,  mais  ce  qu'il  dit  eft  extrait 
des  ouvrages  de  Gaiien.  I-  ^47 

Berenger  C^r;?/ a  obfervé,  après  Cclfe  &  Gaiien,  que  le 
baiîin  des  femmes  eft  plus  grand  que  celui  des  hommes. 

I.  177 

Vtfale  a  parlé  des  os  du  baffin  avec  l'exaditude  qui  lui 
eft  of-rlinaire  ;  il  divife  les  os  innominés  en  ileum  &  ifchium  ^ 
&  pubis  ,  qui  font  chacun  au  nombre  de  deux  ,  &  il  les  dé- 
crit fort  au  long.  Il  regardoit  l'os  ifchium  comme  une  dé- 
pendance de  l'os  ileum  ,  &c.  Il  y  a  dans  le  contour  du  ^taftin 
plufieurs  ouvertures,  &  plufieurs  cavités.  Ce  que  Véfale  dit 
fur  la  cavité  cotiloïde  eft  fort  judicieux  ;  il  a  indiqu|  le  con- 
tour cartilagineux  ,  &  l'échancrure  interne  ,  &c.  I.  40(J 

Falloppe  alTure  que  les  trois  pièces  olTeufes  qui  forment  le 
baffin  exiftent  féparémeiit  jufqu'a  l'âge  de  fept  ans  ,  temps  au- 
quel elles  fe  réuniifent.       '  I.  579 

Suivant  Ingrafias  ,  les  os  pubis  des  femmes  différent  de 
ceux  des  hommes  par  deux  endroits  5  leur  extrémité  anté- 
rieure eft  moins  grofîe ,  &  leur  apophyfe  plus  divaricante, 
ce  qui  rend  l'arc  antérieur  du  bafiin  plus  grand;  il  y  a  une 
plus  grande  diftance  entre  les  tubérofîtés  de  l'ifcbium  chez 
les  femmes  que  chez  les  hommes ,  &c.  &c.  I.  441 

Riolan  a  déterminé  avec  aifez  d'exaftitudc  les  variétés  qui 
fe  trouvent  entre  le  baffin  de  l'homme  &  celui  de  la  femme  5 
il  a  obfervé  que  les  os  qui  compofent  le  baffin  de  la  femme 
ont  plus  de  mobilité  par  rapport  aux  cartilages  qui  font  chez 
elles  beaucoup  plus  fouples  &  pius  plians  ,  qu'ils  ne  le  font 
dans  l'homme  ;  il  a  vu  que  le  cartilage  placé  entre  les  os  pu- 
bis eft  plus  épais  &  pius  mou  que  les  autres ,  £c  qu'il  eft  per- 
ce dans  fon  milieu  pour  recevoir  une  veinule  qui  y  porte  du 
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fang,  pour  en  relâcher  le  tiiTu.  II.  2  8«^ 

Ruyfch  a  fait  quelques  remarques  intérefTantes  fur  les  os 
du  bafîîn  ;  il  a  obfervc  que  les  os  pubis  fonn  plus  droits  & 
plus  évafés  cnez  les  femmes  que  chez  les  hommes.  Ce  que 
cet  Auteur  dit  fur  la  cavité  cotiloïde  eft  fort  exaâ:  ;  le  bord 
de  cette  cavité  eft  nervo-cartilagineux  ^  la  couleur  rouge 
qu'on  y  obferve  provient  des  vailleaux  fanguins  dont  il  ed 
pourvu  j  &c.  La  cavité  cotiloïde  eft  revêtue  d'une  membra- 
ne compofée  d'un  grand  nombre  de  vailTeaux  ,  &c.  Ruyfcli 
croit  que  cette  membrane  eft  le  fiege  de  la  goutte.  lil.  175»  Se 

Verkeyen  dit,  mais  après  Véfalej  que  l'épine  antérieure 
des  os  pubis  eft  plus  faillante  chez  les  femmes  que  chez 
les  hommes.  Cet  Anatomifte  a  vu  aufTi  que  le  trou  ovale  du 
badin  eft  plus  lage  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes, 
M.  de  Haller  à  fait  la  même  obfervation  dans  (es  Eléments. 
PhyfwL  T.  Vîl. 

Dionis  dit  que  les  tuberolîtés  des  os  ifchium  font  plus 
déjettées  en  dehors  ,  &  plus  éloignées  chez  les  femmes  que 
dans  les  hommes,  &c.  III.  630 

Cette  obfervation  n'eft  point  due  à  Dionis  :  Vcfale  ,  Bau- 
hin  ,  Mauriceau  ,  &c.  lavoient  faite  avant  lui  5  &  après 
Dionis  B.  S.  Aibinus ,  Roederer^  Bertin  ,  Haller  ,  &c.  s'en 
font  aufll  convaincus. 

M.  Bertin  a  décrit  avec  plus  d'exactitude  les  éminences  Se 
ravités  du  baffin.  Il  a  fait  quelques  remarques  fur  fes  mouve- 
ments particuliers  ,  &c,  Voye:^  fon  OJiéologie  ,  T.  IIÎ.  pag. 
185  à  fuiv. 

Selon  M.  A.  Petit ,  le  cartilage  de  la  fymphyfe  du  pubis 
eft  plus  court  &  plus  épais  chez  les  femmes  que  chez  les 
hommes  ;  il  arrive  de-là  que  la  grande  échancrure  du  badin 
a  plus  d'étendue  dans  les  femmes  ;  cette  étendue  eft  encore 
augmentée  par  le  renverfement  des  bords  des  branches  de 
l'ifchium  &  du  pubis  ,  &c.  L'ouverture  du  petit  baiTm  chez 
les  femmes  eft  plus  ample  &  mieux  arrondie  ,  &  les  os  des 
iles  font  plus  larges  &  plus  renverfés  en  dehors ,  &:c.  Voyez 
VAnat,  Chir.  T.        pag.  xoo. 

M.  Camper  a  décrit  avec  précifion  les  os  du  balfin  ,  il  en  a 
donné  les  dimeniîons  qu'il  a  oblervéesdans  différents  âges  & 
dans  divers  fexes  ;  il  infifte  à  prouver  que  le  cartilage  placé 
entre  les  os  pubis  du  baffin  de  la  femme  eft  plus  épais  que  ce- 
lui de  l'homme  ,  &  par-la  très  propre  à  fe  gonfler  pendant  la 
groiklîe,  &c.  V.  371 
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Suivant  M.  Daubenton  ,  la  différence  du  grand  diamètre  du 
baHin  de  l'homme  avec  celui  de  la  femme  ,  eft  comme  lo  P-  : 

joP.  clignes  ^ 

Le  petit  diamètre  du  bafTm  pris  intérieurement  4  P-  9  '^°'^"  : 

^  p.   5   lignes, 

La  diftance  entre  les  épines  antérieures  fupérieures  des  os 
des  iles  prife  en  dedans  7  P-   z  ''§•    8.  z. 

Enfin  la  diftance  entre  les  épines  des  os  ifchium  3  4:  3. 
II.  Voyez  VHifi.  Naturelle  ,  T.  III  pag.  30. 

Qu'il  nous  foit  permis  avant  que  de  terminer  nos  recher- 
ches fur  les  os  du  balîîn  ,  de  confeiller  la  lediure  des  ouvrages 
de  Monro  ,  Winflov/  ,  Albinus  ,  &c  dans  lefquels  on  en 
trouvera  une  defcription  fort  détaillée. 

Nous  n'examinerons  point  non  plus  ici  ,  fî  les  os  du  bafîin 
foufFrent  quelque  écartemcnt  pendant  l'accouchement  ;  c'eft 
une  queftion  que  nous  traiterons  très  au  long  en  parlant  des 
accouchements. 

Quant  à  l'os  (acrum  ,  nous  ne  penfons  point  devoir  répé- 
ter ici  les  noms  des  Auteurs  qui  en  ont  parlé  ,  toui  ceux  qui 
ont  traité  des  os  de  l'épine  en  ont  donné  une  defcription  plus 
ou  moins  étendue  5  mais  c'eft  principalement  dans  les  ou- 
vrages de  Véfale  ,  Columbus  ,  &c.  Winflow  ,  Bertin  &  Albi- 
nus, qu'on  en  trouvera  uneexpofition  exade;  celui-ci  a  obfer- 
vé  ,  après  Bonaccioli,  que  l'os  facrum  de  la  femme  eft  plus 
droit  que  celui  de  l'homme.  M.  A.  Petit  a  dit  auflî,  après 
Hiolan  ,  que  l'os  facrum  eft  plus  large  chez  les  femmes  que 
dans  les  hommes  ;  &  Dionis  a  fait  voir  que  cet  os  eft  plus 
renverfé  en  arrière  dans  les  femmes  que  dans  les  hom- 
mes ,  &c.  &c.  in.  630 

Os  des  extrémités. 

Depuis  Hippocrate  ,  tous  les  Anatomifles  qui  ont  traité  de 
rOfléologie  ,  fe  font  occupés  à  décrire  les  os  des  extrémités  , 
mais  tous  ne  l'ont  point  fait  avec  un  égal  fuccès  ;  il  nous 
fuiHra  de  citer  les  travaux  de  ceux  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière avec  le  plus  d'avantage. 

Celfe  8c  Galien  avoient  donné  une  affez  longue  defcription 
des  parties  olfeufes  qui  compofent  les  extrémités  j  ils  avoient 
même  obfervé  pîufîeurs  variétés  qui  fe  trouvent  dans  les  os 
de  différents  fexes,  &c.  Voye:^  ce  que  nous  avons  dit ,  L  jôz 

&  57^ 

Suivant  Rka^es  ,  l'omoplate  de  la  fei^me  eft  moins  ample 
«jue  celle  de  l'homme ,  &  die  eft  fupérieurement  plus  écarté© 
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<îe  l'autre  chez  les  femmes  que  dans  les  hommes.  Véfale  , 
Riolaii ,  Hoffman  ,  Dionis  ,  Cowper  ,  Monro  ,  Haller ,  &c. 
onc  parlé  de  cet  écarcement  dans  les  femmes.  Dionis  a  die 
aufll  ,  après  divers  Anatomiftes  ,  que  la  clavicule  de  la  fem- 
me eft  plus  applacie  que  celle  de  l'homme.  III.  630  &c. 
Ce  qu'on  avoir  écrie,  avant  Véfale  ^  fur  les  os  des  extré- 
mités 5  étoit  peu  exaél ,  c'eft  lui  qui  en  a  donné  une  expofî- 
tion  fuivie  :  il  eft  le  premier  qui  ait  divifé  les  os  larges  &  les 
os  longs ,  en  angle ,  en  bord  ,  &c.  Et  ce  qu'il  dit  eft  clair  6c 
méthodique, 

Selon  Véfale  ,  la  clavicule  forme  une  efpece  d'S  romaine: 
elle  a  deux  extrémités  ,  l'une  fternale  ,  &  l'autre  humérale. 
Entre  ces  extrémités  on  trouve  deux  cartilages  diftinéls  6c 
féparés  des  os ,  qui  permettent  le  jeu  nécelî'aire  aux  par- 
ties ,  &c.  Les  clavicules  forment  deux  arcs-boutants  qui  éloi- 
gnent les  omoplates  de  la  poitrine ,  ce  qui  diminue  le  frot- 
leraent  des  parties  ,  6cc.  I-  4'^5 

Véfale  entre  dans  des  détails  curieux  fur  les  os  des  extrc- 
raités  fupérieures  :  nous  nous  coutenterons,  pour  plus  grande 
brièveté ,  de  renvoyer  à  fes  ouvrages.  Les  os  du  carpe  font 
au  nombre  de  huit  j  ils  forment  un  grouppe  olTeux  ,  6c  font 
placés  en  deux  rangées  ,  un  feul  eft  hors  du  rang ,  &cc.  Véfale 
n'a  point  donné  de  nom  particulier  à  ces  os  ,  il  les  délîgne  pat 
le  premier  ,  le  fécond  ,  ^c.  C'eft  à  Lyferus  que  nous  devons 
les  dénominations  qui  font  en  ufage  aujourd'hui.  1.  40^ 

En  traitant  des  extrémités  inférieures  Véfale  n'a  point  ou- 
blié de  faire  dépeindre  les  fémurs  plus  rapprochés  vers  leur 
partie  inférieure,  que  par  leur  partie  fupéneure,  8cc.  Véfale 
a  aufîî  donné  une  longue  defcription  des  os  du  pied  ,  mais 
nous  ne  le  fuivrons  pas  plus  au  long.    .  I.  407 

On  trouvera  dans  les  Ouvrages  d' IngraJ/tas  ,  de  Columbus  , 
de  Fallope  &  de  Paaiv  ,  &c  des  détails  intérelfants  fur  les  os 
des  extrémités  Ce  font  les  Auteurs  qui,  parmi  les  Anciens  , 
en  ont  traité  avec  le  plus  d'exaditude. 

Thomas  Bartholin  a  vu  un  fujet  qui  avoit  dix  os  au  carpe 
droit  ,  quoiqu'il  n'en  eût  que  huit  de  l'autre  côté.       II.    ^yS 
Ruyfch  a  obfervé  que  la  rotule  eft  couverte  de  vaifTeaux 
Sanguins  ;  qu'elle  eft  long-temps  cartilagineufe  de  même  que 
les  os  du  tarfe.  III.  169 

Jacobœus  parle  d'un  enfant  qui  n'avoit  point  d'os  dans  les 
extrémités  fupérieures  ni  dans  les  extrémités  inférieures.  III. 

Voyei  fur  cet  objet  la  féconde  partie  de  cette  Table,  article 
ramoilijfement  des  os. 
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La  rotule ,  fuivant  Munnicks  ^  eft  formée  d'une  lame  extrê* 
mement  mince  ,  de  fubilance  compade ,  &  qui  eft  intérieure- 
ment fpongieufe.  IV.  1 1 6 

Je  terminerai  mes  remarques  fur  les  os  des  extrémités,  les 
bornes  que  je  me  fuis  prefcrites  ne  me  permettent  point  de 
m'étendre  plus  au  long  fur  ce  fujet.  C'eft  dans  les  ouvrages  de 
Cowper ,  Bidloo ,  Monro ,  Winslow^  Albinus,  Bénin ,  &  Lieu- 
taud^  Camper ,  &c.  qu'on  doit  chercher  des  defcriptions  fui- 
vies  fur  les  os  des  extrémités. 

Os  féfamoïdes» 

Avant  Véfale  les  os  féfamoïdes  étoient  peu  connus  ,  c'eft 
lui  qui  les  a  décrits  le  premier  avec  exaditude.  Ces  os ,  dit^l , 
naillent  fur  les  extrémités  articulaires  des  os  :  il  y  en  a  qui 
forment  une  efpece  de  couliife,  quelquefois  l'on  en  obferve 
deux  qui  font  unis  par  le  moyen  d'un  ligament.  Ces  os  font 
fort  communs  aux  articulations  des  doigts  de  la  main  &  de 
ceux  du  pied  ,  &c.  I.  407 

Riolan  a  parlé  avec  foin  des  os  féfamoïdes,  il  en  a  trouvé 
un  de  la  £gure  d'une  graine  de  citrouille  dans  la  cavité  du 
trou  externe  du  conduit  par  où  paiTe  l'artère.  IL  197 

Heiflera.  obfervé  un  petit  oilelet  placé  proche  de  l'apophyfe 
odontoïde  de  la  féconde  vertèbre,  &  il  a  réhabilité  celui  qu'on 
voit  fouvent  fur  les  condyles  du  fémur,  &c.  IV.  4^8 

M.  Petit  a  trouvé  plufieurs  fois  deux  petits  oiTelets  alfez 
irréguîiers  dans  le  crâne  à  la  pointe  du  rocher.  ^-  39S 

On  trouvera  une  exposition  détaillée  des  os  féfamoïdes 
dans  les  ouvrages  de  Verheyen ,  Winslow  ,  Bertin  ^  Lieutaud, 
Petit ,  ôcc. 

Os  hyoïde. 

Tous  les  Anciens  ont  parlé  de  l'os  hyoïde  :  Galien  l'a  dé- 
crit aifez  au  long;  Rufus  d' Ephefe  avant  lui  avoir  connu  les 
ligaments  qui  fixent  cet  os  avec  les  apophyfes  ftiloïdes  du 
temporal.  Ces  mêmes  ligaments  ont  été  décrits  par  Oribafe  , 
Faliope  ,  Cov/per,  Vinslow,  Weitbrecht ,  &c. 

l^éfale  a  donné  une  exade  defcription  de  l'os  hyoïde  ;  il  le 
lîonime  os  qui  a  la  fgure  d'unU.  Cet  Anatomifte  a  pai  lé  aulîl 
des  petites  cornes  de  l'os  hyoïde  ,  qui  ont  été  bien  décrites 
peu  de  temps  après  par  Ingraflias  ,  &  dans  la  fuite  par  M. 
Winslow  3  Albinus  ,  Bertin.  Pour  les  grandes  cornes  de  l'os 
kyoïde.  Tous  les  Anciens  les  ont  décrites.  I.  407 

Columbus  décrit  les  deux  ligaments  qui  l'attachent  d'une 
parc  aux  apophyfes  ftiloïdes  ,  &  de  l'autre  aux  cornes  de  i'ps 
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hyoïde  ;  ce  ibnr,  dit- il,  deux  chaînes  qui  tiennent  cet  os  C\iC-  — 
pendu  comme  une  pierre  d'aimant  foutient  le  coffre  de  fer 
dans  lequel  on  croit  que  Mahomet  eft  renfermé,  I.  ^-48 

Cajférius  a  très  bien  expofé  les  ufages  de  l'os  hyoïde  dans 
la  déglutition  &  dans  la  formation  des  fons  :  il  prétend  que 
dans  l'homme  cet  os  eft  plus  arrondi  que  dans  ks  autres  ani- 
maux, ibid. 
L'os  hyoïde  ,  fuivant  Rîolan  ,  eft  compofé  de  fept  pièces 
ofleufes  ,  dont  la  plus  grande  forme  la  bafe  :  à  Tes  côtés  fe 
tiouvent  des  oilelets  de  grandeur  inégale  ëc  joints  entr'eux  ,  6c 
qui  montent  vers  les  apophyfes  lliloïdes  auxquelles  ils  font 
fixés  par  le  moyen  des  ligaments  à  la  jondion  des  pièces  laté- 
rales avec  l'os  hyoïde  ,  &  vers  le  haut  fe  trouvent  deux  peti- 
tes prodaftionsolfeufes  qui  s'implantent  aux  angles  fupcrieurs 
du  cartilage  tyroïde  ;  c'eli  ainh  que  l'os  hyoïde  eft  nxé  d'une 
part  aux  apophyfes  ftiloïdes  ,  &  de  l'autte  au  cartilage  ty- 
roïde ,   &:c.                                                                        II.  i90 
On  trouvera  des  defcriptions  exades  de  l'os  hyoïde  dans 
Les  ouvrages  de  M.  Bertin  &  Haller ,  &c. 

OstÉOLOGIE       FRAICHE. 

Pérlofte, 

Tous  les  Anatomifles  qui  ont  traité  des  os  ont  connu  8c 
décrit  le  période  ,  mais  ils  n'ont  point  été  d'accord  fur  fa 
ftriiâ:ure<Sc  fes  adhérences  j  Galien  le  croyoit  une  production 
de  la  dure-mere. 

Suivant  CharUs  Etienne,  le  périofte  eft  formé  par  la  partie 
grade  &  huiléufe  de  l'os.  .  .  i,  .;  î.  ??i 

Fallope  croyoit  que  tous  les  os  ,  excepté  les  dents  ,  foai: 
recouverts  d'un  périoile  5  pour  ceux  du  crâne  il  ne  fe  trouve, 
dit-il  ,  qu'à  leur  furface  externe,  &  manque  à  l'interne.  Ces 
Auteur  attribue  au  période  i'ufage  de  foutenir  les  vailTeaux 
qui  vont  fe  diftribusr  à  l'os  qui  n'eft  plus  nourri,  &;  il  s'ex- 
folie dés  qu'il  cPt  dépouillé,  de  ces  vaifleaux.  Fallope  îs 
prouve  par  diverfes  obfervations.  '  ;  î.  pf 

Diemerhroeck\:i\2.mt  les  Auteurs  d'avoir  nié  l'exiftence  da 
période  du  crâne,  pour  n'admettre  que  le  péricrâne  j  il  dig 
que  l'une  &  Tautre  de  ces  deux  membranes  exiitenr^:  font 
indépendantes  5  le  mufcle  crotaphite  les  fépare  &  les  didin*- 
^ue,  &c.  IL  6f^^ 

Oa  trouvera  dr.ns  les  ouvrages  de  Ma/pighi  une  dsfaipuaa 
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fort  détaillée  du  périofte.  Selon  lui  les  fibres  dil  périoPce  font 
dirpoiees  en  réfeau  à  l'extrémité  des  os  j  &c.  Malpighi  éta- 
blit une  analogie  entre  le  périofte  &  Técorce  des  arbres  ;  & 
il  confirme  ce  qu'il  avance  par  les  remarques  les  plus  judi- 
cieufes.  III.  i4x 

M,  Grew  a  recherché  avec  foin  la  ftrudure  du  périofte  ; 
il  a  éèabli ,  comme  Malpighi ,  l'analogie  entre  cette  mem- 
brane &  l'écorce  des  arbres  ;  ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  eft  curieux 
&  incérefTant.  III.  y  ço 

Ruyfck  attribue  au  périofte  l'ufage  de  fixer  les  épiphyfes 
au  corps  de  l'os  ;  ce  périofte  s'oflifie  avec  l'âge.  Cet  Anaro- 
tnifte  s'eft  aufti  convaincu  que  la  furface  interne  de  l'os  n'é- 
toit  pas  recouverte  par  un  périofte ,  &c.  Ilî.  19  o 

Ciopton  Havers  ci-oyoit  que  le  périofte  borne  l'accroille- 
meni  des  os  par  la  comprefllon  qu'il  exerce  fur  leurs  lames. 

IV.  131 
Cet  Anatomifte  admet  deux  efpeces  de  périofte  ,  l'un  qui 
recouvre  la  ftirface  externe  des  os ,  &  l'autre  qui  tapi/Te  leurs 
cavités.  Il  croit  que  la  dure-mere  donne  plufieurs  prolonge- 
ments qui  concourent  à  fa  formation  ,  &  que  les  mufcles 
donnent  plufieurs  fibres  qui  fe  mêlant  à  la  membrane  du  pé- 
riofte en  grofli  fient  la  texture  ,  &c.  Selon  Ciopton  Havers  ,  le 
„  périofte  fe  propage  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  fans  inter- 
ruption 5  il  n'eft  point  divifé  aux  articulations  :  ainfi  ,  dit-il  , 
tantôt  il  recouvre  un  os  ,  tantôt  un  ligament ,  &c.  ce  qui  a 
donné  heu  aux  noms  de  périofte,  périchondre  ,  &  péryndeC 
me  ,  &c,  ibid. 

BrethoiLs  s'eft  afiuré  ,  après  dirers  Anatomiftes  ,  que  le  pé- 
riofte &  le  péricrâne  n'exiftent  pas  à  la  fois.  IV,  600 
M.  Monro  père  a  donné  une  longue  defcriprion  du  périofte  5 
il  dit  qu'on  peut  ledivifer  en  deux  plans  de  fibres ,  dont  l'un  , 
extérieur ,  eft  compote  de  fibres  ,  des  mufcles  qui  s'attachent 
aux  os  ;  le  plan  interne  eft  compofé  de  fibres, dont  la  direc- 
tion eft  la  même  que  celle  des  os  auxquels  elles  font  conti- 
guës.  Le  périofte  interne,  félon  M.  Monro,  fournit  des  pro- 
longements qui  entrent  dans  les  pores  tranfverfes  de  l'os. 
L'adhéfion  de  cette  membrane  à  l'os  n'eft  pas  très  forte,  &  on 
la  fépare  ,  pour  l'ordinaire  ,  plus  aifément  de  l'os  que  de  la 
moelle;  en  conféquence  ,  dit-il,  on  devroit  plutôt  l'appeller 
ia  membrane  commune  de  la  moelle  ,  que  le  périofte  in- 
-terne.  IV.  «^55 
hA.du  Hamel  z  fait  des  réflexions  judicieufes  fur  la  ftruc- 
ture  du  périofte  :  il  a  obfervé  qu'il  deyenoit  fpongieux  lorf- 

que 
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que  rofTification  fe  formoic  5  que  la  furface  interne  du  pé- 
riofte  écoi:  très  inégale  ,  Se  fournilToit  des  prolongements 
qui  s'infinuent  dans  l'os  ,  &c. 

Suivant  cet  Académicien  le  périofbe  eft  l'organe  de  l'olîî- 
fîcation.  M.  du  Hamel  lui  attribue  aufïl  Tufage  de  fervir  à 
la  formation  du  cal ,  api  es  avoir  templi  les  plaies  des  os  , 
ou  s'être  grofli  autour  des  bouts  fradlurés  ,  il  pread  la  conlîf- 
tancc  du  cartilage  ,  &  acquiert  la  dureté  des  os  ,  &c.   V.  15)4 

M.  de  Haller  n'eft  point  de  l'avis  de  M  du  Hamel  fur  Tu- 
fage  du  périofte  5  il  ne  croit  pas  avec  ce  r4iy(icien  que  le  pé-» 
riofte  ferve  à  la  formation  du  cal  j  il  dit  n'avoir  jamais  trouvé 
des  lames  du  périofte  à  demi  ofïifiées  ,  &c.  IV.  7 1 6 

Suivant  M.  ce  Haller  ,  le  périofte  eft  fi  peu  la  matière  de 
l'os  ,  qu'une  grande  partie  des  os  naît  fans  en  avoir.  Cet  A^u- 
teur  ajoute  que  les  noyaux  oiTeux  naifTent  au  milieu  du  carti- 
lage fans  aucun  périofte  ,  &  il  rapporte  plufîears  exemples 
d'offiiîcation  faite  fans  périofte  ,  8cc.  Enfin  M .  de  Haller  fait 
voir  que  le  périofte  n'a  pas  les  qualités  nécelfaires  pour  nourrie 
Tosj  il  eft  blanc  ,  &  fes  vaifleaux  font  invifibles ,  tandis  que 
ceux  du  corps  de  l'os  font  des  plus  apparents ,  &c.      IV.  7  1 7 

Le  périofte  eft-il  fenfible  &  irritable  î  Cetre  queftion  n'a- 
voit  point  été  difcutée  avant  M.  Haller.  Tous  les  Anciens 
avoient  attribué  au  périofte  beaucoup  de  fenfibilité  5  mais 
M.  de  Haller  s'eft  convaincu  du  contraire  par  diverfes  expé- 
riences faites  fur  les  animaux  vivants.  Son  opinion  a  été  fui- 
vie  de  plufîeurs  Anatomiftes  ,  &  beaucoup  d'Auteurs  ont  tâ- 
ché de  la  réfuter  :  on  trouvera  la  lifte  des  uns  &  des  au- 
nes dans  mon  hiftoire.  IV.  71  z 

Nous  avons  déjà  vu  que  Ruyfch  &  quelques  autres  Au- 
teurs avoient  foupçonné  qu'il  n'y  avoit  pas  de  périofte  in- 
terne; mais  MM.  Monro,Nefbith,  Bertin  &  Haller  s'en  font 
entièrement  convaincus,  -  V,  1 1 7  ,  2  3  2  ,  &c. 

Pluliears  autres  Anatomiftes  ,  que  nous  ne  citons  point 
ici ,  ont  fait  des  recherches  curieufes  fur  la  ftrudure  &  les 
ufages  du  périofte.  On  en  trouvera  une  defcription  très  dé- 
taillée dans  les  ouvrages  de  MM.  Winslow  ,  Aibinus ,  J.  B, 
Boehemer  Kaaw  ,  Lalfone  ,  Rertin  ,  &c.  Je  ne  rapporte 
point  le  réfultatde  leurs  travaux  pour  plus  grande  brièveté. 

Ligaments. 
"^ALTHER.  (  Auguft.  Fréd.  )  De  ligamentis ,   &c.   obferva- 
tiones.  Lipf.  17x8  ,  in  4.  IV.  45^7 

—  De  ligamentis  pedis ,  171^  ,  in  4.  Supp,  Lipf.  175  {  ^in  4, 

ibid. 
Tome  FI.  G 
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^jrFiTBRrcHt.  (Jolias)  Syiidefmoiogia  ,  fîve  hiftcria  liga- 
mentorum  corporis  humani.  PeLrofoli.   ij^-z  ^  in  A.fig. 

Y.  X70 
—  Defciiption  d'un  ligament  commun  des  clavicules.  Mém^ 
de  Petersb,  T.  IV.  V.  lyz 

Charles  Etienne  eft  un  des  premiers  qui  ait  décrit  avec 
exaditude  les  ligaments  j  &  Véfale  ,  Winslow  ,  Beitin,Weic- 
brccht  ,  Camper  ,  fonc  ceux  qui  en  ont  traité  avec  le  plus  de 
préciiion  ,  leurs  ouvrages  doivent  fervir  de  modèle  à  tous  ceux 
qui  veulent  acquérir  des  notions  précifes  des  ligaments.  On 
confukera  auffi  avec  Tuccès  ce  que  M.  de  LaiTonne  a  écrie 
fur  la  ilrudure  des  ligaments.  Il  a  obfervé  qu'ils  fe  divifent 
en  un  nombre  prodigieux  de  rameaux,  lefquels  font  conti- 
nus avec  les  filets  olîeux  dont  eux-mêmes  font  partie  ,  &c, 

V,  20I 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  ligaments  ,  nous  ferons  re- 
marquer c[\x' Avlcenne  a  avancé  que  les  ligaments  n'ont  au- 
cun fentiment.  I.  149 

Ferheyen  a  foutenu  le  même  point  de  dodrine.        IV.  i  j  z 

Mais  M.  de  Haller  s'en  eft  aifuré  par  diverfes  expériences. 
Voyei  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  de  cet  Auteur.  IV.  709 

Charles  Etienne  a  donné  une  defcription  particulière  des 
ligaments  de  l'épine  ;  il  y  en  a  un  ,  félon  lui ,  qui  vient  de 
l'occiput,  qui  paifc  par-deiTus  les  vertèbres  du  col  ,  &  s'atta- 
che en  partie  aux  dernières  vertèbres  de  cette  claife  &  aux; 
omoplates  (  je  ne  crois  pas  qu'il  exifte  ).  Il  en  eil:  encore  un 
de  commun  à  toutes  les  vertèbres  ,  excepté  à  la  première  ;  ii 
s'étend  depuis  la  féconde  jufqu'a  l'os  facrum  ,  &  couvre  le 
corps  des  vertèbre?  ,  &c.  Ce  ligament  ,  fuivant  Charles 
Etienne  ,  parort  s'enfoncer  entre  les  vertèbres  ,  &  fe  joindre 
avec  les  inter-vertebraux  ,  &c.  1-335 

Catien  avoir  dit  quelque  chofe  d'équivalent ,  &  Frotofpa^ 
tarius  cLYoit  décrit  un  ligament  commun  à  toutes  les  vertè- 
bres. I.  119 

La  première  vertèbre  a  fes  ligam^ents  particuliers  j  il  y  en 
a  un  à  la  partie  antérieure  &  interne  qui  s'attache  aulli  au 
trou  occipital  _,  &  à  la  dent  de  la  féconde  vertèbre  on  voit 
deux  ligaments  larges  &  lâches  qui  vont  des  bords  fupcrieurs 
&  poftérieurs  de  la  première  vertèbre  ,  aux  petites  éminen- 
ces  qui  bordent  le  trou  occipital. 

Galien  a  awffi  décrit  avec  foin  les  ligaments  des  vertè- 
bres dorfales  Se  lombaires;  ceux-ci  font  plus  forts  &  plus 
épais ,  mais  aaiîi  plus  lâches.  L'os  facrum  eft  joint  aux  trois 
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dernières  vertèbres  par  un  ligament  particulier  ,  &  le  coccix 
a  jufqu'à  trois  ligaments  I.  3  35 

Vefalt  a  traité'  <les  ligaments  qui  fixent  les  vertèbres  ,  avec 
beaucoup  de  précifion.  Il  a  fupérieurement  bien  décrit  le  li- 
gament tranfvGrfal  de  la  féconde  vertèbre,  ceux  qui  alTu- 
jetiflent  rapophyfe  odoncoïde  avec  l'os  occipital  ,  &  piu- 
iieurs  ligaments  tendus  fur  les  apophyfes  tranfverfes  ou  épi- 
neufes-  !•  4^4 

Suivant  Véfale  ,  les  vertèbres  ont  cotre  leurs  corps  des 
couches  ligamenteufes  &  non  cartilagineufes  comme  on  l'a- 
voit  dit  avant  lui  ;  un  ligament  qui  les  revêt  en  dehors  ,  un 
autre  qui  les  tapilTe  en  dedans ,  &  un  grand  nombre  de  pe- 
tits ligaments  tendus  entre  les  apophyfes   épineufes  ,  &c. 

1.  416  ,  410,  &c. 

Columhus  a  décrit  aufli  les  ligaments  de  l'épine ,  il  y  en  a , 
Hit-il  ,  de  courts  &  de  longs  ,  les  coures  vont  du  corps  d'une 
vertèbre  à  l'autre  ,.  &:c  II  y  en  a  qui  s'attachent  par  leurs  ex- 
trémités aux  apophyfes  articulaires  ;  les  apophyfes  épineufes 
ont  auflî  leurs  ligaments  particuliers  ;  par-deifus  tout  cet  ap- 
pareil on  voit  un  grand  ligament  qui  vient  deia  partie  anté- 
rieure du  corps  de  la  première  vertèbre,  &c.  I    548 

Quant  aux  ligaments  des  extrém.ités,  Charles  Etienne  efl 
«n  des  anciens  qui  les  a  mieux  décrits.  !•  *  3  î 

Fernel  a  aulTi  donné  une  idée  claire  des  ligaments  des  ex- 
trémités, &  en  particulier  des  ligaments  annulaires  du  carpe 
S:  métacarpe  :*cet  Auteur  a  parlé  avec  aflez  de  précifîon  des 
ligaments  de  la  jambe  ,  tels  que  les  ligaments  croifés  ,  les 
inter-articuJaires.  I-  385 

Véfale  &  Columhus  ont  donné  une  expofition  des  ligaments 
des  extrémités  qui  eft  fort  détaillée.  Véfale  eft  le  premier  qui 
ait  parlé  avec  exadlitude  du  ligament  interolTeux  des  bras  & 
des  jambes  ,  des  ligaments  articulaires  des  doigts,  &  des  os 
du  métacarpe  ,  &c.  I.  417 

Voye:^^  Thomas  Schwenke  pour  la  defcription  du  ligament 
rond  de  la  cuiiTe.  IV.  ç  1 1 

Il  feroit  fuperflu  de  rapporter  la  defcription  que  les  Au- 
teurs nous  ont  laifTée  de  tous  les  ligaments  du  corps  hu- 
main 5  on  trouvera  cette  matière  traitée  fupérieurement  dans 
les  ouvrages  de  M.  Winflo^w  ^  Eertin  ,  &c.  &  principalement 
dans  le  livre  de  M.  Weitbrecht ,  qui  a  travaillé  avec  le  plus 
de  fuccès  fur  les  ligaments.  On  pourra  confulter  aufli  ce  que 
M.  Camper  a  écrit  fur  les  ligaments  de  la  capfule  de  l'omo- 
plate ,  de  la  clavicule  ,  du  bras ,  de  l'av^nt-bras  &  du  baflln. 

Gij 
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Cartilages. 

CoiTER.  (Volcherus)  De  cartilaginibus  tabulas.  SononU  , 

1^66,  in  fol.  î.  641 

\^iNstMius.  (  Ménélas  )   DiTp.  feptima.  De  cartilaginibus 

ligamentis.  Franek.  1618,  i/z  4,  V.  6ii 

Ho^FMAN   {  J.  )  Sur  le  cartilage  (^esospnbis.  IV  78 

\^iNSLOv/    (  J.B.  )  Sur  laméchaniquedes  cartilages  fémilu- 

naires.  Afm.  del'Acad,  des  Scienc.  171 9,  IV.  484 

MoNRO.  (A  )  Sur  une  portion  du  cartilage  du  çenou  fépa- 

parée  &  offifîée.  Ejfais  de  Méd  d'Emb.  T.  IV.  " 
. —  Mëchanifme  des  cartilages  placiés  entre  les  vertèbres,  ibid, 
Tom.  V.  IV.  66  5 

HuNTER.  (  G.  )  De  la  ftruâ:ure  &  des  maladies  des  cartila- 
ges qui  fe  trouvent  dans  les  articulations.  Tranfaâ.  Phyl, 
1745,  V.  515 

HÉRrssANT.  (  F.  D-  )  Sur  la  ftru<5iure  des  cartilages  des  côtes 
de  l'homme  &  du  cheval  ,  pour  fervir  à  l'explication  mé- 
chanique  des  mouvements  du  thorax.  Mém.  de  l'Acad.  des 
Scienc.  174S.  >  V.  3  lô 

L'hiftoire  des  cartilages  n'avoit  point  été  traitée  avec  exac- 
titude par  Bi^pocrate ,  Galien  ^  &  autres  célèbres  Anatomiftes 
de  l'antiquité.  Charles  Etienne  eft  un  des  premiers  qui  les  aie 
examinés  en  détail  5  fuivant  lui  les  cartilages  font  formés  de 
la  femence  5  ils  font  polis  &  couvrent  les  extrémités  des  os  , 
ce  qui  leur  donne  plus  de  facilité  à  fe  mouvoir  l'un  fur  l'au- 
tre. Charles  Etienne  définir  le  cartilage  ,  après  Galien  ,  une 
partie  du  corps  fimple  &  fimilaire  plus  dure  que  les  parties 
molles  y  &  plus  molle  que  les  os  ,  blanche,  unie  ,  polie  ,  Tou- 
pie &  flexible.  l-Ui 
Charles  Etienne  a  donné  une  defcription  afTez  exa(?fe  des 
cartilages  interarticulaires  de  la  mâchoire.  Les  bords  de  ce 
cartilage  ,  dit-il  ,  font  durs  &  épais  ,  mais  le  milieu  ed creux 
Se  contient  une  humeur  qui  fert  à  lubréfier  l'articulation.  Cet 
Auteur  parle  auflî  du  cartilage  interarticuiaire  des  yeux ,  &c. 

L  3  34 
L'expofition  que  Véfale  a  î^ikt  des  cartilages  eft  fort  éten- 
due ,  &  fupérieure  par  fon  exadHtude  à  celle  que  les  Anato- 
miftes  en  avoient  donnée  avant  lui.  I.  408 

Vidus  Vidins  a  traité  auflî  l'hiftoire  des  cartilages  avec 
affez  de  foin  .  pour  mériter  d'être  confulté.  I.  55)2, 

Suivant  Riolan  le  cartilage  placé  entre  les  os  pubis  de  la 
femme  eft  plus  mou  S:  plus  épais  que  les  autres  :  il  efl  perce 
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dans  fon  milieu  pour  recevoir  un  vaifleau  qui  y  porte  du  fan  g 
pour  en  relâcher  le  tifTu,  &c.  II.  z8  j 

Paaw  croit  que  les  cartilages  intermédiaires  aux  vertè- 
bres ont  une  ftrudure  différente  des  autres ,  &  qu'ils  fe  rap- 
prochent plus  de  la  nature  des  ligaments ,  &c.  Suivant  cet 
Auteur  les  cartilages  s'oiTifîent  pour  la  plupart  :  diverfes  ob- 
fervations  l'ont  convaincu  de  ce  qu'il  avance.  II.  400 

Divers  Auteurs  ont  rapporté  des  exemples  d'oiïîfîcation  de 
cartilages;  &  félon  Spige'ius  rous  les  cartilages  du  corps  s'of-  - — ^ 
fifîent  avec  l'âge, excepté  celui  de  l'épiglotte  8c   les  deux  du 
tarfe  des  paupières.  II.  45  j 

Swammerdam  dit ,  après  un  grand  nombre  d'Anatomiftes , 
avoir  vu  les  cartilages  du  fternum  oiTifîés  dans  les  vieillards. 

III.  n» 

Rhodius  avoit  auiTi  trouvé  les  cartilages  des  côtes  prefque 
ofTiiîés.  II.  55 f 

Mais  ces  exemples  font  trop  communs  pour  que  nous  cous 
y  arrêtions  plus  long-temps  :  Gagliardi  a  prétendu  que  les 
cartilages  des  côtes  s'offifîent  chez  les  vieillards  ,  parceque  les 
vaiiTeaux  y  apportent  un  fuc  plâtreux  concrefcible ,  &c.  IV, 

no 

Ruyfik  a  fait  des  réflexions  aflez  judicieufes  fur  les  carti- 
lages. Il  regarde  les  corps  claftiques  ,  placés  entre  les  vertè- 
bres, plutôt  comme  des  ligaments  que  comme  des  cartilages. 

Cet  Anatomilte  s'elt  convaincu  par  les  injedion»;  que  les 
cartilages  articulaires  reçoivent  des  vaiffcaux  fanguins.  ihid, 

191 

Beddevole  penfoit  que  les  cartilages  font  un  compofé  de 
fibres  tendineufes  ,  qui  fe  font  durcies  en  fe  remplilfant  d'al- 
kalis  volatils.  IV.  81 

Verkeyenvzgiïào'ix. ,  après  les  Anciens ,  les  cartilages  com- 
me infenlibles  ,  &  il  a  beaucoup  infifté  fur  ce  point  de  doc- 
trine. IV.    151 

Voyei^  ce  que  nous  avons  dit  fut  ce  fujet  à  l'article  Haller, 

IV.  708 

Clopton  Havers  a  fait  quelques  recherches  fur  la  ftrudure 
des  cartilages  ,  fur  leur  élafticité  &  fur  la  force  de  cohéfîon 
des  fibres  qui  les  compofent:  il  croit  qu'elles  font  de  nature 
à  s'offifier.  IV.    137 

M.  Morgagnz  a  donné  une  nouvelle  expofition  des  carti* 
lages  fémilunaires.  IV    381 

M.  Monro  nomme  cartilage  ligamenteux  le  corps  élaftiquç 

G  iij 
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placé  entre  le^  vertèbres.  Ruyfch  avoit  déjà  dit  quelque  chofe 
d'analogue,.  M.  Monro  obferve  qu'à-pcu  près  vers  le  milieu 
de  ce  cartilage  fe  trouve  une  portion  mucilagineufe  ,  donc  ii 
détermine  l'u (âge.  IV.  66  j 

La  defcription  que  Baget  a  donnée  des  cartilages  férailu- 
naires  eft  fort  exade.  IV.  4^ 

Suivant  M.  Ferreinil  n'y  a  qu'un  cartilage  qui  joigne  les 
pièces  oifeufes  du  crâne  ;  ii  eft  placé  entre  i'os  fphénoïde  ôc 
l'os  occipital  V.  71 

M  de  LafTonnes'eft  occupé  avec  fuccès  a  découvrir  la  ftruélu- 
ïe  des  cartilages  articulaires  Après  avoir  fait  calciner  les  extré- 
mités ofTeufes  recouvertes  du  cartilage, cet  Anatomifte  a  vu  que 
l'arcade  ou  refpece  de  centre  q-ue  forme  la  portioii  cartilagr- 
neufequi  encroûte  l'os,  n'eft qu'une  multitude  de  filets  adolîes 
ëz  liés  les  uns  aux  autres,  tous  perpendiculaires  au  pian  de  l'os, 
qui  font  femblables  par  leur  {Irufture  &  leur  pofîtionàla  fub- 
ftance  émaiiîée  des  dents.  Les  fils  cartilagineux  font  unis  aux 
filets  olTeux  ,  ou  du  moins  aux  fibres  du  périofte  ,  &c.  V.  100 
M,  Hêrijfant  a  découvert  que  la  continuité  des  cartilages 
fterno-coftaux  étoit  interrompue  par  une  infinité  de  fentes 
prefque  circulaires,  &c.  &c.  V.  310 

M.  Humera,  fait  des  remarques  fort  judicieufes  fur  îa  ftruc- 
ture  des  cartilages  qui  revêtent  les  tètes  &  les  cavités  articu- 
laires ;  ils  font ,  dit-il ,  de  fibres  très  courtes  à-peu-près  pa-^ 
ralleles  ,  qui  s'élèvent  de  i'os  &  fe  terminent  à  la  furface  ex- 
terne du  cartilage.  M.  Hunter  compare  la  texture  d'un  carti- 
lage au  poil  du  velours.  Les  fibres  fortent  de  l'os  comme  les 
brins  de  foie  de  cette  étoffe  partent  de  la  chaîne ,  occ.  M.  Hun- 
ter donne  une  longue  defcription  des  fibres  qui  compoiènt  les 
cartilages  5  les  unes  font  longitudinales  ,  les  autres  tranf- 
verfes  ,  &c.  Cet  Anatomifte  prétend  que  le  cartilage  eft  re- 
vêtu d'une  membrane  très  fine  qui  eft  la  continuation  de  la 
lame  interne  des  capfules  articulaires.  Ce  que  M.  Hunter  die 
fur  les  vailfeaux  des  cartilages  eft  fort  curieux.  Sec.  V.  5 14 
Nous  n'entreprenons  point  de  parler  des  travaux  de  MM, 
Winslow,  Albinus  &  Eertin  fur  les  cartilages:  ce  qu'ils  onE 
dit  là-deifus  eft  trop  intérelïant  pour  fouffrir  un  extrait. 

Glandes  Jynoviales. 
DuPRÉ.  Les  fources  de  la  finovie  ,  &  une  nouvelle  defcrip- 
tion des  mufcles  de  l'épine.  Paris  ,  16^9  ,  in  11.     IV.  2^^ 
HoPFM  AN.  (  J.  M.  )  Sur  une  maladie  de  la  fynovie  furvenue 
après  la  faignée,  E^kcm,  de  la  Nature  ^  dec,  n,  ann.  ^, 

Gù/:  26,  ■  IV,  77. 
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PiTCHEL.  De  axungia  arciculorum.  Lipf,  1740  ,  in  4.  V.  1  ij 
Berand.  (  Guillaume)  Dilp.  ae  fynovia  ejufque  remediis. 

Heidelberg.  1741.  V.  148 

Les  Anciens  confondoient  les  glandes  fynoviales  avec  la 
graille  ;  Charles  Etienne  eft  un  des  premiers  c]ui  ait  indiqué 
CCS  ufages  de  la  fynovie.  Les  os  qui  forment  les  articulations 
reçoivent  de  la  graiiîe  ,  dit- il  ,  une  liqueur  vifqueufe  & 
tranfparentc  qui  favorite  le  mouvement  5  cette  humeur  fe 
trouve  principalement  aux  articulations  des  os  du  baflin  ,  da 
cubitus,  de  l'humérus  5  2vC.  I.  5  54 

Voye^  aulîl  Morgagni  ,  Adverf.  Anat. 

Dulaurens  ,  Fabrice  d'Aquapendente  ^  Cafjerius  3  Severinus  , 
Cowper ,  Sec.  ont  parlé  des  glandes  fynoviales  avec  plui  de 
précifion  que  leurs  contemporains  5  mais  Clopton  Havers  elt 
le  premier  qui  les  ait  décrites  avec  exaditude.  Cet  Auteur 
en  a  vu  d«  deux  efpeces  ,  les  unes  font  très  petites  &  extrô- 
meraent  nombreufes,  les  autres  font  plus  grolles  &;  compo- 
fées  ,  Se  il  n'y  en  a  pas  plus  de  deux  ou  trois  dans  chaque  ar- 
ticulation, &c,  &c.  Cet  Anatomifte  a  indiqué  la  figure  &  ia 
polîtion  particulière  de  ces  glandes.  IV.  1 3^ 

Clopton  Havers  a  décrit  fort  au  long  les  ufages  des  glan- 
des fynoviales  ,  &:  les  altérations  auxquelles  elles  font  expo- 
fées  ,  Sic.  Sec.  ihid,   1 37 

Dupré  qui  a  recherché  avec  foin  les  fources  de  la  fyno- 
vie ,  a  donné  une  defcription  allez  exaélc  des  glandes  fyno- 
viales du  genou  ,  &  de  celles  qu'on  obferve  dans  la  cavité 
cocyioïde.  Il  place  parmi  les  glandes  fynoviales  celles  que 
l'on  voit  dans  l'épiglotte.  ÏV.  ^^l. 

M.  Morgjgni  a  beaucoup  ajouté  à  la  defcription  que  Clop- 
ton Havers  avoit  donnée  des  glandes  fynoviales  ,  Sec.  C'ef-L 
lui  qui  a  fait  obferver  que  ces  glandes  croient  connues  de 
Charles  Etienne.  IV.  580 

Pitfchel  a  fait  une  longue  &  exaéle  énumération  des  glan- 
des fynoviales.  U  dit  qu'on  trouve  deux  glandes  ,  l'une  dpns 
rarticulaàoa  du  péroné  avec  l'extrémité  inférieure  du  tibia, 
l'autre  derrière  la  malléole  externe,  dans  une  cavité  creufée 
peur  elle  ,  &c.  Cet  Auteur  a  joint  à  la  defcription  qu'il  a 
donnée  de  ces  glandes  ,  des  réflexions  fur  les  ufages  Se  les 
principales  maladies  de  la  liqueur  articulaire.  V.  217 

M.  Winilov/  a  donné  un  tableau  des  glandes  fynoviales  ^ 
cependant  il  en  confond  fouvent  pliifieurs  enfemble  j  il  pré- 
tend qu'il  n'y  a  à  l'articulation  du  gcîicu  qu'une  feule  maifc 
giandukufc.  îV.  4.75- 

C  iy 
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M.  Bénin  a  traité  des  glandes  fynoviales  avec  plus  d'éten- 
due S:  d'exactitude  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  5  ce  qu'il  dit 
fur  la  glande  de  la  cavité  cotyloïde  eft  fort  curieux  ;  il  a  dé- 
crit avec  foin  leis  vaifleaux  des  glandes ,  &:c. 

On  peut  auffi  confalter  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  dans 
fes  Eléments  Phyfiol.  T.IIL  pag.  404. 

Nous  ne  nous  arrêcercms  pas  au  fyftême  fîngulier  de 
Clopton  Havers  ,  fur  l'ufage  de  la  rate  dans  la  fécrétion  de 
la  fyiiovie,  Pluiîeurs  Anatomiftes  ont  emporté  la  rate  à  des 
animaux  vivans ,  &  leurs  articulations  en  ont  été  H  peu 
afFedées,  qu'ils  ont  couru  aufTi-bien  après  l'opération  qu'ils 
le  faifoient  auparavant. 

Moelle. 
Marque.  (  Jac,  de  )  Paradoxe  ou  Traité  médullaire  auquel 
eft  amplement  prouvé  ,  contre  l'opinion  vulgaire ,    que 
la  moelle  n'efî:  pas  la  nourriture  des    os.  Paris   i6oi  , 
in  8.  IL  ?ii 

Lanay.  (  Je  )  Réponfe  au  paradoxe  de  Maître  Jacques  de 
Marque  ,  où  il  dit  que  la  moelle  n'cft  pas  la  nourriture  des 
os.  Paris  1^07  ,  z/z  8.  V.  610 

—  Le  triomphe  de  la  moelle,  pour  réplique  au  Traité  mé- 
dullaire, ou  réplique  de  M.  J.  de  Marque.  Paris  1609  , 
in  ïi,  ibid, 

DuvERNEY.  (  J.  G.  )  Sur  la  texture  de  la  moelle.  Mim,  de 
V  Acad.  des  Scienc,  1700.  IIL  499 

Lemtry.  (  L.  )  Diflertation  fur  la  nourriture  des  os.  Paris  , 
i704,i/zii.  IV.  331 

Grutzmacher,  (  François  )  De  olîium medullse.  Lipf.  1748, 
in^,  ^  ...  V-.4Î9 

LuDW'iG.  Difp,  de  Ixsâ  oiîîum  nutritione.  Lipf.  iy^9  ,  in  4, 

V.  6y6 
Les  Anciens  avoient  fait  peu  de  recherches  fur  la  flrudure 
&  les  ufages  de  la  moelle.  Tous  les  Auteurs  avoient  cru  juf- 
qu'à  Fallope  ,  que  la  mo'élle  fervoit  à  la  nourriture  des  os  ; 
mais  cet  Anatomifte  s'efl:  convaincu  qu'ils  font  nourris  par  le 
fang  lui-même  ,  que  les  vaifleaux  fanguins  leur  portent  en 
abondance.  I.  571 

Selon  Fallope  ,  la  moelle  ne  fe  trouve  pas  en  égale  quan- 
tité dans  tous  les  os  ,  il  croit  fans  raifon  ,  contre  l'opinion 
fie  Colurabus  ,  qu'il  y  a  des  os  où  on  n'en  trouve  point.  Fal- 
lope dit  que  les  os  des  animaux  féroces  n'ont  poi  \t  de  moelle, 
&  qu'on  n'en  trouve  jamais  dans  ceux  du  Lion  ,  mais  c'eft 
^ne  erreur.  ièid» 
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Jacques  de  Marque  a  foutenu  ,  après  Fallope  ,  que  les  os 
ne  font  point  nourris  par  la  moelle  ,  ce  qui  le  prouve  ,  dit-il  , 
c'eft  que  la  nutrition  fe  fait  également  dans  tous  les  os  , 
quoique  leur  moelle  foit  toujours  d'une  nature  différente,  &c. 

Une  autre  preuve  que  Marque  apporte  ,  pour  prouver  que 
la  moelle  n'eft  point  la  nourriture  des  os  ;  c'eft  qu'elle  ne 
fe  trouve  point  en  égale  quantité,  qu'il  e(l  des  animaux 
qui  ont  de  grands  os  &  peu  de  moelle  ,  &  qu'il  en  eft  au  con- 
traire qui  ont  beaucoup  de  moelle  &  des  os  très  petits, 
&c.  Enfin  Jacques  de  Marque  conclut  que  c'eft  ie  fang  qui 
eft  la  véritable  nourriture  des  os  ,  &  non  la  moelle  comme 
tous  les  anciens  le  croyoient.  II.  315 

Riolan  a  dit ,  contre  l'opinion  des  Anciens  ,que  la  moelle 
n'a  point  de  membrane  particulière  qui  lui  ferve  d'enveloppe» 

II.  Î02, 

/?tty/;/^  contredit  ce  que  les  Anatomiftes  ont  écrit  fur  la 
membrane  qu'ils  croyoient  envelopper  la  moelle.  Il  a  trouvé 
plulîeurs  variétés  fur  cela  ,  &  même  dans  quelques  fujets  il 
n'a  pu  découvrir  cette  membrane.  III.  191 

Suivant  les  obfervations  de  Ruyfch  ,  les  animaux  ont  plus 
<îe  moëile  que  les  hommes ,  Sec,  Quoique  la  moelle  des  épi- 
phyfes  des  os  paroiiTe  différente  de  celle  qui  cfl:  contenue 
dans  les  grandes  cavités  ;  elle  a  cependant  le  même  caraélere. 
Peu  de  temps  après  la  mort  elle  s'épaillît  &  acquiert  le  mê- 
me degré  de  folidité  que  celle  qa'a  la  moelle  contenue  dans 
la  cavité  centrale  des  os.  ibid.  290 

Duverney  a  fait  des  recherches  précieufes  fur  la  nature  de 
la  moelle  ,  jufqu'à  lui  les  Anatomiftes  étoient  en  difpute  , 
pour  favoir  Ci  la  moelle  étoit  feniible  ou  non.  Four  concilier 
leurs  opinions ,  Duverney  crut  devoir  recourir  à  l'expérience  j 
il  fit  fcier  un  os  de  la  cuiffe  d'un  animal ,  il  plongea  un  ftilec 
dans  la  moelle  a  plufîeurs  reprifes  ,  &  l'animal  donna  des 
marques  d'une  très  vive  douleur  :  fuivr.nt  Duverney  la  moelle 
reçoit  un  grand  nombre  de  nerfs  qui  paiTent  par  les  canaux 
des  os.  111.481 

La  mo'élle  ,  félon  Duverney  ^  rend  les  os  plus  fouples  & 
moins  calTants  ,  mais  ne  peut  point  fervir  à  leur  accroille- 
ment.  Il  penfe  que  les  os  font  nourris  par  la  lymphe ,  8c  que 
les  vaiffeaux  lymphatiques  pénétrent  les  os  côh'jointemens: 
avec  les  artères  &  les  nerfs ,  &c.  &c.  IV.  485 

Deventer  qui  a  réitéré  ,  dans  la  fuite  ,  les  expériences  de 
Duverney ,  s'eft  convaincu  que  les  animaux  éprouvent  les 
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plus  vives  douleurs  lorfqu'on  leur  pique  la   moelle  des  os 
longs.  IV.  169 

Clopton  Havers  a  prouvé  aufîi  que  la  i-no'élle  ne  nourrie 
point  les  os  5  il  croit  qu'il  y  a  dans  les  interftices  des  ramaux 
arte'riels  ,  des  glandes  qui  féparent  de  la  raafle  du  fang  ,  une 
matière  lymphatique  &  gélatineufe  qui  fert  à  la  nourriture 
des  os,  IV.  134 

Cet  Auteur  a  donné  une  ample  defcription  de  la  moelle  ; 
il  croit  qu'elle  eft  recouverte  d'une  membrane  extrêmement 
Une,  laquelle  donne  plulîeurs  produdions  qui  s'inclinenc 
vers  le  milieu  de  l'os  ,  &  forment  en  fe  réuniflant  différentes 
cellules  qui  communiquent  enfemble  ;  ainfi  la  moelle  peut 
couler  de  l'une  dans  l'autre.  Clopton  Havers  décrit  quelques 
vailïèaux  fanguins  qui  rampent  fur  la  furface  de  cette  mem- 
brane ;  il  parle  de  quelques  houppes  vafculeufes  qui  flottent 
dans  les  cellules.  Cet  Anatomifte  penfe  que  le  principal  ufage 
de  la  moelle  ,  eft  de  fervir  à  la  formation  de  la  fynovie  ,  &c. 

IV.  135 

Z.  hemery  s'eft  alTuré  par  diverfes  expériences  ,  que  la 
moelle,  à  proprement  parler,  ne  fentoitpas,  &  qu'il  n'yavoit 
que  les  membranes  véliculaires  qui  la  contiennent  qui  fuilent 
feniibles.  Lemery  croit  avec  Clopton  Havers  ,  que  c'cil  une 
matière  gélatineufe  ,  &:  non  la  moelle  ou  le  fang  qui  nourrit 
les  os  ,  &c.  '         IV.  3  5  X 

Suivant  M.  de  Sénac  ,  la  moelle  pafle  dans  les  articula- 
tions ,  par  les  pores  que  Clopton  Havers  a  décrits  ,  &:  elle  fe 
diflipe  après  de  longues  fatigues. 

GrutTmacher  a  donné  une  analyfe  chymique  de  la  moelle; 
il  a  prouvé  qu'elle  différoit  de  la  grailfe,  &c.  Il  n'adopte 
point  l'ufage  que  Clopton  Havers  attribuoit  à  la  moelle  de 
fervir  à  la  formation  de  la  fynovie  ;  mais  il  dit  ,  après  les 
anciens  ,  qu'elle  fert  à  la  nourriture  des  os  ,  &c  &c.     V.  439 

M.  Lieutaud  croit  avec  Galien  &  fes  fucceiTeurs^  que 
la  moelle  nourrit  les  os.  V.  215 

M.  A.  Petit  paroît  avoir  adopté  cette  opinion.  V.  391 

On  lira  avec  beaucoup  d'avantage  ce  que  MM.  Winflow, 
Albinus  &  Bertin  ont  écrit  fur  la  nature  &  les  ufages  de  la 
moelle  ;  celui-ci  ne  croit  point  qu'elle  ferve  à  la  nourriture 
des  os,  &c.  Selon  M.  Bertin  ,  la  moelle  eft  infenfible  comme 
le  font  tous  les  liquides  ,  mais  les  prolongements  membra- 
neux ou  les  organes  qui  les  filtrent  ont  un  fentiment  très 
y'i^ ,  &c.  &c. 
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CHAPITREÎIÎ. 

M    Y    O    L    O    G    I    E. 

Recherches  fur  la  fibre. 

X-<EE\vENHOECK.    (A.)    Découvcrtc  curiéufe  fur  la  ftruc- 
ture  desfibres  mufculaircs.  Tranfaci.  Phyl.  KÎ7S. 
Baglivi    (  George  )  Spécimen  quatuor  librorum  de  iîbra 
motrice  &  morbofa  :  de  morbis  falivas ,  bilis  &  fanguinis, 
&c.  PeruJÏA  ,  1700  ,  in  4.  ÎV.  141? 

Santorini.  (J,  Domin.  )  Opnfcuîa  medica  de  ftriKftura  & 
motu  iîbra^ ,  niiruicionc  animait,  hasmorrhoïdibus  &  de 
carameniis   Venct.  170?  ,  f/z  4.  IV.  33/î 

Paulus.  (  J  Guill,  )  De  fîbra  motrice  ,  i  717.  IV.  41 1 

ScHULTZE.  (  J.  Hen.  )  De  tono  parcium  corporis  humani , 
1757.  -  IV.  575 

FrRRET.  (Laur.  )  An  fenium  a  fîbrarum  rigiditate?  1739  , 
cjfîrm  L.  A.  Viellard.  V.  189 

V)  RDELH  AN.  des  Moles  (J.  )  An  temperamenti  diverfîras,  a 
diversâiibrarum  confliiutione?  Pûz-m  ,  1744  ^affirm.  Refp. 
Bo'ie.  V.  ;z8 

Leonhart.  (  J.  Chrift.  )  De  conftitutione  £brarum  naturali 
&  picTpoftera,  Ergna.  174^  ,  //z  4.  V.  305 

PoHLius.  (  J-  Chriftoph.  )  Dcfîbra  fenili.  V.  12^ 

Hamberger.  (G  Erhard)  De  rigiditate  fîbrarurn  ,  Refp, 
Joh.  Gottl.  Hanfch.  len^  ,  17^0  ,  in  4.  V.  662. 

KoERNiGK.  (  Ruttg  Gottl.  )  Difî.  de  induratione  partiura 
praster  naturali.  Lipf  1750  ,  in  4.  cum  fig.  V.  487 

Maloet.  (  P.  L.  Marie)  An  v'nx  exercitium  a  iibrarum  fen- 
iibilitatc  î  Paris  ^   1752-,  aftirm.  B.efp.  Amab.  ChomcL 

V.  510 
Ce  n'eft  point  dans  les  ouvrages  des  anciens  que  nous  de- 
vons puifer  des  connoiifances  fur  la  ftrufture  de  la  £bre  ; 
ils  diftinguoicnt  les  parties  molles  en  glandulcufe,  mufcu- 
Icufe  &  lacerteufe  ,  &  ils  ne  voyoient  dans  les  mufcles  qu'une 
mafîe  informe  des  chairs. 

C'elt  aux  modernes  que  nous  devons  des  travaux  fuivis 
fur  la  flruârurc  des  parties  de  l'homme;  divers  Auteurs , 
comme  Connor,  ont  prétendu  que  le  corp*?  humain  n'étoî£ 
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gu'un  compofé  de  fibres  qui  font  unies  par  un  gluten.  Stahl 
croyoit  que  ia  partie  terreufe  de  la  fibre  étoit  unie  par  une 
certaine  quantité  d'humeur  glutineule  ,  que  Boerhaave  a  dé- 
montré par  diverfes  expériences. 

On  trouvera  aufll  dans  les  ouvrages  de  Sha^  des  remarques 
utiles  fur  l'union  de  cette  partie  terreuie  de  la  fibre  avec  le 
gluten  :  fuivant  Haies  ,  ce  gluten  contient  beaucoup  d'air  qui 
eft  une  des  principales  caufes  de  la  cohéfion  des  parties.  On 
Toit  par  les  recherches  de  plufieurs  Auteurs,  que  la  partie 
folide  de  la  fibre  eft  une  terre  calcaire  y  Sec.  Voye-^  les  ou- 
vrages de  Schinz  j  H^-okel ,  Heinfe,  Brukman ,  &c.  &  les 
Eléments  Phyfwl.  de  Haller  ,  T.  I. 

Nous  avons  rapporté,  en  traitant  des  os  ,  le  fentiment  des 
Anatomiftes  fur  les  fibres  olfeufes  ;  c'efl:  poui  quoi  nous  nous 
cccuptîrons  finiplement  ici  de  la  fibre  mu  feu  lai  re. 

Fabrice  à'  Aquapendente  a  blâmé  les  anciens  ,  &  notam- 
ment Galien  ,  d'avoir  avancé  que  les  fibies  mufculeufes  tirent 
Jeur  origine  des  ligaments  ,  fuivant  Fabrice  ,  il  y  a  des  replis 
eu  tiim  cellulaire  qui  forment  des  gaines  aux  mufcles , 
Tom.  IT.  pag.  105-. 

BoreUi  eft  un  des  premiers  qui  ait  examiné  avec  attention 
la  flrudure  des  fibres  mufculeufes.  Il  croit  qu'elles  ne  font 
point  rouges  de  leur  nature,  &  qu'elles  deviennent  blanches 
comme  les  fibres  lendineufes  par  la  macération  ou  de  quel- 
que autre  manière  ;  ce  Phyficien  a  fait  plufieurs  expériences 
pour  s'afTurer  de  l'élafticité  &  de  la  ténacité  de  la  fibre,  &c. 
II  l'a  regardée  comme  cylind-ique,  &  elle  lui  a  paru  avoir 
une  cavité  remplie  d'une  fubftance  médullaire,  fpongieufe  , 
&  fem.blable  à  la  moelle  de  fureau  :  fuivant  Borelli  la  fibre 
cft  une  ferie  de  rhombes  joints  entre  eux  en  ligne  droite. 

III  000 
Plufieurs  Auteurs  ont  adopté  l'opinion  de  Borelli  fur  la 
ftrudure  de  la  fibre.  BeHiniz  reconnu  dans  la  fibre  une  cavité 
laquelle  étoit  pliflee  par  des  fibres  tranfverfales  ,  &c. 

Cole  regarde  les  fibres  comme  fpirales,  &  non  comme  cy- 
lindriques. III.  4f  1 
Leewenhoeck  ,  à  l'aide  de  fon  micro fcope  ,  a  fait  des  re- 
cherches curieufes  fur  la  ftrudure  de  la  fibre.  Il  croyoit  que 
dajis  chaque  fibre  mufculaire  il  y  a  3 100  filaments.  Ces  fibres 
lorfqu'elles  font  entafiees  paroifîent  rouges  ,  mais  elles  font 
tran^arentes  lorfqu'on  les  examine  féparément.  Cet  Auteur 
^'a  jamais  dépeint  la  fibre  comme  une  fuite  de  véficules ,  &c. 

lU.  458,4^1 
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Hoocke  a  comparé  la  fibre  à  une  chaîne  de  véfîcules  :  cttto. 
opinion  a  été  adoptée  par  divers  Anacomiftes.  Voyez  Tauvry. 

rV.  lii 
M.  Àftruc  reconnoît  dans  la  fibre  miifculaire  ,  après  d'au- 
tres Anatomiftes  ^  une  chaîne  de  véficuîes  que  le  Àuidé  ner- 
veux gonfle  ,  ce  qui  produit ,  fuivant  lui ,  le  raccourcidemenc 
dans  la  fibre  ,  &c,  IV  198 

A  Stuan  a  non  feulement  érabli  dans  la  fibre  mufculaire 
cette  chaîne  de  véficuîes,  mais  encore  il  leur  a  attribué  un 
mouvement  de  fyftoie  &  de  diaftole  IV.  490 

Plufisurs  AnatoiTiiftes  ont  admis  dans  la  fibre  cette  chaîne 
de  véficuîes;  il  nous  fufiira  de  citer  : 

D  Bernoulii.  IV.  584.  Molière  ^  ibid.  (îic.  Quefnay.  V.  51, 
Winîer.V.  11^.  Kaaw     Boerhaave  ,  &c.  &:c.  V.  151 

Heyde  a  fait  des  expériences  fur  divers  animaux  pour  re- 
chercher la  flruCLiue  de  la  fibre  i  il  dit  avoir  trouvé  ,  contre 
le  fentimenc  de  Leev/enhoeck  ,  les  fibres  raulculcufcs  de  tous 
les  animaux  de  la  même  grolTeur  ;  &  avoir  découvert  des 
fibres  circulaires.  Heyde  accorde  aux  fibres  motiices  du  ca- 
nal alimentaire  une  ftruciure  difFérente  des  fibres  des  autres 
parties  ,  &c.  III.  6i6 

Co>3/per  fe  flattoit  d'avoir  trouvé  les  fibres  mufculeufes, 
cellulaires  ,  &  de  les  avoir  remplies  avec  du  mercure, 

Baglivi  a  fait  des  recherches  particulières  fur  les  fibres 

motrices  j  il  les  divife  en   fibres  mufculeules  &   en  fibres 

membraneufes.  La  fibre  mufculaire  eft  une  fuite  de  la  fibre 

ofieufe  ,  &c.  Chaque  fibre  reçoit  fes  vaifTeaux  &  fes  nerfs. 

Baglivi  fuppofe  la  fibre  creufe  ,  fufceptible  d'irritation  &  de 

mouvement ,  &c.  IV.  149 

Santorini  regarde  la  fibre  comme  un  filament  nerveux  , 

conique  ,  cave ,  élaftique  ,  &  extrêmement  irritable.  Il  penfe 

que  nos  fenfations  dépendent  du  mouvement  du  liquide  que 

la  fibre  contient.  Santorini  a  fait  quelques  expériences  pour 

s'affurer  du  degré  de  l'élafticité  de  la  fibre;  félon  lui  ,  les 

fibres  mufculaires  ne  font  point  annulaires ,  mais  fpirales  , 

&c.  &c.  IV.  5  4ér 

Clopton  Havers  efl:  entré  dans  quelques  détails  fur  hs 

fibres.  IV.  131 

/.  BernouîUi  a  admis,  après  Borelli  ,  des  fibres  tranfverfa- 

les  ,  il  femble  leur  attribuer  une  ftruclure  différente  de  la 

fibre  mufculaire  ;  il  regarde  celle-ci  comme  un  compofé  de 

véficuîes  ovales  ,  5:  évalue  la  quancicé  de  liquide  qu'il  faut 
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pour  diftendre CCS  véficules.  IV.  iSj 

M.  Albinus  a  décrit  avec  beaucoup  de  préciiîon  la  ftruc- 
ture  des  fibres  ;  il  croie  que  chaque  fibre  mufculeufe  eft  con- 
ti;iue  à  une  fibre  tendineufe,  lîl.  5  j  8 

M.  Ch.  Malûuin  a  admis  dans  la  fibre  une  efpece  d'irrita- 
tion ,  donc  la  caufe  ne  confifle  que  dans  tout  ce  qui  peut  eu 
augmenter  l'cfcillation  ;  fuivanc  lui  cette  irritation  exiftc 
encore  dans  le  mufcie  quelque  temps  après  la  mort  de  l'ani- 
mal. IV. 530 

D.  BernoulU  a  TuppoCé  que  la  fibre  eft  pourvue  de  nerfs 
annulaires  qui  la  reiferrent  en  fe  contradant,  &  fournit  ainfi 
des  efpcces  de  véficules.  IV.  584 

/.  Gorr^rprérend  que  chaque  fibre  eft  douée  d'iJne  pro- 
priété particulière  ,  à  la  faveur  de  laquelle  elle  remplît  Tes 
tondions  ,  &c.  Cet  Auteur  a  fait  aufii  des  remarques  utiles 
fur  la  ftradure  de  la  fibre.  IV.  651 

On  confultera  avecjun  très  grand  avantage  les  ouvrages  de 
M.  de  Haller ,  fur  la  ftrudure  de  la  fibre  5  ce  qu'il  dit  prin- 
cipalement fur  l'irritabilité  de  fibre,  eft  nouveau  &  intéref- 
fant.  iV.  610&719 

Muys  a,  traité  de  la  fibre  avec  plus  d'étendue  qu'on  n'avoir 
fait  avant  lui.  II  a  établi  trois  clalfes  de  fibles  ,  celles  du  pre- 
mier ,  du  fécond,  &  du  troifierae  ordre  ,  &c.  Ces  trois  gen- 
res de  fibres  ne  fe  trouvent  pas  dans  tous  les  animaux  5  mais 
on  les  voit  tous  trois  dans  les  niufcles  de  l'homme.  Muys 
admet  une  cavité  dans  la  fibre  ,  &  pour  fi  fine  qu'elle  foit , 
elle  fournit  des  rameaux  collatéraux,  comme  un  tronc  d'ar- 
bre fournit  les  branches  ,  Sec.  V.  141 

Suivant  M.  Lecat ,  la  fibre  mufculaire  eft  un  canal  donc 
les  parois  font  faites  d'une  infinité  de  fils  liés  entre  eux  ,  Se 
dont  la  cavicé  eft  divifée  en  un  grand  nombre  de  cellules  , 
&c.  V.  174 

Nous  nous  difpenfons  de  rapporter  ce  que  M.  Lecat  a 
écrit  fur  les  fibres  ;  il  a  entrepris  d'expliquer  leur  formation  , 
leur  folidité  ,  la  fouplefie  Se  le  refTort  dont  elles  jouifient  , 
&c.  Mais  ce  qu'il  dit  ne  tient  qu'à  des  hypothefes  dont  nous 
nous  faifons  un  devoir  de  ne  point  parler.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  ce  que  MM.  '^inflow  &  Licutaud  ont  établi  à  ce 
fujet.  Ces  Anatomiftes  nous  ont  tnnfmis  le  Journal  de  leurs 
obfervations  ,  Se  n'ont  fait  aucun  cas  des  hypothefes  5  c'eft 
pourquoi  nous  ne  faurions  m"iei!x  faire  que  de  recommander 
la.  ledure  de  ce  qu'ils  ont  dit  fur  la  fibre.  ihid» 
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Tijfu  cellulaire, 

EouGLAS.  (Jac.  )  Dcfcriptio membranse  ceîlukns. 

Lond.i-jT^o  ^in  4^.  IV.  405 

HuLSEBuscH.  (Jacq.  Erédér.)  Pingue<3inis  corpoiis  Iiumaui  , 

iive  panniculi  adipofi  veterum,  hodie  cellulofs  membra- 

ï\x  àidix  ,  fabrica  ,  ejufque  &   contenti  oiei  hiftoria  &: 

ufus.  Leiû!.  172-8  ji/z  4.  IV.  615- 

Bergen.    (Char.  Aug.  )    De  membrana  cellulofa.  Franco/. 

I7Î2..  _  _     _  V.  4> 

Cartheuser.  (  J.  Fréd.  )  De  aciis  fubcilioris  per  corpus  hu- 

inanum  perenni  circuitu.  Vrancof.  ad  Viad,  1743.  V.  295" 
ScHOBiNGER,  (  Dav.  Cluift,  )  De  tunica  ccllulofa:  dignita:e 

in  corpore  humano.  Gorting.  1747.  V.  41^ 

D'Apples.  (  m.  )   De  mecaftaiî  ab  infcrioribus  ad  fuperioia. 

j4cîa  Helvetica,  175 î.  ^  ^-551 

ThieRY.  (François)  An  in  cellulofo  textu  frequentiusmorbi 

&  morborum  mucationes  i  1757,  affirm.   Rejp.  Guillel. 

Berthold.  V  49/ 

BoRDEu.  (T.)  Recherches  furie  tiflu  muqueux  ,  ou  l'organe 

cellulaire  ,  &  fur  quelques  maladies  de  la  poitrine.  Paris  , 

1764  ,in  8.  V.  289 

Nancy.  (  R.  )  Sur  une  éguille  qui  eft  encrée  dans  le  bras 

d'une  femme  ,  &  qui  eft  fortie  par  la  mammelle.  Tranfad. 

Phil.  1741.  V.  avj 

Les  anciens  confondoient  le  tiffu  cellulaire  avec  les  mem- 
branes, Phne  parle  de  quelques  peuples  qui  fc  font  foufîicr 
dans  leurs  membres  pour  s'engiailfer. 

Charles  Etienne  a  le  premier  décrit  les  filaments  cellulai- 
res y  qui  fixent  les  vailfeaux  aux  parties  voifines.  Cette  obfer- 
vation  a  été  confirmée  par  les  recherches  des  plus  célèbres 
Anatomiftes  modernes.  M.  de  Haller  cite  les  écrits  du  favan: 
Van  Rofen  ,  pour  ce  genre  de  defcriptions. 

Véfale  a  prouvé  ,  par  l'expérience  des  Bouchers  ,  qu'on 
pouvoit  faire  palfer  le  fouffle  d'une  partie  du  corps  dans  l'au- 
tre. Borel  parle  d'un  malheureux  père  qui  fouffla  le  corps  de 
fes  enfants  jufqu'à  ce  qu'ils  fulïènt  diftendus  comme  des 
outres. 

Columbus  eft  un  des  premiers  qui  ait  connu  les  gaines  du 
tîffa  cellulaire  qui  enveloppe  les  mufcles  6i  les  fibres  muf- 
culeufes.  I.  ^49 

Piccolhominl  a  décrit  afTcz  au  long  le  tiffu  cellulaire,  il  l'a 
très  bien  diftingué  de  la  graiife  qu'il  contient.  Après  avoir 
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enlevé  ,  dit-il ,  la  vraie  peau  on  trouve  une  membrane  très 
iîne  &   très  volumineufe  qui  entoure  tout  le  corps,  &  qui 
s'inlinue  dans  fcs  parties  j  elle  eft  le  vrai  lîege  de  la  graiffe, 
&ZC.  IL  94 

Spigei  parle  de  quelques  produdions  cellulaires  dans  la 
C^raiirc  ,  &  Veflingius  5c  Marchettis  en  ont  donné  une  def- 
cription  plus  fui  vie. 

ÎUolan  a  donné  une  courte  defcription  du  tiffu  cellulaire  j 
il  dit  qu'il  n'y  a  qu'Ambroife  Paré  qui  en  ait  parlé. 

Zus  regardoit  le  tilTu  cellulaire  comme  l'égoût  où  fe  ren- 
doient  toutes  les  humeurs  féreufes  du  corps  humain.  IIL  1 12, 

Ruyfck  a  découvert  la  tunique  cellulaire  dans  la  plupart 
des  vîfceres  creux  ,  &  dans  l'inteiftices  des  mufcles  &  des 
fibres  mufculaires  ,  &c.  Il  faifoit  pafler  de  l'air  fous  la  peau 
des  fuiets  qu'il  vouloit  conferver  ,  &  de  cette  manière  il 
tenoit  la  peau  également  diftendue.  Foyei  l'extrait  que  j'ai 
donné  des  ouvrages  de  Ruyfch. 

En  parlant  de  la  graifîe  du  cœur  ,  Vieujfens  a  donné  une 
defcription  du  tirRi  cellulaire  qui  la  contient;  mais  Malpighi 
avoit  décrit  auparavant  le  tilTu  cellulaire  avec  plus  d'exadi- 
tudè. 

Ce  que  Boerhaave  a  écrit  fur  le  tiflu  cellulaire  mérite  d'ê- 
tre confulté. 

Avant  Douglas  on  avoit  des  connoifTances  fort  peu  exac- 
tes fur  la  ftruéiure  du  tilTu  cellulaire  ;  fuivant  cet  Auteur  ,  ce 
tifTu  forme  les  membranes  des  extrémités ,  recouvre  les  muf- 
cles ,  s'enfonce  dans  les  interftices  ,  &  produit  des  gaines 
aux  trouifeaux  mufculeux  &  à  chacune  de  leurs  fibres  ;  par 
cntç.  llrudure  ,  dit- il ,  les  mufcles  font  maintenus  dans  leur 
place  &  jouiflent  de  la  mobilité  ,  &c.  Douglas  fait  obferuer 
les  endroits  oii  lenffu  cellulaire  eft:  abondant ,  &  ceux  oii  il 
eft:  en  petite  quantité  :  ce  que  cet  Anatomifte  a  dit  fur  les 
produâ:ions  cellulaires  du  péritoine  eft:  de  la  dernière  exac- 
titude. IV.  4^06 

/.  H.  ScAi/':^^  rapporte  l'exemple  d'un  cmphyfeme  furvenu 
à  une  fuppreflion  de  la  tranfpiration. 

^4lbinus  a  fupérieurement  bien  décrit  la  tunique  cellulaire 
des  intcftins ,  &c. 

Bergen  a  traité  avec  exàditude  du  tiffu  cellulaire  ;  il  àk 
qu'il  eft  formé  de  divers  filaments  lefquels  s'infinuent  dans 
les  interftices  des  fibres.  Il  fait  voir  que  le  tiifu  cellulaire  à 
fon  (iege  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  &c,  V.  49 

G.  Miiys 
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;    G.  Muys  a  démontré  les  gaines  que  le  tiiTu  cellulaire 
fournie  aux  fibres  des  mufcies.  V.  14I 

Kaaw  Boerkaave  a  décrit  fort  au  long  le  tiiTu  cellulaire  ; 
il  a  prouvé  qu'il  formoit  nos  parties  folides  ,  &  qu'il  conte- 
noit  la  grailfe  ,  laquelle  traiiifude  dans  Tes  cellules  par  les  ex* 
trémité's  artérielles.  En  jnje4iant  le  tilTu  cellulaire,  cet  Ana- 
tomifte  a  vu  palier  i'mjedion  à  travers  la  peau  du  bras, 

V.  159 

/.  Grashuis  s'eft  convaincu  par  diverfes  obfervations  que 
le  tifîu  cellulaire  e(t  le  fiege  de  plufieurs  maladies  ,  comme 
du  fquirrhe  ,  du  carcinome  ,  de  l'abcès  ,  &c.  V*  2-45 

D.  C,  Schobinger  3.  £a.iz  des  recherches  très  iniéreirantes 
fur  la  ftruâ:ure  du  tiiTu  cellulaire  ^  fuivant  lui ,  ce  tiiTu  efl  Iç 
canevas  de  toutes  nos  parties  ,  il  eft  le  iîege  de  diverfes  ma- 
ladies ,  comme  des  métaftafes  ,  &c.  Tout  ce  que  cet  Auteur 
dit  eft  beaucoup  plus  exa(^  que  ce  qu'on  avoit  écrit  avant  lui. 

V.  4i<f 

M.  Thîery  a  donné  une  excellente  diiTertation  fur  le  tiiTu. 
cellulaire, '3i  â  traité  de  quelques  m^aladies  dont  il  ell  attaqué. 

V.  495 

M.  Lecat  croyoit  que  le  tiiTu  cellulaire  vient  des  nerfs, 

V.  185 

M.  de  Bprdeu  s'eft  auiTi  beaucoup  ocaipé  a  développer  la 
{Irudure  du  tiiTu  cellulaire  j  il  le  compare  à  la  gelée  de  vian- 
/de  ou  au  corps  muqueux  des  végétaux  ,  c'eft  pourquoi  il 
l'appelle  tijfu  muqueux.  Ce  Médecin  examine  d  abord  ce  que 
p'eft  que  le  tiiTu  dans  le  foetus,  &  ce  qu'il  devient  enfuite 
dans  l'adulte  :  ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  eft  fort  intéjeifant  pour  la 
pratique  de  la  Médecine,  V.  zSi 

Il  ne  nous  refte  qu'à  confeiller  la  lecture  des  ouvrages  de 
M.  de  Hailer ,  qui  a  détaillé  beaucoup  mieux  qu'on  n'avoit 
fait  avant  lui  Thiftoire  du  tilTu  cellulaire  ,  &  fait  des  remar- 
ques intéreiîantes  fur  les  Auteurs  qui  en  ont  traité. 
■  On  réduit  en  tiiTu  cellulaire  la  plupart  des  parties  du  corps 
humain  ,  mais  principalement  les  membranes  ,  c]ui,  fuivanp 
les  recherches  de  pluiieurs  Auteurs ,  tels  que  Gorter  ,  Kaaw  , 
Schreber  ,  Haller  ,  &c.  font  formées  de  vaiiTeaux  ,  &  ceux-ci 
du  tiiTu  cellulaire.  Avicenne  avoit  avancé  que  les  membra- 
nes nç  font  point  leniîbles  (  Tom.  I.  pag.  1 2.9  ) ,  mais  M.  de 
Haller  s'en  eft  aiîuré  par  diverfes  expériences.  JV.  710 

Le  même  Auteur  a  obfervé  que  le  tiiTu  cellulaire  n'étoit  ni 
feniîble  ni  irritable  ,  &  c'eft  d'après  ces  obfervations  qu'ij 
foutienc  fouvçnt  que  les  parties  qui  ne  font  formées  que  du 
Tom.  VL  '       H 
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tiifu  cellulaire  ,  ne  font  ni  fenfibles  ni  irritables.  Voye^  fcS 

expériences  fur  l'irritabilité. 

Graïjfe, 

Eraste.  (  Thomas  )  De  pinguedinis  in  animalibus  genera- 

tione ,  &  concretione.  Heyddb,  i  j  80  ,  in  4.  H.  75 

—  Difp.  io.  de  pinguedine.  IL  75 

Ï.UCHTEN1US.  (  Adam  )  Quseftio  de  adipe.  Helmfl.  1607  , 

i/z  4.  IL  507 

FOLius.  (  Cxciliûs)  Difcorfo  anatomico  nelqua^eficontiene 

una  nuova  opinione  circa  la  generatione,  e  ufo  della  pin- 
guedine ,  &c  h  Veneda.  16^^  ,  in  4.  II.  549 
BoRRicHius.  (  O.  )  Sur  un  embonpomt  guéri  parla  faliva- 

lion.  ASies de  Coppenkague,  i6jt.  III.  41e 

Verdries.  (  J.  Mel.  )  De  pinguedinis  ufîbus  Se  nocumentis 

in  corpore  humano.  Giejf.  1701,  IV.  x^f 

"W^ucHERER.  (  Chr.  Louis  )  Difp.  de  corpulentia  nimia,  Jen, 

1716.  IV.  519 

Triller.  (  D.  Guil.  )  Difp.  de  pinguedine  Se  fucco  nutritio. 

Hall.  171  8  ,  in  4.  IV.  541 

HuLSEBUScH.  (  J.  Fréd.  )  Pinguedinis  corporis  humani .... 

hiftoria  &  ufus.  Leid.  1718  ,  m  4.  IV.  629 

WORSWYCK,  (  11.  )  De  pinguedine  Toluta  &  in  maflam  fan- 

guineam  admifTa.  Leyd.  ij^^  ^in  4,  V.  1 1 1 

QuELMATz  (Sam.  Théod.  )  De  pinguedinis  fede  naturali. 

Lipf.îj^^.  '  V.  80 

PiTscHEL.  (  Fréd.  Leb.  )  De  axungia  articulorum.  Livjl 

1740  ,in  4.  V.  117 

Mangold.  (Chrift,  André)  Chymifche  Erfahrungen.  fz/i^r^/. 

1748,  i/2  4.  V.444 

Tresselt.  (  Sam.  And.  )  De  olei  faciliori  animalis  praspara- 

tione  ,  &c.  Erfun.  1748.  V.  44 y 

ScHENCKius.  (J.  Théod.  )  De  macie  puerorum  ex  fafcino. 

JenA.  1664  ,in  âf.  V.  6  3  5 

Pringle.(  Jean)  Difp.  de marcôrc  fenili. Leyc/.  1730.  V.  38 

Nous  n'examinerons  pas  ce  que  les  anciens  ont  dit  fur  la 
graifle  ,  nous  nous  contenterons  de  faire  obferver  qu'ils  la 
diftinguoient  en  fuif,  graifTe,  &axunge;  mais  divers  Auteurs 
modernes  ont  prouvé  qu'elle  étoit  de  la  même  nature  dans 
toutes  les  parties  du  corps. 

Ce  que  Véfale  a  écrit  fur  la  graifTe  eft  peu  intéreiîant  5  il 
lui  attribuoit  l'ufage  d'entretenir  la  chaleur  animale  ,  &c. 

Euflache  a  eu  des  idées  plus  exa<^ss  fur  la  graille;  il  fait 
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Toir  que  fî  de  Ton  défaut  il  réfulte  des  accidents  ,  Ton  excès 
produit  aufll  des  inconvénients  fâcheux.  Il  a  vu  plufieurs 
concrétions  graifTeufes  épaiifes  qui  comprimoient  &  ait^- 
roient  les  fondions  du  rein.  Sec.  Sec.  I.  6i^ 

Jafolinus  croyoit  que  Ja  grailTe  qu'on  trouve  autour  du 
cœur  étoit  produite  par  l'humeur  péricardine.  II.  41 

Piccolhomini  eft  un  des  premiers  qui  ait  dit  que  la  graiÔc 
a  Ton  iîege  dans  le  tiiTu  cellulaire.  II.  94- 

Suivant  Bauhin  ,  ia  nature  n'a  point  placé  de  grailTe  fur  la 
verge,  pour  ne  pas  en  émoulTer  le  fentimenr  ,  &c.      Il,  loc? 

Sanélorius  a  avancé  que  la  grailTe  eft  fluide  dans  les  ani- 
maux vivants ,  Fen.  i.  Avicenncs,  Cette  opinion  a  été  adoptée 
par  MM.  Morgagni  &  Haller ,  &  en  effet  elle  fondée  fuc 
l'expérience. 

T.  Bankolin  ne  croit  pas  que  la  graifle  vienne  des  glandes 
adipeufes ,  qu'il  a  regardées  comme  un  être  de  raifon  5  mais 
qu'elle  provient  des  vaifleauxfanguinsqui  la.verfentdansles 
cellules  du  tiffu  cellulaire.  En  décrivant  la  grailTe  extérieure 
du  bas-ventre  ,  Bartholin  parle  de  trois  veines  deftinées  à  e€C 
ufage  :  il  y  a  des  endroits  où  l'on  ne  trouve  point  de  graiife  , 
telles  font  les  parties  qui  font  fenfibles  ,  &c.       .  II.  57^ 

Riolan  a  obfervé  que  la  grailfe  cft  plus  dure  dans  le  fœtus 
que  dans  l'adulte,  &c.  Anthrop. 

Suivant  Diemerbroeck  ,  la  grailTe  n'eft  point  répandue  uni- 
formément dans  toutes  les  parties  du  corps  j  il  y  en  a  très 
peu  fous  la  peau  du  fœtus  ,  &c.  IL  660 

Glijfon  a  aufïi  prétendu  que  la  grailTe  étoit  portée  dans  le 
tiflu  cellulaire  par  les  vai/Teauxfanguins,  III,  j  j 

Malpighi  croit  que  la  graille  à  la  fuite  des  longues  abfti- 
nences  peut  rentrer  dans  la  malTe  du  fang  &  fervir  à  la  nour- 
riture. III.  I2J 

Cet  Anatomifte  a  prétendu  qu'à  l'extrémité  de  certaines 
artères  il  y  avoit  de  petites  véficules ,  qu'il  croyoit  être  des 
glandes  ,  dans  lefquelles  la  graifle  découloit  immédiate- 
ment j  Clopton  Havers  ,  Perault ,  Santorini ,  &c.  ont  admis 
l'exiftence  de  ces  glandes  ;  mais  Malpighi  fe  rétrada  dans  la 
fuite  fur  les  glandes  adipeufes  qu'il  avoit  admifes  j  cependant 
plufieurs  Auteurs  modernes  ne  connoiiTant  pas  ce  défaveu,  ont 
adopté  l'exiftence  des  glandes  adipeufes  ,  d'après  l'autorité  de 
Malpighi. 

Major  diftinguoit  la  grailTe  en  radicale  &  en  fecondaire. 

III.  il  I 

'Ruy.fck  efl  entré  dans  des  détails  curieux  fur  la  grailTe  j  il 

Hi; 
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dit  qu'elle  eft  fluide  dans  l'état  vivant ,  &  qu'elle  aune  efpccc 
de  circulation  ,  qu'elle  eft  contenue  dans  une  membrane  cel- 

•  luleufe  dont  il  donne  la  defcription  j  il  a  obfervé  que  le  tifTii 
cellulaire  des  fœtus  eft  fans  graifTe ,  &c.  IIL  177 

Selon  Molinetti  y  la  graifle  tranfludedes  vaifTeauxfanguins 
dans  la  membrane  commune.  III.  j^tf 

Munnicks  2l  auflî  prétendu  que  la  grailTe  tranfTude  des  ex- 
trémités artérielles  dans  le  tiflii  cellulaire.  IV.  II j 

Divers  Auteurs  ont  adopté  cette  opinion.  Heyne  l'a  foute- 
•uue.  IV.  îf4 

-  Suivant  M.  Morgagni  la  graifle  eft  mêlée  avec  le  sTang  ;  il 
-dit  l'avoir  vu  tranlfuder  des  extrémités  vafculaires ,  &  qu'elle 
"a  une  circulation  auflî  réglée  que  le  fang  &  la  lymphe.  Cet 

Anatomifte  réfute  le  fentiraent  de  Manget  fur  les  vaifleaux 
graiiTeaux.  IV.  380 

J.   F.  Hulfebufch  a  fait  les  mêmes  obfer varions.   IV.  6z^ 

M.  de  Haller  dit  que  la  graifle  tranfTude  des  extrémités  ar- 

^^crielles ,  dans  le  tiflii  cellulaire ,  &  que  cela  fe  fait  toujours 

en  raifon  inverfe  de  la  quantité  de  fang.  IV.  7 19 

Divers  autres  Auteurs  ont  vu  tranfluder  la  graifTe  des  ex- 
trémités artérielles  dans  le  tilTu  cellulaire,  f^oye^  Kaav/  Boer- 
liaave.  V.  151 

Ludwig,  &c.  &c.  zèid.  160 

-  J^ieuffèns  a  décrit  des  vaiiTeaux  adipeux  dans  Tomentum  , 
Se  S,  Coilins  a  prétendu  qu'ils  venoient  de  la  rare. 

•  M.  Aibinus  a  fait  fur  la  graifTe  des  remarques  très  intéref- 
-fantes  ;  il  à  Êait  voir  qu'il  y  a  dans  les  interftices  des  mufcies, 

des  gaines  de  tifTu  cellulaire  dont  la  plupart  font  remplies.  On 
trouvera  des  détails  fort  curieux  fur  la  graifTe  dans  fon  Hifl, 
■des  mufcles,      - 

;  M.  Hunauld  s'eft  convaincu  que  les  adultes  étoient  moins 
•gras  en  dehors  qu'en  dedans ,  ce  qui  eft  le  contraire  dans  les 
foetus  ,  Sec.  Voye:^  les  Mém.  de  l'Acad.  17  31. 

-  M.  de  Hailer  s'&(k  auiîi  beaucoup  occupé  à  développer 
rhiftoire  de  la  graifTe  5  il  a  rendu  fon  ouvrage  intcreiîant 
par  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de  recommandable  :  fui- 
vant  M.  de  Haller  la  graifTe  vers  Tâge  de  quarante  ans  fe 
forme  &  fe  ramafTe  en  beaucoup  plus  grande  quantité  Dans 
le  fœtus  la  graifTe  n'eft  qu'une  humeur  gélatineuferougeâtre, 
plus  abondante  aux  parties  externes  qu'en  dedans  5  M.  de 
Haller  a  obfervé  qu'on  trouve  beaucoup  de  grarfTe  dans  les 
parties  qui  fe  meuvent  fréquemment  :  voyez  fes  Eléments 
Phyfwl,  T«  I. ^  notre  extrait,  ÎV .  7 1 9 
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Worfwick  (  R.  )  a  fait  des  recherches  particulières  fur  là 
graifTej  il  s'eft  atTuré  qu'elle  rentre  dans  les  voies  de  la  circu- 
lation dans  les  longues  abftinences,  &  qu'elle  fupplée  pen- 
dant quelque  temps  au  défaut  d'aliments  ,  &c.  V.  1 1 1 

Kaaw  BoerhaavezanïH  travaillé  avec  fuccès  fur  la  graifle.: 
Il  dit  qu'après  avoir  été  portée  dans  le  tilfu  cellulaire  par  les 
altères ,  elle  n'y  demeut e  point  ftagnante ,  mais  qu'elle  eft  re- 
pompée par  les  veines ,  &c.  V.  151 

Gruq^macker  dit  avoir  trouvé  daiK  les  os  longs  des  gru-- 
meaux  de  graiiTe  mêlés  avec  la  moelle.  V.  459L 

Nous  ne  parlerons  point  des  Auteurs  qui  ont  fait  l'analyl^ 
de  la  graifTe ,  on  trouvera  des  remarques  curieufes  fur  cet. 
objet  dans  les  ouvrages  de  Grut\macher ,  PineUi  ,  Rhades  , 
Canheufer ,  Macquer  &c  HalUr ,  &c. 

Ouvrages  généraux  de  Myologie, 

HiPPocRATE,  Drcarnibus  feu  principiis  in  T.  IV.  opcrum.' 

Parijiis  ,  i6^ç,infol.  1,^6 

Galiln.  De  ufu  partium  corporis  humani  eittat  in  T.  IV, 

operum,  1. 9j 

SvLvius.  (  Jac.  )  Ifagoge  brevrffima  in  libros  Galeni ,  de 

de  ufu  partium  corporis  humani.  I.  3^7 

Cannanus.  (  J.  B.  )  Mufculorum  humani  corporis  pidurata 

dilTedio.  Ferrari  A  ,1571,^4.  IL  ly 

Dhspaigne.  (  Ch.  )  Table  méthodique  &  fort  fommaire  de 

tous  les  mufcles du  corps  humain.  Tours,  1608,  in  4, 

III.  46 
GuiLLEMEAU.  (C.  )  L'hifloite  de  tous  les  mufcles  du  corps 

humain  ,  ou  leurs  noms  ,  nombre  ,  fîtuation,  origine,  in- 
.  fertion  j  &  adion  font  démontrés.  Parit ,  1612, ,  in  li, 

Bertrand.  (  G.  )  Réfutation  des  erreurs  contenues  au  livret 
intitulé  ,  l'Hiftoire  de  tous  les  mufcles  du  corps  humain  , 
compofé  par  Châties  Guilleraeau  ,  par  uii  Ecolier  en  Chi- 
rurgie. 16M  ,  irt  8.  V.  61^ 

ÏABRicio.  (  Jérôme  )  De  mufculi  artificio.  Vicentia  ,  1^14, 

m  4.  II.  197 

WiNSEMius.  (  Ménélas  )  Difp.  décima.  Decarnibus./'rû/zîfe. 
i6ish  ,  m  4.  V.  é'Lz 

—  Difp.  undecima.  De  mufculis.  Franek.  1619  ,  in  4.     ibid. 

Casserhjs.  (  Jule)  Tabulas  anacomic^  78.  f'^enec.  1617, 
^"^  4.  II.  130 

Hiij 
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(^iTARRÉ.  (  Guill.  )  Myogtaphia  heroïco  verfu  explicata  ^ 
Paris  y  ï  6  3  8  ,  m  8.  II.  ^4^ 

Bauhin.  (  Gafp.  )  VivsE  imagines  partium  corporis  humani 
seiieis  formis  exprefTx.  Franco/.  1640  ,  in  4.  IL  loç 

Stenon.  (  Nicolas)  Obfeivatioaum  anatomicarum  de  muf- 
culis.  . .  .  fpecimen  ,  &c.  Hafni&  ,  1664  ,  in  4.         III.  165 

—  Elemencorum  myologiae  fpecimen  ,  feu  muiculorum  def. 
criptio  geomerrica  ,  &c.  Florentin  ,  1667  ,  in  4.  iùid. 

*—  Hiftoria  mufculoriim  aquilas.  Aâia  Hafnia.  ihid,  i%% 

Bjmet.  (Cl.)  quatrains  Anacomiques...  des  mufcles  du  corps 

humain  ,  &c.  Lyon  y  1^64,  in  8,  V.  ^38 

MoLLiNS.  (  Guill.  )  Myotomia  or  the  anotoraical  adminif- 
,   tracion  of  ail  the  mufcles  in  an  human  body.  Lond.  1 6jo, 

in  8.  ^  IIL  41  ^ 

TouRNiER.  (  D.  )  L'Économie  Chirurgicale  pour  le  rérablif- 

fement  des  parties  molles  du  corps  humain avec  un 

petit  traité  de  myologie.  Paris  ,  1^7!  ,  in  4.  III.  418 

Tas  s  IN.  (  L.  )  Adminiftrations  Anatomiques,   &  Myologie, 

Paris  ^  l6j2  ,  in  11.  IIL  438 

Browne  (Jean  )  Myographia.  Lond,  i^Si  ,  in  fol,  IIL  61  5 
Spon   (  Charles  )  Mufculorum  microcofmi  origo  5c  infertio  : 

extat  in  bibliogr.  anat.  Mangeti.  IV.  éy 

—  Myologia  ,  heroïco  carminé  expreffa  :  extat.  il)id. 
CowPER.  (  Guill.  )  Myotomia  reformata.  Lond.  16  94.,  in  8. 

IV.  1^8 
Verdut.  (  J.  B.  )  Traité  de  Myologie  raifonnée  ,  avec  la 

fuite  de  la  nouvelle  Oftéologie.  Paris  ^  1698.  IV.  iij 

Douglas.  (  Jacques  )   Defcriptio  comparata  mufculorum 

corporis  humani  &  quadrupedis.  Lond.  1707  ,  in  4.  IV. 

404 
FiCKius.  (  J.  Jacq   )  CafTerii  tabulas  anatomicas  cum  addita- 

mentis  novis.  GermanicA  Francoford.  1707  ,  in  4.  IV.  408 
Stuarf.  (  Alex.)  Diflert.  de  ftrudurâ  &  motu  mufculari. 

Leid,  1 7 1  î  ,  i/z  4.  IV.  490 

Garengeot.  (  J.  )  Myologie  ou  Hiftoire  abrégée  des  muf- 
cles J  &  fe  trouve  avec  la  Myotomie,  Paris  y  iji^  ,  in  12, 

IV.  5^9 
Queisen.  (  F.  E,  )  De  mufculorum  (Irudura  &  uin.  Harder, 

1756.  V.  118 

A.LBINUS.  (  Bernard  Sieg.  )  Hiftoria  mufculorum  hominis. 

LeidA  ^  ij^S,  in  ^.  IV,  n^ 

—  Explicatio  tabul^rum  anatomicarum,  B.  Euflachi  Audor 
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rccognovit ,  auxic  &  denuo  edidic.  LeidA  ^  1744  y  in  fol, 

IV.  j5i 
' —  Tabulée  fcelcti  ^  &  mufculorum  corporis  humani.  Leidét,  ^ 

1747  ,  in  fol.  ibid, 

MuYs.  (  Wiec  Guill.  )  Mufculorum  artificiofa  fabrica.  Leid^ 

I73  8,/7Z4.  V.  «41 

Maîault.  C  Mich.  Jof.  )  An  mufculorum  momentum  alon- 

giiudine  &  difpoiîcioiie  fibrarum.  Paris  ,1738.  V.  149 
Petrioli.  (  Cajec.  )  Tabulée  anatomicae  ,  a  Pecro  Berretii'iO 

Cortenfe ,  ad  vivum  delineat^  &  exprefT^e.  RomA  ,  1741  , 

in  fol.  V.  II 8 

Walther.  (  Aug.  Fréd  )  Difp.  anatome  mufculorum  te- 

nuiorum.  Lipf.  174I  ,  in  4.  IV.  4^8 

• —  Obfervationes  novée  de  mufculis.  Lipf.  1733.**  IV.  497 
Haller.  (Albert  de)   Obfervationes  myologic^,  Gotting. 

1741 ,  in  4.  IV.  69% 

ScHAARscMiDT,  (  Auguft.  )  Myologifch  tabellen.  Berlin. 

174^,  m  8.  V.  38ir 

Gautier.  (  J.  )  Myologie  complette  en  planches  de  couleur 

&  grandeur  naturelle  ,  avec  leurs  explications.   Paris  , 

'^l  Al  ^  in  fol.  _  V,  ^45 

DiSDiER.  (  F.)  Sarcologie,  ou  Traité  des  parties  molles. 

Paris  ,  1 748  ,in  II,  V.  1 3  ^ 

Tarin.  (P.)  Myographie,  ou  defoription  des  mufcles  du  corps 

humain.  Paris  ,  175  3  ,  i;z  4.  V.  443 

Remarques  générales  fur  les  mufcles» 

Si  les  anciens  ont  eu  des  connoifTances  étendues  fur  quel- 
que partie  de  TAnatomie  ,  c'efl:  certainement  fur  les  mulcies. 
On  trouve  dans  leurs  ouvrages  une  defcription  de  la  plupart 
des  mufcles  du  corps  humain. 

Pollux^  fuivant  divers  Auteurs ,  eO:  le  premier  qui  ait  com- 
paré les  mufcles  à  un  rat  écorché  ,  de  là  le  nom  de  mufculus  : 
prefque  tous  les  Anatomiftes  de  l'antiquité  ont  adopté  cette 
comparaifon.  Charles  Etienne  eft  un  des  premiers  qui  en  ait 
fait  fentir  le  ridicule.  ï«3  57 

Cependant  il  faut  avouer  q^\x  Hippocrate  n'a  rien  dit  de  fort 
exact  fur  l'hiftoire  des  mufcles  ;  il  s'efl:  contenté  de  nous  ap- 
prendre qu'ils  font  les  organes  du  mouvement.  L  3 1 

Quelque  temps  après  ce  père  de  la  Médecine  parut  un  cer- 
tain Lycus  ou  Lupus ,  qui  eft  ,  au  rapport  de  Galien  ,  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  furies  mufcles,  I.  «-4 

Hiv      ' 
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Màrinus  ^  fuivant  Galien  ,  a  travaillé  en  particulier  fui'  les 
mufcles.  I   7^ 

Rafus  A'Ephefé  a  aiiiTi  écrit  fur  les  rtiufcles  ,  enfin  /î,lianuf 
Meccius  &  Péiops  ,  maîtres  de  Galien  ,  fe  font  occupés  à  la 
diiTeâiiôn  des  murcles.  ^«7^ 

Mais  aucun  des  anciens  n'a  traité  des  mufcles  avec  autant 
d'exaditude  que  Gàlién  :  non  feulement  il  a  furpalTé  ceux 
qui  Tavoient  précédé ,  mais  encore  il  a  fervi  de  modèle  aux 
Anatoffliftes  qui  l'ont  fuivi.  Galien  regarde  les  mufcles  com-»^ 
me  des  parties  charnues  &  tendineufes  deftinées  à  exécuter  le 
mouvement  j  il  divifoit  les  mufcles  en  tête  ,  ventre  &  queue, 
&é.  I.  89 

Les  Anatômiftes  qui  font  venus  immédiatement  aptes 
Galien  ,  ont  fait  peu  de  découvertes  fur  les  mufcles.  Mais 
Mundinus,  Carpi  ,  &  Achiilinus  ont  traité  cette  matière 
avec  âiTez  de  fuccès.  Bientôt  après  ,  Andemack  ^  Charles 
Etienne  ,  Sylvius  ,  travaillèrent  fur  les  mufcles  avec  plus  d'é- 
tendue. 

Cependant  Véfale  eft  lé  premier  qui  ait  donné  une  defcrip- 
tiôn  détaillée  des  mufcles ,  il  a  obfervé  que  les  fibres  muf- 
éuleufes  font  parallèles  pour' la  plupart,  ce  qui  fait  que  le 
mufcle  ne  perd  pas  la  faculté  qu'il  â  de  fe  contraéler  lorf* 
qu'on  le  coupe  fuivant  fa  longueur  ,  &  que  le  contraire  ar- 
rive lorfqu'on  le  coupe  tranfverfalemenr.  Suivant  lui  leâ 
gaines  membraneufes  qui  recouvrent  les  mufcles  ,  font  tou- 
jours remplies  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  grailfe 
qui  lubrefie  les  mufcles  &  la  fibre  mufculaire. 

Véfale  a  dit  que  fi  Ton  fcparoit  les  extrémités  d'un  muf- 
GÎe  de  l'os  auquel  elles  font  implantées  ,  elles  étoient  attirées 
Vers  le  milieu  du  mufcle  par  un  effet  de  la  contradion  ,  Ga- 
lien avoir  obfervé  avant  Véfale  que  les  mufcles  coupés  en 
travers  par  leur  milieu  s'écartoient  prodigieufement.  M.  Sau- 
vages a  fait  en  dernier  lieu  diverfes  expériences  fur  le  degré 
de  coliéfion  des  mufcles. 

Eujîacheà.  fait  plufieurs  importantes  découvertes  fur  les 
mufcles.  Fallope  >  Vidus  Vidius  ,  Riolan  ^  &  beaucoup  d'au- 
Ues  Anatômifles  ont  enrichi  par  leurs  travaux  l'hiflione  des 
inufcles  :  nous  rapporterons  ce  ou  ils  ont  dit  d'intérefiant  là 
deifus,  en  parlant  des  mufcles  en  particulier  ;  c'eftla  où  nous 
ferons  connoître  ce  que  nous  devons  aux  recherches  de 
IV5M.  tVinJloW^  Albinus  i  H  aller  ^  &C  &  M.  Lieutaud.  Ce^ 
Auteurs  ont  écrit  que  les  membres  font  recouverts  par  des. 
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inembranes  cellulaires  ;  chaque  mufcle  par  une  merobrane 
particulière  ,  &  chaque  troufleau  par  une  autre  gaine  ^  &  en-, 
iîn  que  la  fibre  &  la  fibrille  font  revêtues  d'une  gaîne  cel- 
lulaire. Ruyfch  a  prouvé  que  la  membrane  qui  revêt  les 
mufcîes  eft  pourvue  de  vaifieaux  fanguins.  ilL  174 

M.  Lienraud  a  fur-tout  bien  décrit  les  ligaments  annulai- 
res ,  &  a  fait  voir  qu'ils  font  beaucoup  plus  étendus  qu'on  ne 
le  croit  ordinairementc 

Plufieurs  Anatomiftes  ont  admis  dans  les  mufcles  des  fibres 
t'anfverfalcs  pour  contenir  les  fibres  longitudinales  :  tels 
font  Willis  ,  Mayow  j  Perrault  ,  Berger  ^  fiies  ,  &c.  Mais 
ces  fibres  tranfverfales  n'exiftent  point  j  il  y  a  apparence  que 
ces  Auteurs  ont  été  trompés  par  quelques  fibres  eellulaires, 

III.  387 
Stenon  ne  croit  pas  que  les  fibres  mufculeufes  foient  lon- 
gitudinales dans  aucun  mufcle  relâché  ;  il  prétendoit  qu'elles 
étoient  légèrement  courbées  &  pHifées.  Stenon  connoifioit 
les  replis  membraneux  qui  féparent  les  fibres  ,  &  qui  recou- 
vrent chaque  mufcle  en  particulier ,  &c.  îl  divifoit  les  muf- 
cles en  fimplcs  &  en  compofés  :  les  fimples  ,  dit-il  ,  font  ceux 
qui  ont  leurs  fibres  parallèles  5  les  compofés  font  ceux  donc 
les  fibres  font;^  différemment  entrelacées  ,  &  qui  ont  leurs 
fibres  charnues  coupées  par  plufieurs  petits  tendons  ,  &c.  Ilî. 

171   &    l'V 

Lower  n'admet  point  la  divifion  que  Stenon  a  faite  des 
mufcles  en  fimples  &;  compofés  ;  il  dit  que  les  moins  compo- 
fés font  les  djgartriques  ,  qui  le  font  encore  beaucoup  ;  il 
dit  avoir  donné  le  premier  l'épithete  de  penniforme  aux  muf- 
cles donc  les  fibres  fout  épanouies  comme  les  barbes  d'u.ie 
plume.  III.  10^ 

Copwer  a  donné  une  defcriprion  fuivie  des  membranes 
capfuiaires  des  mufcles  5  il  a  traité  principalement  de  la  mem- 
brane qui  maintienc  les  mufcles  du  dos  ,  &c. 

Quant  aux  divers  noms  qu'on  a  donnés  aux  mufcles ,  il  ne 
faut  pas  croire  que  les  anciens  Anatomiftes  leur  aient  attaché 
la  même  dénomination  fous  laquelle  nous  les  connoilTons 
aujourd'hui.  Galien  ^  Véfale  ,  Sec.  ont  très  peu  donné  de  • 
noms  particuliers  aux  mufcles  ,  &  c'eft  ce  qui  rend  leurs 
defcriprions  fort  difficiles  à  entendre.  Columbus  &  Falîope 
ont  étabîi  quelques  noms  ,  mais  Bauhin  eft  un  des  premiers 
qui  ait  fixé  des  noms  pour  chaque  mufcle  ;  tantôt  il  les  tire 
de  la  figure  ,  tantôt  de  la  poficion ,   &  il  les  déduit  auiîi  des 
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ufages,  quelquefois  du  volume,  d'autrefois  de  la  ftrudure  ^ 
&c/  II.  115 

Riolan  s'cfi:  beaucoup  appliqué  à  donner  des  noms  aux 
îiîufcles.  Spigel ,  Rolfînckius  ,  Stenon  ,  Lower  ,  Cowper  , 
Douglas,  Sanrorini  ^  >5^inflo\v  ,  Aibinus,  Weitbrechc ,  &c. 
font  ceux  qui  ont  donné  des  noms  aux  mufcles  ,  &  dont 
les  dénominations  foient  encore  adoptées  ;  cependant  M. 
Lieutaud  ,  perfuadé  que  l'étude  d'une  fcience  eft  d'autant  plus 
aifée  que  la  nomenclature  en  eft  courte  &  facile  ,  a  cru 
devoir  la  fîmpliiîer ,  &  il  y  a  réudi  en  plus  d'un  endroit. 

Recherches  fur  les  tendons. 

GoELicKE.  (  A.  Ottomar)  De  tendinisflruclura&  ufu.  1734. 

IV.  4^5 
—  De  tendinum  affeâ:ibus  ,  1734.  IV.  42 î 

KoEDf  RER.  (J.  Geor.)  Aniinadverfiones  dearcubus  tendineis 

lîîufcuiorum  originibus  ,  ad  dilf.  D.  Stein.  1760.  V.  484 
-—  Continuatio  animad.  de  arcubus  tendineis  ,  &c.  ad  diill 
D.  Janfen  ,  17^0.  IV.  484 

Les  anciens  ont  confondu  les  tendons  avec  les  nerfs  ,  ils 
déiïgnoient  l'un  &  l'autre  ^âi-  neuron  3  cependant  Galien  dé- 
crit les  tendons,  &  les  a  très  bien  diftingués  des  mufcles  dont 
ils  font  une  fuite.  Selon  lui,  tous  les  tendons  des  mufcles 
s'implantent  aux  os  3  il  croyoit  que  le  mufcle  étoit  compofé 
<i'un  entrelacement  de  fibres  ligamenteufes  avec  les  fibres 
tendineufes. 

Avicenne  a  très  bien  diftingué,  comme  Galien  ,  \zs  ten- 
dons des  mufcles  ,  &  les  a  décrits.  I.  1  48 

Dans  la  fuite  Véfale  ,  Columbus  &  Fallope  ,  donnèrent 
nne  exade  defcription  des  tendons  3  le  premier  a  fait  voir 
que  les  tendons  font  maintenus  par  des  gaines  particulières, 
tantôt  longues  ,  &  tantôt  en  forme  d'anneau  ,  &c.  f^oye^ 
l'extrait  que  j'ai  donné  des  ouvrages  de  ces  Anatomiftes. 

I,  419  ,  &c. 

Fabrice  d' Aquapendente  regardoit  les  tendons  comme  des 
prolongements  des  mufcles  3  il  eft  le  premier  qui  ait  dé- 
montré qu'il  n'y  avoir  dans  le  mufcle  aucune  produârion  li- 
gamenteufe  :  les  tendons  n'ont  point ,  félon  lui ,  d'analogie 
avec  les  ligaments ,  &c.  II  lOf 

Riolan  a  décrit  aiîez  au  long  les  tendons  3  il  adopte  l'o- 
pinion  de  Fabrice  d' Aquapendente  fur  leur  ftruâiuie.  Plem'-. 
pius  a  dit  que  les  fibres  tendineufes  font  les  mêmes  que  les 
fibres  mufcuîcufes  rapprochées ,  &c. 
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'CharUton  a  fait  plufîeurs  rcHexions  fur  la  flrudure  des 
tendons  ;  il  dit  que  les  tendons  ne  font  point  rufceptibles  de 
contraction .  IIÏ.  8^ 

Suivant  WiUis ,  les  artères  des  mufcles  étant  remplies  d'en- 
cre ,  les  tendons  n'en  font  point  teints,  &c. 

Stenon  regarde  les  tendons  comme  des  lîmples  cordages 
attachés  aux  extrémités  des  mufcles ,  &  qui  font  formés 
par  la  propre  réunion  des  fibres  mufculeufes  beaucoup  plus 
rapprochées.  III.  175 

Bellini  croit  que  la  fibre  tendineufe  eft  plus  ferme  &  plus 
compaéle  que  la  fibre  mufculeufe. 

Ruyfck  a  prouvé  que  les  tendons  reçoivent  des  vaif- 
féaux  fanguinsj  il  les  a  démontrés  dans  ceux  du  diap'nra- 
me,  III.  174 

Lower  a  regardé  après  plufîeurs  Anatomiftes  les  fibres 
tendineufes  ,  comme  la  fuite  des  fibres  mufculeufes  ,  6cc.  III. 

p.  304 

Leuwenhoeck  dit  avoir  divifé  la  fibre  tendineufe  en  cent 
filaments  ,  &  que  la  fibre  tendineufe  de  la  baleine  n'eft  pas 
plus  grolfe  que  celle  de  la  mouche.  Selon  lui  chaque  fibre 
tendineufe  a  une  gaîne  cellulaire  :  cet  Auteur  n*a  jamais  pu 
découvrir  des  nerfs  dans  le  tendon  ,  &c.  Voye7[^  l'extrait  de 
fes  ouvrages. 

Suivant  Clopton  Havers  ,  les  tendons  donnent  pluficurs 
fibres  qui  fe  mêlant  à  la  membrane  du  périofte  en  grolfiifent 
la  texture  5  cet  Anatomiftc  dit  qu'il  y  a  des  glandes  fynovia- 
\ç.s  dans  les  gaines  des  mufcles  des  tendons  ,  &  qu'elles 
verfenc  un  fuc  analogue  à  celui   des   articulations  ,     &c. 

V.  nx 

"Heucher  croyoit  pouvoir  féparer  les  fibres  tendineufes  des 
fibres  mufculeufes  fans  les  déchirer  ;  mais  c'efl  une  erreur  , 
on  ne  doit  pas  non  plus  adopter  le  fentiment  de  Leewen- 
hoeck  &  de  Muys  ,  qui  eft  très  analogue  à  celui  d'Heucher. 

M.  Albinus  a  prétendu  que  la  fibre  tendineufe  eft  cylin- 
drique ,  longue  ,  droite  ,  &  parallèle  avec  les  fibres  collaté- 
rales ,  qu'elle  eft  une  produdion  &  une  continuation  de  la 
fibre  mufculeufe,  &c.  On  trouvera  dans  la  myologie  de  cet 
Auteur  des  réflexions  judicieufes  fur  la  diftribution  des  ten- 
dons dans  le  mufcle.  IV.  55 8 

M.  de  Haller  croit ,  après  M  Lecat,  que  les  tendons  rirent 
leur  origine  du  périofte  ^  qu'ils  fc  réduifent  quelquefois  en 
tiffu  cellulaire  j  fuivanr  cet  Auteur  ,  on  trouve  dans  la  tuni- 
que cellulaire  de  la  fibre  tendineufe  quelquefois  de  la  graille  j 
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&  d'autrefois  une  matière  muqueufe  épaiffie  ,  &c.  M.  de 
Haller  dit  que  les  tendons  des  fœtus  ne  font  pas  auffiluifants 
que  ceux  de  l'adulte  ,  &c.  Les  tendons  font  dépourvus  de 
nerfs ,  &  par  conféquent  font  infenfibles  5  ils  ne  font  pas  non 
plus  irritables.  IV.  70^ 

Divers  Auteurs  ont  adopté  cette  opinion  ,  &  ont  prétendu 
avec  M.  de  Haller  que  les  nerfs  fe  perdent  à  la  furface  du 
tendon.  Voye^  la  liile  de  ceux  qui  ont  admis  ou  réfuté  la  fen- 
iîbilité  ou  l'irritabilicé  du  tendon.  IV.  p.  yiz,  &  l'extrait  des 
ouvrages  de  MM.  Zimmerman  ,  V.  p.  497  ;  Bordenave  ,  ibid. 
p.  5 1 1  j  Caflel j  ibid.  p.  5  i  f  ,  &:c.  &c.  MM.  Biancki  ,  Doe^ 
veren ,  &c,  ôcc.  ont  ailuré  que  les  tendons  font  fenfibles  ,  V. 

519  &  650 

Suivant  Wtijf^  l'humeur  qu*on  trouve  dans  les  gaines  cel- 
lulaires des  tendons  a  du  rapport  à  celle  des  ganglions. 

Nichols  croyoit  que  les  tendons  étoient  formés  en  dehors 
par  le  périofte  ,  &  en  dedans  par  les  ligaments. 

Kaau  Boerhaave  s'eft  aiïuré  que  la  férofîté  qui  lubréHc 
Iç.^  tendons  ,  eft  analogue  à  la  fynovic.  V.  1  5  r 

M.  Lecat  a  avancé  que  les  tendons  ne  s'implantent  pas  à 
l'os  ,  mais  qu'ils  font  une  continuation  du  période.     V.  17^ 

M.  de  Lajfone  a  obfervé  que  les  tendons  fe  divifoient  en 
un  nombre  prodigieux  de  rameaux  ,  Icfquels  étoient  continus 
avec  les  filets  olfeux  dont  eux-mêmes  faifoient  partie  ,  &c. 

V.  loi 

Enfin  nous  terminerons  nos  recherches  fur  les  tendons  , 
en  recommandant  la  ledure  des  ouvrages  de  MM.  "V^inflo^v  , 
Lieutaud,  &c.  qui  ont  travaillé  avec  exaditude  fur  cette 
matière. 

Ouvrages  fur  le  mouvement  mufcula're. 
Caius.  (  J.  )  Commentarius  in  Galeni ....  librum  de  mota 

mufculorum  ,  &c.  BaJîLe&  ,  H44  ,  i/z  4.  I.  442- 

Font  ANUS.  (  Jac.  )  Refponfio  ad  difput.  refcriptam  D.  Ser- 

pillonii.  . .  deadione  mufculorum  ,  &c.  Aveniane ^  160^  , 

n.  T4f 

HoRSTius.  (  Greg.  )  De  natura  motus  animalis,  &c.  GiiJ[£  , 
1617,  in  fol.  II.  156 

MuLLERus.  (  Jacques  )  Dénatura  motûs  animalis  &  volun» 
tarii  excrcitatio  fîngularis,  ex  principiis  phyfîcis  ,  medicis, 
geometricis  &  architecftonicis  dedudla ,  extat  cum  Horflii 
obf.  UlmA  ,  I  ^1 8  ,  zn  4.  IL  416 

Fabricîo,  (  Jérôme  )  De  greffu.  Patciv.  161%  ,  in  4.  IL  197 

—  De  motu  locali  animalium  fecundum  totum.  Pûtav.  i  <î  1 8, 
//z  4.  IL  15.8 
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Caserta.  (  J.  Ane.)  De  naturâ  Se  Tymptomatibus  motus 
animâhs.  Neapoll  j  i6io.  11.4X7 

DoRiNGUS  (  Mich.  )  De  mufculorum  ufu  epiftola.  U/m£. 
Suevorum  ,  \6t'é.  lî.  4SJ 

MuLLER  (  Phii.  )  De  ufu  mufculorum  epiil:oIa,  Extat  cum 
Horftii.  obf.  i6i8.  II.  ^^6 

Petit.  (  Pierre  )  De  motu  animalium  fpoiicaneo  liber  unus. 
Parif.  1660,  in  8.  lîl.  1 1 1 

Deusingius.  (  Antoine  )  Exercitationes  de  motu.  Sec  Gro^ 
ningA  ,  1661  ^iniz.  H-éyj 

"WiLLis.  (Thomas)  De  ratione  motûs  mufculorum.  Londini^, 
166^  ,  in  8.  II.  90 

Croome,  (  Guillaume  )  De  ratione  motûs  mufculorum. 
Londini  ^  i  664  ,  i/2  4.  ''        lîl.  1^7 

—  An  liyporhefis  of  the  ftrudure  of  a  mufcle,  and  the  reafon 
of  its  coni:raâ:ion  ,  n**.  z  ,  obf.  III.  1 5  8 

Langrish.  (  Browe)  Croonian ledares on  mufcular motion, 
1747.  V.  ^i 

Steterus.  (  J.  Conrad.  )  Cenfura  argumentorum  Galeni  de 
motu  mufculorum.  Francof.  1665  ,  in  8.  lîl.  îi<» 

BoRELLi.  (  J.  Alphonfe  )  De  motu  animalium  ,  pars  prima. 
RoTUA  ,  I  6Sq  ,  in  4.  Pars  fecunda  ,  ibid.  168 1  ,  i/z  4.  III.  %^(; 

"V^iNsLOw.  (  J.  )  Remarques  far  plufîeurs  articles  de  la  fé- 
conde partie  du  Traité  de  Borelli.  Mém.  de  l' Acad.  des 
Sciences ,  1738.  IV.  487 

Brunner.  (J.  C.  Van)  De  expérimente  circamotuin  mu  feu  lo- 
inm.Ephemer.  Germaniéi.  III.  45 i 

Bernouilli.  (  J.  )  Differtatio  phyfico-anatomica  de  motii 
mufculorum.  BaJîL  1694. ,  in  4.  IV.  184 

BouLTON.  (Rich.  )  Treatife  of  the  reafon  ofmufcular  mo- 
tion. Lond.  Î697  ,i/z  II,  IV.  115 

Verduc.  (  j.  B.  )  Sur  la  marche  de  l'homme  &  des  animaux, 
avec  le  vol  des  oifeaux  ,  &  le  nager  des  poifTons.  IV.  115- 

Keil.  (  Jac  )  Account  of  animal  fecretion  ,  the  quantity  of 
blood  in  the  humaa  body  ,  and  mufcular  motion.  Lond» 
17 oS,  in  8-  IV.  iij? 

AsTRUC.  (  Jean  )  Differtatio  de  motu  mufculari.  Monfpelii  , 
1710, in  II.  ÏV. 2^8 

Rideux.  (  Pierre)  DiiTcrtatio  phyfico-anatomica  de  motu 
mufculari.  Monfpel.  1710  ,  in  \-l,  IV.  459 

Dury.  (  Samuel  )  De  motîi  vicali,  L^zV.  i  j  11 ,  in  jl.  IV.  4^0 

-Stuart.  (  Alex.  )  Dilf,  de  motu  maiiulari.  Leid,  171 1 ,  i^  4. 

IV.  450 
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ilDAM.  f  ^gid  )  An  motus  corporis  Kumani  ab  aëre  &  fan- 

guine  ?  Parif.  1 7 1  r ,  IV.  49  z 

Bertrand.  (M.)  DiiTcrtation  fur  le  mouvement  mufculaire. 

Journal  de  Trévoux  ,1712.  IV. 501 

GoTTscHED.  (Jean)  Diilert.  de  motu  mufculorum.  Regio^ 

mont ,  171  f.  IV.  174 

WiMSLOw.  (  J.  )  Sur  l'adion  des  mufclesen  général  ,  &  de 

plufîeurs  en  particulier.  Af^'m.  ^^'e  l'Acad.  des  Scienc  1110, 

IV;484 
Heister.  (  Laur.  )  Progr.  de  Dei  cognitione  ex  mufculis  & 
mirabili  corporis  motu.  He/mji.  1721.  IV.  4^3 

BuD^us.  (  Aug.  )  Difp.  de  mufculorum  aélione &  antagonif^ 
mo.  Leida  j  17^1.  IV.  58a 

MoLïERE.  (  J.)  Sur  l'adion  des  mufcles.  Mém.  de  l'Acad, 
des  Scienc.  î-jzd^.  IV.  6ij 

Albert.  (  Michel  )  Theoria  generalis  motûs  partium  folida- 
rum  corporis  humani ,  &  remediorura  excitantium  ,  &  fe- 
dantium.  HaU  ,  i7î0  ,  z/z  4,  IV.  410 

Langrtsh.  (  Browne  )  New  eflay  on  mufcular  motion, 
founded  on  experiments  and  the  Newtonian  philofophy. 
Lond.  in  S.  V.  ^o 

\rtiss.  (  J.  Nicolas)  De  difcrimine  motûs  elaftici  &  vitalis 
fibrarum.  Altdorf.  s  7 3  4 ,  m  4.  V.  z  t 

Jones.  (  Royger  )  De  motûs  muicularis  caufa  Leid.  173;  , 
in  4.  V.  108 

Winter.  (  Fréd.  )  DiiTertatio  inauguralis  de  motu  mufculo- 
rum. Leid.  1756  ,  //z  4.  V.  117 
Heringa.  (  a.  )  De  motu  mufculorum.  Lond.  174T  ,  in  4. 

V.  147 
CoccHî.  (  Ant.  Celef.  )  Ledio  de  mufculis, &  de  motu  muf- 
culorum.-Ro;n^Ê ,  174 1  ,  IV.  5^j 
G0URRAIGNE.  (  Hugues)  De  motu  mechanico  in  corpore 
humano,i745.                                                        IV.  <J4f 
PARSONS.  (  Jac.  )  Croonian  leérures  on  mufcular  motion  , 

L'Allemant.  (  Jofeph  )  An  adio  mufcularis  à  folis  fpiiiti- 

busî  Pûrij,  1745.  AHirm.  V.  549 

"VrEiTBRECHT.  (  J.  )  Sur  Tadion  des  mufcîes ,  relativement 

à  leur  diredion.  Mém.  de  Pétersbourg.  T.  IV.  V.  271 

^HYTT.   (  Rob.  )  Eilay  on  vital  motion  in  animais.  Edim^ 

bourg,  i  75"  I  ,  //z  8.  V.  5  o^ 

ZiEGLERus.  (J.  Jacq.  )  De  mechanifmo  coutradionis  miif- 

culorum,  Bajïl.  17  ji.  Y.  507 
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ScHELENBERGER.  (Ch.  Eman.)  DiiT.  de  mufculorum  adionc; 

Vienna  ,  175  5  ,  ?^  4.  V.  yxr 

PoLENi.  (  J.  )  De  monu  mufculorum  epiftola  ,  1754,  m  4, 

V.  lo 
OosTERDYK.  (Jérôme  Gérard)  DifT.  de  motu  mufculorum, 

Trajeêi.  ad.  Rhenum,  1754  ,  z/z  4.  V*  5  3^ 

Peeeinger.  (  j.  )  De  mufculari  vi  &  nacura.  Argent.  11^^  , 

inj,.  ^  V.  531 

Styl.  (  Simon)  De  motibus mufculorum  automaticis.  Franeq. 

1754, //z  3.  ^  V.  634 

ROEDERER.   (  J.  George  )  Non  nulla  motCis  mufcularis  mo- 

menta.  Gorr.  1755.  V.  484 

Krause.  (  G.  Chrift.  )  Prufung  der  preifTchrifc  dy  Herrn  Le- 

cac  von  der  Mufcelbewegung.  Lipfick.  17  5  5 ,  i^  4.  V.  549 
KuHN.  (  J.  Fréd.  )  De  mocu  mufculari.  Goning.  1755  >  in  4. 

ibid, 
Bertier.  (J.  )  Sur  la  caufe  des  mouvements  mufculaires. 

Journal  des  Savants.  17^4  &  ij66.  Y.  1^5 

Recherches  fur  le  mouvement  mufculaire. 

Nous  ne  rapporterons  point  ici  toutes  les  hypothefes 
qu'ont  imaginé  les  Anatomifles  pour  expliquer  la  caufe  &les 
ciFets  du  mouvement  mufculaire.  Nous  nous  contenterons 
-de  faire  connoître  quels  font  les  Auteurs  qui  ont  traité  cette 
matière  avec  quelque  exaditude  5  ainli  nous  ne  parlerons 
point  du  fentiment  des  anciens  fur  le  mouvement  mufculaire 
qu'ils  ont  examiné  avec  peu  d'attention  ;  ils  favoient  feu- 
lement que  la  portion  charnue  des  mufcles  fe  tuméfie  lorf- 
qu'ils  fe  contraélent  ;  mais  Véfale  eft  le  premier  qui  l'a 
prouvé  par  des  expériences  fuivies  ,  &  c'eft  principalement 
depuis  cet  Anatomifte  que  les  Peintres  ont  toujours  repré- 
fenté  le  mufcle  gonflé  lorfqu'ils  en  ont  voulu  exprimer  l'ac- 
tion :  on  peut  confulter  là-deiTus  les  planches  du  Titien ,  de 
Rolfi ,  &c. 

Cclumbus ,  Fallope ,  Euflache  ,  &c.  firent  des  réflexianS 
affez  judicieufes  fur  le  mouvement  mufculaire. 

Fabrice  d' Aquapendente  a  expliqué  les  effets  beaucoup 
mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  j  il  examine  fur-tout  avec 
attention  la  marche  de  divers  animaux.  Se  ce  qu'il  dit  là-def- 
fus  eft  fort  intéreifant.  II.  zo4 

Sanciorius  ,  dans  fon  Commentaire  fur  Avicenne ,  a  faic 
quelques  remarques  furie  mouvement  mufculaire  j  félon  lui, 
la  m^in  eft  dans  l'exteafion  lorf-pe  quelques-uns  de  fss  fié- 


iiS      TABLEAU  CHRONOLOCTIQUE 

chifTeurs  font  coupes  ;  &  Ci  certains  mufcles  d'un  membre 
font  paralytiques  ,  les  mufcles  fains  l'acuirent  dans  une  direc- 
tion comïauQ.'i^oye:(  les  ouvrages  de  Mery  ^  &c, 

C'eft  Glijfon  qui  a  fait  le  premier  cette  fameufe  expé- 
rience ,  par  laquelle  il  croyoit  démontrer  que  la  malle  to- 
tale du  mufcle  diminue  pendant  fa  contradionj  quelques 
Auteurs  ont  attribué  cette  expérience  à  Goddard.  III.  çy 

MH.  Hamberger  $c  Sauvages  ont  tiré  des  réfultats  diffé- 
rents de  l'expérience  de  GlifTon  ,  Se  M,  de  Hal'er  a  prouvé 
que  le  mufcle  ne  (e  gonfle  pas  en  égale  proportion  qu'il  fe 
raccourcit. 
;.  CkarLton  a  traité  afiez  au  long  du  mouvement  mufcuîaire. 
Il  ne  veut  point,  comme  GliiTon  ,  que  le  mufcle  perde  de 
fon  volume  pendant  la  contradion  ,  autant,  dit-il,  il  dimi- 
nue en  longueur ,  autant  il  augmente  en  largeur  ,  de  forte 
que  fes  dimenlîons  reftent  les  mêmes  ,  &c.  Pendant  le  rac- 
cotîrcifl'ement  les  fibres  longitudinales  fe  plilTent  de  manière 
qu'elles  forment  divers  angles  Les  mufcles  feuls  fe  contrac- 
tent ,  les  tendons  ne  font  point  fufceptibles  de  raccourciffe- 
ment ,  &c.  Cbarleton  diftingue  le  mouvement  tonique  du 
mouvement  mufcuîaire  ,  &c.  Le  point  mobile  &;  le  point  fixe 
■varient  faivant  la  pofirion  du  corps,  &c.  III.  8^ 

Dans  fon. traité  du  mouvement  mufcuîaire,  Willis  a  pré- 
tendu que  le  mufcle  fe  gonfle  pendant  fa^contradion ,  &c. 

III.  lOI 
StenoTî  s'effc  occupé  du  mouvement  mufcuîaire  ,  mais  il 
aime  mieux  en  décrire  les  effets  que  d'en  rechercher  la  caufej 
il  dit  que  les  contradictions  qui  fe  font  élevées  à  ce  fujet, 
font  pour  lui  un  motif  fulfifant  pour  l'empêcher  de  propofer 
des  explications  qui  ne  feroient  que  probables.  ÎIL  174 

Levier  s'zik  ailuré,  après  divers  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
le  mouvement  mufcuîaire  ,  que  pendant  la  contraélion  les 
fibres  fe  pliffent ,  &c. 

Avant  Borelli  on  n'avoit  rien  écrit  d'exaâ:  fur  le  mouye- 
Tnent  mufcuîaire  j  c'eft  lui  qui  a  le  premier  traité  cette  ma- 
tière avec  la  précifion  que  donnent  les  connoiifances  mathé- 
matiques. Suivant  cet  Auteur  ,  un  mufcle  a  d'autant  plus  de 
-force  fur  un  os  ,  qu'il  agit  perpendiculairement  fur  lui  ;  c'eft 
■pourquoi  les  apophyfes  fervent  à  augmenter  la  force  des 
mufcles  j  &  elles  font  quelquefois  l'oiïîce  d'une  poulie  ,  &c. 

IIL  1^8 

Borelli  fait  obferver  que  les  mufcles  fe  raccourciffcnt  lorf. 

qu'ils  fe  ecntradent ,  &  qu'ils  tendent  à  la  ligne  diokc ,  &c. 
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II  y  a  des  mufcles  qui  perdent  autant  de  force  à  maintenir 
l'extrémité  d'un  os  ,  qu'à  le  mouvoir  de  l'autre. .  .  Les  fibres 
mufculaires  perdent  d'autant  plus  de  leurs  forces  qu'elles 
s'infèrent  obliquement  au  tendon  ,  &c.  Borelli  a  vu  le  mufcle 
fe gonfler  &  pâiir  ,  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  conclure  qu'il  abor- 
doit  une  nouvelle  matière  dans  le  mfffcle^lors  de  fa  contrac- 
tioa ,  &c.  ....  iIjI^^ 

■  Les  mufcles ,  fuivant  Creorîe  ,  font  dans  une  contradioii 
permanente  ;  cet  Auteur  prouve  la  caufe  de  la  contra<5lioii 
par.le  mélange  du  Ruide  nerveux  avec  le  fang  ,  qui ,  félon 
lui  ,  produit  une  explolîon  IIL  2.57 

Les  parties  auxquelles  s'implantent  les  extrémités  des  muf» 
clés,  s'approchent  loifquclemufcle  fe  conErade.  Swammer- 
dam  l'a  prouvé  par  uneexpérience  très  curieufe  :  voyez  Bibli^ 
naturte. 

Selon  Perrault  ,  dans  la  contraction  d'un  mufcle  ce  n'efi: 
point  le  mufcle  lui-même  qui  perd  de  fa  longueur  mais  la 
fabflance  qui  le  lie  aux  tendons  ,  &c.  Ce  paradoxe  a  été 
adopté  de  quelques  Anatomiftcs.  Perrault  a  dit  après  Borelli 
-que  chaque  mufcle  des  extrémités  a  fon  antagonifte.  IIL  38-7 
VieuU'ens  a.  oh(Qï\'i  <\\\ç.  les  mufcles  perdent  leur  mouve- 
ment &  leur  fenfation  peu  de  temps  après  qu'on  a  lié  les 
nerfs  ou  les  artères  qui  s'y  dilhibuent  5  mais  que  cet  effet: 
n'a  point  lieu  quand  on  lie  les  veines  ,  &c.  IV.  p.  ic,  U 
•s'eft  au(fi  convaincu  par  la  macération  que  la  couleur  rouec 
eft  étrangère  aux  mufcles. 

Charles  Malouin  a  fait  la  même  expérience,  IV.  r  30 

Ridley  a  obfervé  aulH  comme  Vieulfens  ,  que  le  mufcle 
perd  fon  mouvement  dès  qu'on  coupe  les  nerfs  qui  y  abor- 
dent,  mais  qu'il  le  conferve  encore  un  certain  temps  quoi- 
qu'on aitjié  les  artères  ,  &c.  Suivant  cet  Auteur  ,  les  prin- 
cipaux eitetî  de  la  conrradion  font  produits  par  l'influx 
du  fluide  nerveux  dans  la  texture  des  mufcles.  IV.  107 

J,  BsrnouiUi  a  fait  des  recherches  fur  le  m.ouvement 
mufculaire  ;  il  attribue  ,  après  \rillis  &  Borelli  ^  la  cau(e 
de  la  contraélion  des  mufcles  à  l'efferveTcence  produite 
-par  le  mélange  du  fluide  nerveux  avec  le  fang;  il  a  décrit  les 
fibres  motrices  ,  &  leur  a  afiîgné  des  ufages  particuliers.  Les 
mufcles  ,  dit  Bernouilli ,  fe  raccourcillent  à  proportion  qu'ils 
regonflent.         ^  _  IV=  185 

Les  mufcles  féparcs  du  corps  ,  fuivant  Baglivi  ,  &  princi- 
palement le  cœur  ,  continuent  à  fe  mouvoir  pendant  lone^.. 
Tome  VI       '  I        ^ 
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temps.  Voyei  aufll  Zimm^rmann ,  Parfons,  Houflet ,  &c.   'l 

Pitcame  a  parlé  fort  au  long  du  mouvement  mufculaire  ~ 
fc  s'eft  occupé  principalement  à  rechercher  l'aif^ion  des 
mufcles.  La  contradion  eft  produite  par  le  fluide  nerveux  , 
T.  iV  ,  p.  i66  ,  sec.  M,  y^Jiruc  a  adopté  l'opinion  de  Pit- 
carne  fur  la  contradion  des  mufcles  5  mais  il  n'ejfl  point  de 
fon  fentiment  fur  la  force  que  produit  l'adudion  mufculaire* 
On  trouvera  à  Tarticle  efiomac  ce  que  ces  deux  Auteurs  ont 
^ic  de  (on  aftion  fur  les  aliments. 

On  confulrera  aulîi  avec  avantage  ce  qu'a  écrit  Defaguil' 
lers  fur  la  force  des  mufcles. 

BouUon  croit  que  le  mouvement  mufculaire  eft  produit 
par  une  abc  dance  de  fluide  nerveux  ,  porté  par  les  nerfs 
à  des  glandes  qu'il  croit  exifter  dans  le  mufcle  ,   &c.   IV, 

115 

Boerkaave  a  prétendu  que  le  mufcle  ne  fe  contrade  que 
par  l'abord  du  fluide  nerveux  que  la  fibre  mufculaire  re- 
çoit du  nerf  dont  elle  n'eft  qu'une  production  ,  Sec.  IV.   3 1  5 

Ce  Médecin  a  avancé  ,  avec  VieufTens,  Lecat,  &c,  que  le 
mufcle  pâliiToit  dans  fa  contradion  5  mais  M.  de  HalUr  s'eft 
convaincu  du  contraire. 

Deidien  voulu  prouver  que  l'adlion  des  fibres  mufculai- 
rcs  vient  de  leur  reflort.  IV.  411 

Rideux ,  qui  a  travaillé  fur  le  mouvement  mufculaire  , 
dit  s'être  convaincu  par  diverfes  expériences  qu'il  eft  pro- 
duit par  l'influx  du  fluide  nerveux  dans  les  fibres  des  muf- 
eles  ,   &c.  IV.  439 

M.  Bertrand  croit  que  la  contradlion  du  mufcle  eft  l'état 
naturel ,  &  que  le  relâchement  eft  contre  nature.  Lorfque 
le  mufcle  eft  dans  cet  état ,  le  fang&  les  efprits  coulent  dans 
la  fibre,  &c.  IV.  çoi 

M.  de  Senac  a  traité  du  mouvement  mufculaire  avec  beau» 
coup  de  précifion ,  &  a  beaucoup  emprunté  des  écrits  de 
Borelli. 

D  J.  Bernouilli  a  inféré  dans  les  Aâ:es  de  Petersbourg  un 
mémoire  ,  dans  lequel  il  explique  les  effets  du  mouvement 
mufculaire  IV   J84 

Plufîeurs  Mathématiciens  ,  à  la  tête  defquels  eft  J.  Ber- 
nouilli ,  avoient  avancé  que  les  mufcles  en  fe  contradant  fe 
raccourciiTent  d'un  troifieme  de  leur  longueur  ;  mais  iM.  de 
Halhr  s'eft  aifuié  qu'on  ne  peut  établir  rien  de  pofitif  là- 
deifus,  qu'il  eft  des  mu£cles  qui  fe  raccourciifent  beaucoup 
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■^lus  que  d'autres  ,  &e.  Ge  favanr  Phyfiologifte  a  fait  des 
réflexions  très  judicieufes  fur  le  mouvement  de  progrefTion  , 
&  les  diverfes  attitudes  dû  corps  5  fuivant  lui ,  la  force  cou- 
trà*ftile  réfide  dans  toutes  les  parties  du  corps  5  mais  prui- 
cipaleraenc  dans  les  muCcles  ,  &c.  Voyez  fis  Eiem.  Pky(îol, 
lib.  XI. 

M.  Quejhai  a  expli(]ué  le  mOùvehiènt  mufculaire  ,  mais 
ce  qu'il  dit  diffère  peu  de  ropinîon  de  Bérnoailli.  V.  3  5 

M.  f*€rrf/;7  a  avancé  que  les  deux  points  auxquels  s'im- 
plante un  mufcle ,  s'approchent  l'un  de  l'autre  à  raifon  de 
leur  mobilité.  V«  71 

Langrish  a  expliqué  le  mouvement  mufculaire  en  admet- 
tant des  efprits  de  la  nature  deTsther,  qui  augmenJtent  la  forcé 
contraétile  des  éléments  de  la  fibre  mufculeufe,  &c.  &c. 
Cet  Auteur  a  éprouvé  qu'en  liant  l'aoJte ,  on  occafîonnoit 
une  paralyfie  des  extrémités  inférieures  de  i' animal  fur  le- 
quel on  tentoit  l'expérience.  V.  90 

Segner  a  fait  diverfes  expériences  fur  le  m.ouVeSieht  muf- 
culaire, V.  92, 

Le  Père  5er//V  avance  qu'il  y  a  dans  les  mufcles  mêmes 
des  forces  toujours  prétentes  ;  favoir  ,  mi  reflbrt  pour  les  di- 
later ou  allonger  ,  &  le  lang  de  leurs  fibres  artérielles  pour 
bander  ce  reffort ,  &  que  le  nerf  pourroit  bien  ne  faire  que 
déterminer  ces  deux  forces  à  l' action  ,  au  gré  de  la  volonté  , 
i&c.  &c.  Cet  Auteur  admet  le  gonflement  pendant  la  contrac- 
tion ,  &c.  V.  1 6f 

Nous  terminerons  ici  ce  que  nous  nous  étions  propofé  de 
rapporter  fur  le  mouvement  mufculaire  5  c'eft  dans  les  ou- 
vrages dont  nous  avons  rapporté  le  titre  ,  qu'on  trouvera  des 
obfervations  fur  cette  matière  beaucoup  plus  étendues  que 
celles  que  nous  pouvons  nous  perme,ttré. 

Ouvrager  far  les  mÏÏfcles  en  particulier. 

Du  PRÉ.  Hifloire  de  cinq  paires  de  mufcles  qui  fervent  à  dif- 

^      férents  mouvements  de  -la  tête ,  avec  une  cbfervacion  fur 

un  crâne  monftrueux.  Paris  ,  i^^S  ,  in  ii.  ïV.  220 

CouRCELLES.  (  D.  Comcille  }  Icônes  mufculorum  capitis. 

^Leyd.  1745  '  '"'^  4-  ^         _  ^  ^  V.  3 1 

^inslOw,  (  J.  )  obfervations  Anatomiques  fur  la  rotation, 

la  fupination  ,  &  d'autres  mouvements  en  rond.  Mém.  de 

t  Acad.  d€s  Science  jx^,  IV.  A8é 
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MONRO.  (  A.)  RemarquesTurlesmufclesintercoftaux. Ej^/jr 

de  M  éd.  d'Edimb,  T.  v,  IV.  66^ 

Peaget.  (  Leanci.  )  An  mufculomm  intercoftalium  &  dia- 

phragmatis  adio  partim  voluntaria ,  partim  ipontanea  î 

Paris  y  ly^o.  ajfirm.  V.  145 

BOEHMER.  (  J.  Benjamin  )  An  mufculi  intercoftales  interni 

externoium  antagonift^  ?  1743  ,  7/24.  V.  691 

Kaau.  (A  )  Sur  un  mufcle  extraordinaire  du  thorax,  & 

fur  quelques  autres  trouvés  dans  quelques  parties  du  corps. 

Comment.  Nov.  Petropol.  T,  z.  V.  i  j  z 

Weîss.  (  Jacq.  Nicol.  )  Progr.  de  ufu  mufculorum  abdomi- 

na Hum.  ^/rû'o//'  1753.  V.  n 

—  Exercit.  de  mufculorum  abdominis.  Alidorf,  1733  ^  //z  4. 

ibid, 
Bertin.  (  C.  )  Sur  les  énervations  des  mufcles  droits.   Mém, 

del'Acad.des  Scienc.  \-]âf^.  _  V.  Z3j 

WiNSLOW.  (  J.  )  Sur  les  mouvements  du  col,  de  la  tête^  &  du 

rcfte  de  l'épine.  Mém,  del'Acad.des  Scienc.îj^  i.  IV  48^ 

—  Sur  quelques  mouvements  extraordinaires  de  Tomoplate, 
&  du  bras.  Mém.  de  f  Acad.  des  Sc'unc.  1713.  ibid, 

—  Obfervacions  furies  mufcles  de  l'omoplate,  Mém.  de  l'A'^ 
cjd.  desScienc,  1J19,  IV.  483 

—  Obfeivations  nouvelles  fur  les  mouvements  ordinaires  de 
l'épaule.  Mém.  de  l' Acad.  des  Scienc.  1716.  IV.  4S^ 

—  Obfervations  Anatomiques  fur  les  mouvements  qui  fc 
font  en  même  temps  avec  les  deux  mains  &  les  deux  pieds» 
Mém,  de l' Acad  des  Scienc.  11-^9.  IV.  487 

HuNAULD.  (  F.  )  Obfervations  fur  la  ftrudure  &  fur  l'adioa 
de  quelques  mufcles  des  doigts.  Mémoires  de  i  Acad.  des 
Scienc.  ijt*).  .  IV.  665^ 

Saltzman.  (Jean)  DiiT^rt.  med.  fîftens  plurium  mufculo- 
rum pedis  defedum  Arf^ent.  1734  ,  in^.  IV.  3  ^4 

CouRCLLLES.  (  D  Corneille  )  Icônes  mufculorum  planta: 
pedis.  Leyd.  1739  ,  i«  4.  V.  30 

Recherches  fur  les  mufcles  en  particulier. 

Nous  ne  prétendons  pas  donner  ici  une  defcription  détail- 
lée de  tous  les  mufcles  du  corps  humain,  ni  l'hiftoire  decha* 
cun  d'eux.  C*eil:  dans  les  ouvrages  de  Myologie  qu'on  doit 
en  puifer  des  connoiifances  plus  particulières  5  ainfi  il  nous 
fufara  d'indiquer  les  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  cette  ma-^ 
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tierc  ,  &  de  faire  part  des  remarques  hiftoriqucs  les  plus 
eflentielles. 

Mufcles  de  la  tête, 

Véfale  a  diftingué  le  péricrâne  du  pétiofte  de  la  tête  ,  & 
fôn  opinion  a  été  fuivie  de  divers  Auteurs.  Fallope  avoir 
remarqué  avant  Duiaurens  les  adhérences  du  péricrâne  à 
l'arcade  zigomatique.  Arantius  a  obfervé  que  le  péricrâne 
fournit  un  prolongement  membraneux  qui  recouvre  extérieu- 
rement le  mufcle  crotaphite  Cet  Auteur  a  dit  aufll  ,  &  après 
lui  Duiaurens  ,  Brethous  ,  Verheyen ,  &c.  que  le  péricrâuene 
fournit  point  de  prolongements  fous  le  crotaphite.  .  . 

Charrure  regardoit  le  péricrâne  comme  un  prcylongement 
de  l'aponévrofe  des  mufcles  frontaux  &  occipitaux  :  fuivant 
Winjlow  ^  le  péricrâne  efl:  divifé  en  deux  lames.  Weitbrecht 
a  prétenduj  que  fur  le  péricrâne  il  y  avoir  un  pannicule  char- 
nu ,  &c  On  confultera  aufTi  avec  fuccès  ce  que  MM.  Albi- 
nus  ,  Lieutaud  ,  ont  écrit  fur  le  péricrâne  ,  &c. 

Galîeti  n*a  point  méconnu  les  mufcles  frontaux  ,  cepen- 
dant la  defcription  qu'il  en  a  donnée  n'eft  pas  fort  exade, 

V.577 

Fernela.  aulTi  parlé  des  mufcles  frontaux  5  le  front ,  dit-il , 
eft  couvert  d'un  mufcle  très  large,  mais  très  mince  ,  &c. 

.1.  38c 

Véfale  a  décrit  les  mufcles  frontaux  ;  il  les  regardoit  com- 
me une  fubftance  mufculcufe  deftinée  à  mouvoir  la  peau  du 
front ,  &  dont  les  fibres  font  obliques  &  donnent  des  prolon- 
gements aux  paupières  fupérieures.  I.  408 

Suivant  Columbus  ,  le  mufcle  frontal  n'a  point  les  fibres 
droites ,  mais  courbes  &  inclinées  vers  les  tempes  ;  il  eft  le 
vrai  moteur  de  la  peau  qui  recouvre  le  front.  Cet  Anato- 
mifte  s'en  eft  convaincu  par  une  obfervation  que  lui  a  fournie 
fà  pratique  ,&  que  j'ai  rapportée.  V.  549 

Il  y  a,  Cdon Fallope  ,  fur  l'os  occipital  deux  mufcles  col- 
lés à  la  peau  ,  inconnus  aux  Anatomiftes  précédents  5  deux 
autres  mufcles  recouvrent  le  coronal.  Ces  quatre  mufcles 
communiquent  entie  eux,  &  c'eft  par  leur  moyen  que  l'on 
meut  le  cuir  chevelu,  I.  y  80 

On  trouvera  dans  les  planches  d'Eufiache  une  defcription 
&  une  figure  aiTez  exade  des  mufcles  frontaux  &  occipi- 
taux. 

Riolan  &  Spigel  ont  donné  une  defcription  plus  étendue 
des  mufcles  frontaux  &  occipitaux. 

lir 
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Suivant  Piertrand ,  les  mufeles  froinaux  font  joints  aux 
occipitaux  par  une  membraiie  intermédiaire  ,  &  il  eft  inutile 
de  les  réparer.  Y.  617 

Santorini  a  parlé  avec  précifîon  des  mufcles  frontaux  & 
occipitaux  ;  il  a  reconnu  l'union  que  les  mufcles  ont  enfem- 
ble  j  il  ne  veut  point  cependant  qu'ils  fe  confondent  entr€? 
eux  ;  il  prétend  que  leurs  fibres  aponévrotiques  s'entre-croi- 
fent.  Cet  Anatomifte  a  découvert  deux  nouveaux  mufcles;, 
au-defl'ous  de  l'infertion  fupérieure  du  trapèze  &  des  mufcles 
occipitaux  ;  ils  font  placés  fur  les  apophyfes  maftoïdes  5  or- 
dinairement il  n  y  en  a  qu'un  de  chaque  côté  5  cependant 
Santorini  les  a  vu  doubles  ;  il  les  nomme  les  corrugateurs 
poftériears ,  ou  les  petits  nouveaux  mufcles  occipitaux ,  &c, 

IV.  338 

Weithrecht  dit  que  les  mufcles  frontaux  &  occipitaux  ne 
font  que  eontigus  &  no^i  continus  à  l'aponévrofe  qui  revêt  le 
haut  du  crâne.  V.  2,74 

EnHn  pour  les  mufcle?  frontaux  5^  occipitaux  ,  il  ne  nous 
refle  qu'à  confeiller  ia  ledure  des  ouvrages  de  MM.  Dou^ 
glas  ,  Morgagni  ,  Alhinus  ,  Winslow  ,  &c.  Celui-ci  dit  que 
les  mufcles  occipitaux  font  quelquefois  fi  pâles  qu'ils  fem- 
blcnt  manquer,  l^^&ye:^  le  Traité  de  la  tête  ,  n°.  i6i. 

Les  mufcles  fDurciliers  ont  été  découverts  par  Columbus, 
T.  IV  ,  pag.  54Q  ;  mais  ce  qu'il  avoit  dit  là-delTus  avoit  peu 
£xé  l'attention  des  Anatomiftes  fes  fueeefieurs.  Douglas  tÇt, 
après  Columbus  j  celui  qui  en  a  le  premier  donné  une  bonn® 
defcription.  Ces  fourciliers  ont  été  fort  bien  décrits  par  San-- 
torini  ^  Albinus  ^  &c.  M.  Lie-utaud  com^iç-Xiè.  ^  fous  le  nom 
de  grands  fourciliers  ,  les  mufcles  frontaux  &  occipitaux  , 
&c.  V.  2.58 

Les  mufcles  frontaux  fournilîent  des  prolongements  qui  fç 
répandent  fur  le  dos  du  nez  ,  &  que  Caflerius  a  nommés  le 
premier  les  mufcles  pyramidaux  j  il  en  a  aulTi  donné  une 
bonne  figure.  IL  131 

Avant  Cafierius  ,  Eufiacke  avoit  fait  dépeindre  ces  mufcles 
pyrarnidaux,  Piccolhomim  en  avoit  enfuite  donné  une  expo- 
iîtion  affez  exaé^e  ;  mziys  SantprXni  eft  celui  qui  en  a  parlé 
avec  plus  d'exactitude  ,  il  les  a  nommés  mufculi  proceri. 

IV.  338 

MM.  Alhinus,  $c  Weithrecht  ^  &c.  ont  obfervé  que  le  muf- 
cle  frontal  donne  des  prolongements  aux  releveurs  des  nari- 
aes  5c  de  la  levrç  fqpérieure; ,  &c. 


DES  REMARQUES  DE  MYOLOGIE.     i^f 

'  Nous  ne  parlerons  point  ici  des  mufeles  des  yeux  ,  de  l'o- 
reilie  ,  du  nez  ,  &  de  la  bouche  ,  &c  parceque  nous  avons 
jugé  plus  à  propos  d'en  remettre  la  defcription  avec  celle  de 
ces  parties. 

Hifioire  des  mufeles  qui  fervent  a  mouvoir  la  tête. 

Nous  croyons  qu'il  doit  nous  fuifire  de  faire  voir  ici  quels 
font  les  Anatomiftes  qui  les  ont  découverts  ,  &  d'indiquer  les 
Auteurs  qui  en  ont  les  premiers  donné  une  bonne  defcription. 

Le  fterno-maftoïdien  a  été  décrit  par  Galien  ,  mais  co- 
que cet  Anatomifte  en  dit  eft  peu  exad  ;  car  outre  qu'il  n'en 
donne  point  le  nom  ,  c'eft  qu'il  eft  très  diffus  dans  Ton  expofî- 
tioTî.^  V.  57 S 

Véfale  a  parlé  de  ce  mufcle  avec  plus  de  précifîon  ;  il  le  con- 
ïioiflpit  fous  le  nom  de  feptieme  paire  des  mufeles  qui  fer- 
vent à  mouvoir  la  tête.  !•  4 1  5 

Eulache  a  diftingué  dans  fes  planches  le  mufcle  fterno- 
maftoïdien  en  deux  mufeles  particuliers. 

On  lit  dans  la  nouvelle  édition  de  Paljîn  ,  que  ces  mufeles 
fervent  à  renverfcr  la  tête  en  arrière,  mais  M.  de  Haller  eft 
d'une  opinion  contraire. 

M.  Albinus  a  cru  devoir  difFérencier  ce  mufcle  du  cléido- 
maftoïdien  ,  &c.  IV.  551 

M.  Winslow  attribuoit  au  mufcle  maftoïdien  des  ufages 
difFérents ,  fuivant  la  poficion  de  la  têteou  de  la  colonne  cer- 
vicale i  il  ne  croyait  pas  qu'ils  puffent  renverfer  la  tête  en  ar- 
rière. IV.  47^ 

P,  C.  Fabricius  a  vu  une  production  de  ce  mufcle  qui  s'é- 
tendoit  jufqu'au  cartilage  xiphoïde.  V,  149 

Le  mufcle  fplenius  ou  maftoïdien  poftcrieur  a  été  décrit 
par  Galien ,  qui  a  très  bien  diftingué  la  portion  capitale  de 
la  portion  cervicale  ,  &c.  V,  578.  Sup, 

Véfute  en  a  donné  une  defcription  aflez  exade  ,  il  le  re- 
garde comme  le  premier  mufcle  qui  fert  au  mouvement  de  la 
tête.  IV.  41J 

Le  gjrand  complexus  a  été  obfervé  par  Galien ,  T.  V  ,  p, 
578  ,  &  a  été  bien  décrit  par  Véfale  :  ce  mufcle  forme  la  fé- 
conde paire  de  cet  Auteur  ,  &c.  I.  41 5 

Il  paroît  que  le  petit  complexus  ou  maftoïdien  latéral  n'é- 
toit  point  inconnu  à  Galien,  V  57S 

Véfale  en  a  auffi  parlé  en  décrivant  les  aiïtres  complexus 
dont  il  fait  la  féconde  paire,  I«4i5 

liv 
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^  Le  mufcle  petit  cqmplexus  a  été  décrit  par  Fallope  beau- 
coup mieux  que  n'a,yoiepL  fait  Gal'ien  &  V.érale.  I.  j  82- 

Sans  parler  de  l'expcfîtion  que  5fu,^f«  a  donnée  decemuf-* 
cle  ,  nous  croyons  devoir  faite  obferver  qu'il  l'a  connu  fous 
le  nom  de  petit  complexus.  H.  î  i  3 

Les  grands  &  petits  obliques  ont  été  découverts  ipat  Gû/iert 
(  T,  1 5  pag.  85»  ,  &  T.  V,  pag.  578  )  ,  mais  Véfale  les  a  dé- 
crits beaucoup  plus  au  long  j  ils  forment  la  cinquième  ,  la 
{ixieme  ,  &  feptieme  paires.  '       I-  415 

Les  mufcics  grands  &  petits  droits  poftérieurs  ont  été  dé- 
crits par  Galien  (  T.  V  ,  pag.  578)5  mais  Véfale  ç^i  a  parlé 
avec  beaucoup  plus  de  clarté  ,  &  en  a  indiqué  les  véritables 
attaches.  I  4^J 

Les  mufcles  grands  &  petits  droits  antérieurs  ont  été  dé- 
couverts par  Galien  (  T.  I ,  pag.  85)  )  ,  &  V^éfale  en  a  enfuite 
donné  une  defcription  exade  ,  &c.  I-  4I  î 

Véfale  a  confufément  décrit  le  droit  antérieur  long  ,  &  le 
droit  antérieur  court  j  il  en  faifoit  deux  paires  qu'il  dit  être 
placées  au-deifous  du  pharinx.  '^   415 

t  alloue  a  fait  une  expofition  alTez  fidèle  des  mufcles  droits 
antérieurs  delà  tête.  I.  f  Si 

Mais  le  droit  antérieur  court  a  été  beaucoup  plus  exade- 
ment  décrit  "^ziDupré,  qui  a  connu  ce  mufcle  fous  le  nom  de 
rengoigeur  oblique  j  cet  Auteur  eftun  des  premiers  qui  en  ait 
indiqué  les  véritables  attaches.  IV.  iii 

Gouey  a  nié  l'exiflence  du  mufcle  antérieur  droit  de  la 
tête.  IV.  ;  1  8 

Le  premier  tranfverfaire  antérieur  a  été  décrit  par  Dupré  i 
i]  le  nomme  le  rengorgeur  droit.  Fallope  &  Euftache  avoient 
parié  de  ce  mufcle.  IV.  m 

.Le  fécond  tranfverfaire  fupérieur  a  été  décrit  par  Cowper. 
avec  allez,  d'exaélitude.  IV.  iHd. 

Mais  Dupré  prétend  qu'il  n'y  a  point  de  mufcle  entre  les 
apophyfes  de  la  prerniere  &  de  la  féconde  vertèbre  ,  il^id.  Ce-, 
pendant  les  Anatomiftes  qui  lui  ont  furvécu  ,  comme  MM. 
Douglas ,  Winflow  ^  Albinus  ,  ont  décrit  des  mufcles  tranf- 
verfaires.  M.  Albinus  foupçonne  que  ces  mufcles.  étoient 
connus  d'Euftache, 

.  Tels  font  les  mufcles  q^i  fervent  à  mouvoir  la  tç.te  fur  le' 
tronc.  Les  bornes  que  nous  nous  fommes  prefcrites  dans  cet 
ouvrage  ne  nous  permettent  point  de  rapporter  ce  qu'ont  dii: 
là-deiTus  les  difféieiits  Anatomiftes  ^  ç'çft  daus  les  traités 
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<le  MM.  Douglas  :,  Albinus ,  Winflovv  ,  Lieucaud,  &c.  qu'on 
en  trouvera  une  defcription  très  dérailles. 

Mufcles  du  dos, 

.  Gallen  a  connu  un  grand  nombre  de  mufcles  qui  meuvent 
les  verrebresdu  dos  i  il  a  décric  le  fcaiene,  le  facrclombaire, 
&  outre  l'ufage  de  redrelfer  l'épine  ,  il  leur  attribuoic  celui 
d'abaiirer  les  côces  ,  &c  Nous  continuerons  bientôt  l'hiftoire 
de  ce  même  mafcle  facrolombaire. 

Véfale  a  dotméune  exa6le  dirpofition  des  mufcle?  des  verte- 
bitsi  il  a  fur-tout  bien  décric  ceux  du  dos ,  il  les  a  compris  fous 
huit  paires  ;  favoir  les  mufcles  antéiieurs  droits  du  col  ,  les 
fcalepes  ,  le  grand  tranfverfaire  du  col ,  les  épineux  ,  les  fa- 
crolombaires  ,  le  très  long  du  dos  ,  le  quarré  des  lombes  ,  6c 
le  demi  épineux.  I.  Ai6 

Fallope  a  démontré  avec  plus  de  clarté  les  mufcles  dor- 
fâux  j  il  n'en  diftinguoit  que  fix.  Ce  qu'il  dit  fjr  le  facrolom- 
baire  efl:  exad  ,  &  il  eft  le  premier  qui  ait  décric  le  cervical 
defcendant  ,  &c.  1-5^4 

Dlemerbroeck  a  divifé  en  deux  le  mufcle  facrolombaire  ,  & 
a  admis  le  mufcle  facrolombaire  proprement  dit  ,  &:  le  cer- 
vical defcendant,  donc  on  lui  attribue  la  décou verre,  quoiqu'il 
eût  été  décric  par  Faliope.  Suivant  Diemerbroeck  la  diredion 
des  fibres  de  ces  mufcles  eft  ditférente  ,  elles  moncentdans  le 
facrolombaire ,  &  elles  defcendent  dans  le  cervical  defcendant 

II.  666 

Stenon  a  donné  une  defcription  beaucoup  plus  détaillée  da 
mulcle  facrolombaire.  Il  nous  apprend  que  les  tendons  de  ce 
mufcle  ,  dans  l'endroit  où  il  recouvre  les  côtes  ,  ne  s'implan- 
tent pas  tous  à  la  côte  voifme  ,  mais  que  quelques-uns  d'eux 
paffent  fur  une  ou  pîufieurs  côtes  fans  y  adhérer  :  certains. 
tendônsJui  ont  paru defcendre,  &  d'autres  monter  5  il  prétend 
que  ceux  qui  montent  abailTenc  les  côtes  ,  &  que  ceux  qui 
defcendent  les  élèvent  :,  &c.  III.  174 

M.  Morgagni  décrit  avec  cxaditude  le  facrolombaire  >  il. 
regardoit  le  cervical  defcendant  comme  une  produdion  de  ce' 
mufcle  ;  &  il  a  dit  que  les  tendons  mternes  du  facioloœbaire. 
relèvent  les  côtes  ,  &  que  les  tendons  externes  du  long  doifal 
les  abailTenc  :  voy-^^  fes  ^^vff/^  j/. 

On  doit  joindre  encore  à  l'hiftoire  du  facrolombaire  celle 
de  quelques  trouffeaux  mufculeux  qui  font  dans  la  mcrae  di* 
redlion ,  &  que  Ççwjper  a  regardés  comme  Tes  accelToires  Ces 
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troufTeaux  font  quelquefois  au  nombre  de  cinq  de  chaque 
côté  ,  fuivant  cet  Auteur.  Au  nombre  de  (îx  ,  félon  M.  de 
HalUr  ;  à  celui  de  fept  ou  huit  fuivant  M.  Aibînus.  Cowper 
en  a  trouvé  neuf 5  M.  de  Haller  dix,  &  ^P^è^^  &  Albinus 
onze.  Sv/ammcrdam  croyoi-:  que  ces  troufleaux  mufculeux 
f  dévoient  les  côtes  ,  &  M.  Morgagni  qu'ils  s  oppofoient  à  la 
forte  déprcffion  de  ces  mêmes  côtes. 

Taharrani  a  trouvé  le  mufcle  tranfverfaire  du  col  entre 
la  partie  fupérieure  du  mufcle  facrolombaire  &  le  petit  com- 
pkxus.  V.  176 

Spigel  foutient ,  avec  raifon  ,  que  le  mufcle  long  dorfal  , 
le  facrolombaire  &  le  dcaii-épineux  font  confondus  en  bas, 
&  ne  forment  qu'un  feul  mufcle  divifë  en  trois  têtes.  Voyez 
fon  livre  ,  De  humani  corp  fabr.  l:b.  if.  cap.  rv. 

Suivant  Tabarrani  ,  les  mufcles  épineux  ,  &  demi-épineux 
du  dos  ne  forment  qu'un  mufcle  penniformc  conjointement 
avec  le  long  dorfal.  V.  ii6 

Morgagni  dit  avoir  vu  quatre  fois  le  mufcle  très  long  du 
dos  prolongé  jufqu'à  Tocciput.  Adverf.  ii. 

Ce  mufcle  très  long  du  dos  a  éré  décrit  diverfement  par 
beaucoup  d'Auteurs.  Suivant  M.  '^•■Ibinus ,  ce  mufcle.  fe  con- 
fond en  haut  avec  le  trachelo-mafloïdien,  &c.  Cet  Anato- 
iTiifte  a  dit  que  le  mufcle  quatre  des  lombes  étoit  compofé  de 
deux  plants  de  fibres  dont  les  unes  fervent  à  baiffer  les  ' 
fautes  côtes,  &  les  autres  à  fixer  &  à  courber  l'épine  fur 
le  côté.  M.  Lieutaud  a  attribué  a  ce  mufcle  ce  dernier  ufage. 

V.594 
Le  mufcle  fcalcne  a  été  différemment  décrit  par  divers 
Anatomiftcs:  Véfaie  l'a  confidéré  comme  un  feul  mufcle  5 
M.  Winslow  Ta  divifé  en  deux  ;  Eujîacke  ,  Vallope  &  Cow- 
per  ,  &c.  en  trois  ;  Douglas  en  quatre  ,  &  enfin  M.  Albinus 
en  cinq  différents ,  qui  exercent  divers  ufages.  M.  Winslow 
regarde  (  après  plufieurs  Anatomiftes ,  &  notamment  Leclerc, 
T.  IV.  iy6.  )  ce  mufcle  comme  un  fléchiifeur  du  col  ,  & 
ijon  comme  un  releveur  de  la  poitrine.  IV.  47^ 

Selon  M.  de  Haller  ,  les  fcalenes  latéraux  inclinent  la 
tête  ,  &  les  fcalenes  antérieurs  &  poflérieurs  élèvent  la  poi- 
trine. Voyez  y^j  £/^m.  PAy/o/.  III   49. 

M.  Lieutaud  a  réduit  tous  les  mufcles  du  col ,  du  dos  8c 
des  lombes  à  fix  paires  ;  favoir  ,  le  long,  le  fcalene,  le 
quarié  ,  le  petit  pfoas ,  le  coflo-cervical  ,  le  très  long  du 
jdos  ,&  l'oblique  épineux  5  cette  defcription  a  du  rapport. 
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a  celle  de  Fallope  &  de  M.  Aibinus.  V.  162. 

Mufcles  de  ta  poitrine» 

Les  mufcles  inrercoftaux  ,  fuivant  Galien  ,  font  au  nom- 
bre de  vingt-deux  de  chaque  côeé  ,  &  leurs  iîbres  s'entrecroi- 
fent  en  forme  de  la  lettre  X  5  les  mufcles  externes  dilatent  la 
poitrine.  V.  çSo^^p. 

Galien  croyoit  que  les  mufcles  intercoftaux  internes  fer- 
voient  à  l'expiration  ,  &  fon  opinion  a  été  adoptée  par  divers 
Anatomiftes  ,  tels  c\\xOnhafe  ,  Fernel ,  Véfale  ,  Dulaurens  , 
Piuolkomini ,  8cc.  Stenon^  Marckettisy  Bohnius  ^  Swammer- 
dam%  &  principalement  par  Bayle  ,  quia  foutenu  apics  G^- 
lizw  ,  que  les  mufcles  mtercoftaux  internes  fervoient  plutôt  à 
abailTer  la  coiç.  fupérieure  qu'à  l'élever  ,  &:c.  IIÎ.  414 

Mundinus  avoit  des  idées  fîngulieres  furies  mufcles  de  la 
refpiration  5  il  les  divifoit  en  dilatants  &  en  reffenants  :  il 
plaçoit  au, nombre  des  premiers  les  deux  mufcies  du  dia- 
phragme qui  augmentent ,  fuivant  hii ,  la  capacité  de  ia  poi-i 
trine  en  fe  dilatant  vers  le  bas;  deux  mufcles  du  col  qu'il 
ne  nomme  pas  ,  dilatent  la  capacité  fupérieure  ,  ainll  que 
les  mufcles  du  dos  j  &  enfin  les  mufcies  expirateurs  font  les 
intercoftaux.  I.  xir 

Guide  Ckauliac  admettoit  88  mufcles  intercoftaux  5  mais 
L.  Joubert,  fon  Commentateur  ,  a  dit  après  Faiiope,  qu'il- 
n'y  en  avoit  que  quarante-quatre.  II.  70 

B.  Cûr;:/ peu foit  que  TOUS  les  mufcles  intercoftaux  étoienC- 
infpirateurs  .  parcequ'ils  élèvent  les  cotes.  I.  i.f-j 

Fernel  a  donné  une  expoficion  a/Tez  exacte  des  mufcles  in-: 
tercoftaux  ;  il  en  admettoit  vingt-deux  de  chaque  coté  com- 
me Galien  ,&leur  a  aiîîgnéles  mêmes  ufages  que  ce  célèbre 
Médecin.  I.  p.  38^ 

Véfale  a  décrit  ces  mufcies  avec  beaucoup  de  précifîon.- 
Voyf^  ce  que  j'ai  dit.  I.  41  f 

Fallope  a  examiné  avec  plus  d'attention  qu'on  n'avoit 
fait  avant  lui  les  mufcles  intercoftaux  ;  il  a  obfervé  le  pre^; 
mier  que  les  externes  ne  s'étendoient  pas  jufqu'au  fternum  , 
&  qu'en  arrière  ils  recouvroient  entièrement  les  extrémités. 
des  côtes  5  cependant  M.  de  Haiier  a  quelques,  exemples  du 
contraire  (  Voyez  fes  £/Vw.  Pkyfiol,  ).  Fallope  s'cft  encore- 
aifuré  que  les  mufcles  intercoftaux  internes  s'étendoient  en 
avant  jufqu'au  fternum  ,  &  qu'ils  finifloient    en  ariieiét| 
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l'angle  des  côtes  ,  Sic.  Cet  Anatomifte  a  décrit  mieux  qu'on 
n'avoit  fait  avant  lui  la  diiedion  des  fibres  des  mufcles  in- 
tercoftaux  externes  &  internes,  &  fuivanc  lui  tous  ces  muf- 
cles fervent  à  relever  les  côtes.  !•  Î^J 

L'opinion  de  Fallope  fur  l'ufage  des  mufcles  intercoftaux 
a  été  adoptée  par  Fabrice  d'Aquapendente,  Mayowj  Borelii  5 
'Winflow  ,  Haller  ,  &c 

Fabrice  d' Aquapendente  a  admis  quatre-vingt-neuf  mufcles 
infpirateurs  ou  expirateurs  5  il  a  décrit  trente-quatre  mufcles 
intercoflaux  de  chaque  côté  j  &c.  II.  101 

Mayow  s'elt  occupé  fpécialement  a  découvrir  les  vérita- 
bles ufagesdes  mufcles  intercoftaux  ;  il  croyoit  avec  Fallope 
que  les  deux  plants  de  fibres  fervent  à  relever  les  côtes  ,  & 
par  Jà  déterminent  rinfpiration  ,  &c.  ÏU.  397 

Schelammer  foutient  qu'il  n'y  a  qu'un  mufcle  intercoftal , 
lequel  élevé  la  côte  inférieure.  III.  ^45 

Gouey  â  prétendu  avec  Sciieîammer  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
/cul  mufcle  intercofta! ,  ou  pour  mieux  dire  que  le  mulcle 
intercoftal  externe  é^oit  confondu  avec  Tintercoilial  interne, 

IV.518 

M.  TVinslow  a  prétendu  contre  l'opinion  de  plufieurs  Ana- 
tomi/lcs ,  que  les  mufcles  intercoliaux  n'entrent  point  ea 
contradion  pendant  une  douce  refpiration.  IV.  487 

Suivant  M.  de  Sénac^  les  mufcles  intercoflaux  font  infpi- 
fateurs  ;  mais  cet  Anatomifte  place  la  portion  de  ces  mufcles 
qui  adhère  aux  vertèbres,  parmi  les  mufcles  fiéchifieurs  de 
l'épine,  Src.  IV.  ^17 

Gourraigne  a  avancé  que  les  mufcles  intercoftaux  produi- 
fent  l'expiration,  &c.  IV,  ^44, 

•  Hamberger  a  réhabilité  l'opinion  deGalien  &  de  Bayle  fur 
l'ufage  des  mufcles  intercoftaux  ,  il  a  prétendu  prouver  par  le 
calcul  que  les  externes  élèvent  les  côtes  par  leur  contrac- 
tion .  &  que  les  internes  abaifient  les  côtesj  &c.  Cette  opinion 
fur  Tufage  des  mufcles  intercoftaux  a  été  adoptée  par  J.  F. 
Schreiber ,  J.  G.  Hahnius,  Kruger,  Nicolai,  Trendelenburg, 
Sauvages  ,  &c.  IV.^87  &  68S 

Mais  M.  de  Haller  a  prouvé  par  des  expériences  faites 
fur  un  grand  nombre  d'animaux  vivants  ,  que  les  mufcles 
Jntercoftaux  externes  &  internes  font  congénères ,  &  qu'ils  fe 
éontradent  à  la  fois  dans  le  temps  de  l'infpiration  ,  &c. 

IV.  7or 
Enfin   nous  terminerons  nos  recherches  fur  les  mufcles 
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intercoftaux  ,  en  confeillant  la  ledure  des  ouvrages  de 
MM.  Albïnus  &  Lieutjud  ,  &c.  qui  ont  donné  une  exacte 
defcription  de  ces  mufcles. 

C'eft  Stenon  qui  nous  a  fait  connoître  les  releveurs  des  cô- 
tes ,  dont  on  accorde  fans  raifbn  la  découverte  à  Ver- 
heyen  ;  il  les  a  appelle  les  furcoftaux.  Ces  mufcles  ,  fuivant 
Stenon  ,  doivent  être  dillingués  des  intercoftaux  externes 
quoiqu'ils  foient  deftinés  à  remplir  les  mêmes  ufages,  &c. 
Ils  forment  par  leur  direction  des  angles  avec  les  côtes  aux- 
quelles ils  s'attachent  ,  &c.  Stenon  a  indiqué  la  figure  de  ces 
mufcies  ;  leur  iibres  font  réfferrées  vers  les  vertèbres  &  s'é- 
panouilfent  fur  les  côtes  ,  &c.  IIÎ    174 

P'erheyen  a  auiTi  donné  une  exa(5le  defcription  des  mufcies 
furcoftaux,  &  c'eft  lui  qui  leur  a  donné  ce  nom.  Verheyen 
a  encore  dit  qu'au'  lieu  d'un  feul  mufcle  triangulaire  deftiné 
à  mouvoir  les  cartilages  des  côtes  fur  le  fternum  ,  il  y  a 
plufieurs  mufcies  diftmds  &  féparés  qui  s'étendent  d'un  car- 
tilage à  l'autre  ,  &  qui  font  deftinés  à  bailfer  les  côtes ,   &c. 

IV.  158 

Cafferius  avoit  dépeint  ces   mufcies  ,  mais  ne  les  avoic 

point  décrits  5  cependant  Fallope  femble  les  avoir  connus. 

Véfale  avoit  regardé  ce  mufcle  comme  n'en  formant  qu'un, 
mais  M.  Albinus  a  fait  voir  apiè';  Verheyen  qu'il  doit  être 
confidéré  comme  un  compofé  de  quatre  ou  cinq  muf- 
cies ,  &c. 

Verheyen  a  donné  une  bonne  defcription  de  quelques  au- 
tres mufcies  qu'il  a  appelle  foufcoftaux  5  ces  mufcies,  fui- 
vant lui  ,  doivent  être  diftingués  des  mufcies  intercoftaux 
internes  ,  &c.  Il  dit  que  leur  nombre  varie  depuis  lix  jufqu'à 
neuf ,  &c.  IV. 159 

Selon  M.  Lieutaud  ,  les  mufcies  foufcoftaux  de  Verheyen 
ont  trop  de  relfembiance  avec  les  intercoftaux  internes  pour 
l^s,  en  diftingucr. 

Diaphragme, 

Habîcot.  (N.  )  Paradoxe  myologifte  ,  par  lequel  eft  dé- 
montré contre  l'opinion  vulgaire  ,  tant  ancienne  que  mo- 
derne ,  que  le  diaphragme  neft  pas  un  feul  mufcle.  Paris  , 
i^io.  "  II.  34t 

FontaUe.  (  Jac.  )  Difcours  problématique  de  la  jjature , 
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ufage&  adion  du  diaphragme,  ^/a;,  i(>ii ,  i«  8.  II.  ^6t 
Friderîc.  (  J.  Arn.  )  De  diaphragmate.  JenA  ,  III.  519 

ScHENKius.  (J.  Théod.)  De  diaphragmatis  naturâ&morbis. 
\.  JenA ,  1671  ,  in  4,  V.  <î  3  5 

Bartholin.  (  Gafpaid  )  Diaphragmatis  ftruâ:ura  nova.  Ac^. 

ceflit  raodus  novus  pr^parandi  vifcera  per  injed:iones  li- 

cjuidoruni  ,  cum  inihumenti  novi  defcriptione.  Parifns  , 

1676  ,  in  8.  III.  501 

•^  Sur  la  vraie  ftrudure  du  diaphragme.  ABes  de  Copen^ 

kûgue  ,  I6j6.  îli.  508 

SÉNAC.  (J.  )  Sur  le  diaphragme.  Mémoires  de  l' Académie  des 

Sciences,  172.J.  IV.  6rî5 

Haller,  (  Albert  de  )  Difi.  de  mufculis  diaphragmatis. 

Bern<2  ^  1 7  3  ;  ,  i;2  4.  IV.  69  j 

-i-  Progr  dediaphragmare.  Gonin^.  1741  ,  in  fol.  IV.  698 
FoTHERGiLL.  (  J.  )  Sur  Une  déchirure  du  diaphragme  &  fur 

une  firuation  contre  nature  de  c]ueîque  vifcere  obfervées  à 

Ton  vertu  re  du  corps  d'une  fille  de  dix  mois.  Tranjacî» 
■     PhÀLi-j^b.  V.  349 

Suivant  RiolaUj  Platon^^  \^  premier  qui  ait  donné  le 
oom  de  diaphragme  à  cette  cloifon  mufculeufe  qui  fépare  la 
poicrine  du  bas  ventre.  Les  plus  anciens  Anacomiftcs  tels 
que  Pollux  ,  Rufus  j  Hippocrate  ,  Ariflote  ,  &c.  ont  parié  du 
diaphragme  ,  &  l'ont  connu  fous  divers  noms  ;  cependant  ils 
ne  nous  ont  rien  appris  d'intérefl'ant  fur  fa  lh-u61ure  ôc  fes 
ufageSc  Mippocrate  n'attribuoit  aucun  mouvement  au  dia- 
"phragme.  Ariflote  penfoit  que  le  centre  nerveux  du  dia- 
phragme empêchoit  par  fa  denfité  les  vapeurs  de  l'eilomac 
<je  monter  dans  ia  poitrine. 

Suivant  Celfe  ,  le  diaphragme  efl  compofé  d'une  forte 
membrane  nerveufe  fur  laquelle  rampent  plufieursvaiileaux. 
.  _  Y.^^^Supp, 

-  Galien  eft  le  premier  qui  ait  eu  une  idée  exaâe  du  dia- 
phragme ;  c'efl:  un  mufcle  ,  dit-il ,  qui  fépare  la  poitrine  du 
bas-ventre,  il  eft  membraneux  en  haut  &  en  bas,  &  c'eft 
par  ces  deux  membranes  que  ia  poitrine  eft  entièrement 
bouchée.  Il  y  a  deux  trous  dans  le  diaphragme,  l'un  qui 
tienne  paflV.ge  aux  vertèbres  ,  à  i'œfophage  ^.  la  grande  ar- 
tère ,  l'autre  qui  reçoit  la  veine-cave  ,  &c.  Galien  a  parlé  de 
deux  produdions  mufculeufes  qui  adhèrent  au  cartilage 
siphoïde  ,  &c.  Il  eft  le  premier  qui  ait  recouru  à  l'ac- 
tion du  diaphragme  pour  expliquer  la  refpiration.  V.  ^73, 

Suppl, 
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Mandinus  a  fuivi  le  fentiment  des  anciens  fur  les  ufagesdu 
diaphragme  5  il  lui  actribuoic  une  grande  adion  fur  les 
vifceres  du  bas  venïre.  V.  iii 

Selon  Gabriel  de  Zerhis  ,  le  diaphragme  forme  la  bafe  de 
la  poitrinciî  c'eft  un  mufcle  qui  monre  pendant  l'expira- 
tion ,  &  qui  defcend  pendant  rmfpiration.  Les  parties  char- 
nues font  à  la  circonférence  5  les  membraneufes,  au  milieu  , 
&c.  I.  252. 

VéfaU  a  décrit  fort  au  long  le  diaphragme  ,  il  a  déve- 
loppé mieux  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  fa  ftrudure  5  il 
dit  que  l'aorte  eft  placée  derrière  le  diaphragme ,  &  non  dans 
un  trou  prati.]ué  dans  ce  mufcle  j  &c.  Voye:^  auilî  Piccolho- 
mini.  I.  4IÎ 

Fabrice  d" Aquapcndente  s'efl:  afTuré  que  le  diaphragme  ell 
plus  élevé  du  coté  droit  que  du  côté  gauche.  II.  217 

Cette  obfcrvation  a  été  réitérée  par  Fantcn  ,  T.  IV.  172  , 
&  par  M.  Morgagni,  ibid,  p.  387  ,  &c. 

Habicoî  a  donné  une  expoficion  très  détaillée  du  diaphra- 
gme j  il  croyoit  qu'il  étoit  formé  de  deux  mufcles  réunis  entre 
eux  comme  ceux  du  bas-ventre,  &  que  le  mufcle  d'un  des  cô» 
tés  peut  tomber  en  paralylie  quoique  l'autre  refle  fain  ,  &c. 

Riolan  a  donné  une  longue  defcription  du  diaphragme  , 
&  l'a  regardé  comme  le  feul  agent  de  la  refpirarion  3  il  à 
prouvé  contre  Habicoc  &  contre  ^milius  Parifanus,  qu'il 
fe  contraéloit  dans  l'infpiration  ,  &  qu'il  étoit  dans  le  relâ- 
^chement  pendant  l'expiration. 

G.  Bertrand  a  prérendu  aulîi  que  le  diaphragme  étoit  dans 
un  état  de  conrradion  pendant  l'infpiration  ,  &  dans  le  l'elâ- 
chement  pendant  celui  de  l'expiration.  V.  Gij  SuppU 

:  Cette  opinion  a  été  défendue  par  Fontaine  ,  T.  II,'  pag. 
3685  par  D relin court ^  T.  III,  pag.  209,  &c.  ce  qui  eft 
contraire  au  fentiment  de  Columhus  ,  Arantius  ,  Bauhin  , 
Parifanus,  Molinetti  ,  Valiant  ôc  Laures-,  &c.  qui  penfoienc 
que  le  diaphragme  fe  contradoit  pendant  l'expiration.  Con- 
fulcez  les  articles  de  ces  Auteurs.; 

Mmilius  Parifanus  a  fait  quelques  recherches  far  le  dia- 
phragme 5  il  croyoit  que  ce  mufcle  ,  dans  f^s  mouvements  , 
produifoit  une  légère  comprefïîon  fur  l'aorte,  qui  devoir  faire 
refluer  le  fang  vers  le  haut  &  vers  le  bas  ;  il  prétendoit  que 
dans  l'infpiration  le  centre  du  diaphragme  defcendoit  aûfli 
bas  que  les  parties  latérales,  &c.  Iî«  455  ^fiiv^ 
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Suivant  Sylvius  De-le-hoé  ,  le  diaphragme  s'applanit  pen- 
dant rinfpiration  ,  &  fe  voûte  pendant  l'expiration  j  plufieurs 
Anacomiftes  avoient  fourenu  cette  opinion  ,  avant  Sylvius  , 
.  elle  a  été  aulfi  adoptée  dans  la  fuite  ,  T.  îl  ,  pag.  6ii  5 
Higmorc  ,  T.  îl  ,  p.  678  >  Swammerdam  ,  T.  III  ,  pag.  3575 
Mayow  ,  T.  III ,  p.  397. 

Entius  dit  avoir  fait  quelques  expériences  fur  le  diaphra- 
gme ,  &  s'être  affuré  qu'il  eft  immoble  dans  la  refpiration  , 
&c.  T.  îî ,  p.  6li.  Senguerd  a  auffi  prétendu  ,  après  Ariftote 
&  Entius  ,  que  le  diaphragme  n'étoit  point  nécefl'aire  à  la  rei> 
piration.  IV.  71 

Swammerdam  z  fait  plufieurs  recherches  fur  le  diaphra- 
.gme  3  il  a  fuivi  l'opinion  commune  fur  fes  ufages.  Il  croyoit: 
cependant  que  quand  il  fe  voûte  il  remonte  jufqu"à  la  cinquiè- 
me &  fixieme  côte  ,  &c.  îîî.  337 
Wepferàïx.3.\o'\ï  vu  le  centre  tendineux  du  diaphragme 
baiiî'er  beaucoup  dans  des  violentes  infpirations  ;  cepen- 
dant M.  Morgagni  affure  qu'il  defcend  très  peu  dans  l'infpi- 
ratioii. 

Les  fibres  du  diaphragme  n'ont  pas  paru  toutes  à  Stenon 
dirigées  du  centre  à  la  circonférence  :  elles  ont  diverfes  àï" 
relions  3  les  unes  s'approchent  du  centre  tendineux,  d'au- 
tres s'en  éloignent  5  les  unes  font  obliques  ,  les  autres  font 
droite^.  Stenon  indique  alTez  bien  les  attaches  de  ce  mnfcle 
aux  côtes  :  il  regarde  le  diaphragme  comme  un  très  puiilaac 
infpiraceor  ,  &  dans  l'expiration  il  s'applanit,  IIL  174 

Thrtijlort  cïoyoït  que  le  diaphragme  efl  mu  par  un  air 
çlaftique  ,  &c.  lïî.  411 

G.  Banliolin^  fi!s  ,  s'ed  occupé  avec  foin  de  la  flruéluré 
du  diaphraî^me  5  il  croyoit  qu'il  étoit  formé  de  deux  inuf- 
cles ,  l'un  fupérieur  ,  l'autre  inférieur,  &c.  Il  a  vu  que  ie 
mufclc  inférieur  du  diaphragme  avoit  deux  piliers  à  travers 
iefqueîs  paife  l'artère  aorte  ,  &c.  Il  a  dit  que  les  fibres  du 
_diaphragmes'entie-croifoi£nt,  formant  différents  trouifeaux 
d'une  égale  diredion  ,  &c.  ÎII.  50  j 

Or/Zo^ii.'^  piétendoit  que  les  mouvements  du  diaphragme 
dépendoient  de  celui  du  ccrur  ,  &c.  U.  411 

Suivant  Vicujfchs  ^  le  diaphragme  n'a  aucune  part  au  vo- 
lîiiiTemenr.  IV.  3  ç 

3.  M.  rJofmann  ,  dit  que  dans  l'homme  ie  diaphragme  n'e(è 
point  compofé  de  deux  mufcies ,  comme  il  l'eil  dans  le  chien. 

IV.'t^- 
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J.  G.  B^.rger  a  faic  des  expériences  afTez  curieuies  pour 
s'afTurer  des  véritables  mouvements  du  diaphragme.  iV.  115 
Verheytn  s'eil:  convaincu  par  expérience  ,  que  les  parties 
latérales  du  diaphragme  s'ahaiiToient  dans  le  temps  de  i'inf- 
piration  ,  au  lieu  que  la  partie  moyenne  &  tendineufe  fem- 
bioit  fe  relever  ,  &c  IV.ijy 

Boerhaave  parle  d'un  déplacement  du  diaphragme  produit 
par  une  dilatation  prodigieuiedu  cœur.  IV.  5 16 

Nous  devons  à  M  .\iorgagni  des  remarques  piécieufes  fuc 
le  diaphragme  ;  il  a  fait  voir  que  le  trou  qui  donne  pallage  à 
la  veine  cave  eft  allez  grand  pour  permettre  le  contad  de  la  - 
plèvre  avec  le  péritoine  j  &  que  c'cfi:  quelquefois  par  des  ou- 
vertures collatérales  que  s'inlinue  la  vcmcphiénique.  (  Voyez 
fçsEpiJi.   /nat,  prima.) 

M.   Morgani  a  aufTi  fait  àppercevoir  deux  trous  qui  don- 
nent pallage  aux  nerfs  iniercoltaux.  IV.  584 
Cantius  ,  fuivant  M.  Morgsgni  ,  a  obfervé  que  le  diaphra- 
gme étoit  plus   élevé  du   côté  droit  q^je    du    côté  gauche, 
impet   Anat  tah,  iv. 

Strom  croyoir  que  le  mouvement  du  diaphragme  favori - 
foit  ceux  de  l'eff-ornac  ,  &c.  ÎV   408 

Suivant  M.  IVinfluw  ,  le  trou  du  diaphragme  par  lequel 
palTe  la  veine  cave  ne  peut  fe  relTerrer  parcequ'il  eit  tendi- 
neux ,  &c.  Cet  Auteur  parie  d'un  rroullec-u  mufiulcux  du  dia- 
phragme qui  le  jette  fur  rœfophage  ,  &  dont  M.  de  Seiac  a 
nié  l'exiftence  ,  mais  je  me  fuis  alfuré  deux  fois  d-  la  réalité 
de  l'obfervanon  de  M.  ^îTinflov/.  Cet  Anatomifte  a  fait  plu- 
iieurs  rciiexions  judicieufes  fur  les  mûu^/cmcnts  v'u  diaphra- 
gme 5  ircroyoitj  avec  raifon  .  qu'il  fe  meuc^feul  dans  la 
temps  d'une  douce  refpiration  ,  &c.  IV.  487 

M.  de  Sénac  a  examiné  avec  attention  la  (iTuéïure  &  les 
mouvements  du  diaphragme  il  a  prouvé  que  tous  ïts  tiouf- 
feaux  mufculeux  ne  font  point  rayonnes.  Il  a  découvert  à  la 
partie  pofrérieure  deux  arcades  tendmeufes,  &  deux  petits 
troulTeaux  mufculeux  placés  par-delT;js  les  piliers  du  diaphra- 
gme connus  ,  &c.  Il  a  décric  un  alTembiage  de  tendons  diver- 
fement  entrelacés  ,  qurfait  le  tilîu  du  centre  nerveux  ,  &c. 
M  de  Sénac  dit  que  le  centre  tendineux  ne  bailTe  point  pen- 
dant l'infpiration  ,  &c.  que  le  diaphra^^me  monte  plus  iiaut 
du  côté  droit  dans  le  fœ:us  que  dans  l'adulte  ,  parceque  dans 
le  premier  âge  le  foie  elè  i  lus  gros  ,  &c.  enfin  que  le  dia- 
phragme en  fe  contractant  reiTerre  l'extrémité  inférieure  ds 
rœfophage  ,  &c.  IV.  6  i  S 

Tome  VI.  K 
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M.  de  Huiler  a  donné  une  exade  defciipiion  du  diaphra- 
gme ,  &  a  indiqué  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  ce  mufcle. 
Suivant  lui  ,  le  diaphragme  efi:  un  des  mufcles  des  plus  irri- 
tables  Tom.  IV  ,  p.  710  : 'Voy€:j;  aulTi  l'article  /^f^/7J.   V.  487 

Selon  M.  Bénin  j  la  prçfTion  que  le  diaphragme  &  les 
mufcles  abdominaux  font  furie  foie  ^  produit  le  leiiux  de 
fang  de  fes  veines  dans  le  tronc  de  la  veine  cave.         .  V.  z  5  8 

En  examinant  le  diaphragme  d'une  fille  de  dix  ans  ,  Huber 
a  vu  dauble  le  trou  qui  donne  paflage  à  la  veine  cave  ,  quoi- 
qu'il foit  ordinairement  fimple.  V.  e-jS 

Enfin  ,  outre  les  Auteuis  que  nous  venons  de  citer  .  cki 
pourra  confulter  ce  qu'ont  écrit  MM.  Albinus  ,  Lieutaud  , 
&c.  fur  la  flrudure  &  les  mouvements  du  diaphragm.e. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  vailfeaux  ni  des  nerfs  que 
reçoit  le  diaphragme  ,  nous  nous  propofons  d'en  parler,  en 
traitant  de  Tangéiologie  ,  &  de  la  névrologie. 

Les  mufcles  dentelés  poftérieurs,  fupéneurs  &  inférieurs  , 
ont  été  bien  décrits  par  f'éfale.  IV.  415 

Suivant  Spigel^  les  mufcles  dentelés  poftérieurs  n'ont  d'au- 
tre ufage  que  celui  d'empêcher  les  mufcles  du  dos  de  fe  dépla- 
cer. De  hum.  fab.  Lib.  iv. 

Swammerdam  dit  que  ces  mufcles  ne  fervent  point  à  la 
refpiration.  III.  3  37 

Le  mufcle  dentelé  poftérieur  &  fupérieur  a  été  décrit  afiez 
exaclemenr  par  Talïin  j  il  dit  qu'il  eft  infiniment  adhérent 
âvec  le  rhomboïde.  III.  444 

Les  mufcles  dentelés  poftérieurs  &  inférieurs  font  plus 
propres  à  abaiiler  les  côtes  qu'à  les  relever.  Morgagni  ,  ad-' 
yerf,  11. 

On  trouvera  une  defcription  très  détaillée  de  ces  mufcles 
dans  les  ouvrages  d'Aibinus ,  Winllov/  ,  Lieutaud  ,  &c. 
Mufc/es  du  bas -ventre. 

Les  mufcles  du  bas  ventre  ,  fuivant  Galien  ,  font  au  nom- 
bre de  huit,  les  obliques  defcendants,  les  obliques  afcendants, 
les  droits  ,  &  les  tranfvcrfes  ,  &c.  dont  l'aponévrofe  ne  re> 
couvre  pas  la  parue  inféneure  du  bas^ventre.     V.  s  80.  SuppI, 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  B.  Carpi  des  remarques 
judicieufcs  fur  les  mufcles  du  bas-ventre  3  il  a  parlé  des  éner- 
vations  tendmeufes.  I  ^74 

Véfale  a  donné  une  defcription  exaâe  des  mufcles  du  bas- 
ventre  ,  fans  cependant  leur  donner  de  nom  particulier  j  il 
en  a  admis  hnit  comme  Galien  :  il  n'a  point  connu  les  muf- 
c'cv  pyramidaux  avant  laliope  j  ou  du  njoins  il  les  a  décriis 
i;jic  coiifaicmeat.  1.  40Ï 
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Parmi  les  anciens  ,  Fa  lope  ,  Tom.  I ,  pag.  >  8  i,  Arantms  , 
Tom.  II,  pag.  15  ,  Piccolkomini  ^  ibid.  pag.  94,  &  Riolan., 
6cc.  font  ceux  qui  ont  bien  décrit  les  muicles  du  bss  vencie. 

Suivant  GliJJon  ,  les  mufcles  du  bas-ventre  fervent  au- 
tant à  mou.voii:  ie  bafTin  qu'a. comprimer  le  bas- ventre.  III. 

TribouUau  dit  avoir  trouvé  les  mufcîesdu  bas- ventre  eia- 
tiérement  membraneux  ao-deiloos  de  l'umbilic.         IIÎ.  528 

Santorini  a  travaillé  avec  foin  fur  les  mufcles  du  bas  ven- 
tre ;  il  a  fait  remarquer  qu'ils  ont  par  tout  la  iTiéme  épaiif^ur, 
&  que  dans  les  femmes  enceintes  ou  dans  les  hydropiques  , 
les  apo-iévrofesdu  bas-ventre  loulFrent  une  plus  grande  dif» 
teiïlîon  que  les  mufcles  ,  &c.  IV.  34^ 

La  ligne  blanche  a  écé  connue  fous  ce  nom  par  B.  c  ^r/?/. 
Suivant  cet  Auteur  elle  ePc  formée  par  la  réunion  des  mem- 
branes qui  fournllfent  d'abord  des  gaines  aux  mufcles  droits* 
&  enfuiie  fe  réuniiTent  pour  former  un  cordon  qu'on  appelle 
la  ligne  blanche.  î,  174 

Fallope  a  décrit  aufli  la  ligne  blanche  ,  elle  cft  produits 
par  la  réunion  des  tendons  de  prelque  tous  les  mufcles  du 
bas-ventre.  I.  *  82, 

Ficcolkomini  a  parlé  avec  affei  d'exaélirnde  de  la  ligne 
blanche  ,  cependant  il  n'eft  point  le  piemier  qui  ait  donné 
ce  nom  ,  comme  je  l'avols  avancé  d'après  piuiieurs  Anato- 
miliss.  ■  II.  9^ 

Plufieurs  autres  Auteurs  ont  traité  de  la  ligne  blanche.,  et 
ont  prétendu  qu'elle  étoit  produite  par  l'enirelacement  des 
fibres  aponévroriques  du  bas- ventre.  Voyez  Verrheyen^  Tom, 
IV  5  pag.  1  jz.  Santonni  ,  ibid.  pag    .46  ,  &c.  &c. 

Majfd  a  donné  une  meilleure  expoiition  des  mufclc*:  grands 
&  petits  obliquesj  il  prétend  que  les  petits  obliques  ont  leurs 
aponévrofcsdiviféesen  deux  lames  qui  forment  une  gaine  aux 
mufcles  droits  avec  lefquels  elles  adhèrent.      .  ï-  ^5^ 

Le  grand  oblique  fuivant  Piccoihomini  ,  s'attache  à  huit 
ZQtti  près  de  leurs  cartilages  par  le  moyen  de  huit  digita- 
tiens  qui  lont  reçues  entre  les  digitations  duiîiufcle  dentelé  5 
les  fibres  du  grand  oblique  font  dirigées  de  hnut  en  bas  , 
&c.  Cet  Auteur  a  décrit  auffi  le  petit  oblique  avec  affes 
d'exadîcude.  II.  95 

Santoriniziimt  que  le  mufcle  grand  oblique  n'adhère  poinc 
aux  vertèbres  ,  au  lieu  que  le  petit  oblique  eft  iîxé  aux  apo- 
phyfes  épmeufes,  &c.  IV.  ut^ 

Doug/aJfug3.ïàz  les  mufcles  grands  obliques,  petits  obli- 
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qucs  &  tranfveifes  du  bas  -  ventre,    coxame  trois  mufcles 
digaftriques.  '  IV.  404 

fallope  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  deux  ligaments  fixés 
d'une  paît  aux  os  pubis  ,  &  de  l'autre  à  Tépine  du  dosj  c'eft 
ce  li2.ameut  que  M.  Winfîow  a  appelle  ligament  inguinal. 

J.581 
Voupan  a  donné  ure  longue  defcription  de  ces  ligaments  5 
ils  font ,  dit- il  ,  attachés  par  un  bout  fur  la  crête  des  os  des 
lies  ,  &  par  l'autre  bout  fur  la  crête  des  os  pubis  ,  &  le  mi- 
lieu porce  à  faux  :  ils  font  la  fondioa  d'os  en  cet  endroit, 
car  ils  foutiennent  ,  dit-il,  les  trois  grands  mufcles  de  l'ab- 
domen ,  &c.  &<:.  Pou  part  s'attribue  la  découverte  de  ces  liga- 
ments ,  &  l'on  fsit  qu'ils  font  encore  connus  de  plufieurs  fous 
le  nom  de  ligaments  de  Poupart  y  mais  nous  venons  de  faire 
voir  que  Faîlope  les  connoillbit  avant  lui.  IV.  ic;y 

M.  Morgagiii  a  parlé  du  ligament  de  Fallope  avec  l'exadi- 
tude  qui  le  caratréiife  ;  il  ell  produit  ,  fclon  lui  ,  par  un  en^ 
trelacement  de  l'aponévrofe  des  mufcles  du  bas-ventre  ,  &  de 
celles  des  extrémités  inférieures  IV.  381 

Gun-^ius  a  décrit  fort  au  long  le  ligament  de  Faliope  5  il 
précend  ,  contre  l'opinion  de  M  Morgagni  ,  qu'il  eft  indé- 
pendant de  l'aponévrofe  des  mufcles  du  bas-ventre,  &  de 
celle  du  Çà^cis.  lata  ,  &c.  Gunziusa  parlé  auffi  de  l'anneau  des 
mufcles  du  bas-ventre  5  il  préfère  le  nom  de  fcilTure  à  celui 
d'anneau  ,  &c.  V.  i  00 

On  trouvera  des  remarques  intérelTantes  fur  le  ligament  de 
Fallope  ,  à  l'article  Tabarrani ,  qui  a  fait  voir  que  ce  ligament 
forme  chez  les  femmes  une  plus  grande  arcade  que  chez  les 
liômmes  ,  &c.  V.  116 

M.  Lieutaud  ,  &  après  lui  M,  A,  Petit  ,  ont  prétendu  que 
les  mufcles  placés  derrière  l'oblique  externe  ne  contribuent 
en  rien  à  la  formation  de  l'anneau.  V.  395 

On  trouvera  des  détails  ulcérieurs  fljr  l'anneau  du  bas- 
ventre  ,  à  l'article  bubonoceie  de  la  féconde  parue  de  cet  ou- 
vrage. 

Les  mufcles  tranfverfes  forment  ,  fuivant  Galien  ,  une 
membrane  que  plufieurs  Médecins  ont  prife  pour  une  partie 
du  péritoine  ;  cependant ,  dit-il  ,  cette  membrane  ne  recou"vre 
pas  tout  le  bas-ventre,  puifqu'eile  manque  à  la  partie  infé- 
rieure. V.  580  Supp, 
iczrpi  a  très  bien  fait  voir  que  les  mufcles  tranfverfes  foiît 
placés  par-deîlous  les  droits  &  les  obliques,  qu'ils  font  mem- 
braneux en  avaiîc  oC  charnus  en  arrière,    '  l.  274 
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Majfa  dit  que  l'aponévrofe  du  tranfverfe  fe  réunit  avec 
îe  feuillet  poftérieur  du  mufcle  afcendaut  ou  petit  oblique  , 
&c.  I.  MI 

Selon  /.  Bartholin  ,  fils  ,  les  mufcles  tranfverfes  du  bas- 
ventre  fe  réunillent  avec  le  diaphragme  ,  &  forment  un  muf- 
cle trigaftrique.  III.  504 
M.  Winjlow  afTure  que  le  raufcle  tranfverfe  sdherc  aux 
vertèbres  lombaires  par  deux  aponévrofes  ,  l'une  interne  ou 
antérieure,  &  l'autre  externe  ou  poftérieure.  Foye^  fonTraiié 
des  mufcles. 

-^/i^i^zzj  n'a  pas  adopté  cette  double  membrane.  M.  Lieu- 
taui  prétend  que  le  mufcle  tranfverfe  eftaponévrocique  vers 
l'anneau  ,  &  que  fon  aponévrofe  s'unit  très  étroitement  au 
feuillet  interne  de  celle  du  petit  oblique,  &c.  V.  394. 

Carpi  a  mieux  décrit  les  mufcles  droits  \  fuivant  lui ,  ils  s'é- 
tendent depuis  le  cartilage  xiphoï.kjufqu'aux  os  pubis  ,  les 
fibres  charnues  n'ont  pas  la  longueur  des  mufcles  ,  mais  elles 
font  entre-coupées  par  deux  énervations  nerveufes  ou  tendi- 
neufes.  L'un  de  ces  ligaments  eft  au-deffus  de  la  région  um- 
bilicale ,  &  l'autre  au-delfous  5  par  ce  moyen  ce  mufcle  eft 
divifé  en  trois  mufcles  particulieis.  I.  174 

-N",  Isiajfa  a  auiïi  parlé  des  trois  interférions  tendmeu- 
fes.  I.  î  s  I 

Mais  VéfaU  a  décrit  les  mufcles  droits  beaucoup  mieux: 
qu'on  n'a  voit  fait  avant  lui  5  il  a  dit  que  dans  lehnge  ces  muf- 
cles s'attachent  d'une  part  aux  premières  côtes  ,  &  de  l'autre 
aux  os  pubis ,  &c.  I-4i4 

Cabrai  dit  avoir  vu  un  pareil  exemple  dans  l'homme. 
M.  Albirus  a  vu  aufll  ce  mufcle  (e  propager  jufques  lur  le 
flernum.  We'nbrecht  parle  d'un  mufcle  droit  qui  s'attachoic 
à  la  clavicule  par  fon  tendon  ,  &c.  On  trou^era  plufieurs 
autres  variétés  de  ces  mufcks  dans  les  Elemen.  Fhyfiol.  de 
M  de  Haller  ;  je  pourrois  moi  même  rapporter  une  oberva- 
tion  femblable  ,  qui  a  été  faite  par  les  étudiants  qui  fuivirent 
mes  cours  d' Anato  r,ie  en   1766. 

Les  mufcles  droits  du  bas-f^entre  ont  écé  exa^lement  dé- 
crits par  Fal  ope.  Voyi^  ce  que  j'ai  dit  a  f;n  article.  I  ^8x, 
Arjnnus  eft  celui  des  anciens  qui  a  le  mieux  décrit 
les  interfc6lîons  tendineufes  des  mufcles  droits.  Il  dit  qu'ils 
contractent  une  adhérence  fi  intime  avec  les  membranes 
des  obli'|ues  ,  qu'on  ne  peut  les  féparer  fans  les  rompre,  &c. 

Piccolhominl  a  aulfi  parlé  avec  exaditude  des   mulcies 
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droits  ;  il  a  indiqué  leurs  interfediions  tendineufes  ,  leurs  ad- 
hérences aux  aponévrofes  ^  leurs  attaches  aux  fternum  &  aux 
<3ernieres  vraies  côces ,  &c  II.  95 

Spigelius  ailure  que  dans  l'çtat  naturel  les  mufcles  droits 
peuvent  occalîonner  ,  en  fc  contrariant ,  de  légers  raouve- 
inents  dans  les  os  pubis  5  il  fait  ufage  de  cette  remarque  en 
expliquant  la  marciie  &  ïâ.  finition.  II.  4^4 

T.  Barcholin  parle  d'un  fujet  qui  n'avoit  dans  Tes  mufcles 
droits  que  deux  interiedions  tendineufes  ,  ce  qui  n'eft  point 
rare,  lî.  J97 

Goaey  penfe  que  les  mufcles  droits  peuvent  par  leur  con- 
tradion  ,  contribuer  a  former  les  bolTes.  F^oye?^  U  Journal  de 
Tré  oux.  IV.  <  I  8 

Aucun  Anatomifle  n'a  parlé  avec  plus  d'exaétitude  des 
înterfeclions  tendineufes  que  M.  Bcrtiti ,  mais  ce  qu'il  dit  eil 
p'-efque  conforme  à  l'opinion  d'Arantius;  (uivant  M,Bcrtinles 
matcles  droits  ne  font  point  renfermés  dans  les  gaines  des  pe- 
tits cibîiques  ,  depuis  environ  deux  travers  de  doigt  au- 
deiious  de  Tumbilic  jufqu'aux  os  pubis  ,  &:c.  Gaiien  &  Albi- 
îius  l'avoient  déjà  obfei'vé.  V.  23  y 

FûlLope  eil  le  premier  qui  ait  bien  décrit  les  mufcles  pyra» 
midaux  ,  avant  lui  on  les  confondoit  avec  les  mufcles  droits. 
Les  pyramidaux,  fuivantFallope,  font  charnus  vers  les  os  pu- 
bis auxquels  lis  adhèrent  ,  &  pointus  versTumbilicoù  ils  vont 
fe  terminer  3  ils  fontplu^  épais  vers  le  bas,  plus  minces  vers 
le  haut  ,  &c.  Les'fîbres  de  ces  mufcles  font  obliques ,  quel- 
quefois il  n'y  a  qu'un  ir.ufcle,  d'autrefois  ils  manquent  tous 
les  dedx  ,  &c,  î.  ^81 

•  Arantius  a  parlé  des  mufcles  pyramidaux  ;  il  a  fait  ob - 
Terver  ,  après  Fallope  ,  qu'ils  ne  fe  trouvent  point  dans  rous 
lesfajcrs  ,  &c.  IL  ly 

Voy^l  aufïi  Duverney  fur  cet  objet.  IIL  481 

Nichois  penfe  que  les  mufcles  pyramidaux  abaiffent  par 
leur  contraction  l'ouraq-ue  eu  le  ligament  fupérieur  de  la 
VeiTie  ,  &  que  par  là  ils  permettent  à  ce  vifccre  de  fc  con- 
tracter. V.  8^ 

Nous  renvoyons   aux    ouvrages  à'Euftache  ,    Douglas  , 
Winfiow  ,  Al'omus  ,  Lieuitaud  ,  &c.  dans  lefqiieis  on  trouvera 
des  détails  ultérieurs  fur  tous  les  mufcles  du  bas-ventre. 
Mufcles  qii  meuvent  les  os  de  l épaule  far  U  tronc. 

Gaiien  a  connu  tous  les  mufcles  qui  meuvent  les  os  de  l'é- 
paule fur  le  tronc  ,  mais  il  ne  leur  a  pas  attribué  les  mêmes 
ufages  que  nous  leur  afïïgnons  aujourd'hui  \  il  plaçoit  le 
fûus-clavier  parmi  les  mufcles  de  la  refpiration.  V.  ^yS.Swp* 
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Véfale  n'admertoit  que  quarre  mufrles  pour  mouvoir  Vo<- 
moplate  \  le  premier  ,  félon  lui  ,  eft  le  petit  pedoral  ;  k  fé- 
cond ,  le  trapèze  ;  le  troifieme  ,  l'angulaire  ;  le  quatrième  ,  le 
rhomboïde.  Véfale  a  mis  comme  Galien  le  fous-clavier  &  le 
gr^nd  denrclé  parmi  les  mufcles  de  la  refpiration  j  il  n'a 
point  non  plus  donné  de  nom  à  ces  mufcles  ,  il  les  connoif- 
foit  fous  le  nom  numérique  ,  &c.  Il  a  dépeint  le  fous-clavier 
attaché  au  fternum.  I  41-5 

Euilache  a  dépeint  auflî  ce  mufcle  fous-clavier,  mais  il  l'a 
repréfenté  adhérant  à  la  clavicule  &  à' la  première  côte  ,  &c^ 

Spigeiius  a  connu  le  véritable  ufage  du  mufcle  fous-cla- 
vier j  il  fert  j  félon  lui  ,  à  abailfer  la  clavicule  ,  &  ne  peut  en 
a^scu^ie  manière  élever  la  poitrine.  II   4^4 

M.  Winjlow  a  accribué  le  même  ufage  au  mufcle  fous-cla- 
vier 5  il  nie  qu'il  puiiTe  élever  la  première  côte,  &c.  mais  il 
fert  feulement  à  abailfer  la  clavicule.  IV,  48^ 

M.  de  Haller  penfe  avec  Galien  ,  Véfale  ,  Douglas  ,  Albi- 
nus ,  &c.  que  ce  mufcle  peut  dans  beaucoup  de  cas  relever  la 
première  côte  ;  cependant  M.  de  Haller  ne  nie  pointa  Spi- 
gel  &  à  M.  Winflov/  ,  &c,  qu'il  ne  puiife  auiTi  abailfer  la 
clavicule.  M.  de  Halier  a  trouvé  le  fous-clavier  double  ; 
l'un  adhéroit  au  flernum  par  fon  extiémiré  inférieure  ,  &c. 
Voyez  fes  EUm.  FhyjloL 

Le  rrufcle  petit  pedoral  a  été  bien  décrit  par  Eujiache  t  il 
a  fait  dépeindre  fon  attache  à  la  partie  inférieure  de  l'apophyfe 
coracoïde  :  on  trouvera  une  expolîcion  détaillée  du  petit  pec- 
toral dans  Riolan  ,  Veflingius ,  Douglas ,  Morgagni ,  Albi- 
iius  ,  Winflo*/  ,  &c. 

Le  mufcle  grand  dentelé  a  été  connu  de  Galien  ,  il  ne  lui 
a  point  donné  de  nom  particulier.  V.  579 

Véfale  a  donné  une  defcription  du  grand  dentelé  fort 
exade  pour  les  attaches  &  pour  la  diredion  des  fibres  j  il  l'a 
divifé  en  partie  fupérieurc  &  inférieure ,  il  plaçoit  ce  mufcle 
parmi  cewx  de  la  refpiration.  L  415 

Fallope  eft:  le  premier  qui  ait  avancé  contre  l'opinion  de 
Galien,  &  de  piulieurs  autres  Anatonîiftes ,  que  le  grand 
dentelé  fervoit  plutôt  à  mouvoir  l'omoplate  que  les  côtes 
dans  la  refpiration  :  fon  fentiment  a  été  adopté  par  Veflin- 
gius, Winslow  ,  Albinus  ,  &c. 

Le  mufcle  angulaire  ou  releveur  de  l'omoplate  a  été  dé- 
crit avec  alTez,  d'exaélitude  par  VéfaU  ,  Riolan  ,  Spigelius  j 
Douglas ,  &c.  Quelques-uns  ont  connu  ce  mufcle  fous  le 
nom  de  mufcle  de  la  patience. 
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Pojihius  2  parlé  des  attaches  que  le  mufcle  releveur  con« 

trade,  avec  les  quatre  premières  vertèbres  cervicales  ,  &c. 

II.  117 
Suivant  M.  Winslow  y  le  mufcle  angulaire  ne  relevé  point 

diredement  l'omoplate  comme  on  fe  Tétoit  imaginé.  IV. 

Le  mufcle  trapèze  a  été  décrit  par  tous  les  anciens  Anato- 
iTiiftes  ,  Galien  même  la  connu  ,  quoiqu'il  ne  lui  ait  pas 
donné  de  nom  particulier.  V.  578 

Columbus  a  connu  ce  mufcle  fous  le  nom  de  cucullaris  ,  & 
Kiolan  lui  a  donné  celui  de  trapèze. 

TaJJin  prétend  que  le  trapèze  eil  infiniment  adhérent  avec 
le  rhomboïde.  III.  444 

Le  rhomboïde  eft,  fuivant  Véfale ,  le  quatrième  mufcle 
deiliné  à  mouvoir  l'omoplate  ;  Dulaurens  eft  un  des  pre- 
miers qui  l'ait  appelle  rhomboïde  ;  Riolan  ,  &  après  lui  M. 
Vinslov^ ^  &c,  ont.diviféce  mufcle  en  deux;  la  portion  fupé- 
rieure  &  la  portion  inférieure.  Bidloo  dit  n'avoir  jam.ais  vu  le 
mufcle  rhomboïde  ;  il  y  a  apparence  qu'il  diiféquoit  mal. 

Tous  les  mufcles  donr  nous  venons  de  parler  ,  &  qui  font 
deflinés  à  mouvoir  l'épaule  ,  ont  été  fupéneuremcnt  décrits 
par  Euilache  ,  &  fon  favant  Commentateur  M.  Albinus,  de 
même  que  par  M.  "^inslow  ;  nous  renvoyons  à  leurs  ou- 
vrages ceux  qui  voudront  des  détails  plus  étendus  fur  ce 
fujet. 

Mufdes  du  bras. 

Galien  attribuoit  onze  mufcles  au. bras;  il  connoiiToit  le 
grand  dorfal  ,  le  deltoïde  ,  le  fur-épineux  ,  le  fous- épi- 
neux ,  les  mufcles  ronds  qu'il  confondoit,  le  fous-fcapulaire. 
II  parle  de  quatre  mufcles  attachés  à  la  poitrine  &  au  bras  ;  il 
y  a  apparence  qu'il  divifoit  le  grand  pedoral  en  autant  de 
mufcles  particuliers.  V.  57^  Sup, 

Véfale  n'admettoir  que  fept  mufcles  pour  mouvoir  l'os  du 
bras'j.  le  piemier  ,  félon  lui,  eft  le  grand  pedoral  ,  enfuite 
viennent  le  deltoïde  ,  le  rond  ,  que  Véfale  n'a  point  divifé  en 
deux  mufcles  à  l'exemple  de  Galien  ^  le  grand  dorfal ,  le  fous- 
épineux  ,  lefous-fcapulaire&lefur-épineux.  Véfalen'a  point 
parlé  du  mufcle  coraco-brachial  ,  &c.  comme  d'un  mufcle 
fimple.  ^  1.  41 5 

Columbus  &  Fûllope  ont  donné  une  dtfcription  alfez  exade 
des  mufcles  du  bras ,  mais  ils  n'ont  prefque  rien  ajouté  à 
î'expolîtioa  de  Véfale  j  cependant  Fallope  a  connu  le  petit 
îond  3  &c. 
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Eufiache  a  fait  dépeindre  tous  les  mufcles  du  bras  5  il  a 
divifé  le  grand  pedoral  en  deux  portions ,  Sec. 

Paaw  a  trouvé  le  mufcle  pedoral  divifé  en  deux  parties 
par  un  tendon,  &c.  II.  401 

Ce  mufcle,  fuivanc  Swammerdam  ,  étoit  peu  propre  à 
mouvoir  les  cotes 

Suivant  M.  Winslow  ^  il  fe  détache  de  la  partie  inférieure 
du  grand  peâioral  une  bandelette  charnue  qui  va  s'inférer  à 
la  furface  de  Taponévrofe  du  grand  oblique,  ^ojc:^  l'arricle 
A.  Petit.  V.  ?95 

P.  A.  Boehmer  a  vu  le  grand  pedoral  fourniffant  un  faii^ 
ceau  mufculeux  qui  comrauniquoit  avec  le  brachial  interne. 

V  671 

Les  mufcles  du  bras  ont  été  très  bien  décrits  par  Arantius  ^ 
il  eft  un  des  premiers  qui  ait  parlé  du  mufc'e  coraco-bra- 
chiat ,  comme  d'un  mufcle  particulier;  Véfyîc  &  Failope 
Tavoient  regardé  comme  une  dépendance  du  biceps.    II.  16 

Cajferlus  a  traité  de  ces  mufcles  avec  cxaélitude  ;  ilcroyoit 
avoir  décrit  le  premier  le  mufcle  périt  rond  ,  mais  il  avoir 
été  devancé  par  Failope.  Il  a  cependant  obfervé  le  paffage  des 
nerfs  à  travers  le  coraco-brachial.  V.  (^06 

Enfin  ,  on  trouvera  une  defcription  exaéle  des  mufcles  du 
bras  &  de  leurs  aponévrofes  ,  dans  les  ouvrages  de  Eauhin  , 
Riolan  ,  S^igd  »  Coivper ,  Douglas  ,  Albinus  ,  Winslow  ^  &c, 

Mufcles  qui  meuvent  les  os  de  l'avant-hras  fur  le  bras, 

Galien  n'admettoit  que  quatre  mufcles  moteurs  de  l'a- 
vant-bras fur  le  bras  ,  &  il  en  parle  d'une  manière  fi  con- 
fufe  qu'on  ne  fauroit  l'entendre.  Il  paroît  qu'il  ne  connoilfoit 
que  là  partie  du  biceps  qui  adhère  au  haut  de  la  cavité  glé- 
noïdale  de  l'omoplate  j  le  brachial  &  les  deux  mufcles' an- 
conés,&c.  V.^'èoSup, 

Il  y  a  cinq  mufcles  ,  fuivant  Véfale  ,  deftinés  à  mouvoir 
le  cubitus  fur  Thumerus  ,  deux  le  fiéchiiïent  &  trois  reten- 
dent ;  les  fléchiiTeurs  font  le  biceps  &  le  brachial  interne  , 
&  les  extenfeurs  font  les  trois  anconés  ,  &c.  Ce  que  Véfale 
dit  fur  ces  mufcles  ,  &  en  particulier  fur  le  biceps ,  eft  fort 
exacl:  ;  il  a  indiqué  la  véritable  attache  de  ce  mufcle  au- 
tour de  la  cavité  glénoidale ,  &c.  Véfale  ne  connoifToit  pas  le 
petit  anconé  ,  &c.  !•  4*7 

Le  biceps  de  même  que  les  autres  mufcles  de  l'avant-bras. 
Got  été  bien  décrits  par  Columbus ,  Bauhin  ,  &c. 
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/?/o/^/2  a  découvert  un  cinquième  mufcie  delHné  à  mou- 
Toir  Tavant-bias  ,  qu'il  appelle  anconé. 

Douglas  dit  avoir  trouvé  trois  t'êtes  au  mufcie  biceps,  &c. 
Il  y  en  a  d'aucres  exemples.  IV.  404 

On  doit  chercher  une  defcription  détaillée  de  tous  les  muf- 
cles  du  bras  dans  les  ouvrages  de  Cowpcr ,  Albinus  ,  Wins^ 
low ,  &c.  fur-tout  dans  celui  que  M.  Campera,  publié  fur  cet 
©bjet.  Cet  Auteur  a  décrit  les  mufcles  dans  leur  pofîtion  na- 
turelle ;  il  a  indiqué  mieux  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  leur 
£tuation  ,  relativement  aux  vaiifeaux  &  aux  nerfs ,  &c.  M, 
Campe-  compare  les  trois  mufcles  anconés  aux  vafles  ,  crU"- 
rai  &  droir  de  la  cuifTe,  par  rapport  à  là  relfemblance  de 
leur  ufage  ,  &c,  V,  370 

Mufc'es  qui  meuvent  le  rayon  fur  l'os  du  coude. 

Véfale  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  ces  mufcles  ;  il  a 
connu  quatre  mufcles  deftinés  à  mouvoir  le  rayon  fur  l'os  du 
coude  :  nous  les  connoiiTons  aujourd'iiai  fous  le  nom  de  long 
fupinareur,  court  fupinateur,  pronateur  rond  &  de  pronateur 
carré  Suivant  Véiale,  ces  mufcles  font  deftinés  à  produire  la 
Tupination  &  pronation  ,  &c.  I  4I7 

Nous  ne  rapporterons  rien  de  ce  que  les  modernes  ont  dit 
fur  ces  mufcles  i  on  confultera  avec  avantage  les  ouvrages  de 
MM.  Albinus  ,  Winsiow  ,   Camper  ,  &c. 

Mujdes  de  la  wain  6"  des  doigts, 

VéfaU  eft  le  premier  Auteur  qui  ait  donné  une  defcription 
convenable  des  miufcles  de  la  main  j  les  Arabes  ,  &  Galien 
lui-même,  ont  fouvent  dit  qu'il  y  avoit  dans  la  main 
-  en  tas  de  mufcles  couverts  de  graille,  il  femble  cependant 
,  que  ce  Médecin  connoifioit  le  mufcie  fublime  &  profond  , 
qall  difoit  être  attachés  au  condile  interne,  &  fournir  cha- 
cun quatre  tendons  aux  quatre  derniers  doigts.  Galien  a  parlé 
du  mufcie  exrenfeur  commun  ,  des  lombricaux  ,  des  in- 
teroffeux  ,  &c.  mais  ce  qu'il  dit  là-deffus  eft  très  diffus  : 
voye^  notre  Hiftoire  (  Tom.  V  ,  pag.  580  ,  Suppl.  ).  Il  étoit 
réfervé  à  Véfale  de  débrouiller  ce  chaos  j  il  commence  fon 
cxpofition  des  mufcles  de  la  main  par  le  palmaire  :  félon  lui, 
ce  muf'-Ie  ne  produit  point  l'aponévrofe  palmaire  ;  car  l'a- 
ponévrofe  exifte  toujours,  quelque  ce  mufcie  manque  fré- 
quemment ,  ce  qui  prouve  qu'elle  eft  indépendante  du  muf- 
cie ,  &c  I.  41^ 
Fallope  a  décrit  avec  affez  d'cxadicudç  lemufcle  palmaire  j 
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iî  en  attribue  la  découverte  à  Cannanus.  I.  5S4 

Rhodius  dit  avoir  trouvé  l'aponévroie  palmaire  dans  un 
fujet  qui  n'avoit  pas  de  mufcie  palmane  ,  &  dans  d'autres 
fujecs  avoir  trouvé  le  mufcie  fans  aponévrofe.  ÎI.  ^<y6 

Voyei  aufîî  M.  Morg?!gnî  qui  rapporte  quelques  o'^ferva- 
tions  analogues  dans  fes  j^dvtrf.  Anat. 

Lolumbus  &  Riolaa  ont  donné  une  dcfcriprion  du  paîmai-. 
re  ;  le  premier  croyoit  avoir  découvert  le  petit  paimaiie  ou 
palmsire  cutané,  ïXi^as  VéjaU  c^  /«j/vf/'atz  en  avaient  parlé 
avant  lui. 

DougLs  die  avoir  trouvé  deux  mufcles  palmnires  dans  un 
fcul  bras  ,  &c,  IV.  4^4 

"  On  trouvera  une  excellente  defciiption'vlj  palmaire  dans 
Bergen.  V.  fi 

Weitbrecht  a  vu  le  palmaire  grêle  manquer  dans  un  fujec 
pourvu  d'une  aponévrofe  palmaire  5  il  croyoit  que  dans  i'é- 
tat  naturel  le  tendon  du  mufcie  palmaire  fe  divif.^it  en  deux^ 
dont  !  un  adhère  au  ligament  annulaire  ,  &  i'aucre  à  l'aponé- 
vrofe,&c.  •  V,  ^71 

On  peut  consulter  ce  qu'ont  écrit  MM.  Winslow  ,  Alhi^ 
nus  ,  Lieutaud  ,  &c.  fur  le  long  palmaire  ,  &  le  palmaire 
grêle. 

Les  extenfeurs  communs  de  la  main  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  avoient  été  entrevus  de  Galien  ,  ^c  décrics  par  Vé^ 
fale  ;  Arandus  a  enfliite  parié  du  mufcie  extenfeur  propre  de 
l'index  (  Tom,  Iî ,  pafr.  -[C.  ).  J .  G.  Paulus  a  attribué  trois 
extenfeurs  6c  trois  iiéchiffeurs  au  doigt  du  pouce  (T.  IV  , 
pag.  41  !.  )■  Atb'inus  a  découvert  dans  un  fujet  particulier  un 
mufcie  extenfeur  court  des  doigts  de  la  main  (  ihid,  p.  ^58.  ). 
TVilde Ait  avoir  trouvé  un  nombre  confidérable  de  tendons 
des  mufcles  extenfeurs  des  doigts  (  Tom.  V  ,  pag   24 j.  ) 

Lcc  anciens  ont  vaguement  parlé  des  mufcles  fléchilleurs 
de  la  main  :  nous  avons  déjà  dit  que  Galien  connoiiloit  les 
mufcles  fublime  &  profond  (  Tom.  V  ,  pag.  580.  ).  l^éfale 
a  donné  une  defcription  afTez  exacte  de  ces  deux  ir.ufcles;  il 
les  regardoit  comme  les  deux  premiers  moteurs  des  doigts 
(  Tom.  1  ,  p.  416.  ).  Fûllopc  croyoit  que  les  mufcles  fublime 
&  profond  ne  faifoient  qu'une  feule  malfe  ;  cependant  il  a 
indiqué  exactement  les  infertions  de  ces  mufcles  aux  phalan- 
ges (  Tom  I ,  pag.  584.  ).  Arantius  ,  Dulaurens  ,  B.iolan  , 
Cowper  ,  &c.  ont  donné  une  defcription  allez  exaâ:e  du  muf- 
cie fublime  &  profond  :  ce  dernier  Auteur  les  a  connus  fous  le 
nom  de  perforé  ,  &  de  perforant. 
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M,  Ilunûuld  prouve  que.  la  mafTe  charnue  du  profond  & 
Su  fublime  cft  compofée  de  plulieurs  troupeaux  mufculcux  , 
îefquels  abouti (FeiK  tantôt  à  des  tendons  diftinds  &  féparés  , 
tantôt  à  des  tendons  communs  ,  Sec.  IV.  66^ 

Courcelles  a  trouvé  deux  tendons  de  communication  entre 
C€\^^  du  fublime  &  du  profond.  V.  ;i 

Lifez  la  defcription  de  ces  mufcles  à3.nsDcu^^Us ,  Aihinus , 
Winslow ,  &CC. 

Les  muicics  lombricaux  ont  été  d'abord  décrits  par  Galien 
(  Tom.  V,  pag.  580  ).  Véfale  en  parla  enfuite  avec  affez  de 
préci^on  :  Fallope  ^  Columbus ,  Pojlhius  ,  Riolan  ,  &c.  en  ont 
donné  une  expodtion  fort  claire.  Rhodius  dit  n'avoir  trouvé 
que  deux  mufcles  lombricaux  dans  la  main  du  cadavre  d'un 
fojer  qui  a\'oit  à  l'autre  main  cjuatre  mufcles  lombricaux. 
On  peut  douter  fi  ce  n'ed  pas  fa  faute.  II.  ^56 

herjler  a  aufli  donné  une  defciiption  des  mufcles  lombri- 
caux de?;  mains.  IV.  460 

M.  H,.nauld  dit  avoir  toujours  trouvé  le  lombrical  defti- 
ïié  à  l'annulaire  avec  deux  attaches;  l'une  au  tendon  pro- 
fond de  l'annulaire,  &  l'autre  à  celui  du  grand  doigt.  Il  a 
encoie  trouvé  fort  fou  vent  le  lombrical  attaché  aux  tendons 
<lo  profond  qui  vont  à  l'annulaire  &  au  petit  doigt.     IV.  669 

Les  mufcles  lombricaux  ont  été  bien  décrits  comme  la 
plupart  des  autres  mufcles  ,  par  MjVL  Albinus  ,  Winslow  ^ 
Lieutaud ,  &:c. 

Les  mufcles  interclTeux  ont  été  entrevus  par  Galien  (  Tom. 
V  pag.  f  80  ;  Véfale  ,  Falloj:e  (  Tom.  I  ,  pag.  ^  84  )  j  mais 
Riolan  eft  un  des  premiers  Anatumiftes  qui  ait  bien  connu 
les  mufcles  interoileux.  Suivant  cet  Auteur  les  uns  font  in- 
ternes 3  les  autres  externes  ;  tous  les  doigts  n'ont  point  des 
mufcles  interoffeux  internes,  il  n'y  a  que  l'index,  l'annu- 
îaîre  ,  &  le  petit  doigt  qui  en  aient  de  cette  efpece  ,  &c.  Rio- 
lan a  très  bien  expofé  ies  ufages  des  mufcles  interolfeux. 
Voye-^  ce  qu'en  a  rapporté  Guillemeau.  IL  345 

Habicot  a  donné  une  o'efcriprion  des  mufcles  interolfeux 
beaucoup  plus  détaillée  qu'on  n'avoi:  fait  avant  lui.  Il  a  fait 
voir  après  Riolan  que  le  doigt  du  milieu  avoit  fcs  deux  muf- 
cles interoileux  placés  au  dehors  de  la  main  &c.  Habicot 
a  déciit  avec  précifîon  tous  les  autres  mufcles  inreroifeux , 

&C.  II.  Î4I 

Douglj<;  a  aufîi  donné  une  expofition  exacte  des  mufcles 
interolfeux  j  il  en  a  vu  un  qui   provenoit  du  carpe  ,  ,&g, 

11.404 
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M.  Winslow  a  travaillé  avec  fuccès  fur  les  mufcles  in- 
teroiFeux  ,   &  ce  qu'il  a  dic   fur  leurs  ufages  cft  très  utile, 

ÎV.4H4 

On  trouvera  quelques  recherches  fur  les  mufcles  interof- 
feux  dans  notre  rcponfe  à  M.  Petit,  fur  la  critique  de  M.  Du- 
chanoy  Ton  difciple. 

Enfin,  pour  tous  les  mufcles  de  la  main,  nous  confeiî- 
îons  les  ouvra^res  de  Wmslow,  Albinus  ,  Licuraud,  &c.  Le 
prem  er  a  donné  des  noms  nouveaux  ou  renouvelles  de  Rio- 
lan  ,  que  M.  Lieuraud  n'a  pas  voulu  admettre  en  général  -,  le 
féconda  attaché  aux  mufcles  lombricaux  des  ulages  difFé- -• 
rents  que  ceux  qu'on  leur  attribue,  &  M.  Lieutaud  a  érabii 
■de  nouvelles  divifions  des  mufcles  de  la  main  ,  à:  des  doigts, 
&c. 

Mufcles  qui  meuvent  l'os  de  la  cuijje, 

Galien  a  admis  dix  mufcles  motcirs  de  la  cuifTe  auxquels 
il  n'a  point  donné  de  nom  ,  excepté  au  pfoas.  De  ces  muf- 
cles ,  fuivant  Galien  ,  les  inttn-nes  font  ab.iuéleurs  &  fléchif- 
feurs,  les  externes  font  adducteurs  &  extenfeurs,  &c. 

Le  mufcle  pfoas,  ou  lombaire  interne,  a  été  décric  & 
connu  fous  ce  nom  par  Galien  ,  qui  le  plaçoit  parmi  les  fîé- 
chllfeurs  de  l'épine.  (Tom.  V,  pne.  581  ;.  f'é/ale  a  donné 
une  exadc  defcription  du  pfoas  5  il  le  regarde  comme  le  iîxie- 
me  des  mufcles  qui  meuvent  la  cuille  L  418 

Nous  placerons  ici  le  mufcle  petit  pfoas  oui  a  été  incon- 
nu aux  anciens  ,  c'eft  à  R  oian  que  nous  en  devons  la  décou- 
verte (  Toni  II,  pag  Ç44  ^  Cet  Auteur  en  a  donné  une  ex- 
polîtion  a.Tez  exacte  Qujrré  ,  difciple  de  Pviolan  ,  en  a  aufîl 
parlé  ;  il  le  regardoit  comme  un  fléchiileur  de  l'os  de  ia 
cuiife  ,  il  a  dit  l'avoir  trouvé  plus  fouvent  chez,  les  hommes 
que  chez  les  femmes  (  lôid.  j.  Cette  obfervation  diffère  de 
celle  de  M.  Win.iUnv  ,  qui  croit  l'avoir  vu  plus  (ouvent  chez 
les  femmes  que  chez  les  hommes.  irLirchettis  a  parlé  de  ce 
mufcle  ;  il  en  atrribuoir  la  découverte  à  T.  Burtholm.  M.  Mor- 
ga^n:  a  eu  occalion  de  voir  ce  mufcle  fur  pluiîeurs  fujets. 
Suivant  M.  Albinus  ,  le  petit  pfoas  fe  trouve  indiltinélemenn 
dans  les  fujecs  des  deux  fexe  j  cependant  il  manqacqueique- 
fois  ,  &c. 

Le  mufcle  iliaque  a  été  obfervé  par  Galien  \  il  revér  ,  dit- 
il  ,  la  face  interne  de  l'os  ileum  ,  &  adhère  à  fa  bafe.  (  Tom, 
V  ,  pag.  581  ).  Vcfak  a  décn:  ce  mufcle  qui  efw  fou  feptieme 
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de  la  cuilTe  (  ibid.  ).  Rîolan  a  connu  ce  mufcle  fous  le  liom 

d'iliaque.  Voye^^  Ton  Anthrop,  lib.  j. 

Le  mufcle  pediné  a  été  entrevu  par  Gaiien  ,  mais  fore 
confurément  (  ibid.  )  ^  mais  V^êfale  Ta  décric  avec  clarté  , 
c'edlbn  huidememufciede  la  cuilfe  {ibid.).  B/wlan  a  donné  à 
ce  mufcle  le  nom  de  pectine. 

Les  mufcles  fclliers  ont;  été  indiqués  ^^^i:  Gaiien  (  ibid.  )  , 
&  très  bien  expofés  par  VéfAe  qui  les  a  regardés  comme  -les 
premiers  moteurs  de  la  cuiffe  (  iZ-i^f.  ).  On  peut  ajouter  en- 
core Arantius  ,  comme  un  des  anciens  qui  ait  bien  décrit  les 
mufcles  feiiiers. 

Les  mufcles  triceps  ont  éré  décrits  en  premier  lieu  par 
Véfcle  ^  Gaiien  ne  les  connoiiroic  point  ,  ou  du  moins  n'en 
avoir  qu'une  idée  fort  confufe  (  Tom.  I ,  pag.  418  ).  Riolan 
en  a  'donné  une  expofition  fort  exade  ,  que  M,  'W'inslow 
a  fuivie.  Douglas  a  fait  quatre  mufcles  dilFérenis  du  triceps. 

IV.  404 

Pyriforme  ou  pyramidal  :  voyez  Véfale  qui  le  plaçoit  im- 
médiatement apiès  le  mufcle  feliier  ,  &  le  regardoïc  comme 
le  quatrième  mufcle  moteur  de  la  cuiffe  (  ibid,  ).  Spigel  ciï  le 
premier  qui  ait  donné  à  ce  mufcle  le  nom  de  pyriforme. 

Les  mufcles  jumeaux  ont  été  décrics  par  f^'éjale  {ibid.  )  , 
niiiis  avec  moins  d'exaditude  que  par  Columbus  ,  qui  a  fait 
voir  qu'ils  ne  forment  qu'un  feul  mufcle  creux  ,  qui  loge  le 
tendon  de  l'obturateur  interne  ,  &c.  1-  i  50 

B.  Gengwa  aalTi  obfervé  que  les  mufcles  jumeaux  font 
ftridement  i-éunis  entre  eux  ,  &  qu'ils  forment  une  efpece  de 
gouttière  qui  loge  le  tendon  de  l'obturateur  interne.  ÎIL  K'8 

M  Lieutaud  a  connu  les  mufcles  jumeaux  fous  le  nom  de 
cannelés  ;  il  a  dit,  comme  Columbus  &  Gen^a  ,  qu'ils  'ont 
réunis  ,  que  ce  mufcle  eft  creufé  dans  toute  fa  longeur  par 
une  gouttière  qui  reçoit  le-tendcn  de  l'obturateur  interne  avec 
lequel  il  fe  confond,  Y.i6z 

Les  mufcles  obturateurs  ,  interne  &  externe  ,  font  bien 
décrits  dans  l'oiivrage  de  FéfaU,  '•  Tcm.  I  ,  pag.  41  S  ).  Aran- 
tius en  a  donné  une  cxpofition  allez  exaére  j  il  ctoyoic  avoir 
découvert  l'obturaîeur  cx'crne.  IL  16 

Gelée  s'eft  appeiçu  que  les  muf:les  obturateurs  étoient  fé- 
parés  par  une  membrane  percée  obliquement  à  fa  partie  fu- 
périeure  ,  par  laquelle  ouverture  paffent  piuficurs  vaiifeaux. 

Le  mufcle  quatre  a  été  déciit  par  Vé[ak  3  il  le  regar- 
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doit  comme  le  cinquième  moteur  de  la  cuifTe  ,  &c,    1  ib.d.  ) 

Co'umbus  ,  Fallope  &c  Aranùus  ^  &c.  ont  très  bien  décrit  ce 
mufcle.  Poflhius  en  a  aufTi  donné  une  expoficion  détaillée  & 
aflez  exade.  H.  n? 

F4/2z72  a  aufTi  indiqué  le  mufcle  du  fafcia  lata  ,  mais  il  ne 
l'a  point  décric  avec  exaditude  (  i^/W.).  On  lira  avec  plus 
d'avantage  ce  qu'a  écrit  là  delîus  Arant'us  ,  qui  a  auffi  parlé. 
avec  exaéliiude  de  la  membrane  qui  forme  des  gaines  aux 
mufcles  de  l'extrémité  inférieure  ,  &c.  (Tom.  II  ,  pag.  î6  ). 
M.  Lieutaud  a  donné  une  defcripnon  neuve  ,  à  plufieurs 
égards  5  du  fafcia  lata. 

Tels  font  les  Auteurs  qui  ont  découvert,  ou  qui  ont  donné 
ks  premiers  une  bonne  defcription  des  mufcles  de  la  cuifTe. 
Les  bornes  que  nous  nous  prefcrivons  dans  cet  ouvrage  ,  ne 
nous  permettent  point  de  nous  écendre  davantage  fur  cet  ob- 
jet ;  il  nous  fuffit  de  renvoyer  aux  écrits  de  MM.  Winslow  , 
Albinus  &  Lieutaud  ,  dans  lefquels  on  trouvera  des  delcrip- 
tions  exades  à  détaillées  des  mufcles  de  la  cuifle. 

Mufcles  qui  meuvent  les  os  de  la  jambe, 

Galien  n'a  admis  que  neuf  mufcles  pour  le  mouvement 
de  la  jambe  fur  la  cuiue  ,  &  en  a  donné  une  defcription 
fore  confufe  5  Ibuvent  il  a  attribué  au  pied  des  mufcles  de  la 
jambe  ,  ou  à  la  jambe  des  mufcles  qui  meuvent  le  pied. 

Le  droit  antérieur  a  été  connu  de  Ga'ien  (  Tom.  V  ,  pag. 
581  ).  l'éfale  en  a  donné  dans  la  fuite  une  defcription  dé- 
taillée ,  cependant  ùl  ne  connoifloit  point  l'attache  que  ce 
mufcle  concrade  autour  de  la  cavité  cotyloïde  ,  &c.  (  Tom. 
I  ,  pag.  418  ).  Riolan  lui  a  donné,  le  nom  de  grêle  ,  &c. 

Les  vaftes  ,  externe  &  interne  ,  ont  été  indiqués  par  Ga^ 
/ie^/s  (  Tom.  V ,  pag.  5  8  5  ),  &  allez  bien  décrits  par  Véjale 
(  Tom.  I ,  pag.  41  o  )  ;  c'eft  R'o'an  qui  a  appelle  ces  mufcles 
vaftes  externe  &  mterne.  On  trouvera  dans  Baukin  des  dé- 
tails curieux  fur  ces  mufcles.  IL  1 19 

Le  mufcle  crural  ,  Ga  i-n  {  Tom,  V  ,  pag.  5  S?!-  ^^éfjfe  en 
a  donné  une  expoiuion  aifez  exade  ,&  l'a  regardé  comm.e  le 
huitième  mufcle  dcHiné  à  mouvoir  la  jambe  (  Tom  1  ,  pag. 
418  ).  /.  Sylvius  a  parlé  de  ce  mufcle ,  &:  l'a  connu  fous  ie 
nom  de  crural  ,  &c. 

Sous-cruraux.  Suivant  Dvpré  ,  à  deux  pouces  au-defïus  de 
l'articulation  du  genou  ,  il  y  a  deux  petits  mufcles  &  quel- 
quefois davantage,  qui  fs  féparent  pour  aller  de  chaque  côté 
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de  la  rotule  entourer  We  grande  coe'iFei  membraneufe  ,  Sec, 

l  IV    2,12, 

M.  Alhlnus  a  parlé  aufîî  d'un  mufcle  fous-ciural ,  qu'il 
foupçonnoit  être  deftiné  à  foulever  la  capfule  du  genou  , 
afin  qu^elle  ne  foit  point  froilTée  par  les  os  de  l'articulation. 
M.  Albinus  croit  être  Je  premier  qui  ait  obfcrvé  ce  mufcle  , 
mais  nous  venons  de  faire  voir  que  Dupié  l'avoit  décrit. 

J.  Bul/er  croyoïz  avoir  découvert  les  mufcles  fous-crursux 
de  Dupré  ;  il  leur  accordoit,  comme  M.  Albinus,  l'ufage  de 
foulever  la  capfule.  V.  675 

Le  mvi^dz  couturier  étoit  connu  de  Gaien  ,  qui  en  a  pané 
avec  peu  d'exaélitude  (  Tora  V  ,  pa^:^.  5  8z  ).  Véfale  en  a 
donné  une  defcriprion  alfez  exaéle  (  Tom.  î  ,  pag.  418).  On. 
peut  confulrer  fur  ce  mufcle  ce  qu'ont  écrit  Columbus  &  bio- 
ian  ^  qui  l'a  connu  fous  ce  nom.  M.  Albinus  a  parlé  d'une 
produâion  membraneufe,  qui  maintient  les  tendons  du  cou- 
turier, des  demi-nerveux  &  demi-tendineux  aucondile  inter- 
ne du  tibia  ,  &c.  IV  ,  ^51 

Le  droit  antérieur  ou  grêle  interne  t^i  bien  indiqué  dans 
les  ouvrages  de  Véfale  \  il  l'a  regardé  comme  le  fécond  muf- 
cle moteur  de  la  jambe  (  Tom.  ï  ,  pag,  41  H  ).  On  peut  con- 
fulrer parmi  les  anciens  ce  qu'a  dit  Riolan  fur  ce  mufcle. 

Les  mufcles  biceps  ,  demi-nerveux  &  demi  membi  aneux 
de  la  jambe  ont  été  bien  décrits.  Véjale  a  parlé  aufli  du  muf- 
cle proplité  qui  ne  lui  paroifîbit  pas  deftiné  à  fléchir  la  jam- 
be ,  &c.  (  1  om.  I ,  pag.  41 8  ).  Gaiîen  avoir  aulli  connu  ce 
mufcle.  T.  V  j  p.  5  8i  ,  &c. 

Nous  ne  faifons  qu'indiquer,  comme  on  le  voit,  les  Au- 
teurs qui  ont  parlé  les  premiers  des  mufcles  de  la  jambe , 
rje  pouvant  nous  permettre  dans  cet  ouvrage  d'aiiez  longs 
détails  ,  pour  faire  connoître  tout  ce  que  les  Anarpmiftes 
ont  dit  fur  ces  mufcles.  On  ne  peut  m.ieux  faire  que  de  ccn- 
fulter  les  ouvrages  d'Euftache  ,  Coîumbu^,  Pallope  ,  Rio- 
lan  ,  Spigei  ,  &c.  Douglas  ,  Albinus  ,  Winslcw  ,  &:c. 

Mufcks  du  pied  &  des  doigts. 

L'cxpoiîtion  que  Galien  a  donnée  des  mufcles  du  pied  efl 
fort  obfcu/e  ,  parcequ'il  actribuoit  au  pied  des  mufcles  qui 
fervent  à  mouvoir  la  jambe  ,  S:  à  la  jambe  quelques-uns  de 
ceux  qui  meuvent  le  pied.  Cependant  on  voit  qu'il  a  connu 
les  jumeaux  ,  le  folaiie,  le  plantaire,  le  jambier  antérienr  & 

poflérieur  , 
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&  le  péronnier.  Il  a  parlé  des  ouvertures  des  tendons  du  flé- 
chifleur ,  des  orteils ,  de  même  que  des  tendons  qui  paflent 
dans  ces  ouvertures  ,  &c.  V.  j  8 1 

VéfaU  a  été  beaucoup  plus  exaft  dans  fa  dercripiion  des 
/nufcles  du  pied  j  il  lui  attribue  neufmufcles  pour  Je  mou- 
voii'i  cinq  (ont  placés  en  arriece  ,  &-qiiatre  «n  avant.  Nous 
lic  (bivfons  point  Véfale  dans  tous  fes  détails  ,  on  peut  con« 
fuitcr  là-delTus  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  Hiftoirc, 

Les  mufcles  qui  meuvent  les  os  du  métatarfe  ont,  fuivanc 
Véfale ,  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  de  la  main  ;  il  les  a 
réduits  au  nombre  de  vingt-deux ,  &  les  a  décrits  fort  au  long. 
J^'oye^  ce  que  nous  avons  rapporté  à  fon  article.  ibid, 

Coiumbus ,  Fallope  &  Riotan  ont  donné  une  defcription 
fort  décaillée  des  mufcles  du  pied  ;  c'eft  principalement  Rio- 
lan  qui  a  donné  aux  mufcles  du  pied  les  divers  noms  fous 
lefquels  nous  les  connoiflbns.  Ca^erius  a  aulfi  donné  d'affez 
bonnes  figures  des  mufcles  du  pied  ;  il  efl  le  premier  qui  ait 
lepréfencé  le  mufcie  tranfverfal  qui  n'exifte  pas.  II.  12  j 

Parmi  les  Anatomiftes  modernes,  on  doit  confulter  ce 
qu'ont  écrit  fur  les  mufcles  du  pied  Cowper ,  Douglas  ,  Albi^ 
nus  ,  JVinslow  ,  &c.  On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Coar- 
celUsunz  defcription  particulière  des  mufcles  du  pied ,  qu'il  a 
fait  repréfenter  dans  fept  bonnes  planches  5  il  a  donné  une 
bonne  figure  de  l'aponévrofe  plantaire _j  &c.  &c.  V.  50 

M.  Lieutaud  a  décrit  avec  beaucoup  de  clarté  les  mufcles 
du  pied.  Il  a  fait  voir  que  le  mufcie  métatarfien  de  M  ^ins- 
iow  n'eft  qu'un  vrai  ligament ,  &c.  V.  401 

Enfin  on  trouvera  dans  fiw^er  plufieurs  particularités  inté- 
reffantcs  fur  les  mufcles  du  piedj  il  ne  droit  pas  que  le  plantaire 
doive  être  placé  parmi  les  extenfeurs  du  pied,  mais  qu'on  doit 
le  regarder  comme  un  modérateur  de  la  capfulc ,  &c.  V.  6'j^ 

Avant  que  de  finir  rhillorre  des  mufcles  du  corps  humain, 
nous  parlerons  de  quelques  raufclei  furnuméraires  que  di- 
vers Auteurs  ont  trouvés. 

Wilde  dit  en  avoir  vu  un  fur  la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine ,  &c.  V.  14 j 

IVeitbrecht  a  trouvé  deux  mufcles  furnuméraires ,  l'un  de 
la  poitrine  ,  &  l'autre  du  bas- ventre  ,  &c.  V.  ij% 

On  trouvera  dans  les  écrits  de  MM.  la  Faye  8c  Hunauld  la 
defcription  de  quelques  autres  mufcles  furnuméraires,  &c. 

Nous  terminerons  ici  nos  remarques  fur  l'hiftoire  des  muf- 
des  du  corps  humain  \  les  bornes  que  nous  nous  fommes 
Tomeri.  h 
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prefcrices  ne  nous  permettant  point  de  nous  étendre  plus  au 
long.  tSIous  croyons  avoir  même  rempli  l'objet  que  nous  nous 
femmes  propofé  ,  en  indiquant  les  fources  oii  l'on  doit  puifer 
des  ço.nnoiflant«s  plus  étendues  fur  cette  partie  ,  qui  eft  une 
des  plus  intérefTantes  de  l'Anaiomie. 


CHAPITRE     IV. 

Figures  d'Anat.  Injections  ,  Transfusion,  &c, 

T  ah' eau  générale  chronologique  des  planches  d*  Anatomîe, 

*^N  pourroit  réduire  à  un  très  petit  nombre  les  planches 
d'Anatomie,  fî  l'on  ne  comptoir  que  celles  qui  font  origina- 
les j  mais  les  copies  font  fi  multipliées  qu'à  peine  trouve-t-on 
quelque  ouvrage  où  il  n'y  en  ait  de  cette  efpcce.  Pour  qu'on 
paifl'e  les  diftiuguer  :  nous  ferons  une  courte  énumératioo 
de  la  plupart  des  Anatomiltcs  qui  fe  font  adonnés  à  ce  genr^ 
de  travail. 

Mofchlon  eft  un  des  premiers  qui  ait  publié  des  figures 
d'Anatomie  ;  il  en  a  donné  une  de  la  matrice  qu'il  compare  à 
«ne  ventoufe.  Tom.  I.  p.  oi 

Douglas  attribue  des  figures  d'Anatomie  à  Albucajis;  mais 
nous  n'en  parlerons  pas  puifqu'elles  fe  font  égarées,  fuppofé 
même  qu'elles  aient  jamais  exifté.  I.  3  57 

Peilig  publia  un  ouvrage  en  1499,  ou  l'on  trouve  des, 
figures  qui  font  un  peu  moins  groifieres ,  ainfî  que  celles  de 
Magnus  Hund  ;  mais  ces  planches  font  très  rares,  &  je  n*cn 
parle  que  d'après  les  Hiftoriens.  1. 147 

Achillinus  donna  en  15  16  quelques  figures  grotefques  des 
miifcles  du  cœur.  Voye-^  notre  explication  des  planches  du 
cœur  ,  à  ia  fuiue  du  Traité  de  M.  de  Sénac. 

Pierre  Momagnana  eft  l'Auteur  de  quelques  figures  dont  j'ai 
parlé..  1.  342. 

Les  planches  que  Carpi  publia  en  1^14  font  originales  , 
&  on  voit  avec  plaifir  celles  des  mufcles  du  bas-ventre  &  de 
leurs  inLerfedions.  L  -74 

Cependant  l'art  de  dépeindre  les  parties  du  corps  humain 
n'eft  bien  ^orti  du  chaos  de  l'ignorance  que  par  les  lumières 
4e  Charles  Etienne  ^  aidé  de  U  main  de  Charles  Lariviere -^  il 
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publia  un  recueil  fuivi  de  figures  avec  leurs  explications. 
f^oyei  ce  qui  en  a  été  dit.  I.  5  36  6?  fuiv. 

En  même  temps  parurent  les  planches  de  Driander ,  mais 
elles  ne  font  certainement  point  auffi  détaillées  5  il  eft  cepen- 
dant vrai  qu'on  y  trouve  des  figures  fur  le  cœur  qui  man- 
<]uent  dans  l'ouvrage  de  Charles  £tienne.  F^oyei  la  p.  557 , 1, 

Celles  de  Kvjf ,  dont  je  n'ai  point  parlé  dans  Thiftoire  , 
méritent  cependant  d'être  confultées ,  mais  elles  font  fort  ra- 
res. Les  planches  de  le  Valfeur  (  Vajfxus  )  ipéritent  peu 
d'éloges.  I    3^9 

On  doit  les  réferver  pour  celles  de  l'immortel  VéfaU  j  on 
y  reconnoît  la  nature  ,  &  l'on  y  admire  l'art  du  célèbre  Ti-i 
•  rien  ,  l'un  des  plus  grands  Peintres  qui  aient  exiilé  :  prefque 
toutes  les  parties  que  Véfale  a  décrites  font  dépeintes  dansfes 
planches  ,  &  elles  font  repréfentéesdans  un  certain  état  d'ac- 
tion &  de  vitalité  ,  qu'on  ne  trouve  point  dans  celles  d'Eufta* 
chc    Voye:^  l'article  Véfale. 

Cependant  Ingrajfias  perfedionna  les  planches  d'Ofléolo- 
gie  ,  îur-tout  celles  des  os  de  la  face  ;  &  en  général  les  fîtua- 
tions  des  os  font  bien  repréfentées  dans  ces  Hgures.  Voye:(^ 
l'article  ci-dellus.  I.4Î8 

Nous  ne  parlerons  pas  des  figures  de  Gemini  ,  puifqu'elles 
font  les  mêmes  que  celles  de  Véfale ,  mais  mieux  gravées, 
Tom.  I  ,  pag.  449.  Celles  à'Âmbroife  Paré  font  pour  la  plu- 
part tirées  ou  du  moins  imitées  des  figures  de  Véfale,   I.  461 

Mais  de  toutes  les  planches  celles  où  l'on  reconnoît  ic 
riiieux  la  nature  ,  ce  font  celles  du  célèbre  Eujiache  égarées 
pendant  fa  vie  ,  &  qu'on  n'a  retrouvées  que  long-temps  après 
2à  mort.  I.  ^ig 

Les  planches  qu'on  a  données  depuis  Eujîache  ,  fi  l'on  en 
excepte  celles  à'Albinus  &  de  très  peu  d'autres  Anaromiftes 
leur  font  de  beaucoup  inférieures. 

Celles  de  BulUyne  fur  les  os  ,  Tom.  II,  pag  yr  ;  de  Thur^ 
neîferus  ,  qui  font  très  nombreufes,  Tom.  II ,  pag.  66  j  de 
Plater ,  Tom.  Il  ,  pag.  84  ,  ne  font  que  des  copies  informes 
des  planches  de  Véfale.  On  portera  un  jugement  différent  des 
figures  de  Bauhin  ,  Tom.  II ,  pag.  1 14  :  elles  font  originales 
en  quelques  points. 

Les  figures  publiées  par  Dulaurens  ont  été  pour  la  plu- 
part calquées  fur  celles  de  Véfale  :  plufieurs  parties  repré- 
sentées à  droite  dans  les  figures  de  VéfaU  ,  font  repréfentées 
g  gauche  dans  celles  de  Dulaurni^  ,  pareeque  l'ouvrier  n'a 
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pas  eu  le  foin  de  graver  les  figures  dans  un  Cens  renverfé. 

Confultez  ce  qui  a  été  die  a  la  pag.  158  ,  Tom.  IL  Foye^ 
aux  divers  articles  des  Auteurs  ce  qui  a  été  dit  des  figures  de 
PaaWy  dcGermanOy  de  Horfiius  ,de  Fabrice  d' Aquapendente^ 
<k  Cafferius  ,  de  Spigel  ,  à'  Hygmore  ^  de  V^slingius^  &c. 
Elles  différent  fi  peu  les  unes  des  autres  qu'on  pourroit  pref-. 
que  les  regarder  comme  des  copies.  Voye'j^  le  Tom.  Il  de 
i'Hiftoire  ,  en  divers  endroits ,  oti  ii  Q?t  queftion  des  Auteurs 
cités.  .  ^      ^-^ 

Cependant  l'art  de  dépeindre  le  corps  de  rhomme  &  Tes 
diverles  parties  ,  a  fait  des  progrès  à  proportion  que  la  pein- 
ture s'eft  perftdionnée.  Bidîoo  &  Cowper  ont  publié  des 
planches  beaucoup  plus  eftimables  que  les  derniers  que  je 
viens  de  citer  ,  mais  en  générai  moins  exat^es  que  celles  de 
Véjaie  &  d'Eufiacke. 

Les  figures  de  îFiliis ,  &  fur-tout  celles  de  Vieujfens  ,  fur  les 
nerfs  ,  qui  avoient  paru  peu  de  temps  auparavant,  font  deft 
chefs-d'œuvre  ,mais  non  pas  fans  défauts. 

Je  ne  finirois  pas  fi  je  voulois  parler  de  tomes  les  figures 
que  nous  avons  fur  des  objets  particuliers  ;  mais  je  ne  puis 
m'empêcher  de  louer  les  planches  de  M.  Siegfroi  Albinus  ^ 
fur  la  Myologic  ,  qui  lui  font  autant  d'honneur  qu'aux  Pein- 
tres &  aux  Graveurs  qui  l'ont  aidé  3  ce  font  les  plus  belles 
planches  d'Anatomie  que  nous  ayons  fur  les  mufcles  &  fur 
diverfes  autres  parties.  Les  figures  que  M.  d^Haiierst  pu- 
bliées (ur  les  vailfeaux  font  fortexaétes,  malgré  la  difficulté 
du  fujet,  M.  Sue  a  aufll  prouvé  que  la  peinture  pouvoir 
quelquefois  égaler  la  nature  j  fes  planches  fur  l'Oftéologie 
font  admirables. 

Si  l'on  veut  avoir  des  planches  fur  le  cerveau  &  fur  fes 
parties  ,  qu'on  examine  celles  de  Tarin  ,  de  M.  Lecat ,  de  M. 
Lieutaud,  &c.  &  celles  des  autres  Anatomiftes  qui  ont  donné 
des  figures  générales ,  &  dont  j'ai  déjà  fait  l'éloge. 

Pour  les  figures  du  cœur  ,  voye^  celles  de  Lower  ,  de  Ste^ 
non  3  de  Gui  fart ,  de  Tabor,  de  Giajfptus  ,  de  Trewius^  Sec.  Se 
fur-tout  celles  de  M.  de  Sénac  ,  Se  les  nôttes  fi  on  le  trouva 
à  propos. 

Nous  n'avons  pas  de  bonnes  figures  des  vifceres  du  bas- 
ventre  ,  les  moins  mauvaifes  font  dans  le  recueil  de  Bidloo  Sz 
de  Cowper. 

Ruyfch  ,  Malpighi  Sc  Duverney  ont  donné  quelques  figures 
far  la  ihu<^ure  des  parties  '^'oyei  ce  qui  a  été  dit  e»  divers 
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articles  où  j'ai  traité  de  ces  Anatoraiftes. 

Les  planches  de  Folius  ,  de  Vieuffens  ,  de  Duverney  ,  de 
Mery  ,  de  VaLfalva  ,  de  Cajfebohm  y  &c.  fur  l'oreille  font  les 
meilleures  que  nous  ayons  .  &  nous  en  avons  déjà  fait  l'éloge. 
Dans  la  fuite  nous  parlerons  de  celles  de  M.  Cotagni  avec  ia 
diftin^lion  qu'elles  méritent  ;  on  n'examinera  peut-être  pas 
fans  fruit  celles  que  M.  l'Abbé  NoUet  &  M.  Lecat  ont  pu- 
bliées dans  leurs  écrits. 

Les  figures  de  Zinnius  fur  l'œil ,  &  fes  diverfcs  parties  » 
font  les  meilleurs  que  nous  ayons  ,  &c.  &  celles  de  M.  Cam- 
per fur  les  extrémités  fupérieures  ,  &  fur  le  balîîn  ,  font  très 
exades  ,  &c.  &c.  Il  feroità  defirer  que  quelque  Anatomiftc 
^inftruit  s'occupât  à  nous  donner  des  figures  des  vifceres  du  bas- 
ventre  dans  leur  vraie  pofition  ,  il  trouveroit  dans  la  Splan- 
chnologie  de  Garengeot  une  figure  de  Tépiploon  ,  &  de  plu- 
fîeurs  autres  vifceres  ,  dont  il  pourroit  profiter  ,  Sec.  &c. 

Voilà  un  tableau  raccourci  des  planches  d'Anatoraie  que 
nous  avons  j  fi  je  n'ai  point  parlé  de  celles  de  M.  Gautier^  c'eft 
pour  ne  pas  répéter  qu'elles  font,  de  laveu  des  connoifleurs, 
les  plus  mauvaifes  qu'on  ait  publiées  j  &  fi  je  n'ai  rien  dit 
de  beaucoup  de  planches  qui  cxiftent ,  c'eft  pour  ne  pas 
îedire  ce  que  j'ai  écrit  ailleurs. 

Ouvrages  fur  la  dijftciion, 

Galien.  De  adminiftrationibus  anatomicis  Libri  ix,  ï.  51 
Charles  Etienne.  De  difie(Slione  partiura  corporis  humani 

libri  III.  &c.  Paris  ,  i  j4f  ,  infoL,  I»  5  JO 

Paré.  (  Ambr.  )  Brieve  colledion  de  l'adminiftration  anato- 

miquc.  Pûri^,^i549  ,/«  8,  I»  4^t 

Sylvius.  (  Jac.  )  In  variis  corporibus  fecandis  obfervataquas- 

àzm  ^  Sec.  Paris  i  \S6i  yin%»  1.^6^ 

Capivaccio.   (  J.  )  Methodus  anatomica,  fivc  ars  confe- 

candi ,  &c.  Fe.iet.  1595.  H.  1 4  5 

RiAD.  (  Alex.  )  Manual  of  difledion.  Lond.  i6$o  ^  in  ii,  IL 

66Z 
Lyserus.  (m.)  Culter  Anatomicus  ,  &c.  HafnU ,  1^55  , 

in  8.  111.5  c 

Thomson.  <  G.  )  The  art  of  difieéling  Human  Bodies  tranf- 

latcd  from  Lyfcr's  Culter  anatomicus.  Lond,  1740,  in  4.  V. 

io§ 
ViTTEBERGius,  (  B.  )  Dédvation  pour  donner  à  connoître 

L  ii; 
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la  nouvelle  difTedion  fans  eiFufion  de  fang.  Bruge  ^  i&jj  , 
in  4t.  III.  78 

Barbette,  (Paul)  Anatomia pradica.  Amftd.  1659,  in  8. 

III.  79 

Bartholin.  (Gafpard)  Modus  novus  prasparandi  vifcera  per 
injediones  liquidorutn  ,  cum  inftrumenti  novi  defciiptio- 
ne.  Parifiis  ,  i6-j6  ^in  8.  III.  Ç02. 

—  Sur  l'ordre  qu'on  peutfuivre  dans  lesdémonftrations  ana- 
tomiques ,  &  fur  la  manière  de  préparer  certaines  parties. 
j4êies  de  Coppenhaguei6j9,  III.  508 

CowPER.  (G.)  Myoromia  reformata.  Lond.  1^54,  in  8, 

IV.  16% 
Kruger.  (Barth.  )  Anatomicus  Theodidaâ:os  ,  fîve  fecandi 

Hippocratica ,  Democritea.  Brunopoli ,   1700,  in  4.  IV, 

247 

MiTHOB.  (Aug.  Louis)  Difp,  de  anthropogonia.  Groning. 
i7ii.  IV.  495 

LotscHER.  (  Martin  Gotth.  )  Spécimen  anthropologie^  expe- 
rimentalis.  îTiVr^^^rg.  1711.  IV.  59 1 

(jarengeot.  (J.  )  Myotomie  humaine  &  canine,  ou  la  ma- 
nière de  diflequer  les  mufcles  de  l'homme  &  des  chiens. 
Paris  ^  172-4  »  i^  12,.  IV.  J69 

TiMMius  (  Jean  )  Anmerkungen  in  eroefnungen  von  kor- 
pern.  Brem.  17?  ^  ,  m  8.  V.  41 

GuNzius.  (Juftus  God.)  In  Hippocratis  librum  de  difiedione, 

^^Pf-  nV  yi^4'  V.  i?8 

Cassebohm.  (  J,  Fréd.  )  Methodus  fecandi  mufculos. //û//, 

1739,  ^'/z  8.  V.  40 

—  De  methodo  fecandi  vifcera.  fJali.  1740  ,  in  8.  V.  40 
Hebenstreit.  (  J.  Erneft.  )   De  medici  fecantis  religione. 

Lipf.  174 1  V.  129 

—  De  vermibus  anatomicorum  adminiftris.  Lipf.  1741  ,i/z4. 

V.  119 
Dercum.  De  anatomes  cerese  prxftantia  &  utilitate.  Wurt^', 

hurg,  1745  yin^.  V.  302. 

Sue,  (  F.  j.  )  L'anthropotomic ,  ou  l'art  d'injeéler  ,  de  diïïe- 

quer  &  d'embaumer.  Paris  ,  1749  ,  r'n  8.  V.  379 

DuvËRNEY.  (  M.  )  L'art   de  diflequer  méthodiquement  les 

mufcles  du  corps  humain.  Paris  ,  1749  ,  in  1 1.  V.  47e 
Tarin.  (P.)  Anthropotomie ,  ou  Tart  de  dilféquer,  1750, 

in  8.  V.  44  2 

Fabricius.  (  Phil,  Conrad  )  DiiT,  de  prascipuis  cautionibus 
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in  fedionibus  &  perquifîcionibus  cai^averum  liumanorum 

pro  ufu  Fori  obfervandis.  Helmjl.  1 7^0  ,  i«  4.  Y.  67 S 

J'aurois  à  parler  de  beaucoup  de  méthodes  de  préparer  les 
parties  ,  û  je  voulois  traiter  de  toutes  celles  qui  ont  été  mi- 
fes  en  ufage  ;  fuivantCelfe  &  beaucoup  d'autres -Auteurs  , 
Hérophile  &  Erafi^rate  ont  ouvert  des  hommes  vivants  j 
mais  le  célèbre  Cocchi  a  prouvé  le  contraire.  Tom.  IV  ,  pag. 
563.  Foyei  aufli  les   articles  à' Hérophile   ôc  A'EraJtftrate. 

I.  4^ 

Galien  a  évidemment  cultivé  i'Anatomie  fur  l'homme  , 
quoique  Véfale  ait  prétendu  qu'il  n'eût  point  difTéqué  de  ca- 
davres humains  ,  parcequ'on  avoit  fait  une  loi  à  Rome  qui 
défendoit  de  faire  aucun  ufàge  des  corps  morts.  Cependant 
Euftache  &  Riolan  ont  prouvé  avec  raifon  que  Galien  a  difîé- 
qué  des  corps  humains.  I.  77 

L'Anatomie  fut  principalement  cultivée  fur  les  animaux 
par  les  Arabes  ,  parceque  la  religion  Mahométane  qu'ils 
profelToient  leur  défendoit  de  toucher  à  aucun  cadavre  hu- 
main. I.  1 3  ç 

Cette  méthode  a  été  adoptée  de  la  plupart  des  Anatomif- 
tes  jufqu'au  quinzième  iîecle.  Gabriel  de  Zerbis  trouvant 
dans  le  finge  la  même  ftrudure  que  dans  l'homme ,  en  re- 
commanda la  difledion  5  cependant  cet  Auteur  a  dilTéqué  des 
cadavres  humains  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  notre  Ex- 
trait. Gabriel  de  Zerbis  propofe  plulieurs  moyens  de  confer- 
ver  les  cadavres  à  l'abri  de  la  pourriture  ,  ce  moyen  confifte 
en  plulieurs  huiles  éthcrée*  dont  il  ordonne  de  frotter  les 
membres.  1. 14^ 

Carpi ,  Nicolas  Majfa  ,  Charles  Etienne ,  ont  donné  des 
moyens  de  diflcquer  les  différentes  parties  da  corps  humain  : 
mais  Véfale  a  beaucoup  furpalTé  ces  Auteurs  ;  il  a  donné 
des  préceptes  très  judicieux  fur  l'art  de  dilTéquer  les  parties 
qu'il  à  décrites  ,  &  a  donne  un  tableau  raccourci ^des  expé- 
riences qu'on  pouvoit  faire  fur  les  animaux  vivants.     I.  4  3  z 

Ingrnjpas  parla  peu  de  temps  après  de  l'art  de  faire  les 
fquelettes  ,  &  Columbus  y  ajouta  de  nouvelles  xemarquesi 
Dans  la  fuite  Simon  Pauli  a  perfedionné  leur  meiiiode  ;  il  a 
indiqué  les  moyens  de  rendre  les  os  blancs.  -  IT.  638 

Les  ouvrages  à'EuJlache  font  remplis  de  procédés  intéref- 
fants  à  i'adnriniftration  anatomique.  Ambraifi  P^ré  cultiva 
cet  art  avec  diftindion.  Varole  donna  une  nouvelle  mé- 
thode de  dilféquer  le  cerveau  j 'Carcanhus  celle 'de  difféquer 
.  ^  L  IV 
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|c  cœur.  Voyei  les  articles  de  ces  Auteurs. 

Mais  Fabrice  d' Aquapendente  ,  Spigel ,  Riofan ,  Habicot  * 
I,y férus  ,  les  Barthoim,  Rudbeck ,  Borel  ^  Malpighi^  W^iUis\ 
J^wer y  Vieuffens  ,  Duvemey  /Cowper ,  Douglas,  &c.  & 
tant  d'autres  qu'il  feroit  trop  long  de  nommer  ,  ont  perfec- 
tionné l'art  de  la  diiTedion.  BHs  fe  flattoit  de  difTéquer  les 
parties  fans  répandre  une  feule  goutte  de  fang.  Il  difoit 
avoir  un  fecret  de  préferver  les  cadavres  de  la  putréfaâion  , 
&  de  confcrver  aux  membres  leur  flexibilité  par  le  moyen 
d'un  baume ,  &c.  III.  6i. 

Confultez  auffi,  fur  la  méthode  de  diiféquer,  les  articles  de 
MM.  Albinus  ,  Wïnslow  ,  Bénin  ,  Lieutaud ,  Sue ,  &  beau- 
coup d'autresque  je  ne  citerai  pas  pour  plus  grande  brièveté, 
fiçL  dont  j'ai  parlé  dans  mon  Hilloire. 

Ouvrages  fur  Us  in jeHions, 

Bartholtn  ,  £Is.  (  G.  )  Defcription  d'un  nouvel  inftrument 
pour  injeder  les  préparations  anàtomiques.  AHes  de  Cop- 
penhague,  1676.  III.  50g 

RouHAULT.  (P.  S.  )  Sur  les  injedions  anàtomiques.  Mém, 
de l*Acad.  des  Scienc,  1 7 1 8.  IV.  5  ^  t 

Paulus.  (  Jean  Guill.  )  Programma  de  fiph.  anat.  ufu.  1711. 

IV.  411 

Vater.  (  Abraham  )  De  injedionis  ctxx  colorats  utiliratc 
ad  vifcerum   ftruduram  genuinam  detegendam,     «751, 

V.  649 

—^  Catalogus  praeparata  Rufchiana  &  aliorum  celeberr.  viro- 
rum^xnibeus.  175V.  IV.  434 

Thiessen.(  Geoffroy)  Difp.de matcrie  ceracea  cjufquc  in- 
jcélione  anatomica .  Regiomont  ,17}!.  V.  4  y 

MONRO.  (  A.  )  Eflai  fur  l'art  d'injeder  les  vailTcaux  des  ani- 
maux. EJfaisde  Méd.  d'Edimb.  T.  i .  IV.  <î  yj 

<— Tentamina  anatomica  circa  mechodum  injiciendi.  X^y^/^ 
1741,  i«  8.  IV.  654 

VERCUM.  De  anatomcs  ceres  prxftantia  &  utilitate.  Wurti- 
burg^  1.745  >  ^"'  4»  .  .     ^-  ?°^ 

Vestephal.  (  A.  )  Spec.  de  injedionibus  anatomicis,  Gry/^i/l 
wald,  1744. 

lANGGUTH,(Georg.  Aug»  )  De  ufu  iîphonis  anatomici  pa* 

rum  anatomico.  Witteberg.  174^  ,  i» 4.  V.  29  5 

LiEBERK¥HN,  (  J,  N,  )  $ur  les  moyens  propres  à  découvrir  la 
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ftru£lure  des  vifceres  (  ]par  tinje6Hon  ).  Mém,  de  Berlin , 

1745».  V.  159 

Cabinet  anatomique.  V.  159 

^UNzius.  { Juftus  Godefroi  )  Praeparata  anatomica  in  liquo- 

re ,  licca  fcelera  &  oiTa Ganziana.  Drefdâ. ,  1756  ,  m  12.. 

V.105 

Pre'c/j  des  recherches  fur  fart  d'injeBer  les  vaijfeaux. 

Comme  c'eft  à  Tare  d'inje(5ter  les  vailîeaux  que  nous  de- 
vons la  découverte  du  plus  grand  nombre  c]ue  nous  connoif- 
iîons  5  il  eft  jufte  de  parler  dans  cette  Hiftoire  de  ceux  qui 
s'en  font  occupés  avec  diftindion.  Il  paroît  que  Galun  avoic 
Quelque  méthode  d'injeder  les  vailîeaux  du  foie  ,  puifqu'il 
iavoit  en  dégager  le  parenchyme  ,  &  qu'il  en  a  fait  voir  les 
diverfes  anaftomofes.  Voys^  Ton  livre  de  Anat,  adminijîr.  & 
Jes  Epijl,  Anat.  n<>.  ^9  ,  de  M.  Morgagni. 

Berengerde  Carpi  ,  dit  avoir  injede  les  vaifleaux  des  reins , 
per  Jyringam  aquâ  calidâ  plenam  :  il  n'eft  pas  douteux  que  par 
cette  méthode  il  n'ait  fait  des  découvertes  intéreflantes. 
Voyei  Morgagni ,  Epi(l.  Anat.  i ,  pag.  100. 

Charles  Èdenne  avoit  imaginé  des  tuyaux  à  vent  pour  in- 
troduire de  l'air  dans  les  parties ,  afin  d'en  découvrir  la  tex- 
ture. 

Amatus  Lujîtanus  dit  avoir  snjeélé  des  vaifleaux  avec  un 
£phon  ou  une  feringue  ,  fuivant  M.  de  Haller ,  Cent,  4. 

Eujiache  s'eft  occupé  plus  fpécialement  que  Tes  prédécef- 
feurs  de  l'art  d'injeder  ,  pour  mieux  découvrir  la  texture  des 
parties ,  &  fur-tout  les  vaifleaux  qui  s'y  diftribuent;  il  fai- 
foit  macérer  les  pièces  dans  différentes  liqueurs  ,  &  il  injec- 
toit  dans  leurs  vaiffeaux  des  liqueurs  plus  ou  moins  colorées, 
plus  ou  moins  épaiffes  ,  &c.  Euftache  a  fouvent  tmployé 
ces  moyens  pour  connoître  les  vaiffeaux  des   reins.     I.634 

Riclan  s'eft  fervi  du  fouifle  pour  counoître  les  vaiflèaux  ; 
il  recommande  de  faire  cette  opération  aux  brutes  ,  tandis 

3ue  le  fang  eft  encore  chaud  ,  &  aux  cadavres  humains  peu 
e  temps  après  qu'ils  font  étranglés  ,  &c.  En  fuivant  cette 
méthode  ,  Riolan  a  découvert  plufieurs  particularités  inté- 
reflantes  j  il  a  vu  que  la  veine-porte  communiquoit  avec  la 
vcine-cavc ,  les  vaifleaux  du  ventricule  avec  ceux  de  la  rate  . 
la  veine  cmulgente  avec  l'arterc.  Il  s'eft  affuré  q^e  le  fouffle 
pou/r^  dans  k  trachée- ancre  péoétroic  dans  \n  4bux  vçmii- 
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cules  cÎLi  cœur,  &c.  H.  194 

Glijfon  ,  pour  mieux  développer  la  ftruclure  An  foie  ,  in- 
jeda  de  l'encre  dans  fes  différents  vaiiTeaux.  Il  fe  fervok 
d'une  feringue,  qu'il  rempliffoit  d'eau  tiède,  ou  mêlée  avec 
du  lait ,  ou  rcinte  avec  du  fafran  ,  &c.  ÎIL  5 1 

Willii  a  employé  rinjedion  pour  développer  la  ftrudure, 
&   pour  connoître  le  nombre  &  les  communications  réci- 
proques des  vaiiTeaux  du  crâne  :  il  a  vu  que  la  liqueur  injec- 
tée paffoic  des  artères  carotides  droites  dans  les  artères  ca- 
rotides gauches  ,  &c.  IIL  94 
Bellini  a  recouru  à  l'injeâiion  ,  &  s'eft  fcrvi  d'une  matière 
que  la  chaleur  faifoit  fondre.  Il  dit  que  fî  on  dépouille  le  rein 
de  fa  lame  extérieure ,  on.  voit  une  partie  de  la  liqueur  qu'on 
înjeâie  tranffuder  à  travers  les  reins  ,  &c.  I.  194 
Graaf  ^Qxiz.  l'art  d'injedler  plus   loin  qu'on  n'avoit  faic 
avant  lui.  Il  fe  fervit  d'une  efpece  de  (îphon ,  &  c'eft  par 
ce  moyen  qu'il  introduifit  du  mercure  dans  les  vailfeaux 
fpermatiques ,  &  qu'il  pouffa  dans  quelques  vaiffeaux  des  ii- 
«i^ueurs  diverfement  colorées  ,  &c.                                lîl.  ^6\ 
Swammeidam  s'eft  occupé  de  l'art  d'injeder  avec  le  plus 
grand  fuccès ,  pour  développer  les  vaiffeaux  de  la  matrice  ;  il 
eft  le  premier  qui  ait  injedé  de  la  cire  fondue  ,  qu'il  coloroit 
diverfement.   Il  donnoit  au  liquide  pouffé  dans  les  artères 
une  couleur  différente  de  celle  qu'il  injecloit  dans  les  vei- 
nes,  &c.  Il  fe  fervoit  d'un  fîphon  pour  l'introduire  dans  ces 
vaiffeaux,  &c.  &c.  S>3/ammerdam  avoue  o^ç,  Jean  Hudde^ 
mius  lui  a  appris  le  fecret  de  donner  diverfes  couleurs  à  la 
mnriere  qu'il  injedoit ,  &c.                                            IIÏ.  53^ 
Tout  le  monde  fait  que  i^wy/cA  a  porté  l'art  d'injeder 
les  vaiffeaux  au  plus  haut  degré  de  perfection  3  &  que  c'eft 
cet  art  qui  lui  a  acquis  une  réputation  immortelle  j  tout  ie 
garantiffoit  de  la  corruption  par  fon  fecret ,  il  gardoit  les 
parties  injedces  dans  leur  confiftancc  ,  leur  mollelle  &  leur 
flexibilité  naturelles  ,  &c.  &c.  A  la  faveur  de  fes  injedions 
Ruyfch  a  été  à  même  de  faire  beaucoup  de  découvertes  efi 
Anatomie  ;  il  a  vu  l'anaftomofe  des  artères  avec  les  veines, 
&c.  Les  glandes  ne  lui  ont  paru  qu'un  ciffu  de  vaiffeaux  ,  &c, 

m.  361 

G.  Bartholin^  fils,  faifoit  ufage  de  l'injeâiion  pour  dé- 
velopper la  flrudure  des  parties.  Il  fe  fervoit  d'une  feringue 
de  fon  invention  ,  &  dont  il  a  donné  la  defcription  &  la  figu- 
re. Il  a  injcdc  plu  (leurs  fois  de  l'eau  diverfement  colorée 
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<îans  les  artères  hypogaftriques  5  mais  il  n'a  jamais  vu  paiTcr' 
la  liqueur  de  la  matrice  dans  le  placenta  ,  Sec.  III.  50) 

Papin  sert:  occupé  d'une  nouvelle  méthode  d'injeâ;er  ke 
vaifTeaux.  Il  faifoit  Tes  injedions  dans  le  vuide  ,  &c.  III.  6  iz 
Nuck  a  injedé  difFérences  liqueurs  dans  le  canal  thora- 
chique  &  dans  les  vai/Teaux  ladés  ,  il  a  même  injedé  le 
mercure  dans  les  glandes  méfentériques  à  la  faveur  des  vaif- 
feaux.  Nuck  s'eft:  fervi  de  l'injedlion  pneumatique  pour  dé- 
couvrir les  vaifTeaux  lymphatiques  qu'on  voit  dans  la  rate  , 
&c.  IV.  60  &  fuzv. 

Vieujfens  a/Ture  avoir  injedé  plufîeurs  artères  de  la  matri- 
ce ,  &  avoir  vu  découler  le  mercure  dans  le  vagin  ,  &  non 
dans  la  matrice.  Il  dit  qu'en  injedant  les  vaifTeaux  de  la 
mère  ,  il  a  injedé  ceux  du  fœtus  ,  &c.  Enfin  VieulTens  donne 
le  réfultat  de  vingt- une  injedions  faites  avec  le  mercure  dans 
différentes  parties  du  corps ,  &c.  IV.  3  s 

Bidloo  a  injedé  du  bifmuth  dans  les  poumons  j  il  a  voulu 
employer  l'injedion  pour  découvrir  une  cavité  dans  les 
nerfs  ;  mais  Tes  tentatives  ont  été  inutiles  ,  &c.  IV.  5  i 

Cowper  dit  avoir  rempli  les  bronches  de  plomb.  Il  a  em- 
ployé avec  fuccès  les  injedions  de  mercure ,  &c.  En  injec- 
tant les  vaifTeaux  de  la  meie  ,  il  dit  avoir  injedé  ceux  de 
l'enfant,  &c.  IV.  I7^ 

Selon  Roukauh  ,  il  n'y  a  point  de  meilleure  matière  à  in- 
jeder  que  la  colle  de  gant  &  la  colle  de  poifTon  fondue  dans 
l'eau  ,  dont  M.  Meri  lui  a  donné  l'idée.  Rouhaultfait  l'hif- 
toire  de  quelques  injedions  ,  &c.  IV.  ^6i- 

P.  G  Schacher  a  décrit  diverfes  injedions,  il  loue  le  fuif 
avec  la  cire  :  il  propofe  une  liqueur  balfamique,  &c. 

M.  Monro  a  donné  une  nouvelle  defcription  des  nouveaux? 
tuyaux  àinjedioni  il  a  communiqués  compofîtiondont  il  fe 
fervoit,  &  les  moyens  qu'il  employoit  pour  injeder.  IV.  éj7 
Nicolaï  loue  beaucoup  les  injedions  avec  la  colle  de  poif* 
Con,  Haies  ^  employé  une  nouvelle  manière  d'injederj  il 
fe  fervoit  d'un  tube  extrêmement  long ,  &  le  feul  poids  dii 
liquide  fufîifoit  pour  injeder  les  vaifTeaux. 

Weijf  a  donné  une  nouvelle  méthode  pour  injeder  ;  il 
avertit  qu'avant  d'injeder  dans  les  vaifTeaux  fangumson  doit 
tenir  très  long-temps  le  fujet  dans  de  l'eau  tiède,  poulîer 
dans  les  vaifTeaux  une  certaine  quantité  de  liqueur  colorée  , 
&  enfuite  de  la  cire  fondue ,  &c.  V.  a  i 

M.  CourcelUs  dit  avoir  vu  l'huile  de  térébenthine  injedés 
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dans  les  arrcjres  du  bras,  tian/Tader  dans  le  tilTu  cellulaire 
voifin.  V.  ^  I 

M.  FerreinavvL  couler  rinjcdion  des  vaiiïeaux  fanguins 
dans  les  vaiffeaux  lymphatiques  ,  ce  qui  lui  fit  croire  qu'ils 
communiquent  enfemble,  &c.  -      Y.  6^ 

Kaau  a  fait  diverfes  remarques  fur  les  injedfons  ;  il  a 
prouvé  qu'on  poufToit  rinjedion  des  artères  dans  les  veines 
pulmonaires,  îorfqu'on  mettoit  les  poumons  en  dilatation 
par  le  fouffle ,  &c.  V   1 5 1 

M.  Lieberkunh  a  retire  le  plus  grand  avantage  des  injec- 
tions ;  û  communique  la  formule  de  la  matière  à  injcder 
dont  il  fe  fervoit ,  &c.  V.  1 5^ 

M.  de  Lajfone  s'eft  fervi  avec  faccès  des  injedions  ,  &c.  Il 
a  vu  que  par  le  foufflc  on  pouvoir  démontrer  les  cellules  de 
la  rate  ,  &c.  V.  ici 

Selon  Jancke  ,  le  meilleur  moyen  d'injedlei'  les  veines 
de  la  peau  eft  de  poufîer  l'injedion  immédiatement  dans  les 
artères  ;  elle  coule  ,  dit-il  ,  des  extrémités  artérielles  dans 
«lies  des  veines  ,  S^c.  V.  697 

Divers  autres  Auteurs  ont  parlé  des  injections  ,  MM.  Al^ 
binus  ,  Winslow ,  s'en  font  fervis  avec  avantage.  On  peut 
confulter  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  les  injedions  dans 
fon  Meth.Jiud, 

Transfufion, 

A^KONYME.  De  l'origine  &  des  progrès  de  la  tranfufioii  des 
liqueurs  dans  le  fang.  Tranfaci.  Philofopk.  1665.  III.  517 

Lo\sfER.  (  R.  )  Manière  de  faire  la  transfufion  du  fang  d'un 
animal  dans  un  autre.  Tranfaêi,  Phil.  1666.  III.  5 1  j 

*~  Succès  de  la  transfufion  d'un  animal  dans  un  autre.  Tran^ 
faa.Pkil,  1666.  IIL  51  j 

*-«  Expérience  de  la  transfufion  de  fang  fur  un  homme  à  Lon- 
dres. Tranfaci.  Phil,  i66j.  IIL  3  f  5 

^— Tra (Status  de  transfufione  fanguinis.  Lond,   16^9,  in  8. 

m.  302, 

DiNis.  (  J.  B.  )  Lettre  écrite  à  M.Montmor  ,  touchant  une 
nouvelle  manière  de  guérir  plufieurs  maladies  par  la  trans- 
fufion du  fang.  Paris ,1667,  in  4.  IIL  3 4 5 

Denis.  (  G.  )  Lettre  touchant  une  folie  invétérée  ,  cjui  a  été 
guérie  par  la  transfufion  du  fang,  Paris  ^  166S  ,  in  4.  IIL 

IIL  344 

Tarpy.  (  C.  )  Traité  de  l'écoulement  du  fang  d'un  homme 
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dans  un  autre,  &  de  fes  utilités.  Paris  ^  1667,  /«  4.  IH. 

345 

—  Lettre  à  M.  le  Breton ,  touchant  la  transfuiîon.  Pûrr'j , 
1^68  ,  in  4.  III.  54^ 

Fracassati.  (  Ch.  )  Liqueurs  injectées  dans  les  veines  de 
plusieurs  chiens.  Tranfaà,  Philofoph.  16  6^.  III.  195 

—  Expérience  fur  le  fang  refroidi.  Tranfa^.  Phil.  1667  , 

m  Z9S 

Cox.  (  Th.  )  Expérience  de  la  transfufion  du  fang  d'un  chien 
galeux  dans  un  chien  fain.  Tranfaêi.  Phil.  1667.    III.  3  jo 

Lamy.  (  a.  )  Lettre  à  M.  Moreau  contre  l'utilité  de  la  trans- 
fuiîon. Paris  ,  i66j  ,  in  4.  III.  34^ 

—  Seconde  lettre  ^  dans  laquelle  font  confirmées  les  raifons 
rapportées  dans  la  précédente.  Paris ^  i66j,in^.    111.34^ 

Gadroys.  (C.  )  Lettre  à  M.  Bourdelot  pour  fervir  de  ré- 
ponfe  à  la  lettre  écrite  par  M.  Lamy.  Paris  ,  in  4.    III.  5^5 

GuRYE.  Lettre  à  M.  Bourdelot  touchant  la  transfuiîon.  Pa- 
ris ,  ï66%  ,  in  4.  III.  ;;  5 

Santinellus.  (  Barth.  )  Confufio  transfufionis  fanguinis. 
RomA  ,  1^68  ,  in  8.  III.  355 

Manpredi.  (  Paul  )  De  tranfudone  fanguinis.  RomA  i  66  8  , 
in  4.  III.  373 

Mercklin.  (  Georg.Abrah.  )  DeortuSc  occafu  transfulionis 
fanguinis.  Nuremberg.  1679  ,  in  8.  III.  ^6%. 

Morgan.  (Thomas)  An  elfay  on  the  tranfmutation  of 
blood. /.o«rf.  lyiy  ,  i/z  4.  IV.  630 

Knicth.  (Thomas)  Vindication  of  a  late  eflay  on  the 
tranfmutation  of  biood.  Lond,  175 1 ,  i/2  8.  V,  45 

Recherches  fur  la  transfufion. 

Le  premier  qui  ait  parlé  de  la  transfufion  eft  Libavius  , 
Médecin  Allemand,  qui  l'a  décrite  d'une  manière  fort  claire  j 
Jl  confeilloit  de  tirer  le  fang  d'un  jeune  homme  en  faifanc 
une  ouverture  à  une  de  fes  artères ,  &  de  le  faire  couler  par 
le  moyen  d'un  tuyau  dans  les  veines  d'un  vieillard,  &c.  II.  1 46. 

Cette  obfervation  faite  vers  l'an  1 61  y ,  refta  oubliée  dans 
les  ouvrages  de  Libavius  :  en  166$ ,  divers  Auteurs  réclamè- 
rent la  découverte  de  la  transfufion.  Les  Anglois  fe  l'attri- 
buent ,  mais  ils  ne  font  point  d'accord  fur  celui  qui  l'a  pra- 
tiquée le  premier.  Un  anonyme ,  qui  a  publié  un  mémoire 
fur  cet  objet ,  en  accorde  l'invention  à  Chrijlophe  Wreen^  Pro- 
feileur  d'Aftronomieà  Çxfort.  III.  3  ij 
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Lower  dit  être  le  premier  qui  l'ait  pratiquée.  Le  i  j  F(?- 
vrier  1 66  ç ,  étant  à  Oxfort ,  il  vit  que  pour  guérir  certaines 
maladies  des  animaux  on  injedoit  dans  leurs  veines  diverfes 
liqueurs  purgatives  éraétiques  ,  Sec,  &  c'efl:  ce  qui  lui  donna 
la  première  idée  de  la  transfufîon.  Il  la  tenta  d'abord  fur 
d^s  animaux  ,  mais  il  la  pratiqua  enfuite  fur  un  homme , 
&c.  IlL  3  i^&fuiv, 

E.  King ,  Médecin  Anglois  ,  fut  un  des"  grands  parcifans 
de  la  transfufîon  ;  il  a  donné  le  réfultat  de  les  opérations 
dans  le  Journal  d'Angleterre,  &c.  yoye:^  notre  Hiftoirc.  lïl. 

T.  Cox ,  aufïî  Anglois ,  s*eft  beaucoup  appliqué  à  la  trans- 
fufîon. III.  3  jo 
Les  Allemands  ont  été  des   premiers  à  tenter  la  tranc- 
fufion.  Mûyor  s'en  eft  même  attribué  la  découverte  (  Tom. 
III,  pag.  zii  ).  EtmiiUr  a  recommandé  la  transfufîon;   il 
vouloir  qu'on  introduisît  des  médicaments  dans  les  veines 
pour  guérir  les  maladies ,  &c.  Cependant  cet  Auteur  qui  n'é- 
toit  point  prévenu  en  faveur  de  fa  nation ,  en  attribue  la  gloire 
à  Vreen  ,  Anglois  (  ibid.  pag.  ^17  ).  El^olf{  ,  Médecin  Alle- 
mand ,  a  donné  la  relation  de  quelques  expériences  fur  la 
transfufîon  ;  il  dit  l'avoir  vu  tenter  avec  fuccès  fur  un  hom- 
me ,  &c.  (  ibid.  pag.   x^i  ),  Mercklin  a  aufîî  écrit  fur  la 
transfufîon  ,  mais  il  a  été  affez  judicieux  pour  la  profcrire  \ 
il  rapporte  l'exemple  fâcheux  de  G.  Riva,  qui  la  tenta  fur 
deux  fujets  qui  périrent ,  &c.                                          III.  ^6x 
Les  Italiens  ont  fait  plufîeurs  expériences  fur  la  transfu- 
iîon  ;  Vracajfatl  eft  le  premier  de  cette  nation  qui  s'en  foir 
©ccupé  (Tom.  III ,  pag.  295  ).  Manfredi  l'a  pratiquée  fur 
des  chiens  ;  il  dit  auflî  qu'elle  a  réuiîî  fur  un  vieillard  (  ibid. 
pag.  371  ).  Hippolyte  Magnani  rapporte  diverfes  expériences 
favorables  à  latianfufîon  j  cet  Auteur  n'a  point  tu  celles  qui 
lie  lui  ont  point  été  favorables  :  voyez  le  Journal  des  Savéïnts 
166%.  On  peut  aufïî  placer  parmi  les  Auteurs  Italiens  qui  ont 
traité  de  la  transfufîon  ,  S.  P.  Fabricius ,  Allemand  d'origi- 
ne ,  mais  qui  étudia  à  Padoue  ,  &  foutint  à  Rome  une  difîèr- 
tation,  dans  laquelle  il  prétendit  avoir  guéri,  par  l'infufîon  de 
quelquesmédicaments  dans  les  veines,  un  fujet  attaqué  de  la 
vérole  avec  exoftofe  ,  &c.                                            III    516 
Parmi  les  François  qui  fe  font  occupés  à  la  transfufîon  , 
on  doit  compter  J.  B.  Denis;  il  fît  d'abord  beaucoup  d'expé- 
riences fur  des  animaux  ,  &  la  tenta  enfuite  fur  un  jeune 
feçnxme  attaqué  d'uo  afToupifTenient  léth^igique  j  cette  ope- 
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ration  ,  fuivant  Denis ,  eut  tant  de  fuccès  qu'on  la  pratiqua 
far  un  a^tre  homme  ,  &  elle  fut ,  dic-il  janfTiheureufe:  Denis 
détaille  fort  au  long  les  moyens  qu'il  a  employés  pour  praci- 
q«er  la  transfujfîon.  Voye^  ce  que  j'ai  dit  de  lui.  II 1.  345 

■  C,  Tardif,  été  un  des  plus  zélés  parcifans  de  la  transfufîon  ; 
les  mauvais  fuccès  qu'il  eut  en  la  pratiquant  ne  purent  pas 
inêm-e  le  déterminer  à  la  quitter.  Ildit  que  Jes  vieillards  &  ceux 
dont  les  vaiifeaux  font  pleins  de  niauvaifes  humeurs  &  de 
fang  corrompu  ,  peuvent ,  par  le  moyen  de  la  transfufîon  ,  fe 
garantir  des  maux  do4it  ils  fout  menacés  ^  &  entretenir  leur 
.conftitution  naturelle  j  &c.  111.34^ 

»  L.  Gayant  â  fait  avec  Pecquet  8c  Perrault  plulîeurs  expé- 
riences fur  divers  animaux  ^  elles  réuifirent  :  voyez-en  le  ré- 
sultat. .    III.  351 
Gniroys  fut  encore  un  de  ceux  qui  préconiferent  la  trans- 
fufîon 3  il  a  répondu  à  tous  ceux  qui  ont  ofé  l'attaquer.  III. 

Lamy  eft  un  des  premiers  qui  fe  fuient  élevés  cpntie  la 
transfulion  ^  il  prétend  que  cette  opération  eft  plutôt  ua 
moyen  de  tourmenter  les  malades  que  de  les  i^ucrir:  il  dé- 
taille tou5  les  inconvénients  qu'elle  produit ,  Se  qui  doivent 
engager  à  l'abandonner.  111.3  4^ 

Gurye  de  Montfolly  ,  Perrault  ,  &  un  pfeudonyme,  fe  font 
élevés  vivement  contre  la  transfufîon  ;  ils  ont  rapporté  les 
mauvais  fuccès  qu'elle  eut  ,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  a 
Ja  décrédicer  :  voyes^  leurs  ouvrages.  III.  3  s  3 

Enfin  ,  le  Parlement  de  Paris  ,  inftruit  des  dangereux 
effets  que  produifoit  la  transfufîon  ,  donna  un  Arrêt  par  le-. 
<^uel  il  en  profcrivit  l'ufage  :  voye\  ce  que  j'ai  dit.     III.  344 

Embaumements. 

Belon.  (Pierre)  De  medicamentis  nonnullis  (èrvandi  cada- 

veris  vim  obtinentibus  ,  libri  très.  Paris  ,  1 5  n  •  I-  5  o? 
Clauder.   (  Gab.  )   Methodus  balfamandi  cadavera ,  &c. 

Ahenburg.  1679  ,  i/z  4.  '  •  III.  15  a 

Lanzoni.  (  Jofeph.  )  De  balfamatione  cadaveruro.  terrar, 

1695.  IV. 105 

Pen NICHER.  (  L.  )  Des  embaumements,  fuivant  les  anciens  & 

modernes.  Paris  ,  1699  ,  in  la.  IV.  119 

Blancard.  (E.)  De  modo  balfamç  çondiendi ,  ôcc.  6"  Je 
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trouve  avec  h  livre  intitulé  :  Anatomia  reformata.  Hano" 
verA  lyofjWS.  IIL  517 

Grcenkill.  (  Thomas  )  Necropaidcia  ,  (îvc  de  arce  balfamo 
condiendi.  Lond.  1705  ,  in  4.  IV.  3  ^6 

PkIedlinus.  (  Vitus  )  De  embrochiis.  UlmA ,  1708  ,  in  8.  IV. 

505 

Hertog.  (  Chriftian  )  Bericnc  von  Egyptifchen  mumien. 
Goth,  l'ji'j  ^in%.  IV.  5x7 

pRE.  (J.  Frid.  de)  De  balfamo  Evangelico  Samaritano. 
1715.  .  IV.f4o 

Herhn.  (  Jean  G.  )  Balfamirte  mumic  nebft  anraerkungen  , 
wie  die  balfamifchen  concreta  den  menfchlichcn  leib  vor- 
der  corruption  bev/ahren.  Ckemnii ,  1715  ,  in  8.    IV.  650 

ScHULZE,  (  J.  H.  )  Demumia.  ffaU,  1737.  IV.  57 1 

—  De  ficca  corporum  animalium  confervatione.  Hal,  1741. 

ihid, 

KouTH.  (  B.  )  Recherche  fur  la  manière  d'inhumer  des  an- 
ciens, 1758.  V.  155 

Pétri.  (  Jonas  Szcnt)  Deconditione  corporum.  HàU,  1741 , 
in  4.  V.  147 

MizLER.  (Laurent)  De  balfamo  univerfali.  £//«rf.  1747  , 
in  4,  V.  414 

Broyer.  (  J.  J.  )  Mémoire  préfenté  au  Roi au  fujec 

des  enterrements  &  embaumements.  Paris,  1745,  in  g« 

V.ijfc 

Haguenot.  (  h.  )  Mémoire  fur  le  danger  des  inhumations 
dans  les  Eglifes.  Montpellier ,  1 748  ,  i/i  4.  V  4 6 1 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  embaumements  dont  fe  fer- 

voientles  anciens  Egyptiens ,  pour  conferver  les  corps  morts  ; 

je  renvoie  au  Traité  de  Lan:[oni,  où  l'on  trouvera  plufleurs 

chofes  curieufes  fur  cette  matière  ,  &c. 


CHAPITRE    V. 

Ou  Cœur  bt  des  Vaisseaux, 

Recherches  fur  le  Péricarde, 


H 


O  F  F  M  A  N.  (  Jean  Maurice  )  De  péricarde.  Altdorf.  i  <>90. 

IV.  77 
Luther,  (Charles Fréd.)  De pericardii,  fulmonis&partîum 


genitalium 
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genitaliu m  a  no maliis.  iCi/c«.  IV.  31^ 

Lanzoni,  (  Jofeph. }  De  pericardio ,  cxtat  in  operib.  omnib. 

IV.  104 
LiTTRï.  (A.)  Sur  un  cœur  fans  péricarde.  Hlft.  de  C  4cad. 

des  Scienc.  ijiz.  IV.  145 

Heyman.  (  a.  B.  )  De  pericardio  fano  &  morbofo.  Leyda  , 

ijz^^in^.  V.  18 

Agricola.  (  J.  )  Sur  ua  péricarde  adhérent  au  cœur.  Nu=* 

rimberg   17?  ç.  V.  55 

Nebel.  (Guilï.  Bern.)  De  lethalitate  vulneris  pericardii.  Hei^ 

delb-  1759,  i«4.  ^     V.49 

Snellen  (  Pierre  )  De  lethalitate  vulnerum  pericardii.  Hei» 

delberg.  ij^^  ^in  ^.  V.  1  5 ^ 

Alston.  (  C.  )  Sur  une  cxtravafion  de  fang  dans  le  péricar- 
de. Effaîs  de  Med. d'Edimb.  V.  1 34 
Jasolinus.  (  Jule)  Quaeilio  tertia  de  aquâ  in  pericardio, 

NeapoL  i  Ç7^ ,  ^^  8.  IL  3^ 

Bartholin.  (  Th.    Dilfert.  de  latere  Chrifti  aperto ,  Lu^d, 

Batav.  164.6  y  in  2.  îl  J74. 

Severinus.  V  Marc  Aurele  )  Quxft.  anat.  de  aquâ  pericar- 
dii,  &c.  Hd/2ov.  16^4  ,  i/z  4.  11.49^ 
ScHELAMMER.  (  Gonth.  Chrift.  )  De  aqua  pericardii.  JeriA  , 

1^94.  ^  ni.  544 

ScHusTER.  (  Gotrw.  )  De  aquâ  ,  five  liquore  pericardii. 

V.  ij8 

Les  anciens  Anatomiftes  n'ont  point  connu  la  véritable 
ftrudure  du  péricarde.  Hippocrate  le  regardoit  comme  une 
efpece  de  veflie  d'untiffu  membraneux  ,  &  dont  la  furface  eft 
unie  &  hamide.  I.  ^^ 

Galien  n'a  point  eu  une  idée  plus  exaé^e  du  péricarde  5 
c'efl:  ,  dit- il  ,  une  membia  le  forte  qui  revêt  le  cœur,  &  qui 
contrade  une  adhérence  avec  Tes  vailleaux. 

Les  fuccefleurs  de  Galien  fe  font  peu  occupés  à  découvrir 
la  véritable  tlrudure  du  péricarde  :  un  autre  objet  a  fixé  leur 
attention  ;  ils  ont  voulu  rechercher  s'il  y  avoit  naturellement 
de  l'eau  dans  le  péricarde  ou  bien  ii  c'étoir  un  t^zx  contre 
nature  Gabriel  de  Zerbis  prétendoit  que  la  furface  intérieure 
du  péricarde  étoir  toujours  lubrifiée  par  une  liqueur,  i.  lyj 

Berenger  Carpi  a  admis  de  l'eau  dans  le  péricarde  ,  &  il  a 
fait  entendre  que  c'efl:  de  là  que  vint  l'eau  qui  coula  par  la 
plaie  qu'on  fît  à  Jefus  Chrift ,  &c.  1.  %'j'j 

Fernel  a  trouvé  auflî  une  certaine  quantité  de  liquide  dans 
Tome  VI,  U 
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le  péricarcje  (  Tom.  I ,  pag.  387  ).  Suivant  Jajolinus ,  îs 
graiiTc  du  péricarde  eft  la  fourcc  de  l'iiumeur  péiicardine 
(  Tom.  II ,  pag.  41  )  ;  voyei  les  articles  Pojikius  ,  Dulaurens 
i  Tom.  II ,  pag.  156)5  Hildan  (  Tom.  II ,  pag.  173)5  ly- 
feras  (  1  om  III  ,  pag.  57)5  Vicuffens  (  Tom.  IV ,  pag.  17)5 
Sènac  (  T.  IV  ,  p.  6  17  )  5  Schufter  (  Tom.  V  ,  p  158;,  &c. 
■  Suivant  Malpigki  ,  le  péricarde  efl:  un  corps  glanduleux  , 
dont  les  parois  font  pourvues  de  glandes  deflinées  à  féparer 
l'humeur  péricardine.  III.  .49 

Divers  Auteurs  ont  admis  après  Malpighi  des  glandes  dans 
le  péricarde  ,  &  leur  ont  attribué  le  même  ulage  :  "voyei^^ 
Dionis  (  Tom.  III ,  pag.  <jî  t  )  5  /.  Fanton  après  Duverney 
(  Tom  IV  ,  pag  171  )  5  Gajialdi  ,  ibid.  pag.  503  5  Cowper  ^ 
Vieujfens ,  Berger ,  Littre  (  Tom.  IV  ,  pag.  i  ?  5  )  ^  &  plufieurs 
autres  ont  prétendu  qu'il  y  avoit  des  glandes  dans  le  péri- 
carde. 

Cependant  tous  les  Anatomiftes  n'ont  pas  admis  de  l'eau 
dans  le  péricarde  5  Coiur  a  écrit  que  le  péricarde  étoit  dé- 
pourvu d'eau  5  Muralto  alfure  n'en  avoir  jamais  trouvé 
dans  les  animaux  ,  &c.  Boknius ,  Verduc  ,  nient  qu'il  y  ait 
de  l'eau  dans  la  cavité  du  péricarde  ,  dans  l'état  naturel ,  &c. 
(  Tom.  IV  ,  pag.  116  ).  M.  Lieutaud  a  foutenu  la  même  opi- 
nion (  Tom.  V  ,  pag  167  )  :  voyez  les  EUm.  Phyfiol.  de  M. 
de  Haller ,  Tom.  I ,  pag.  180. 

La  defcription  du  péricarde  par  F^yîï/^,  ne  répond  point 
à  celle  qu'il  a  donnée  du  cœur  :  fuivant  lui ,  le  péricarde 
eft  un  agent  paflif  qui  met  le  coeur  à  l'abri  de  la  compref- 
iîon  que  le  poumon  pourroit  faire  fur  lui ,  &c.  I.  4^50 

Le  fcntiment  de  Véfale  fur  les  ufages  du  péricarde  n'a 
point  été  adopté  par  Vaifalva  ,  Lancili  ,  Vieulfens ,  Bagli- 
vi ,  &c.  Ces  Auteurs  ont  attribué  un  mouvement  au  péricar- 
de 5  M.  Sabathier  dans  fa  nouvelle  édkion  de  Verdier  ,  a  aufli 
accordé  une  certaine  adion  au  péricarde  ,  mais  MM.  Mor- 
gagni  ,  Sénac  &  Haller  ,  ont  réfuté  ce  fyftême  ,  &  allure 
comme  Véfale  que  le  péricarde  ne  jouit  d'aucun  mouve- 
ment ,  &c.  1.  431 

Riolan  a  fait  des  recherches  fur  la  ftrudure  du  péricarde  5 
il  a  admis  deux  membranes  dans  le  tiifu  de  cette  enveloppe  , 
l'une  qui  vient  du  médialHn ,  l'autre  qui  eft  une  produittioii 
des  vailfeaux  5  mais  cet  Auteur,  comme  l'a  obfervé  M.  de 
Sénac  ,  a  embralTc  divcrfes  opinions  en  écrivant  contre  Du- 
■laurensSc  Bauhin. 
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Suivant  Lower  ,  le  péricarde  fixe  les  vaiiTeaux  ,  &  main- 
tient le  diaphragme  dans  fa  place  5  il  remplit  divers  autres 
ufages  importants  :  &  comme  nul  animal ,  dic-il ,  n'eft  dé- 
pourvu de  cœur  ,  de  même  nul  animal  ne  manque  de  péri- 
carde, lîl.  305 

Lanciji  st{k  aiTuré  par  diverfes  obfervations  eue  le  péri- 
carde exifte  dans  tous  les  animaux  (  Tom.  IV,  pag.  41)  ^  Se 
fon  opinion  a  été  confirmée  par  les  recherches  de  M.  de 
Sénac  (Tom.  IV,  pag.  614  )  .  .  .  Kaaa  (Tom.  V,  pag. 
ijt  )  ,&c.  &c. 

Duverney  a  prétendu  après  Columbus  ,  Bartholin  ,  Tul- 
pius ,  &  divers  autres  Auteurs ,  que  le  péricarde  manque  dans 
certains  fujets.  III.  48 y 

Littre  dit  l'avoir  trouvé  fi  intimement  uni  à  la  fuiface  du 
cœur  ,  qu'il  fembloit  manquer,  Tom.  IV  ,  pag.  135.  MaU 
pighi  avoir  parlé  d'un  péricarde  adhérent  au  cœur  (  Tom. 
III,  pag.  149  ).  P^y^r  rapporte  une  obfervation  femblable  , 
Tom.  m  ,  pag.  533.  Finkenau  afi^ure  avoir  vu  un  cœur  dé- 
pourvu de  Ton  péricarde  ,  Tom.  IV,  pag.  571.  Enfin  Vieuf- 
fens  prétendoit  qu'il  y  avoit  des  cœurs  fans  péricarde  (  Tom. 
IV  ,  pag.  iS  )  ,  mais  c'eft  une  erreur.  Lifez  à  ce  fujet  les 
EUm.  Phyfiol.  de  M.  de  Haller,  Tom.  I,  pag.  289. 

Vieujfens  a  donné  une  expofition  du  péricarde  fupérieure 
à  celle  qu'avoient  fait  les  Anatomiftes  les  prédécefieurs  j  il 
y  a  admis  des  glandes  après  Malpighi  :  le  péricarde  ,  dit-il, 
reçoit  un  gros  rameau  du  nerf  intercoftal,  &  quelques  autres 
nerfs  de  la  huitième  paire  ,  &c.  IV.  17 

Selon  Lancifi ,  le  péricarde  eft  compofé  de  trois  lames  5 
une  extérieure  membraneufe  ,  \3l  moyenne  eft  charnue  &  cfi: 
fufceptible  de  contradion  ,  la  troifieme  tunique  eft  glandu- 
leufe  j  &c.  IV.  42, 

Heijler  s'eft  occupé  a  décrire  le  péricarde  j  il  a  parlé  des 
trous  que  plufieurs  Anatomiftes  ont  admis  dans  cette  mem- 
brane pour  la  fécrétion  de  l'eau. 

Fanton  a  parlé  de  la  cohéfion  du  péricarde  avec  la  par- 
tie charnue  du  diaphragme  ,  &c.  Il  a  mefuré  la  capacité 
du  péricarde  ,  dans  laquelle  il  dit  avoir  injedé  deux  livres 
d'eau  ,  &c  IV.  z-jx 

M.  JVinslow  a  donné  une  longue  defcription  des  diffé- 
rentes lames  du  péricarde  ;  fuivant  lui ,  la  tunique  moyenne 
eft  compofée  de  filaments  tendineux  ,  déliés ,  ôc  dirrérem- 
ment  croifés. 

M.  de  Sénac  a  décrit  beaucoup  mieux  qu'on  n'avoit  hk 
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avant  lui  le  péricarde  ;  il  a  fait  voir  qu'il  change  de  iîgure, 
de  couleur  ,  de  capacité  dans  les  différents  âges,  &  relati- 
vement au  volume  du  cœur  5  il  a  obfervé  que  le  péricarde  eft 
applati  fur  le  diaphragme  ,  &  a  indiqué  l'attache  que  ce 
niufcJe  contradle  avec  ce  fac  ,  &c.  Suivant  M.  de  Sénac  le 
péricarde  n'eft  compcfé  que  de  deux  membranes  jointes  par 
un  ti/Tu  cellulaire  ,  mais  aucune  d'elles  n'elT:  ni  mufculcufe  ni 
gianduleufe,  &c.  '■  IV.  612. 

M.  de  H  aller  a  donné  une  longue  expofition  du  péricar- 
de ;  il  en  a  décrit  l'anneau  ,  les  cornes  ,  les  trous,  les  adhé- 
rences aux  vaifleaux  ,  au  diaphragme  ,  &c.  Sa  ftrudure  eft 
cellulaire,  &  il  n'a  qu'une  feule  lame.  M.  de  Haller  fait 
plulieurs  réflexions  judicieufes  fur  l'humeur  péricardine ,  &c. 

IV.  712, 

Suivant  M.  Lieutaud ,  le  péricarde  eft  compofé  de  deux 
jiiembranes  &  d'un  tilfu  cellulaire  intermédiaire  qui  les  unit  ; 
la  membrane  extérieure  eft  tendineufe  ,  &  l'intérieure  qui 
eft  tiès  fine  tapi/Te  toute  la  cavité  du  fac  auquel  elle  eft 
très  adhérente  ,  &c.  M.  Lieutaud  dit  que  le  péricarde  s'unit 
il  intimement  au  diaphragme  par  le  bord  de  fa  face  tiian- 
gulaire  ,  que  -fes  fibres  paroiilent  continues  à  celles  de  la 
partie  tendineufe  du  péricarde  ,  &c.  M.  Lieutaud  parle  de 
pliificurs  afFciftions  du  péricarde  ,  &c.  V.  177 

J.  G.  Zimmerman  dit  s'être  alTuré  que  le  péricarde  eft  in- 
fenfible.  V.  497 

Voye^  fi  vous  voulez  mes  obfervations  fur  le  péricarde  , 
dans  la  nouvelle  édition  du  Traité  du  Cœur  de  M-  de  Sénac, 

Ouvrages  généraux  fur  le  cœur, 

HiPPOcRATE.  De  corde  extat  in  T.  IV  operum.  Paris  , 
16^9  ,  in  fol,  I,  36 

MiLicH.  (  Jac.  )  De  partibus  . , .  cordis  ,  &c.  Bafil.  1^42.  , 

14^^ 

NovocAMPius.  (  Albert)  Dillcrtatio  utrum  cor  an  jecur  iia 
formatione  fœtus  confiftat  ^nus.Çracovii,  ^  ijji  ,   in   8. 

I  49? 

Taurellus.  (  Nicolas  )  Difput.  de  cordis  natura  &  viribus, 

jNoremh.  i^$6,  II.  101 

"WfisF.MANNUs.  (  Samuel  )  De  faculcatibus  &  operationibus 

cordis  naélatus  ,  cum  brevi  cordis  anatome.    Witteherg. 

1591  s  ^'"^  8.  -, . :.ll-  104 

Cocus-  (  J.  }  De  corde.  . . .  TVltteherg.  160^  ,  in  4.      II.  i6o 
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Schneider.  (  Conrad  Vi6t.  )  De  corde  difputatio.  Witteb, 

1641  ,  in  II.  II.  61  f 

—  DifTert.  Anatomicaede  pardbus  ,  quas  vocant  ,  principa- 

lioribus ,  corde  ,   capite  ,  hepate  ,  cum  obfervationibus 

ad  Anatomiam  ,  &c,  pertinentibus.  Witteb,   1645  ,  in  8. 

Backius.  (  Jacq.)  Diflert,  de  corde,  in  quâ  agitur  de  nulii- 
tate  fpirituum,  &c.  Roterod.  1648  ,  in  i  r,  II.  f  39 

GuiîFART.  (P.)  De  corde  difputatio ,  Sec.  Roikomagi ,  1651 , 
in  4,  lîl.  1 3 

Seger.  (  George  )  Triumphus  cordis ,  poft  captam  ex  totali 
hepatis  clade  vidoriam,   eredus.  Hafni&  ,    165+,  in  4. 

^1^-5  9 
—  Triumphus  &  querimonia  cordis  ,  repetitus.  Hafniœ  ^ 

1666.  ibid. 

Leichnerus.  (  Eccardus  )   De  cordis  conftitutione.  fr/i^rr. 

16^7, in4.  11.637 

Vattier.  (P.  )  Le  cœur  déthroné.  Paris  ,  i^^o  ,  in  11.  V. 

Mezgerus.  (  George  Balthaf.  )  Difputatio  de  corde.  Tubing. 
i66x  y  in 4,  III   159 

LowER.  (  Richard)  Tradatusde  corde.  Londini ,  1669  Jn  8, 

III.  30Z 

Panthot.  (  J.  )  Sur  une  fingularité  remarquée  dans  le  cœux 
â'im  homme.  Journal  des  S  av.  i6ycf,  IV.  194 

Adamus.  (  Jean  Etienne)  De  ofTe  cordis  cervi.  Gie[f.ï62^, 
in  4.  IV,  ^6 

Crausius.  (  R.  g.  )  Programma  de  principatu  cordis.  JenA  , 
1694.  11^-5  5$ 

ViEussENs.  (  R.  )  Nouvelles  découvertes  fur  le  cœur.  Paris , 
170^,  in  II.  IV. 7 

—  Traité  nouveau  de  la  ftrudure  &  des  caufes  du  mouve- 
ment naturel  du  cœur.  Touloufe ,  17 14  ,  m  4.  ibid, 

WiNSLOW.  (J.  B.)  Obfervation  fur  les  fibres  du  cœur  &  fur  fes 
valvules ,  avec  la  manière  de  les  préparer  pour  les  démon- 
trer. Mém.  de  tAcad.  des  Scienc.  1 7 1 1 .  1 V >  480 

BuissiERE.  Nouvelle  defcription  du  cœur  de  la  tortue  d'A- 
mérique. TranfaB,  Phil. n<*.  5  2 8  .,  6*  Paris  ,  iji^  ^  in  n, 

IV. 1x4 

Martine2^.  (  Martin  )  Obfervationes  de  corde,  Matriti. 
1713  ,  in  4.  IV.  ^04 

SOUMAZN»  Relation  de  ToUYerturc  du  corps  d'une  femme 

M  iij 
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trouvée  prefque  fans  cœur.  Paris  ,  1718.  V.  la 

WooD.  (  >^,  )  Meciianical  Eflay  on  the  heart.  Lond,  172^3 

in  4.  V.  1 8 

Stuart.  (  A.  )  Sur  la  Jftruduremufculairedu  cœur.  Tranfaci, 

Phil.  1741.  IV.  4^1 

MoNGE  (  George  Louis  de)  De  corde  in  génère. S^///.  1745  , 

/«4.  V.  345 

BuTLNFR,  (Chrift.  Gott.  )  Beweifs  dafs  ein  Kind  mit  dem  an 

der  brufl:  gexx^achfenen  herzen  leben  Konne.    Konifberg. 

1747,  ^'-'z  4-  .  ,  V.  157 

—  Von  einem  kinde  mit  aufwarts  liegendem  Iierze,  17Î2- , 

in  4.  ibid, 

SÉNAC.  (  J.  )  Traiié  de  la  rtruâ:ure  du  cœur  ,  de  fon  adion  , 

&  de  fes  maladies.  Paris  ,  1749  ,  /«  4.  1  vo/.  IV,  .607 

'Vk^eiTBRFCHT.  (  J.  )  Sur  les  cœuis  velus.  Mém.  de  Petersb^ 

Tom,VI.  V.  175 

LiEUTAUD.  (  J.  )  Obfervations  anatomicjues  fur  le  cœur. 

Mérru  de l'Acad.  des  Scienc.  i-j^^,  y.zC-,6 

— -  Obfervations  anacomiques  fur  le  cœur  ,  fécond  mémoire. 

Mém,  de  l'Acad.  desScienc.  17^1,  Y.  167 

«—  Obfervations  anatomiques  fur  le  cœur,  troifîeme  Mémoi- 
re, contenant  la  defcription  particulière  des  oreillettes, du 

trou  ovale  &  du  canal  artériel.  Mém.  del'Acad.  des  Scienc. 

1754.  ,   ,  ^: ^^^ 

SiEGWART.  (George  Frédér.  )  DiC  cor  humanum  ,  veri  ho- 
minis  antlia  ,  hydraulica  ,  prelToria  ,  raethodo  analytica  , 
fyftematica  fummatim  deiineatum.  Refp.  David  Mau- 
ch^rd.  Tubing.  i-j^^'^  in  ^.  V.  ^78 

«—  Dilf.  Antagonifmus  fibrarum  cordis  humanimufculorum. 
Tubing.  1 7  ç  5- ,  /«  4.  ibid, 

Haller.  (  A.  )  Deux  mémoires  fur  la. formation  du  cœur 
■   dans  le  poulet.  Laufanne  1758  ,  in  8,  i  voL  IV.  71 J 

HoEFMAN.  (Frédéric)  Cardianaftrôpbe  admiranda,  feu  cor- 
dis inveriîo  meraorabiîis,  &c.  Lipf,  '\6-ji  ,  in  4.    111.4x3 
ToRREs.  (  J.  J,  )  Sur  le  cœur  d'un  enfant  renverfé  de  haut  en 
bas.  Tranfa^.Phïl.  1741.  V.  i/4 

Recherches  fur  le  cœur. 

Les  bornes  que  nous  nous  fommes  prefcrites  dans  cet  où- 
Tarage  ,  ne  nous  permettant  point  de  parler  de  toutes  les  def- 
criptions  que  les  Anatomiftes  ont  données  des  diverfes  parties 
4u  cœur  3  il  nous  fuffira  de  faire  connottre  les  Anatomiftesqui 
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en  ont  traité  avec  le  plus  de  fuccès  ;  c'eft  dans  les  ouvrage» 
des  Auteurs  que  nous  citerons ,  que  l'on  doitpuifer  des  con- 
noillances  ultériedres  fur  cet  organe. 

Situation  6*  fi'^ure  du  cœur. 

Suivant  Hippocrate  ,  le  cœur  a  une  figure  pyramidah  ,  il 
eft  placé  tout  entier  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  ^  &  il 
répond  par  Ton  dernier  ventricule  à  la  mammelie  gauche  où 
l'on  fent  fes  pulfations,  &c.  I.  i^ 

Arifiote  avoir  obfervc  que  le  cœur  n'avoit  pas  dans  l'hom- 
me la  même  poiition  que  dans  les  animaux  (  Tom  I ,  pag. 
4z).  Suivant  quelques  Auteurs  ,  Archigenea  connu  la  vérica^ 
ble  pofition  du  cœur  (  ihid.  pag.  6i  )  Celfe  a  placé  anffi  ie 
cœur  du  côté  gauche.  V.  54,  SuppL 

Le  cœur  ,  fuivant  Galien  ,  cft  placé  au  milieu  du  thorax  ; 
la  poiiitc  des  ventricules  eft  tournée  du  côté  gauche  ,  &c. 
cette  pointe  eft  quelr]uefois  féparée  ;  mais  ,  fuivant  Galien  , 
cette  réparation  s'obferve  plutôt  dans  les  grands  animaux, 

V.  ^69 

Selon  Confiant  mus  ,  le  cœur  eft  placé  obliquement  (  Tom. 
I,  pag.  171  ).  Salicet  a  déterminé  à-peu-près  la  véritable 
pofition  du  cœur  :  voy«{  ce  que  j'ai  dit.  I    188 

Carpi  a  dit  aufli  que  dans  l'homme  le  cœur  eft  fîtué  obli- 
quement ,  au  lieu  que  dans  les  animaux  il  a  une  lîtuation 
tranfverfale.  ,  L  177 

Charles  Etienne  a  foutenu  la  position  oblique  du  cœur 
dans  la  poitrine  (  Tom.  I,  pag.  338  ).  Femd  a  dit  ,  après 
Hippocrate  ,  que  le  cœur  a  une  figure  pyramidale ,  que  d'une 
part  il  eft  fous  le  fternum  vers  la  cinquième  zoiz  ^  &  que  fa 
pointe  fe  trouve  fous  le  mamelon  gauche  ,  &c.  L  3  87 

Véfale  a  aulfi  attribué  une  figure  pyramidale  au  cœur  ,  (a 
bafe  répond  au  milieu  du  thorax  ,  la  pointe  eft  tournée  du 
côté  gauche  ,  enforte  que  ,  félon  cet  Auteur  ,  la  fituation  du 
cœur  eft  tranfverfale  ,  &c.  L  418 

.  Véfale  rapporte  l'exemple  d'un  cœur  dont  la  pointe  éroi: 
dirigée  vers  le  côté  droit ,  &  la  bafe  vers  le  côté  gauche 
(  Tom.  V  ,  pag.  610  ,  SuppL  )  ;  cette  obfervation  a  été  réi- 
térée par  divers  Auteurs.  Riolan  dit  en  avoir  vu  deux  exem- 
ples ;  il  étoit  tel  dans  le  corps  de  la  Reine  Marie  de  Médicis, 
Gui  Patin  a  obfervé  une  inverfion  de  cœur  dans  le  cadavre 
d'un  fupplicié  (Tom.  II,  pag.  599  ).  Mentd  parle auffi  d'une 
pare-Ile  tranfpofition  du  cœur  :  -voye^  le  Tom.  111.  pag  10. 
Mery^  Morand ,  fere^  omtrouvc  uA déplacement  du  cœur 
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daxis  la  dificdîon  d  un  ^cldac  (  Tom  III ,  pag  ^94).  Enfîii 
M.  Sue  a  eu  occafion  de  voir  deux  exemples  de  renverfemenc 
à\x  cœur  &c  des  oreillettes  :  voyer,  le  Toril.  V,  pag.  3805 
Efchenbach,  Tom.  V  ,  pag.  691  ,&c.  &c. 

J.  I  Torrès  parle  d'une  tranrpodtion  du  cœur  ,  mais  qui 
étoit  différente  de  celles  que  nous  venons  de  rapporter  j  c'é- 
toit  un  enfant  qui  avoir  le  cœur  renverfé  ,  la  pomte  étoic 
tournée  en  haut&  la  bafe  en  bas  j  Sic  Tom.  V,  pag.  154. 
Voyei  à  ce  fujet  les  Elem.  PhyfioL  de  M.  de  Halier  ,  Tom.  I, 
pag.  3C4 

^ColumhiLS  &  Eufiacke  ont  indiqué  la  véritable  pofition  du 
cœur.  I.  619 

Les  Auteurs  qui  fuivirent  ces  Anatomiiles  affignerent  une 
pofîtion  au  cœur  fort  diiférente  de  ctW^  qu'il  a  dans  l'état  na- 
turel ;  Dulaunns^  Cajferius^  Bidloo  ^  Pieujfens,  Verheyen  , 
Valfdha  ,  &c.  repréfenterent  le  cœur  comme  fufpendu  par 
les  vaiiîeaux  qui  y  ahoutifîent,  Voye:^  les  articles  oii  il  ell 
quefrion  de  ces  Ecrivains. 

Cependant  Lower  ne  fe  lailTa  point  féduire  par  de  telles 
autorités  ,  il  remit  pour  ainfi  dire  le  cœur  dans  fa  véritable 
pofition  :  félon  lui  ,  le  cœur  eft  plus  tourné  dans  l'homme 
vers  le  côté  gauche  ,  le  diaphragme  eft  non  feulement  ap- 
pliqué à  la  pointe  de  czt  organe ,  mais  encore  à  tout  foii 
côté  ,  c'efl-à-  dire  à  fa  face  applatie  ;  voye:^  fon  ouvrage  &  le 

Tom.  III,  305 

Pechlin  efl:  un  des  premiers,  parmi  les  modernes,  qui  ait 
déterminé  la  figure  du  cœur  j  c'eft  une  efpece  de  cône,  dit- 
il  y  dont  les  côtés  ne  font  pointparalleles.  Cet  Auteur  aauflî 
indiqué  la  véritable  poiîtion  du  cœur.  La  plus  grande  partie 
de  cet  organe  eO:  placée  , dit-il  ,  dans  le  côté  gauche,  la  bafe 
eft  parallèle  à  la  ligne  du  fternum  ,  &c.  Pechlin  eft  le  pre- 
mier ,  fuivant  M.  de  Haller  ,  qui  ait  fait  voir  que  le  ventri- 
cule gauche  eft  fupérieur  ,  &c.  III.  434! 

M.  Duverney  a  examiné  avec  attention  îa  pofîtion  8c  là 
£gure  du  cœur  5  il  à  écrit  que  dans  l'homme  cet  organe 
eft  fîtué  différeiïiment  que  dans  les  animaux  ,  &c.  Il  a  dé- 
jnontré  que  le  ventricule  droit  étoiî  antérieur,  &  le  gauche 
poftérieur;  le  cœur  eft  applati  du  côté  du  diaphragme  ,  &c. 
La  figure  du  cœur  eft  conique  ,  mais  elle  n'eft  point  égale- 
ment ronde  dans  toute  fa  furface,  &c.  ÎII.  48^ 

Suivant  Blancard ,  le  cœur  eft  placé  au  milieu  de  la  poi- 
trine, III.  jip 

Samorini  a  fait,  voir  que  la  pofîtion  du  cœur  eft  oblique 
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(  Tom.  IV  ,  pag.  ^45  )  M.  M orgagni  ^ traité  avec  beaucoup 
de  précifîon  de  la  figure  &  de  la  pofition  narurelle  du  cœur 
dans  l'homme  ,  &  dans  divers  aniir.aux  ;  il  a  obfervérur  cinq 
fujets  que  la  pointe  excé  ieure  des  ventricules  étoic  double. 
Divers  autres  Auteurs  avoienr  parlé  de  cQtie:  variété  :  Pline  , 
Galien  ,  Sec.  en  rapportent  des  exemples  :  voye\^  le  Traité  du 
Cœur  de  M.  de  Sénac  ,  &  cette  Hiftoire,  IV.  391 

M.  Winslow  a  décrit  mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  la 
£gure  &  la  véritable  pofition  du  cœur  ;  il  a  ,  dit-il ,  la  for- 
me d'un  cône  applati  par  les  deux  côtés ,  arrondi  à  la  pointe, 
&  ovaîaire  a  la  Kafe  ,  &c.  Le  cœur  eft  prefque  totalement 
couché  tranrverfalement  fur  le  diaphragme  j  la  plus  grande 
portion  avance  dans  le  côté  gauche   de  !a  poitrine  ,  &c. 

IV.  4^9 

M,  de  Sénac  a  indiqué  la  figure  &  la  pofition  du  cœur  avec 
beaucoup  d'exaâ:itude  ,  il  dit  que  l'on  ne  peut  le  comparer 
aune  pomme  de  pin,  &  il  rapporte  avec  foin  ce  que  les 
Ecrivains  ont  écrit  fur  cette  matière  ,  &c.  Voye^  l'extraie 
que  j'ai  donné  de  Ton  ouvjage.  IV.  614 

On  confultera  avec  le  plus  grand  avantage  ce  que  M. 
de  Haller  çi  écrit  fur  la  figure  &  la  pofi.tion  du  cœur  ;  il  a  fu 
fe  rendre  propres  lesobfervations  qu'on  avoit  faites  avant  lui 
dans  les  animaux  &  dans  le  corps  humain.  IV.  yix 

La  véritable  pofition  du  cœur  a  été  encore  décrire  par  /?o- 
binfon  qui  a  examiné  cet  organe  dans  les  divers  âges  ,  fuivant 
lui  ,  le  cœur  cft  plus  gros  chez  les  enfants  que  chez  adultes 

.  (  T.  V  ,  pag.  84  ).  La  figure  du  cœur  a  été  aufii  bien  expofée 
par  F.  hlichols  (  Tom.  V,  pag.  87  ).  Queye  a  fait  des  re- 
marques intérelTantes  fur  la  figure  &  la  pofition  du  cœur 
(T.  V  ,  pag.  no  ).  Enfin  nous  finifions  par  confeiller  la  lec- 
ture des  ouvrages  de  M.  Lieutaud  ,  qui  a  travaillé  avec  fuc- 
cès  fur  cette  matière.  Il  dit  que  le  cœur  n'a  point  la  figure 
conique  ,  mais  qu'il  refiemble  à  une  pomme  de  pin  applatic 

,  de  la  bafe  à  la  pointe  ,  que  le  bord  antérieur  eft  beaucoup 
plus  aigu  que  le  bord  poftérieur  qui  eft  arrondi,  &c.  V. 

On  trouvera  encore  dans  les  Eléments  d'Anatomie  de  M. 
Ferfon  ,  une  idée  concife  &  claire  de  la  ftrudure  mufculeufc 
du  cœur  (fl). 


(a)   Ce  Médecin  n'avoit  compofé  cet  ouvrage  que  pour  l'éducaiioa 
de  M.  Geoffroy  ,  ravan:  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  fils  de  Mt 
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StruBure  du  cœur. 

La  fubftance  du  cœur  ,  félon  Hippocrate ,  eft  mufculeufc; 
ce  qui  rend  Ton  tifTu  ferme  :  Je  cœur  a  deux  ventricules  fépa- 
rés  par  une  cloifon ,  l'un  cft  placé  à  droite ,  l'autre  à  gau- 
che 5  ces  deux  ventricules  occupent  le  cœur  tout  entier,  &c. 
la  cavité  droite  eft  plus  grande,  mais  elle  ne  s'étend  point 
jufcju'à  la  pointe  du  cœur  qui  eft  toute  folide  5  ce  ventricule 
eft  comme  coufu  ou  attaché  au  cœur  par  dehors  ,  &c.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  ce  que  Véfale  a  dit  de  particulier  fur  les 
oreillettes  &  fur  les  ventricules  du  cœur.  I.  z^ 

Arifiote  étoit  peu  avancé  dans  la  connoiifancc  de  la  ftruc- 
tnre  du  cœur  ;  il  a  admis  trois  ventricules  dans  ce  vifcere  ,  le 
moyen  eft  le  plus  étroit  ,  &  le  gauche  le  plus  vafte  :  félon 
lui ,  ces  trois  cavités  communiquent  avec  le  poumon  ,  &:ç. 

L  4X 

Divers  Auteurs  qui  ont  fuivi  aveuglément  ce  qu'Ariftote 
avoit  écrit  ,  ont  admis  trois  ventricules  dans  le  cœur  5  tels 
font  Achillinus  ,  Fortunius  Liceti\  Nicolas  Majfa  {  Tom.  I  , 
pag.  5  f  4  ).  Veslingius  a  dit  que  le  ventricule  droit  de  l'hona- 
me  eft  partagé  par  une  cloifon  mince  &  charnue  qui  forme 
une  troifieme  cavité,  Kerchingius  afiure  avoir  trouvé  trois 
ventricules  dans  le  cadavre  d'un  homme.  lîl.  40^ 

Plufieurs  Anatomiftes  difent  avoir  va  trois  ventricules 
dans  des  poiiTons.  Voye:^  là-delfus  les  EUm.  Phyfiol.  de  M, 
de  Haller  ,  Ù  les' Mémoires  d' Anat.  de  M.  Lieutaud. 

Arifiote  eft  encore  l'Auteur  d'une  idée  lînguiiere;  il  croyoit 
<|u'il  y  avoit  dans  le  cœur  un  os  qui  formoit  la  bafc  de  ce 
vifcere ,  comme  les  autres  os  fervent  de  charpente  au  corps 
humain.  Voye^  Riolan,  Ant/fop.  pag.  511. 

L'opinion  d'Ariftote  ,  fur  l'os  du  cœur  ,  a  été  adoptée  par 
la  plupart  des  Anatomiftes  qui  l'ont  fuivi  :  Galien  l'a  vu  dans 
ïe  cœur  d'un  éléphant  5  tous  les  Arabes  ont  parlé  de  l'os  du 
Cœur  de  l'éléphant ,  &  l'ont  recommandé  dans  certaines  ma- 
ladies Cornélius  Gemma  dit  avoir  trouvé  deux  oflelets  dans 
le  cœur  de  l'homme,  &c.  Divers  Auteurs  ont  parlé  de  ces 
oifelets;  voyez  Coiter  j  Riolan  ,  Bartholin  &  Sénac  j  Haller , 


Geoffroy  célèbre  Chynifte,  M  Pcrfon  s'adonna  à  l'étude  de  la  Méde- 
cine trè^  tard  ,  Se  il  mourut  à  P<i ris  par  un  excès  de  travail  en  17$ B» 
H'ayancpas  encore  atteint  l'âge  de  jo  ans. 
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Ehm.  Phyfiol.  Tom.I ,  pag.  3zy.  Voye^  notre  Hifloire  en 
divers  endroits  ,  fur-tour  l'article  Morand.  V.  10 

Suivant  Véfaîe  ,  l'os  du  cœur,  tel  que  le  décrivoicnc  les 
anciens  ,  eft  un  être  de  raifon  j  on  voit  feulement  rcxtrémité 
des  vailfeaux  adhérente  au  cœur  ^  un  peu  plus  folide  &:  pius 
epaiïïe  que  ne  le  font  ailleurs  les  parois  de  ces  vaiiTeaux  ,  &c. 

I.  40Î 

Héropkile  &  Erajiflrate  ont  dit  peu  de  chofe  fur  la  flruélurc 
du  cœur  ,  cependant  ce  dernier  Auteur  a  décrit  d'une  ma- 
nière fort  claire  les  valvules  tricufpides  dont  nous  nous  pro- 
pofons  de  parier  ailleurs.  î.  47 

Gaiien  a  mieux  connu  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  la  ftruc- 
ture  du  cœur  ;  fuivant  lui ,  c'eft  une  maiTe  charnue  qui  ref- 
femble  au  tifTu  des  mufclcs  ,  mais  qui  en  diffère  en  plufieurs 
points  ;  il  eft  compofé  de  iibres  dont  les  direâ:îons  varient  , 
les  unes  font  droites  ,  les  autres  tranfverfes  ,  &c.  elles  vien- 
nent de  la  bafe  &  vont  fe  rendre  dans  la  cloifon  ,  c'eft-à- 
dire  dans  les  filions  qui  la  bordent  ,  &c.  Gaiien  a  donné  une 
defcription  des  ventricules  ,  des  oreillettes  &  des  valvules  àa 
cœur.  Le  ventricule  droit ,  fuivant  lui  ,  n'eft  qu'un  fupplé- 
ment  ;  il  manque  quelquefois  dans  les  animaux  qui  ne  rcf- 
pirentpas  ,  &c,  &c.  V.  569 

Nous  ne  dirons  rien  des  defcriptions  que  Mundinus  ,  G^- 
briel  de  Zerbii  j  B,  Carpi  ,  &  piuiieurs  antres  ont  données  du 
cœur  ;  ces  Auteurs  ont  copié  en  tout  Gaiien  ,  encore  raêmene 
i'ont-ils  pas  toujours  entendu.  Voye^  ce  que  j'ai  dit  à  leur 
article. 

N.  Majfd  a  examiné  avec  plus  d'attention  la  ftruâiare  du 
cœur;  il  y  a  reconnu  une  fubirance  charnue,  de  même  que 
dans  les  mufcles  :  le  cœur  eft  compofé  ,  dit-il  ,  de  faifceaux 
qui  ont  un  tiflu  ferme  &  ferré  ;  ces  faifceaux  font  placés  eh 
divers  fens  &  fe  croifent  dans  la  furface  interne  des  ventri- 
cules ,  &c. 

Le  Vajfeur  a  fait  des  remarques  curieufes  fur  la  flrudure 
du  cœur  ;  il  a  décrit  les  ventricules  ,  a  obfervé  leurs  véri- 
tables capacités  ,  &  a  remarqué  que  les  parois  mufcuîeafes 
dont  cft  formé  le  ventricule  droit ,  étoient  moins  épailfes  que 
celles  du  ventricule  gauche„  Il  a  décrit  les  oreillettes  ,  &  les 
valvules  avec  alTëz  d'exaditude,  &c.  1-375 

C'eft  à  Véfale  que  nous  devons  rapporter  nos  principales 
<:onnoi(rances  fur  la  ftruéture  du  cœur  j  c'eft  un  mufele  , 
dit-il  ,  mais  les  fibres  y  font  plus  ferrées  que  dans  les  autres  5 
«on  iiÊ  peut  fuivre  tés -fibres  qu'en  les  féparant ,  &c.  Véfak  â 
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obfervé  que  les  couches  internes  marchoient  à  contre-fcns 
des  fibres  externes ,  &c.  I.  4^8 

Dans  la  fubftance  du  cœur ,  dit  Véfale ,  font  creufées 
deux  cavités ,  l'une  à  droite  ,  l'autrcà  gauclic;  leur  furface 
interne  eftiaboteufe,  &c.  Vers  la  pointe  naiiîent  les  colonnes 
ou  les  piliers ,  &c.  Vcfale  décrit  avec  exaditude  les  valva- 
Jes  5  nous  rapporterons  ailleurs  ce  qu'il  a  dit  de  particulier 
là-deiTus.  Ce  que  Véfale  a  écrit  fur  les  oreillettes  du  cœur  cft 
fort  curieux  5  il  a  indiqué  leur  figure  quand  elle"^  font  vuides, 
&c.  &  admet  trois  fortes  de  fibres  dans  leur  compofition ,  &c. 

1.419 

Les  Anatomiftes  qui  ont  fur  vécu  à  Véfale,  fe  font  peu  oc» 
cupés  pendant  plus  d'un  fiecle  à  rechercher  la  véritable  ftruc- 
ture  du  cœur  :  il  n'y  a  eu  que  Columbus  ,  Fullope  &  Eujia- 
che ,  Vidus  Vidius  ,  qui  aient  marché  fur  les  traces  de  ce 
grand  maître»  Voye^;^  les  ouvrages  de  ces  Auteurs. 

Riolan  a  donné  une  defcription  afîez  détaillée  du  cœur  , 
mais  il  Ta  obfcurcie  par  les  idées  d'Ariftotc  5  cependant  il  a 
oblervé  que  le  ventricule  gauche  elt  trois  fois  plus  épais 
^ue  le  droit ,  que  les  deux  pointes  font  féparées  ;  il  a  dé- 
crit les  oreillettes  ,  a  fait  voir  leur  inégalité  ,  &c.  Voye:^  fon 
^nthropogr. 

On  doit  à  Bauhin  des  remarques  alTez  jiiftes  fur  la  ftruc- 
ture  du  cœur  j  il  eft  entré  dans  des  détails  circonftanciés  fur 
plufieurs  parties  qui  étoient  peu  connues  ,  comme  fur  le  trou 
ovale  ,  fa  valvule  ,  &  celle  d'Euftache  ,  &c.  II.  ut 

Stenon  eft  le  premier  ,  après  Véfale  ,  qui  ait  examiné  le 
cœur  avec  attention  5  il  l'a  regardé  comme  un  mufcle  :  les 
fibres  dont  il  eft  compofé  lui  ont  paru  charnues  au  milieu  , 
<5c  tendineufes  à  leurs  extrémités  ,  &c.  Stenon  compare  les 
fibres  du  cœur  à  un  8  de  chiffre  j  il  croit  qu'elles  fe  réunifTent 
toutes  au  ventricule  gauche  ,  &:c.  Mais  il  eft  fort  diffus 
en  décrivant  ces  fibres  ,  tantôt  il  dit  qu'elles  font  parallèles  , 
&  tantôt  qu'elles  forment  divers  angles,  &c.  !•  7î 

Lower  a  porté  plus  d'exadlitude  dans  fa  defcription  da 
cœur  ;  il  eft  un  des  premiers  qui  ait  diftingué  les  diverfes 
couches  des  fibres  du  cœur ,  il  leur  attribue  deux  diredions 
différentes  :  voye^  ce  que  j'ait  dit.  III,  304 

Cet  Anatomifte  a  décrit  avec  affez  de  précifion  les  co- 
lonnes des  ventricules  du  cœur  j  il  a  fait  voir  qu'elles  n'ont 
pas  la  même  forme  ni  la  même  malfe  dans  les  animaux  ,  &c. 
Ce  que  Lower  dit  fur  la  ftruiflure  des  oreillettes  eft  fort  cu- 
rieux ^  il  parle  avec  foin  des  trouifeaux  mufcukui^  donc  elles 
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font  pourvues  ,    ^c.   Nous  examinerons  ailleurs  les  tra» 
vaux  de  Lovi^er  fur  les  oreillettes  &  les  valvules  du  cœur, 

111.50^ 

Suivant  Borelli,  le  cœur  n'eft  qu'un  peloton  de  fibres  char, 
nues  tournées  en  fpirale ,  S>c  coachées  les  unes  fur  les  au- 
tres, &c.  Il  a  recherché  fort  au  long  les  fondions  que  remplid 
fent  les  diverfes  couches  des  fibres  du  cœur  :  voye^  ce  que 
j'ai  dit,  III.  149 

Pechlin  a  t)brervé  la  dire^on  des  fibres  du  cœur  ,  &c. 
Suivant  Taffm  ,  la  fubftance  du  cœur  qui  environne  le  ven- 
tricule gauche  ,  eft  quatre  ou  cinq  fois  plus  épailfe  que  celle 
du  côté  droit ,  &c.  III.  441 

M.  Duverney  a  fait  quelques  remarques  fur  la  ftrudurc 
du  cœur  :  il  l'a  regardé  comme  un  muicle  ;  &  ce  qu'il  a  dit  fur 
les  fibres  mufculeufes  des  oreilles  mérite  d'être  confulté  5  ce- 
pendant ,  en  général  ,  il  a  fuivi  Lov/er  de  fort  près.  lîï.  ^86 
M.  Duverney  a  décrit  aufli  la  ftructure  du  cœur,  il  s'eft 
étendu  plus  particulièrement  fur  les  oreillettes  ;  il  regarde 
l'oreillette  droite  comme  le  tronc  des  deux  veines-caves  , 
&c.  Il  entre  encore  dans  quelques  décails  relatifs  aux  fibres  des 
oreillettes  ,  mais  que  nous  ne  pouvons  rapporter  ici,  III.  486 
G.  Banholin  ,  fils ,  s'eft  occupé  a  décrire  la  ftrufture  du 
cœur  î  il  a  avancé  que  les  colonnes  charnues  du  ventricule 
gauche  font  plus  nombreufes  que  celles  du  ventricule  droit. 
Les  fibres  mufculeufes  à^  cœur  marchent  obliquement  de 
droite  à  gauche  vers  la  pointe  ,  où  elles  fe  réfléchilTent  de 
gauche  à  droite ,  &c.  Cet  Auteur  indique  fort  au  long  l'ar- 
rangement des  fibres  du  cœur  :  voye^  ce  que  j'ai  dit.  IIÎ. 

p.  $06  ,  Ù  fuiv, 
Saint-H'daire  a  donné  une  defcription  du   cœur ,  mais 
nous  n'en  recommanderons  point  lak<Slure  ;  car  que  peut-on 
attendre  d'un  Anatomifte  qui  compare  le  cœur  à  la  machine 
de  Marly  ?  III.  ^^6 

On  doit  à  Ruyfck  des  remarques  fur  la  ftrudure  des  ap- 
pendices i  il  les  a  fait  repréfenter  dans  divers  endroits  de 
les  ouvrages  :  on  peut  voir  fur-iout  ce  qu'il  dit  dans  fon  qua-. 
trieme  îrcfor. 

Vieuijens  a  décrit  fort  au  long  les  fibres  mufculeufes  du 
cœur  ;  elles  ne  font  ,  fjivant  lui  ^  qu'une  prolongation  des 
artères  coronaires.  Ces  fibres  ,  dii-ii  ,  font  des  conduits  char- 
nus qui  fe  rendent  aux  extrémités  des  veines  ,  &c.  Vieuffens 
a  donné  une  defcription  fuivie  des  ventricules  5  ce  qu'il  dit 
de  leur  futface  iaterne  mérite  quelque  attention  ;  il  y  a  ordi- 
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nair^mcnt  trois  éminences  ,  ou  trois  piliers  dans  cette  cavi»» 
té  5  quelquefois  on  n'en  trouve  que  deux  ,  &c.  Les  parois 
des  ventricules  font  compofées  de  quatre  différentes  couches 
de  conduits  charnus  mitoyens  ,  &c.  Vieulfens  divife  les 
fibres  charnues,  en  fibres  externes  &  internes 5  ies  premières 
formeoE  la  face  extérieure  du  cœur  ,  les  internes  produifenc 
les  ventricules  ,  &c.  1^.30 

Vieailcns  a  parlé  avec  âiTez,  de  précifîon  des  fibres  des 
çrcilkîtes  du  cœur  5  il  a  indiqué  leur  origine  &  leur  terminai- 
foa;  il  en  efc ,  dit-il,  de  circulaires  &  d'autres  longitudi- 
nales, &c.  Sur  la  partie  pcftérieure  de  rorciiîette  l'arrange- 
Kieot  des  fibres  eit  fort  différent;  elles  forment  j  félon  cet 
AmcaT,  des  réfeaux  parallèles  à  la  bafe  du  cœur  ,  Sec.  Voye^ 
ce  que  j'ai  S.z.  IV.  z^ 

Lancijz  sç.'à.  foririé  une  idée  particulière  fur  le  cœur,  tout 
lui  asîîcnce  que  ce  vilcere  elt  un  mufcie  ,  fa  couleur  rouge  , 
fes  fibres  &  fon  mouvement ,  &c.  Il  foupçonne  qu'il  y  a 
quatre  cercles  tendineux  ,  deux  aux  extrémités  des  artères  ^ 
éc  deux  entre  les  oreillettes  &  les  ventricules  du  cœur.  Les 
£bres  des  oreillettes  &  des  ventricules  fe  terminent  à  ces  ten- 
dons. De  ces  fibres  ^  les  unes  font  droites  ,  les  autres  font 
tranfverfes  3  quelques-unes  font  fpirales.  Les  fibres  des  orcii- 
Jecces  ,  fuivcint  Lancifi  ^  prennent  leur  origine  aux  veines- 
caves  du  côté  droit ,  &  aux  veines  pulmonaires  du  côté  gau- 
che, &c  &c.  IV.  45 

Les  ventricules  du  cœur  ,  félon  Lancifi,  font  compofés  de 
trois  plants  de  fibres  ;  il  décrit  fort  au  long  la  diredion  de 
.ces  fibres.  Foye:^  ce  que  nous  avons  rapporté  a  fon  article. 

M.  Chirac  â  traité  de  la  ftrudure  du  cœur  5  il  s'efl  beau- 
coup étendu  fur  la  diredion  des  fibres  ,  mais  ce  qu'il  a  dit 
eCl  fort  obfcur.  M.  Chirac  admettait  des  fibres  tranfverfales 
qu'il  croyoit  propres  à  dilater  le  cœur  ,  &c.  iV.  qC 

On  trouvera  quelques  recherches  fur  la  firudure  du  cœur 
dans  les  ouvrages  de  Santorini  ;  cependant  cet  Auteur  s'efl 
-plus  occupé  à  décrire  les  capacités  des  oreillettes  &  des  ven- 
tricules ,  qu'à  en  connoïtre  la  véritable  flrudure.       IV.  34 j 

Le  cœur  ,  fuivant  IVinslow  ,  efi:  formé  de  trois  mufcles  j 
les  ventricules  font  diftinds  &  féparés  les  uns  des  autres  ,  &: 
Ja  cloifon  du  cœur  eil  formée  par  leur  adofferaent  ;  ces  deux 
•ventricules  font  deux  mufcles  recouverts  par  un  troifieme  , 
qui  efl  fi  adhérent  à  la  furface  extérieure  du  ventricule  gau- 
che, qu'on  ne  peut  l'en  détacher  fans  rompre  les  fibres  muf- 
culeufes,  &c,  M.  'Wiuilow  décrit  fort  en  détail  la  direction 
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des  fibres  j  il  dit  qu'il  y  en  a  de  longues  &  de  courtes  ;  que 
leurs  courbures  ,  leurs  angles  fe  rencontrent  j  que  cette  ren- 
contre forme  la  pointe  du  cœur  ,  &c.  IV«w48i 

Stuan  a  entrepris  non  feulement  de  décrire  le  cœur  natu- 
rel ,  mais  encore  il  a  donné  le  modèle  d*un  cœur  artificiel  5 
fuivant  lui  ,  le  cœur  n'eft  qu'un  fimple  mufcle  ,  de  figure 
demi-circulairc  ,  dont  toutes  les  fibres  font  parallèles  ,  &c. 

IV.  49Ï 

On  lira  aufli  avec  ratisfa<5lion  ce  que  Boerhaave  a  écrit  i\\t 
la  ftrudVure  du  cœur ,  &  fur  l'arrangement  des  fibres  dont  il  eft 
compofé  5  cependant  ce  Médecin  a  fuivi  Lov/cr  de  fort  près, 

T^j^or  s'eft  plus  occupé  à  décrire  les  ufages  du  cœur  ,  qu'à 
en  rechercher  la  ftruâiurei  il  attribue  des  fibres  droites  au 
ventricule  droit  du  cœur,  &c.  IV.  6 12, 

La  defcription  que  M.  de  Sénac  a  donnée  des  fibres  muf- 
culeufes  ,  foit  pour  leur  ftrucl:ure  ,  foit  pour  leur  direélion  , 
cft  très  inréreitante.  Les  ventricules  font  féparés  ,  dît-il.  & 
c'eft  par  leur  adoirement  qu'eft  produit  le  ieptum  :  ils  font 
formés  de  deux  facs  mufculeux  ,  qu'un  troifieme  recouvre  , 
mais  chacun  a  fa  ftru(5lure  particulière  j  il  y  a  diiférentes 
couches  de  fibres,  M.  de  Sénac  les  a  décrites  ;  il  a  expofé 
auffi  avecexaclitude  la  (Iruélure  des  oreillettes  &  des  diverfes 
parties  du  cœur  ,  &c.  IV.  614 

Ce  que  M,  de  HalUr  a  écrit  fur  la  flruélure  du  cœur  eft 
fort  curieux  ^  cet  Auteur  a  réuni ,  avec  beaucoup  de  {'avoir, 
à  Tes  propres  remarques  ,  les  travaux  des  Anaromiftes  qui 
ont  traité  de  cette  matie;e  :  nous  ne  pouvons  que  confeiliec 
la  leélure  de  Ton  ouvrage.  IV.  711' 

Wood  s'ert  propofé  d'cxpofer  la  diredion  des  fibres  muf- 
culeufes  du  cœur  j  il  prétend  qu'elles  viennent  des  tendons 
qui  en  bordent  les  orifices  ,  &c.  Il  fuit  Lowcr  dans  prefque 
tous  Tes  détails  ,  &c.  "  V.   î8 

Langrisk  a  admis  ,  à  l'exemple  de  M.  Chirac  ,  des  fibres 
dilatairices  du  cœur  5  il  eft  entré  dans  pluheurs  dérails  fur 
les  fonctions  de  cet  organe  ,  &c.  (  Tora.  V,  pag,  91  ).  Kaau, 
s'eft  élevé  contre  cette  opinion  ,  &  contre  celle  de  Chirac. 

V.  151 

On  trouvera  quelques  recherches  fur  la  firuâure  du  cœur 
dans  les  écrits  de  Q_iwye.  ;  cet  Auteur  a  fait  le  parallèle  du 
cœur  de  l'homme  avec  celai  de  divers  animaux  ,  <S:c.  V.  i  lo 

Les  travaux  de  Glajjius  fur  le  cœur  lui  méni-^nt  des  élc*- 
ges5  il  a  regardé  le  cœur^  à  l'imication  de  Cajfgbohm  ,  qui 
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l'a  guidé  dans  Tes  recherches ,  comme  un  compofé  de  quatre 
mufcies  creux  ,  donc  deux  forment  les  ventricules  du  cœur  , 
&  les^  autres  les  oreillettes.  Il  a  divifé  le  tifTu  du  cœur  en 
trois  rangs  principaux  de  fibres  ,  doftt  il  donne  une  ample 
defcription.  Glaflius  remarque  que  ces  colonnes  font  entre 
les  valvules;  que  chacune  envoie  des  filets  à  deux  de  ces 
valvules  ;  que  c'eft  pour  cela  qu'il  y  a  trois  piliers  dans  le 
ventricule  droit ,  &  qu'il  n'y  en  a  que  deux  dans  le  ventri- 
cule gauche.  GlafiTius  s'eft  aufli  étendu  fort  au  long  à  décrire 
la  rcrudure  des  orci) lentes  ,  &c.  V.  1 15 

Muys  ,  à  l'imitation  de  Leewenhoeck  ,  a  regardé  les  fibres 
du  cœur  comme  réticulaires,  c'eft-à-dire  ,  fuivant  cet  Au- 
teur ,  qu'elles  font  tilTues  comme  un  vrai  réfeau  qui  eft 
extrêmement  fin  ;  elles  font  en  même  temps  revêtues  de 
membranes  qui  s'infinucnt  dans  leur  lacis  ,  &c.  V.  14I 

Suivant  M.  Lieutaud ,  le  cœur  n'a  ,  à  proprement  parler  , 
qu'une  feule  tunique  ;  fi  on  la  divife  en  plufieurs  ,  c'eft  qu'on 
en  Cépaïc  le  tifiu  cellulaire.  M.  Lieutaud  change  la  dénomi- 
nation des  oreillettes  en  première  &  en  féconde  ;  il  en  agit 
de  même  à  Tégard  des  ventricules  ,  &c.  Cet  Anatomille  di- 
vife les  colonnes  charnues  du  cœur  en  trois  claifes ,  favoir  , 
tn  murales  ,  tranfverfales  j  &  libres  ;  il  décrit  fort  au  long 
cette  ftrudure  :  nous  renvoyons  à  fon  ouvrage.  En  parlant 
des  oreillettes  du  cœur ,  nous  rapporterons  ce  que  cet  Au- 
teur a  dit  de  particulier  fur  leur  ftrudture.  V.  z(>8 


Nota.  Nous  rapporterions  ici  le  fentiment  de  beaucoup 
d'autres  Auteurs,  fur  la  li:ru(51:ure  du  cœur,,  fi  nous  ne  croyions 
mieux  faire  de  nous  en  tenir  à  l'énumération  de  ceux  qui 
ont  travaillé  eux-mêmes  à  TAnatomie.  Je  dois  même  aver- 
tir que ,  dans  l'hiftoiie  comme  dans  la  table  ,  je  me  fuis  plus 
occupé  de  l'expcfidon  des  faits  que  de  celle  des  fyflêmes  ,  fi 
j'ai  parlé  de  certains  ouvrages  de  Phyfiologie  ,  c'cft  que  j'y 
ai  entrevu  quelcjues  détails  fur  l'Anatomie  &  fur  la  Chirur- 
gie. Mon  objet  étcic  de  traiter  des  progrès  qu'on  a  faits  dans 
CCS  deux  fciences  ,  &  non  aans  îa  Phyfiologie.  Si  je  me  fuis 
quelquefois  écarté  de  cctZQ  méthode  ,  c'eft  d'après  l'autorité 
des  Hifloriens  de  l'Anatomie  &  de  la  Chirurgie  ,  ou  par  rap- 
port à  la  célébrité  de  quelques  Ecrivains  ,  qui  avoicnt  publié 
des  ouvrages  pour  ou  contre  l'Anatomie, 

Tel  eft  le  célèbre  ClaitdeSaumaife  (  Tom.  Il ,  pag.  1 1 1  )  , 
fils  de  Bénigne  Saumaife,  Piélident  à  Mortier  au  Parlement 

Recherches 
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Recherches  fur  les  oreillettes  du  cœun 

^ALTHER.  (  Auguft.  Frédéric)  Difp.de  fabrica  auricularuîîi 
cordis.  Lipf.  173  9«  IV.  498 

Nous  dirons  peu  de  chofe  fur  la  Pcruâiure  des  oreillettes  en 
particulier  ,  parcequ'en  parlant  de  celle  du  cœur  en  général, 
nous  avons  rapporté  l'opinion  de  divers  Anatoinillcs  fur 
kur  figure  ,  leur  polition  ,  l'arrangement  de  leurs  fibres  , 
&.C,  Il  nous  refte  cependant  quelques  détails  dans  lefqueis 
nous  allons  entrer. 

Les  remarques  de  Lower  ,  fur  la  iîruélure  des  oreillettes  , 
font  curieufcs  j  il  efl  le  premier  qui  ait  bien  décrit  les  trouf- 
féaux  mufculeux  dont  elles  font  formées.  Leurs  iîbres  ,  dit-il  > 
abouti/lent  à  des  tendons  oppofés  à  ceux  du  cœur  ,  &  font 
dans  un  ordre  double  &  contraire  :  le  tendon  qui  efl  à  la 
bafe  du  cœur  eft  commun  aux  oreillettes  ,  &  leur  lert  com* 
me  d'appui  ;  mais  il  efi  afrermi  d'un  cercle  tendineux  beau- 
coup plus  dur.  Lower  parle  de  pluiîeurs  troulTeaux  mufcu- 
leux de  l'oreillette  droite  qui  en  traverfent  l'étendue  ,  &  s'op- 
pofent  à  une  trop  forte  diftenfion  ,  &c.  &c.  Dans  l'oreillette 
droite  ,  c'eft-à-dire  à  cet  endroit  où  efl:  le  confluent  des  deux: 
veines-caves  ,  s'élève  une  efpece  de  monticule  auquel  Lov/ec 
a  donné  le  nom  de  tubercule-^  mais  les  Anatomiftes  les  plus 
exercés  ont  en  vain  cherché  ce  tubercule  ;  il  y  a  apparence 
que  Lower  a  pris  quelques  concrétions  grai/Teulès  pour  une 
digue  charnue  ,  &c.  &c.  IIL  50^ 

Lower  n'eft  point  le  premier  qui  ait  admis  ce  tubercule 
dans  l'oreillette  droite  3  Highmore  en  avoit  déjà  parlé  d'une 
manière  fort  claire  ;  Nicolai  avoit  auffi  admis  ce  tubercule  v 
fuivantcet  Anatomifte  ,  ce  n'efl:  point  de  la  graiife  qui  le  for- 
me 5  mais  des  fibres  charnues  qui  grofriifcnt  &  avancent  dans 


de  Dijon.  Plufieurs  Auteurs  ayant  traduit  l'épithete  ,  bien 
méritée,  de  Pkyficim  en  celle  de  Médecin  ,  qui  en  plufieurs - 
endroits  d'Allemagne  fignifie  la  même  chofe  ,  j'ai  dans  mon 
hiftoire  commis  la  même  faute  par  inadvertance  5  c'efl:  pour- 
quoi je  la  corrige  ici.  Claude  Saumaife  ne  mourut  pas  non 
plus  en  i^jz  ,  comme  Manger  le  dit  dans  fa  Bibliothèque  des 
Médecins  j  mais  il  mourut  le  3  Septembre  1^5  3  (  voyez  Mo- 
reri  )  ,  &  fut  inhumé  fans  cérémonie  &  fans  épitaphe  dans 
l'Eglife  de  Saint  Jean  à  Mafti'echr. 

Tome  VL  jNî 
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îa  cavité  droite  entre  les  deux  veines-caves.  Sckulqius  a  auflî 
adopté  ce  fentiment. 

Cependant  M,  Morgagnî  a  prouvé  que  ce  tubercule  eft 
un  être  de  raifon  :  voyez  le  Traité  du  cœur  de  M.  de  Sénac. 
Conf^jltez  ce  que  Uuber  a  écrit  de  relatif  à  cet  objet ,  &c. 

La  flrudure  des  oreillettes  a  été  affez  bien  décrite  par 
Vieujjens  j  cet  Auteur  parle  fort  au  long  de  ïifl/ime  :  fuivanc 
lui  ,  c'eft  un  corps  rougeâtre  un  peu  relevé  en  boife  ,  Se  dif- 
pofé  en  manière  d'un  cercle  imparfait ,  &c.  Ce  corps  eft  irré- 
gulièrement fphérique  ,  compofé  de  fibres  charnues  ,  &c, 
Vieuffens  décrit  fort  au  long  les  ufages  de  cette  partie  ,  &c. 
Toyei  ce  que  j'ai  dit,  IV.  19 

Les  anciens  ont  connu  ,  comme  l'a  remarqué  M,  de 
Hallcr  y  l'ifthme  décric  par  Vieuffens  :  tels  font ,  Fabrice  d!  A~ 
quapendente  j  C&ciUus  Foiius  ,  Besler ,  &c.  Voye^hs  Elem, 
Pkyjîol.ào,  M.  de  Haller  ,  Tom.  I  ,  pag.  3 1  <> . 

Nous  renvoyons  aux  articles  Duverney  ,  Lancifi ,  Wins^ 
iow  ,  Sénac  ,  Waltker  ^  Lieutaud  ,dcc.  Voye^  aufîî  notre  hif- 
îoire  ,  Tom.  V  ,  pag.  169. 

La  capacité  de  l'oreillette  droite  eft  plus  grande  que  celle 
de  l'oreillette  gauche.  Lower  8c  plufieurs  autres  Anatomiftes 
s'en  font  convaincus  ;  Santorini ,  Hehedus ^  &c.  (  Tom.  IV  , 
p.  3  4^  ).  Cependant  M.  Duverney  a  cru  que  l'oreillette  gauche 
ëtoit  au  moins  aufîi  grande  que  la  droite. 

Suivant  Van  Home  ,  les  oreillettes  du  fœtus  ont  la  même 
capacité  que  les  ventricules  (  Tom.  III  ,  pag.  14)5  mais 
Schenckius  dit  s'être  alTuré  que  les  oreillettes  du  cœur  du 
fœtus  font  plus  grandes  que  celles  de  l'adulte  (Tom.  III , 
pag,  76.  ) 

Les  bornes  que  nous  devons  nous  prefcrire  ici ,  ne  nous 
permettant  point  de  parler  de  la  foffe  ovale  que  Vieuffens  a 
connue  fous  le  nom  de  forte  de  la  veine-cave  ,  nide  l'anneau 
ovalaire  ;  nous  nous  contenterons  de  renvoyer  aux  ouvrages 
de  Vieuffens  ,  &  aux  Elem.  Phyfiol.  de  M.  de  Haller  (  Tom, 
î ,  pag.  3 1  f  )  ,  oii  l'on  trouvera  des  détails  curieux  fur  les 
Auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière. 

Valvule  d'Euftache, 

WinslOW.  (J.B.)  Defcription  d'une  valvule  fingulfere  delà 
ve^ne-cave  inférieure.  Mémoires  de  l' Académie  des  Sciences , 

1717.  IV.482. 

Crellius.  (  J,  Frédéric  )  De  Yalyula  Euilachii.  WutebergA  , 

17J7.  Y-^^^ 
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BRendelius.  (  J.  Godefroi  )  De  valvula  Euftachiana  inter 
venam  cavam  inferiorem  dextramque  cordi?  auriculam 
confira  ,  Sched.  WittebergA  ,1738,  V.  i  j  8 

Haller,  (Albert  de)  Prog.  de  valvula  Euftachii.  Go/r/;z^. 

i7;8.  .  ^^-  ^9S 

Suivant  plufieurs  Ecrivains ,  Jacques  Sylvius  a  connu  la 
valvule  d'Euftache  ,  mais  ce  qu'il  en  a  dit  eft  trop  vague 
pour  qu'on  doive  lui  en  accorder  la  découverte. 

Euftache  elt  donc  le  premier  qui  ait  décrit  d'une  manière 
intelligible  la  valvule  qui  porte  ion  nom,  il  en  a  donné  le 
premier  une  figure  qui  eft  à  la  vérité  peu  exâdle ,  mais  il  en 
a  parlé  fort  au  long  dans  fon  Traité  de  vena  fine  pan  :  cette 
valvule  ,  fuivant  Euftache ,  eft  attachée  à  la  partie  intérieure 
&  antérieure  de  la  veine-cave  5  c'eft  de  là  qu'elle  paroît  pren* 
dre  fon  origine.  Dès  qu'elle  eft  parvenue  au  milieu  de  l'ori- 
fice de  la  veine-cave  ,  elle  fe  termine  en  un  aflemblage  de 
£bres  affez  greffes,  &  entrelacées  diverfement  ,  &c.  Koyeç 
ce  que  j'ai  dit  à  l'article  Euftache ,  où  j'ai  rapporté  la  propre 
defcription  de  cet  Auteur.  I.  eiv 

Bauhin  a  donné  une  defcription  groffiere  de  la  valvule 
d'Euftache  ,  d'après  l'expoiîtion  qu'en  avoir  fait  cet  Airato- 
mifte  Italien  5  mais  il  a  dit  n'avoir  jamais  pu  la  trouver.  Rio^ 
lan  a  nié  l'exiftence  de  la  valvule  d'Euftache,  &  a  blâmé 
Bauhin  de  l'avoir  décrite  d'après  autrui.  Anthrop,  701. 

La  valvule  qu'Euftache  avoir  décrite  refta  oubhée  juf^ 
ques  vers  le  milieu  du  dix-feptieme  flecle  ;  enfin  Cattier  qu! 
avoit  fait  une  étude  fuivie  des  ouvrages  de  cet  Auteur ,  en 
parla  dans  fes  obfervations.  II.  éjo 

A-peu-près  dans  le  même  temps  Guifart  donna  une  def- 
cription détaillée  de  la  valvule  de  la  veine-cave ,  mais  il  en 
attribua  la  découverte  à  Charles  le  Noble  ;  c'eft  pourquoi 
GuifFart  a  appelle  cette  valvule  noble  ,  tant  à  raifon  ,  dit-il  , 
de  fes  ufages  qu'à  caufe  de  celui  qui  l'a  découverte  ^  &c.  Sui- 
vant GuifFart  ,  cette  valvule  eft  fituée  dans  la  partie  fupé- 
rieure  du  tronc  afcendant  inférieur  de  la  veine-cave  du  côté 
droit  du  cœur  ,  &c.  Confultez  la  defcription  que  cet  /^uteur 
en  a  donnée  ,  &  que  j'ai  rapportée.  III.  24 

T.  Banholin  Se  Segerus  ont  décrit  fous  le  nom  de  valvule 
d'Euftache  ,  la  valvule  de  l.i  veine  coronaire. 

Vieujfens ,  Cowper ,  Douglas  ,  &  Chefelden  ,  ont  parlé  de  la 
valvule  d'Euftache ,  mais  avec  peu  d'exacflitude.  IV.  z^  ,  &c. 

Lancifi  a  donné  U  defcription  6c  une  figure  de  la  valvule 
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d'Euftache  ;  il  a  indiqué  les  moyeas  pour  la  découvrir  :  Cm-^ 
vaut  lui  ,  cette  valvule  fe  termine  par  une  efpece  de  queue 
qui  relTemble  au  manche  d'une  faulx  ,  &c.  IV.  44 

M.  WinsLow  efl  le  piemier  qui  ait  donné  une  defcriptioa 
cxadle  &  circonftanciée  de  la  valvule  d'Euftache  :  fuivant  lui, 
elle  eil  placée  à  l'embouchure  delà  veine-cave  inférieure, 
&c.  Elle  eft  en  partie  membraneufe  ,  &  en  partie  en  forme  de 
réfeau  j  cWo.  eiî  comme  les  autres  valvules  des  veines  dif- 
pofée  en  croi liant ,  fa  concavité  eft  en  haut ,  &  fa  convexité 
en  bas  ,  &c,  &c.  IV.  485 

Dans  un  autre  mémoire  que  M.  Winllow  a  donné  à  TA- 
cadémie,  on  trouve  pluiieurs  détails  fur  la  valvule  d'Çufta- 
che;  il  y  fait  part  des  travaux  de  M.  Duvcmsy  ,  &  accufe 
Rouhault  d'avoir  publié  fous  fon  nom  la  defcription  de  la 
valvule  d'Euftache  dont  il  (  M.  Winflov/  )  étoit  l'Auteur ,  &c. 
Nous  fommes  furpris  avec  Trew  qu^  M.  Winflow  n'aie 
point  parlé  de  la  valvule  d'Euftache  dans  fon  expoiition  ana- 
tomique  ,  après  en  avoir  traité  H  au  long  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie.  IV.  48^ 

M.  Morgagni  s'eft  occupé  à  rechercher  la  ftrudure  &  la 
polîtion  de  la  valvule  d'Euftache.  Il  l'a  trouvée  dans  un  grand 
nombre  de  fujets,  &  en  a  fait  remarquer  les  variétés,  &c. 

ÎV.  59 1 

La  valvule  d'Euftache  ,  félon  Trew ,  exifte  dans  tous  les 
âges  de  la  vie  ,  &  fon  ufage  eft  de  diriger  différemment  le 
fang  ,  fuivant  les  diverfes  fituations  de  l'oreillette  droite 
pendant  la  fyftole  &  la  diaftole  ^  &c,  &c.  Trew  en  a  donné 
une  figure  qui  n'eft  point  mauvaife.  IV.  j  1 5 

M.  de  Sénat  a  fait  beaucoup  d'expériences  pour  s'affurei' 
de  \b  ftruâ:ure  Se  des  ufages  de  la  valvule  d'Euftache  5  ce 
qu'il  die  à  ce  fujet  eft  très  exatfl:  :  il  dit  qu'elle  ne  s'efface 
pas  dans  les  progrès  de  l'âge  ,  qu'on  la  trouve  prefque  tou- 
jours ,  ou  que  du  moins  on  en  trouve  des  veftiges  dans  les 
vieillards  même.  IV.  615 

M.  de  Haller^L  donhé  une  defcription  beaucoup  plus  éten- 
due qu'on  n'avoit  fait  avant  lui,  de  la  valvule  d'Euftache  j 
elle  n'eft  ,  fuivant  lui ,  frangée  &  en  forme  de  réfeau  que  par 
cta:  contre  nature  j  ôAç.  exifte  dans  tous  les  âges.  Cette  val- 
vule a  en  général  la  figure  d'un  croilfar.t ,  elle  eft  large  au 
milieu  ,  &  eft  plus  tendue  &  d'un  rifiu  plus  ferme  dans  fa 
partie  poftérieure ,  &c.  M.  de  Halkr  donne  les  moyens  de 
4éiouvrîr]a  valvule  d'Euftache,  -      IV.  (^^6' 
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J.  G.  Brendelius  a  décrit  &:  faicflépeindre  la  valvule  d'Euf- 

fâche  dans  fa  fituation  naturelle.  Il  a  indiqué  le  moyen  que 

i  on  doit  employer  pour  la  découvrir  :  voye:^  ce  que  j''ai  dir» 

V,  i5« 
Huherz  aufîî  parlé  avec  afTez  d'exaditude  de  la  valvule 
d'Euftache  ;  il  a  dit  qu'elle  n'efl:  nullement  percée  ni  frangée 
comme  plufieurs  Anatomiftes  l'avoienr  avancé.  V.  157 

Enfin  on  trouvera  une  defcripcion  de  cette  valvule  dans 
Jes  ouvrages  de  Garengeot  ,  qui  en  a  donné  une  affez  bonne 
figure  ,  &  dans  celui  de  M,  Lieutaud,  &c.  On  confultera  aulÏÏ 
avec  fuccès  une  tlicfe  que  M.  Lobjlein  ,  (avant  Anatomifte 
de  Strasbourg  ,  vient  de  donner  fur  la  valvule  d'E.uiiache  , 
&c. 

Valvule  coronaire. 

Eujlache  a  encore  découvert  qu'il  y  avoît  dans  l'oreil- 
lette droite  ,  à  l'embouchure  des  veines  coronaires  une  val- 
vule qui  permettoit  au  fang  contenu  dans  les  veines  de  couler 
dans  l'oreillette  ,  &  qui  l'empêchoit  de  refluer  de  l'oreillette 
dans  les  veines  ,  &c.  I.  6^^ 

Les  Anatomiftes  qui  ont  fuccédé  à  Euftache  ,  ont  fait  peii 
d'attention  à  la  defcription  de  la  valvule  coronaire  ;  T.  Bar^ 
tholin  &  Seger  l'ont  confondue  avec  la  valvule  de  la  veine- 
cave  ,  &c.  C'efl  dans  les  ouvrages  des  modernes  qu'on  doit  eii 
chercher  une  expofîtion  exade. 

Sperlingius  a  décrit  une  valvule ,  qu'il  dit  être  placée  à 
l'embouchure  de  la  veine  coronaire  ,  afin  que  le  fang  ne  ré- 
trograde point  dans  la  veine-cave. 

Lancifi  l'a  décrite ,  il  dit  l'avoir  trouvée  prefque  dans  tous 
les  fujets.  Santorini  a  recherché  la  ftiufture  de  la  valvule 
coronaire  ^  &  lui  a  attribué  des  fibi'es  mufculeufcs  :  voye:^  fori 
article.  M.  Morgagni  s'eft  beaucoup  occupé  a  décrire  les  va- 
riétés qu'on  obferve  dans  cette  valvule  5  il  dit  ne  l'avoir  pas 
trouvée  dans  fix  cœurs  ,  dans  d'autres  il  l'a  vu  fort  petite  5^ 
&:c.  Trew  ,  Brendelius  ,  ont  donné  une  defcription  affez  dé- 
taillée de  la  valvule  de  la  veine  coronaire.  M.  de  Slnac  a 
fait  des  remarques  judicieufes  fut  cette  valvule. 

Enfin  y  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  la  valvule  de  la. 
veine  coronaire  eft  de  la  dernière  exa<Si-tude  ;  elle  eft  for- 
mée ,  fuivant  lui  ,  de  deux  membranes  ;  dans  i'entre-deux  il 
y  a  un  tifiu  cellulaire  :  elle  reçoit  quelquefois  une  expanfîoa 
de  la.  valvule  d'Euftache  ,  &c,  Conlulcez  les  ouvrages  de  ces. 
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Auteurs,  &  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  notrehiftoirc.  Kf; 
Lieutaud  a  décrit  av^c  précifîon  la  valvule  de  la  veine 
coronaire  ;  il  a  trouvé  la  pointe  droite  de  cette  valvule 
jointe  à  la  corne  gauche  de  la  valvule  d'Euftache  ,  &  ,  fui- 
vant  lui ,  cette  continuité  eft  très  manifefte  dans  quelques 
fujets.  M.  Lieutaud  dit  qu'il  eft  difncile  de  rencontrer  la 
Talvule  coronaire  dans  les  adultes  &  dans  les  vieux  fujets  , 
à  caufe  des  délabrements  qui  y  arrivent ,  Sec.  &c.        V.  i6cf 

De  la  cloifoîi  &  des  ventricules  cœur. 

Gassendi.  (  Pierre  )  Defepto  cordis  pervio  ,  obfervationes. 

Leid.  1^59.  IL  551 

Douglas.  (  J.  )  Sur  le  ventricule  gauche  d'un  cœur  d'une 

grolTeur  prodigieufe.  Trû.nfaB.  Pkil.  1715.  IV.  407 

AuRiviLLi:ùs,  (  S.  )  Diif.  de  cavitatura  cordis  in^quaji  am- 

plitudine.  Gom'/î^.  1750.  V.  4S9 

Nous  avons  parlé  de  la  ftrudure  du  cœur  ,  &  de  celle  de 
la  cloifon  qui  les  fépare  5  il  nous  refte  à  examiner  iî  cette 
cloifon  eft  percée  comme  les  anciens  l'ont  cru.  Galien  a  dé- 
crit les  trous  qui  Te  trouvent  dans  la  cloifon  5  fuivant  lui ,  ils 
font  profonds  ,  leur  ouverture  eft  évafée  ,  &c.  Tous  les  an- 
ciens ont  admis  ces  conduits  fur  l'autorité  de  Galien.  Véfale 
eft  le  premier  qui  ait  nié  l'exiftence  de  ces  trous ,  il  a  ad- 
mis dans  la  cavité  des  ventricules  diverfes  follettes  ou  en- 
foncements j  mais  ces  creux  ,  fuivant  lui ,  ne  percent  point 
la  cloifon.  1.  41^ 

Le  fentiment  de  Véfale  n'a  point  été  adopté  de  tous  les 
Anatomiftes  fes  fuccelTeursj  plulîeurs  Auteurs  ont  foutena 
que  le  feptum  du  cœur  étoit  percé.  Bokeiius  (  T.  IL  pag.  91), 
JJlmus  ,  Dulaurens  ,  Kynalochus  (  Tom.  II,  pag.  16^  )  ,  G. 
Bartkolin  ,  &c.  affurent  avoir  vu  la  cloifon  percée  ,  mince  & 
tranfparenie,  Valczus  dit  avoir  trouvé  dans  un  cœur  de  bœuf 
un  iinusqui,  delà  partie  fupérieure ,  alloit  aboutir  vers  la 
pointe  dans  le  ventricule  gauche  :  yoycz  Sénac.  Gajfendi  dit 
avoir  vu  la  cloifon  percée  de  part  en  part  (  Tom.  II,  p.  j  5  j  )• 
Enfin,  Marchettis  prétend  avoir  découvert  deux  trous  dont 
chacun  étoit  muni  d'une  valvule  (  Tom.  III ,  pag.  21  )  ,  &c. 
M.  Morgagni  a  fuivi  l'opinion  des  anciens  j  il  a  alîuré  avoir 
vu  dans  piufieurs  cœurs  le  feptum  percé  :  voyez  fes  Epifi, 
Anat, 

Cependant  la  plupart  des  Anatomiftes  s'accordent  à  dire 
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que  la  cloifondes  ventricules  n'eft  point  percée.  Jrantius  ^ 
parmi  les  anciens  ,  a  affjré  qu'il  n'y  avoit  point  de  voie  de 
communication  entre  le  ventricule  droit  &  le  ventricule  gau- 
che (  Tom  II ,  pag.  13).  MM.  Ualler  &  Sénac  paroilfenc 
aufli  avoir  adopté  ce  fentiment  :  -voyei  leurs  ouvrages  âc  no- 
tre Iiiftoire.  lîl.  37  &  109  ,  6cc  &c. 

Spigd  fut  un  des  premiers  qui  rcnouvella  l'opinion  de  Vé- 
fale  ,  &  qui  prétendit  avec  cet  Anatomifte  ,  que  le  feptum  du 
cœur  étoit  impénétrable  au  Tang.  Spi^rel  a  fait  quelques  re- 
marques fur  la  poiîtion  de  cette  cloifon  i  elle  eft ,  fuivant  lui  , 
concave  du  côté  du  ventricule  droite  &  convexe  vers  le  gau- 
che ,  &c.  îl-  4f  f 

M.  Lieutaud  h\zmt  ceux  qui  difent  que  les  ventricules  à\i 
cœur  font  amplement  féparés  par  unecioifon  mitoyenne  5  le 
premier  ventricule  ,  fuivant  lui ,  eft  formé  d'un  grand  fac  , 
qui  enveloppe  le  fécond  ventricule  d'un  fac  particulier,  de  forte 
que  la  cloifon  appartient  complettement  au  fécond  ventricu- 
le, &c.  M.  Lieutaud  dit  que  la  cavité  de  chaque  ventricule 
eft  divifée  par  une  cloifon  valvulaire  ,  &  qu'il  y  a  deux  cavi- 
tés dans  chaque  ventricule  ,  &c,  V.  t6  8 

Les  Auteurs  ne  font  pas  plus  d'accord  fur  la  capacité  des 
ventricules  du  cœur  ,  depuis  bien  du  temps  on  eft  à  (avoir  le- 
quel des  deux  ventricules  eft  plus  grand ,  ou  s'ils  ont  la  mê- 
îiie  capacité. 

Bippocrate  a  apperçu  l'inégalité  des  ventricules  i  il  a  die 
que  le  droit  écoit  plus  ample  que  le  gauche.  I.  2.92. 

L.  Le  Vajfcar  a  prétendu  avec  les  anciens  que  le  ventricule 
droit  écoit  plus  grand  que  le  gauche  (  Tom.  I  ,  pag.  572.). 
Véfale  a  confirmé  ce  fentiment  par  fes  obfervacions  5  il  a 
fait  plufieurs  expériences  pour  prouver  que  le  ventricule 
droit  eft  toujours  plus  ample  que  le  gauche.  I.  411 

Pluf  eurs  Auteurs  modernes  qui  ont  recherché  avec  foin  le 
rapport  de  la  capacité  des  ventricules  ,  ont  foutenu  cette  opi- 
nion :  voye-^  principalement  les  aiticies  Sénac  ^  Tom.  IV  , 
pag.  614.  HalUr ,  ibid.  pag.  yzi. 

Le  ventricule  gauche  ,  fuivant  Murmicks  &  quelques  au- 
tres Anatomiftes  ,  eft  plus  grand  que  le  droit.  IV.  11^ 

Wood  prétend  que  le  ventricule  gauche  eft  plus  long  que 
îe  droit.  V.  1  8  ,  &c. 

Lower  n'a  point  été  du  fentiment  de  tous  ces  Auteurs  fuc 
îâ  capacité  des  ventricules  5  il  eft  un  des  premiers  qui  aient 
dit,  contre  les  anciens  ,  quç  la  cavité  des  deux  ventricuiss 
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€toit  d'une  égale  capacité.  HT.  ^of 

L'opinion  de  Lowera  eu  pliifîeurs  partifans  ,  comme  San-- 
torini  ^  Boerhaave  ,  Mickelotd  ^  Berger  ^  Lieucaud  ^  &c.  Foy^^ 
les  divers  articles  de  ces  Auteurs. 

/.  M.  Hojfman  a  cru  concilier  le  différend  des  AnatomiUes; 
iî  a  prétendu  que  les  ventricules  ont  la  même  capacité  pendant 
îa  vie ,  qu'ils  ne  différoient  en  grandeur  qu'après  la  mort  , 
que  pour  lors  le  ventricule  droit  eft  plus  grand  que  le  gauche. 

J'ai  fait  part  de  quelques  remarques  fur  cet  objet  dans  I2 
nouvelle  édition  du  Traité  du  Cœur  de  M.  de  Sénac. 

Valvules  du  cœur» 

Erafîftrate  eft  le  premier  qui  ait  eu  une  idée  claire  des 
valvules  du  coeur  ,  celles  qui  bordent  l'orifice  veineux  da 
ventricule  droit,  reffemblent  en  quelque  manière  aux  poin- 
tes des  dards ,  &:  font  au  nombre  de  trois  5  c'efl  pourquoi  les 
difciples  d'Eralîftrate  leur  ont  donné  le  nom  de  tricufpides, 
Erafîftrate  a  auiîî  connu  les  valvules  du  ventricule  gauche 
qui  font  à  i'oriiîce  veineux  ,  &  qui  ne  font  qu'au  nombre  de 
deux.  Les  valvules  artérielles  ont  la  figure  d'un  figma  ;  cts 
mêmes  difciples  d'Erafiftrate  les  ont   appellées  Jigmoïdales, 

iV.  7 

lîêrophile  n'a  point  été  auffi  exaâ: ,  cependant  il  a  connu 
quelques  valvules  du  cœur  ,  qu'il  a  défignées  fous  le  nom  de 
réparations  ,  ou  cloifons  nerveufes.  l.  52, 

Galien  a  fuivi  Erafiftrate  de  fort  près  dans  la  defcription 
qu'il  a  donnée  des  valvules  du  cœur  5  il  a  ajouté  feulement 
que  les  valvules  auriculaires  font  les  plus  fortes  &  les  plus 
épaifies  ^  qu'elles  font  tirées  par  des  ligaments  très  blancs  ^ 
&c.  Les  valvules  figmoïdes  repouflées  par  le  fang  bouchent , 
dit- il ,  l'entrée  de  l'aorte.  V.  570 ,  SuppL 

Gabriel  de  Zerbis  ,  qui  vivoit  long-temps  après  Galien  ,  a 
parlé  des  valvules  du  cœur ,  mais  ce  qu'il  a  dit  eft  fort  obfcur  j 
il  n'en  favoit  pas  autant  que  les  anciens  fur  cette  matière. 

Louis  h  V ûffeur  2i  parlé  des  valvules  du  cœur  plus  exade- 
ment  :  la  nature  ,  dit-il ,  a  placé  autour  des  orifices  du  cœur 
diverfes  membranes  ,  dont  les  unes  s'élèvent  pendant  la  con- 
tradion  du  cœur  ,  &  permettent  au  fang  de  fortir  j  les  au- 
tres font  l'office  d'une  digue,  &  rempêcheist  de  reiîuer  ,  &c. 
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Vifale  a  donné  une  defcription  des  valvules  du  cœur  beau- 
coup plus  détaillée  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  ;  il  a  très 
bien  expofé  les  valvules  veineufes  &  artérielles  ;  il  compare 
celles-ci  à  trois  demi-cercles  5  il  en  fixe  la  pofition  à  la  ra- 
cine de  l'artère  pulmonaire  &  de  l'aorte  :  elles  ne  viennent 
point  d'un  cercle  comme  les  valvules  veineufes  5  mais  les 
demi-cercles  forment  des  angles  ^  &c,  &c.  îl  compare  les 
valvules  de  l'oreillette  gauche  à  une  mitre  :  Quas  ,  dit-il  , 
Tnhrcz  epifcopall  non  admodum  inepte  contuUns.  C'ell  aufîl 
depuis  Véfale  que  ces  valvules  font  appellées  mitrales  ,  &c, 
Co'-umèus  a  aifez  bien  décrit  les  valvules  tricufpides  &  mi- 
trales du  cœur  ;  mais  il  s'eft  plus  occupé  à  en  faire  connoîtrc 
les  ufages  que  la  ftrufture.  I-  5  5  ^ 

Divers  Anatomiftes  tels  que  F^/Zopc,  Euftache ,  Riolan  Se 
plufîeurs  autres  ,  ont  parlé  des  valvules  du  cœur  5  mais  nous 
ne  nous  arrêterons  point  à  leurs  defcripcions  ,  parcequ'ils 
n'ont  rien  dit  qui  leur  foit  propre.  Nous  ne  parlerons  point 
non  plus  ici  des  travaux  d'Harvey  fur  les  valvules  j  cet  Ana- 
tomifte  a  dit  peu  de  chofe  fur  leur  ftrudure.  I.  474 

/.  R.  Salt[man  a  décrit  les  valvules  du  cœur  avec  affcz  de 
précifîon.  IL  375 

Syhius  DeUhoé  avoir  des  connoi/Tances  étendues  fur  les 
valvules  du  cœur  3  les  valvules  tricufpides  ,  dit-il,  ne  font 
à  leur  origme  qu'une  bande  circulaire  ;  elle  eft  appliquée 
autour  de  l'orifice  du  ventricule  droit  »  découpée  eniuire  & 
prolongée  en  différents  lambeaux  dans  cette  cavité  j  elle  for» 
me  trois  valvules.  Suivant  Sylvius ,  les  deux  valvules  mi- 
trales naifi!ent  d'un  cercle  membraneux  ;  cet  anneau  ,  dont 
elles  font  un  prolongement ,  borde  l'orifice  de  la  veine  pul- 
monaire :  voye:^  les  ouvrages  de  cet  Auteur, 

Divers  écrivains  ont  adopté  cette  continuité  5  Vifale^  ■£''/- 
îache  ,  &c.  avoient  obfervé  que  les  valvules  ne  font  qu'un 
anneau  membraneux.  M.  de  Haller  a  confirmé  l'opinion  des 
anciens. 

Lower  a  donné  une  afiez  bonne  defcription  des  valvules 
<ies  oreillettes  ou  de  celles  des  artères  ;  il  a  vu  que  plufieur?  x 
des  colonnes  du  cœur  adhèrent  au  contour  des  valvules  au- 
riculaires. Il  s'ejft  convaincu  que  ces  valvules  des  oreillettes 
ne  pouvoient  fe  relever  &  boucher  l'orifice  auriculaire  ,  que 
lorfque  la  pointe  du  cœur  fe  rapprochoit  de  fa  bafe.  M.  Bai- 
fuel  a  fait  la  même  obfervation.  lîL  597 
Kempsr  a  fait  pluheurs  recherches  pour  s'aiTurer  de  la 
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ilraélure  des  valvules  du  cœur  ;  mais  Tes  travaux  fe  font  prin- 
cipalement bornés  aux  animaux  ,  dcc.  On  pourra  aufli  con- 
fulteu  ce  que  Bohnius  a  écrit  fur  ces  valvules,  HI    î74 

Vieijffens  a  dit  ,  après  Sylvius  Dcleboé  j  que  les  valvules 
triglochines  font  (1  étroitement  réunies  entre  elles  qu'on  peut 
les  regarder  comme  un  feul  corps  membraneux  fort  min- 
ce ,  &c.  Vieuifens  nie  aufli  que  les  valvules  mitrales  foient 
divifées  &  diftincles  l'une  de  l'autre  ;  c'eft  Vieuffens  qui  a 
prétendu  que  les  valvules  figmoides  bouchoient  les  ouver- 
tures des  artères  coronaires ,  mais  plufieurs  Auteurs  ont  com- 
battu fon  opinion ,  &c.  ^  IV.  î  i 

Suivant  Fanton  ,  les  valvules  fîgmoïdes  ne  font  pas  feule- 
ment membraneufesi  on  y  voit  des  fibres  mufculeufesqui  les 
traverfent.  Fanton  a  décrit  fort  au  long  la  ftruduie  &  la  pofi- 
rion  des  valvules  ;  il  a  admis  des  glandes  dans  les  Talvules 
tricufpides  &  fîgmoïdes  ,  &c. 

M.  Morgagrzi  a  examiné  les  valvules  du  cœur  fous  un  nou- 
veau point  de  vue  5  il  a  décrit  avec  foin  leur  figure  &  leur  po- 
iîtion  qui  varie  beaucoup  ,  &c.  IV.  3  85 

Lancifi  a  décrit  aufîi  les  valvules  du  cœur.  Il  s'eft  prin- 
cipalement occupé  des  tendons  d'où  elles  fortent.  Suivant 
lui  ,  le  tilfu  de  ces  tendons  eft  formé  par  les  fibres  des 
ventricules  avant  qu'elles  fe  prolongent  dans  les  oreillettes 
&  dans  les  veines.  Ces  fibres  s'entrelacent ,  &  il  réfulte  de 
leur  entrelacement  des  tendons  circulaires  ,  &c.  &c.  Lan- 
cifi a  beaucoup  profité  des  travaux  de  Morgagni  fur  les  val- 
vules du  cœur.  IV.  44 

M.  Winslow  a  travaillé  avec  fuccès  fur  la  ftrudure  des 
valvules  5  il  a  obfervé  qu'outre  les  colonnes  tendineufes 
qui  s'attachent  aux  valvules  triglochines  ,  il  y  avoit  encore  des 
appendices  membraneufes  ,  rangées  plufieurs  les  unes  fur  les 
autres,  comme  les  falbalas  fur  les  nippes  des  femmes  ,  qui 
fortifient  ces  valvules,  &c.  M.  Winflow  compare  les  valvules 
figmoides  à  un  nid  de  pigeon  5  leur  cavité  regarde  les  parois 
de  l'artère  ,  8c  leurs  convexités  s'approchent  mutuellement  , 
ëcc,  IV.  481 

Baffias  s*eft  occupé  de  la  ftrudure  des  valvules  î  voyei  fes 
Décades. 

M.  de  Sénac  a  indiqué  le  vrai  jeu  des  valvules  du  cœur  5 
il  a  obfervé  une  double  valvule  mitrale,  &  un  cordon  auquel 
elle  eft  attachée  ;  un  autre  cordon  fixe  les  autres  vaJvulesdes 
Y£iaçs,  M.  de  Séaaç  a  fait  une  éauinçr^tion  intérçilâiite  des 
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Auteurs  qui  ont  traité  des  valvules  du  cœur.  .    IV.  6 1  y 

Les  obfervations  de  M.  de  Haller  fur  les  valvules  font 
très  exades  j  ce  Médecin  a  décrit  leurs  variétés.  Les  valvules 
fîgmoïdes  ne  paflent  pas  le  nombre  de  trois  ,  il  ell  rare  qu'on 
€!i  trouve  quatre ,  il  n'y  a  que  CalTebolim  qui  en  aie  vu  ua 
tel  nom'^re,  &c.  Voyez  Tes  Elem,  Vhyfiol. 

Gla(ftus  prétend  que  la  ftrudure  des  valvules  du  cœur  eft 
îeudineufe  &  mufculeufe  ,  &  il  admet  des  fibres  tranverfes  & 
des  libres  qui  s'étendent  des  oreillettes  au  bord  des  valvu- 
les ,  ce  qui  eft  contraire  à  robfervation.  Suivant  cet  Au- 
teur ,  la  pointe  des  valvules  auriculaires  eft  penchée  vers  les 
ventricules ,  &c.  Il  a  repréfenté  les  valvules  figmoïdes  com- 
me des  petits  facs,  &c.  V.  izo 

M.  Lieutaud  a  fait  voir  ,  après  Sylvius  Deleboé  &  Vieuf- 
fens  ,  que  les  valvules  tricufpides  forment  un  anneau  qu'il 
appelle  anneau  vahuleux.  M.  Lieutaud  dit  que  les  valvules 
mitrales  font  à-peu-près  dans  le  même  cas  ,  &c.  V.  Z67 

Ens  ,  dans  une  dilfertation  qu'il  a  donnée  fur  les  altéra- 
tions du  cœur  ,  a  fait  quelques  recherches  furies  valvules  du 
cœur  j  il  a  obfervé  qu'elles  ne  forment  point  une  cloifon 
complette  ,  à  quelques  degrés  qu'elles  s'étendent ,   Sec.  V. 

5Î7 

M.  Bajfuel  âaiTcz  bien  décrit  les  valvules  auriculaires  & 
leurs  ufages;  iKi.dit  qu'elles  ne  peuvent  fe  relever  qu'autant 
que  la  pointe  du  cœur  fe  rapproche  d'elles.  V.  38^ 

Tubercules  des  valvules  figmoïdes  on  de  Vidus  Vidius, 

Vidus  Vidius  eft  le  premier  qui  ait  décrit  les  corpufcules 
des  valvules  artérielles  ;  il  y  a  ,  dit-il ,  au  milieu  de  chaque 
valvule  f  gmoïde  une  pointe  cartilagineufe  ,  qui  a  la  figure 
d'un  demi-cercle ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  tubercule  , 
&c.  L  59^ 

^ranvus  a  décrit  avec  plus  de  foin  ces  tubercules;  ce  font, 
fuivant  lui  ,  des  petits  corps  cartilagineux  ,  &:c,  Arantius  a 
admis  une  plus  grande  épailfeur  dans  la  fubftance  des  valvu^ 
les  à  leur  contour  ,  &  deux  feuillets  membraneux  dans  leur 
conftrudion  ,  &c.  II.  14 

/.  R  Sahimann  a  parlé  de  ces  tubercules  ,  &  leur  a  re- 
connu une  ftrudure  cartilagineufe.  II.  ^yy 

Plufieurs  Auteurs  ont  décrit  les  tubercules  des  valvules, 
tels  font  Roîfinkhis  &  Kmp^r  j  mais  ce  qu'ils  avoient  dir 
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écoit  refté  dans  leurs  ouvrages,  ignoré  des  Anatomiftes  Iqutb 
fucceffeurs  5  c'eft  à  M.  More agni  c^uq  nous  en  devons  la 
connoifTance  :  il  accorde  la  découverte  de  ces  tubercules  à 
i^rantius.  M.  Morgagni  afTure  les  avoir  trouvés  plus  fouvent 
fur  les  valvules  qui  font  à  l'orifice  de  l'aorte  ;  cependant 
il  les  a  vus  dans  un  chien  fur  les  valvules  de  l'artère  pulmo- 
naire, Szc,  IV.  ^77  ,èis. 

Divers  Anatomiil:es  ont  décric  après  M.  Morgagni  les 
tubercules  des  valvules  du  cœur  3  Verheyen  &  Fanion  ,  MM. 
de  Sénac  &:  H  aller  ^n  ont  donné  une  delcription  fort  exades 
confultcz  leurs  ouvrages  ,  &c.  On  peut  voir  encore  pour 
riiîftoire  de  ces  tubercules  notre  lettre  à  M,  A.  Petit. 
'  Valfalva  eft  le  premier  qui  ait  décrit  les  finus  de  l'aorte 
qui  font  placés  derrière  les  valvules  figmoïdes ,  il  y  en  a 
deux  ,  félon  lui  ,  qui  font  antérieurs  ,  le  troiiîcme  efl:  pofté- 
rieur.  Chacun  de  ces  fînus  eft  formé  par  un  fegment  de 
fphere  >  &  leur  diftance  ,  leur  pofition  &  leur  grandeur  foni- 
toujours  les  mêmes,  &c.  ÏV.  230 

M.  Morgagni  s'eft  occupé  avec  fuccès  des  fuius  àz^  valvu- 
îcs  figmoïdes.  Il  indique  leurg  variétés  ,  &  ce  qu'il  dit  eft: 
très  exad,  <&c.  IV.  3^1 

On  peut  confulter  pour  Thifloire  de  ces  finus  les  ouvrages 
deMM.Sénac&HalIer, 

Recherches  fur  quelques  maladies  du  cœur, 

RuDius,  (Euftache)  De  naturali  atque  morbofa  cordis  con^ 
titutione  libri  très.  Venet,  1600  ,  in  4.  IL  loi 

Albertîni.  (  Hannibal)  De  afFedionibus  cordis  libri  très  , 
in  quibus  habecur  probleraa  de  membrorum  principatu, 
Venet.  kîïS,  m  4.  II.  415 

Meckel.  (  J.  F.  )  Obfervations  fur  les  maladies  du  cœur. 
Mém,  de  Berlin  ,1755.  V.  431 

—  Nouvelles  obfervations  fur  les  maladies  du  cœur.  Mém, 
de  Berlin.  ihid\ 

Jasolinus.  (  Jule)  De  cordis  adipe.  Hanov,  1^54,  zVz  4. 

n.  3^ 

Severinus.  (M,  a.  )  De  cordis  adipe  extat  in  qusfl:.  anac. 

Hanov.  i6j^,in4.  IL  49 5 

MÉlampe.Ex  paipitationibusdivinatio,  gra;cè.  Rom  a  ,  ij4y« 

Manger.  I.  4 

CAM2E.ASIUS..  (  Elie  RudoJphe  )  DilT  de  palpitatione  cordrs. 
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TubingA ,  I  ^ 8 1 ,  z/z  4.  V.  64  5 

RîTiNus.  (  Aug.  Quirinus)  De  palpitationibus  cordis  :  excac 
■  in  difpuE.  med.  1710.  III.  568 

Bergen.  (  Charles  Augufte  de  )  DiiT.  de  paîpicatione  cordis  , 
Refp.  L.  D.  Hermaii.  Francof.  1740  ,  in  4.  V.  66^ 

LîLLE.  (  Chriflian  Everh,  de  )  Tradatus  (%  palpitatione  cor- 
dis, cjuem  pisecedic  prxcifa  coidis  hifio.ia  phyfiologica  , 
^c.  ZwolU  ^  i7Çî,i/*z8.  V.j4r 

QuEYE.  (  Jérôme  )  De  fyncope  &  caufîs  eam  producentibus. 
MonfpeL  17s S'  V«  1 0.9 

HoLSTius.  (  Jac.  )  DiiTertatio  de  flammula  cordis.  Hafni&  , 

in  8.  Mangée. 

Bartholin.  (  Thomas  )  De  flammula  cordis  epiftola  :  extat 

cum  Holftii  difFertatione,  Hajnia  ,  in  8.  II.  57  j 

Elsholtz.  (  J.  s.  )  Suu  un  cœur  enflammé.  Ephemer.  £  Al- 

Um,  III.  5  5^ 

Pacchioni.   (  Antoine  )  Pi-olapfi  cordis  hiiloria  :  extac  cum 

operib.omnib.  IV.  27^ 

Malpighi.  (  Marcel  )  Ohf.  de  poîypo  cordis.  lîl.  119 

GoULD.  (  G.  )  Hifloire  d'un  polype  trouvé  dans  le  cœur. 

Tranfaci.  Phil.  1675/.  III.  570 

HuxHAM.  (  J.  )  Sur  des  polypes  trouvés  dans  le  cœur  de  plu- 

fîeurs  Matelots.  TranfaEl.  Phil.  1752.  IV.  6q^ 

Templeman,  (  p.  )  Sur  un  polype  trouvé  dans  le  cœur  ,  & 

une  tumeur  rquirrheufe  de  la  matrice.    Tranfa6l.  Phil^ 

V.  388 

MuNNiCKs.  (  J.  )  Sur  les  plaies  du  cœur.  Ouvrage  des  Sa^ 

vants ,  1^88,  IV.  117 

Morand.  (  J.  )  Obfervation  fur  une  plaie  du  cœur.  Mém.  de 

r  Acad.  des  Scierie.  1755.  V.  5 

Camerarius.  (Alex.)  De tumore pr^ecordiali  interne.  1734, 

IV.  ^6s 

ScHMiEDEL.  (  CafimirChrifl:.)  De  exulceratione  cordis  &  pe- 

ricardii.  Jenéi ,  1741 ,  in  4.  V.  z8o 

Meckel.  (  j.  F.  )  Obfervadon  d'Anatomie  8c  de  Phyfîologic 

concernant  une  dilatation  extraordinaire  du  cœur  ,  qui  ve- 

noit  de  ce  que  le  conduit  de  i'aorne  étoit  trop  étroit.  Mén7. 

de  Berlin  ^  1750.  V.  419 

Nous  ne  prétendons  point  donner  ici  un  tableau  fuivi  des 

maladies  du  cœur  ,  cet  objet  quoique  fort  intérefl'ant  feroic 

déplacé  dans  une  table  ;  les  plus  favants  Médecins  fe  fonc 

occupés  à  décrire  ks  maladies  de  cet  organe ,  &:  c'eft  dans 
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leurs  écrits  qu'il  faut  en  puifer  les  connoifTances  5  c'efl:  pour- 
quoi il  nous  futfit  d'y  renvoyer ,  nous  nous  contenterons 
feulement  de  rapporter  diverfes  obfervations  épàrfes  dans 
notre  Hiftoiie  :  û  elles  y  ont  été  inférées  ,  c'efi:  parce  qu'on 
en  peut  profiter  pour  connoître  la  ftrucîure  de  diverfes  par- 
tics  du  cœur.  J 

,  Matthieu  Corra^c  a  parlé  de  plufieurs  abcès  à  la  bafc  du 
cceur ,  qu'on  trouva  dans  un  (ujet  qu'une  mort  (ubite  avoit 
enlevé  ;  Nicolas  Majfa  avoit  déjà  rapporté  l'dbfervation 
d'un  pareil  abcès  au  cœur ,  mais  avec  la  différence  que  le 
fujet  qui  en  étoit  mort  n'avoir  fenti  aucune  fyncope  ,  Se 
que  celui  dont  parle  Cornax  y  fat  fort  fujet  avant  la  mort. 

On  trouvera  dans  les  écrits  de  Columhus  plufieurs  obferva- 
tions fur  des  palpitations,  des  dilatations  &  des  ulcères  au 
cœur  ,&c.  !•  5y9 

Dutaurens  a  cité  un  exemple  furprenant  d'un  abcès  au 
cœur  ;  c'eft  la  mort  fubite  d'un  Ambafiadeur  du  Grand  Duc 
de  Tofcane ,  occafionnée  par  un  abcès  qui  s'étoit  formé 
au  cœur,  &  qui  avoit  dilaté  fes  oreillettes  &  fes  ventri- 
cules ,  au  point  que  le  vifcere  rempli{foit  toute  la  capacité 
de  la  poitrine;  il  y  avoit  trois  à  quatre  livres  de  fang  ra- 
îîiaifé  dans  fes  cavités,  l'extrémité  de  la  veine-cave  étoic 
rompue ,  les  petites  valvules  triangulaires  déchirées  ;  enfin 
3e  diamètre  de  l'aorte  étoit  fi  augmenté  ,  qu'il  égaloit  celui 
du  bras.  II.  m<j 

Han.  Albertini  a  traité  avec  fuccès  des  diverfes  affec- 
tions du  cœur  ;  il  a  traité  des  palpitations  &  de  la  fyn- 
cope ,  mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  ;  il  a  indiqué  la 
caufe ,  les  fymptomes  ,  &  le  traitement  de  ces  maladies. 

II.  415 

T.  Bartholin  a  parlé  de  plufieurs  plaies  au  cœur  5  fuivant 
lui ,  un  jeune  homme  vécut  cinq  jours  après  avoir  été  bleffé 
au  cœur,  &c.  II.  5 98 

Malpighi  a  fait  quelques  remarques  fur  ks  palpitations  du 
cœur  (  Tom.  III ,  pag.  m  ).  Il  a  donné  une  description  du 
polype  du  cœur  ,  il  le  croyoit  formé  par  de  la  lymphe  con- 
denfée  ,  & ,  félon  lui ,  la  chaleur  du  cœur  eil  la  caufe  de  cette 
condenfation.  ,  IIÏ.  138 

Ruyjck  dit  que  les  valvules  du  cœur  peuvent  s'ofTifier  & 
fe  réunir  entre  elles ,  &  par  là  donner  lieu  à  des  palpitations 
du  cœuj.  m,  iéS 
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C.  Rayger  parle  aullî  d'une  oiTification  des  valvules  du 
cœur.  III.  351 

Maurocordato  a  rapporté  robfervation  d'un  Moine  qui  pé- 
rit routà-coup  à  la  furte  d'une  difficulté  de  refpirer  5  à  l'ou- 
verture du  cadavre  on  vit  une  concrétion  pierreufe  dans 
l'oreillette  gauche  j  l'artère  pulmonaire  &  les  vaines  pul- 
monaires écoient  gorgées  de  iang ,  ainiî  que  le  ventricule 
droit  j  le  ventricule  gauche  &  l'aorte  étoient  vuides  de  Tang, 

Bohnius  prétend  que  les  plaies  du  cœur  font  toujours  mor- 
telles (  Tom.  III ,  pag.  577  ).  i).  StoLlius  alTure  le  contraire 
(  Tom.  V  ,  pag.  635),  &:c.  &c,  Gêrmannus  rapporte  l'hiftoirc 
^'une  plaie  aux  ventricules  du  cœur  ,  à  laquelle  le  malade 
furvécut  quelques  jours.  III.  410 

Vieujfens  qui  a  fait  plufîeurs  remarques  fur  les  polypes  du 
cœur  ,  parle  d'une  membrane  interne  qui  fe  gonfle  par  la  ma- 
cération ,  qui  loutient  un  lacis  de  vaifTeaux  lymphatiques, 
&  qui  produit  ,  fui  vaut  lui ,  les  polypes.  IV.  i6 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Lanciji  l'hiftoire  de  quel- 
ques olTifîcations  ,  de  dilatations  prodigieufes  du  cœur  , 
d'une  augmentation  ou  d'une  diminution  dans  l'épaifTeur  de 
fes  parois  ,  de  ruptures  du  cœur  produites  par  une  caufe  in- 
terne ,  d'épanchements  de  fang  dans  les  différentes  parties  da 
corps  par  l'ouverture  de  quelques  vaifTeaux  fanguins  ,  &c. 

IV.  4f 

Ckr.  Pater  a  obfervé  une  rupture  du  cœur  produite  par  un 
coup  à  la  poitrine  ,  &c.  IV.  91 

Linre  a  vu  dans  un  fujen  les  parois  du  ventricule  gau- 
che du  cœur  fort  enflammées  &  épaiffies ,  les  valvules  fîg- 
moïdes  calleufes  ^  l'aorte  offiiiée  en  plufieurs  endroits ,  &c. 

IV.  13^ 

Suivant  M.  Morand,  Its  ventricules  droit  &  gauche  du 
cœur  peuvent  s'ouvrir  ,  &  donner  lieu  à  une  mort  fubite. 
Foyei  aulïi  cet  atticle  pour  d'autres  altérations  du  cœur. 

V.  6 

Soumain  parle  d'un  fujet  dont  la  bafe  du  cœur  étoit  toute 
rongée  ,  à  la  fuite  d'une  palpitation  extraordinaire  ,  de  mê- 
me que  le  ventricule  droit ,  &  prefque  tout  le  gauche  ,  &c, 

V.  14 

P.  Tabarrani  a  auffi  rapporté  une  obfervation  d'un  cœur 

prodigieufement  dilaté.  V.  17^  ,  &c. 

Enfin  ,  nous  renvoyort  au  Traité  du  Cœur  qu'a  publié  M. 
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ât  Sénac  ,  on  y  trouvera  des  obrervacions  frappantes  fur  îe§ 
maladies  du  cœur,  &  des  réflexions  judicieufes  fur  leur  irai-'- 
tement. 

Ouvrages  fur  les  artères. 

Galien,  De  vcnarum  arteriarumque  diiTedione  liber  ,  extat 

•  in  Tora.  IV.  operum.  I.  ^^ 

MosTELLA.  (Tiiomas  )  Synopfis  arteriarum  &  venarum  ex 

Vefalio.  JVltteb.  1558,^8.  ï.  5  5  9 

BoTAL.  (Léonard  )  Obfervatio  de  vena  arteriarum  nutrice  , 

extat  in  operib.  Xw^û^.  1^60..  -  !•  5^5 

Cocus.  (  J.  )  De  arteriis  ,  &c.  Witteberg.  1604^,  in  4.  II.  z6o 

GiSLERUs.  (  Eaithafar  )  De  venarum  &  arteriarum  genuino' 

onu.  Lzpf.  160^  ,  in  4.  II.  i6i 

\v^iNsEMius.  (Ménélas)  Difp.  odava  de  venis  &  arteriis. 

Franck.  1 6  i  8  ,  //2  4.  V.  612. 

Franc  de  Frankenau.  (  George  )    Anaftomofîs  deteda. 

1705,  &c.  111.437 

ViEussENs.  (  Raymond  )  Novum  vaforumhumani  corporis 

fyftema.  Amftel.  1705  ,  in  8.  IV.  7 

Stek.  (  Samuel  )  Difp.  de  vaforum  minimorum  natura  & 

efficacia.  Lf/V.  i7ii.  IV.  495 

Kellner.  (  J.  h.  )  De  vaforum  elafticitate.  Leid&  ,  1711  , 

IV,  455 

LiTTRE.  (  A.  )  Sur  des  vaiiTeaux  particuliers  obfervés  dans 
des  corps  morts  de  perte  de  fang.  Mém.  de  L" Acai.  des 
Scienc.  17 14.  IV.  145 

"^v^'reeden.  (  J.  ErneR- )  Arteriologifche  tabellen.  Hanov, 
■    1711  ,  in  fol.  IV.  585 

NicOLAÏ.  (  Henri  Albert)  Dedirectione  vaforum.  Argent^ 
I7ZÇ  ,  inâ,.  ÏV.  65  I 

SwiETEN.  (  Gérard  Van)  Difp.  de  arteriarum  fabrica.  Leid&, 
I72-5»  IV.  635 

MoNRO.  (  A.  )  Remarques  fur  les  tuniques  des  artères  ,  fur 
leurs  maladies.  EJfa'is  d'Edimb.  T.  II.  IV.  6<^9 

DuVERNOi.  (  J.  G.  )  Sur  la  conformation  différente  des  vaif- 
féaux  fanguins  dans  certaines  parties  du  ventricule.  Mém^ 
dsPéterbourg.T.YU.  ÏV.  645 

Morand.  ;(  S  )  Sur  le  changement  qui  arrive  aux  artères 
coupées.  Mém.  de  t  A  Cad,  des  Scienc.  175^.  V.  ^ 

Hfbenstreît.  (  J.  Erneft)  Progr.  ad  anatomen  corporis  fe- 

'  minini  ,  6c  de  arteriarum  eorpovis  iiumani  confîniis.  L'pf. 

^1)9  > 
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I7  39,i/Z4.  V.  ii8 

=—  De  vaginis  vaforum  ^  Lipf.  1740  ,  /;z  4.  V.  1 19 

—  De  flexu  arceriaium.  LipJ.  1741  Jn  4.  ibid. 
LuDWiG.  (  Chrift.  Gotlieb.  )  Difp.  de  tunicis  arteriarum.  Lipf. 

i7?iJ.  y. 1.9 

WiNTRiNGHAM.  (  Clifcon  )  An  experirnencal  inquiry  on 
fome  parts  or  the  animal  ftrudure.  Lord.   1740  ,  in  8. 

Y   il? 

-—  An  enquiry  into  the  exilicy  "cf  tlie  velTels  or  a  humaa 
Body.  Lond,  174?  ,  i/z  S.  Y ,  zij 

Hampacher.  De  tubulis  capillaribus.  Hall.  1741.      V.  279 

Haller.  (  Albert  de  )  îconum  anatomicarum  partium  cor- 
poris  humani  fafciculus  primus,  Gotting.  1743  ,  in  fol.  IV. 

-^Fafciculus  II.  Gotting.  1743  3  ^^fol- 

—  Fafciculus  ÎÎI.  1747  ,  in  foi, 
• —  Fafciculus  IV.  1749,  in  fol, 

—  Fafciculus  V.  17^3  ^  in  fol. 
—Fafciculus  VI  &  Vil.  17c 3. 

—  Fafciculus  VIII.  ibid.  1755  ,  in  fol, 

Langgutk.(  George  Auguft.)  De  arterise  efîîcacia  ab  ofHcio 

cordis  remota,  Witteberg.  1743.  V.  15)5 

Weiss.  (  Jacq.  Nicolas  )  Dearteriis  vifcerum  propriis,  1744, 

inàf.  V.  II 

ScHMiEDEL.  (  Cafimir  Chiin:.  )    De  variecatibus  vaforum. 

Erlang.  1744  ,  in  4,  V.  i8o 

■^^ESSELiNG.  (  Henri  )  Spécimen  de  arteriis  hominis.  Leid, 

11  M-  V.  414 

Brun.  (  Jofcph)  De  fudione  vaforum  capillarium.  Mo/z/pe/. 

1747  ,  i/2  4.  _      ^  V.  424 

Sauvages.  (  Fr.  Boiiïier  de  )  DilTertatio  de  vaforum  capilla- 

rium  corporis  humani  fuccu  ,  5747  ,  ?Vz  ii.  V.  184 

Fabricius.  (  Phil.  Conrad.)   De  cognitionis  anaftomofeos 

vaforum  infigni  af.i.  Helmftad.  ij^o^  V.  ijo 

Bassuel.   (  P.  )  DilTcrtation   hydraulico-anatomique  ,  ou 

nouvel afpetl  de  i'mténeur  des  artères,  &  de  leur  llrudurc 

par  rapport  au  cours  du  fang.  Mém.  des  Sav,  E.  T.  Vf. 

V.  î8j 
Lassone.  (  J.  M.  F.  )  Recherches  fur  la  ftruduredes  artères. 

Mém.  de  t  Acad,  des  Scienc.  17^6.  V.  205 

BucHNER.  (André  Elie)   De  vaforum  oihiîcatione  &  con- 

crefcentia  ut  caufis  morborum  >  1757  ,  ^"/z  4.  Y.  66.0 

Tome  VL  O 
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Recherches  fur  les  artères. 

Les  anciens  connoifToient  les  artères  fous  le  nom  déveines. 
Hippocrate  diftinguoic  les  vaifleaux  fanguins  en  veines  qui 
ont  delà  pulfation,  &  en  veines  qui  n'en  ont  pas  :  celles-cî  ti- 
rent leur  origine  du  foie,  au  lieu  que  les  veines  qui  ont  de  la 
pulfation  viennent  du  cœur  ,  &c.  I.  z8 

Arifiote  n'a  fait  aucune  diftindion  entre  les  artères  &  les 
veines,  les  unes  &  les  autres  tirent  leur  origine  du  cœur  j 
cependant  c'eft  lui  ,  félon  Galien  ,  qui  a  donné  le  nom  à 
l'aorte  ,  &c.  1.  45 

Suivant  plufieurs  Auteurs  ,  Praxagore  eft  le  premier  qui  aie 
diftingué  les  veines  des  artères  proprement  dites.  Ce  Philofo- 
phe  penfoit  que  les  artères  fe  changent  en  nerfs  à  mefure  que 
leur  cavité  s'écrecit  en  approchant  des  extrémités.  I.  45 

Erajifirate  a  aufli  diftingué  deux  fortes  de  vaifleaux  5  dans 
les  uns  ,  félon  lui ,  eft  contenu  le  fang  ,  &  les  autres  ne  con- 
tiennent qu'un  cfprit.  Erafiftrate  ne  comprenoit  pas  que  les 
artères  &  les  veines  pulfent  contenir  la  même  liqueur ,  &c. 

1.47 

Hérophile  ne  confondit  pas  les  artères  avec  les  veines  j  il 
jugea  que  la  proportion  qu'il  y  avoir  entre  la  tunique  d'une 
artère  &  celle  d'une  veine  étoit  à-peu-près  comme  tx  à  un  , 
&c.  Lfi 

Aretée  &  Celfe  ne  fe  font  pas  mépris  dans  la  dénomination 
des  artères  ni  dans  celle  des  veines  ,  enfin  Galien  ne  s'eft  fervi 
que  du  nom  d'artère  lorfqu'il  a  voulu  défigner  ce  genre  de 
vaifleaux  qui  porte  encore  ce  nom  j  il  a  reconnu  leur  anafto- 
mofe  avec  les  veines  ,  mais  il  n'a  rien  dit  d'exad:  fur  leur 
ftruiflure.  Il  a  regardé,  à  l'exemple  d'Hippocrate  ,  le  cœur 
comme  l'origine  des  artères  ,  &  il  a  prouvé  contre  Eraflftrate 
qu'elles  contenoient  du  fang.  V.  jyi  j  Supp. 

Les  fuccelfeurs  de  Galien  ont  dit  peu  de  chofe  d'inréref- 
iànt  fur  la  ftrudure  des  artères  ,  ils  ont  fuivi  aveuglément 
ce  que  Galien  avoir  dit  ;  cependant  Conflantinus  a  mieux 
connu  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  cette  ftrudure.  Leur  fub- 
ftance,  dit-il ,  eft  très  flexible  ,  elle  eft  compofée  de  deux 
membranes ,  qui  font  revêtues ,  dans  l'intérieur  d'une  tunique 
villeufe  ,  &c.  L  jyi 

Plaiieurs  Anatomiftes  du  troifîeme  flecle  ont  donné  une 
dcfcription  alFez  esade  des  artères  5  mais  comme  ils  n'ont 
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prefque  rien  dit  fur  leur  ftru(5ture  ,  nous  ne  ferons  poinc 
mention  de  leurs  travaux  dans  cet  article.  On  trouvera  dans 
les  ouvrages  de  Curpi  ,  &  fur-tout  dans  celui  FerneL ,  tout  ce 
que  les  anciens  avoient  écrit  fur  la   ftrudure  des  artères. 

I.  390 

Le  Traité  d'AngéioIogie  de  Véfale  efl:  beaucoup  plus  dé- 
taillé que  ceux  qu'on  avoit  publiés  avant  lui.  Suivant  ctt 
Anatoraifte ,  l'artère  eft  un  canal  qui  fe  contracte  &  fe  dilate  5 
répailfeur  de  fes  parois  eft  fupérieure  à  celle  des  veines  :  les 
artères  font ,  comme  les  veines ,  compofées  de  fibres  obliques  , 
longitudinales  &  tranverfes  ,  &c.  Il  dit  que  la  membrane  ex- 
térieure  des  artères  eft  femblable  à  celle  des  veines ,  &c. 

1.410 

Divers  Auteurs  ont  foutenu  cette  erreur  de  Véfale  :  tels 
font  Willis  ,  Heifier  ,  &c.  f^oyei  Haller  ,  EUm.  PhyfioL 
Tom.  I ,  pag.  60. 

Diemerbroeck  a  fait  quelques  remarques  fur  la  fh'udure 
des  atteres  >  il  a  admis  des  fibres  mufculeufes  dans  les  artè- 
res ,  &  non  dans  les  veines  ,  &c.  II.  667 

Wiliis  eft  entré  dans  quelques  dérails  fur  les  tuniques  des 
artères  5  il  eft  le  premier  qui  ait  décrit  une  membrane  glan- 
duleufe  (Tom.  III.  pag.  100),  àonz  Verheyen^  Vieujfens  ^ 
Gorrer,  &  plufieurs  autres  ont  parlé.  Bien  plus,  Bidloo  l'a 
fait  dépeindre,  <Sc  M.  Van  S-^ieten  n'eft  pas  éloigné  d'ad- 
mettre les  glandes  que  Willis  a  décrites.  •  I V,  6  3  j 

Blancard  2LàmQtzoii  quatre  tuniques  dans  les  artères ,  &  au- 
tant dans  les  veines  j  la  féconde,  félon  lui,  étoit  glandu- 
leufe,  &c.  ÏII.  Î17 

Vieujfens  s'eft  occupé  de  la  ftrudure  des  artères  5  il  eft  le 
premier  qui  ait  obfervé  que  fi  on  fait  macérer  un  morceau 
d'artère  dans  l'eau  ,  il  fe  difî'out  &  devient  comme  une  efpecc 
d'épongé,  de  forte  que  Vieulîens  croyoit  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  fibres  mufculaires  dans  les  artères ,  &  que  ce  n'étoit 
qu'une  fubftance  fpongieufe. 

M.  de  H  aller  ,  D.  C.  Sckobïnger  &c  Ludwig  ,  ont  répété 
la  même  expérience  ,  &  fe  font  convaincus  que  la  fubftance 
fpongieufe  dont  parle  Vieufiens  eft  celluleufe. 

On  lira  dans  les  ouvrages  de  Cowper  Se  Bidloo  ,  diver- 
fes  remarques  curieufes  fur  les  artères  :cedernicr  Anatomifte 
dit  qu'on  trouve  à  leurs  extrémités  un  plexus  formé  par  un 
nombre  confidérable  de  rameaux  artériels.  IV.  5  y 

Suivant  Keil ,  les  artères  font  compofées  de  trois  tuni- 
ques j  la  première  eft  un  tilîu  de  petits  vaifTeaux  fanguins  & 

Oij 


211       TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

de  nerfs  j  la  féconde  eft  formée  par  des  fibres  fpirales,  dont 
il  y  a  plus  ou  moins  de  couches  ,  félon  la  grofîeur  de  l'ar- 
tère. La  troiiieme  tunique  qui  eft  la  plus  intérieure  ,  eft  une 
membrane  unie,  épaifie  ,  tranfparente,  qui  retient  le  fang 
dans  fes  canaux  ,  &c.  IV.  a  1 8 

M.  Morgagni  eft  entré  dans  des  dérails  intéreflants  fur  la 
flrudure  des  artères  ;  il  a  fait  voir  que  les  fibres  mufculeufes 
font  circulaires  ,  &  non  fpirales  ;  il  n'a  jamais  vu  diftinde- 
ment  des  fibres  longitudinales  ,  quoique  Manger  &  quelques 
autres  les  aient  décrites  ,  &c.  Foye^  fes  AdveiJ,  IL  pag.  78. 

Jac.  Douglas  eft  le  premier  qui  ait  dit  que  la  première 
membrane  des  artères  n'ed  point  mufculeufe,  mais  q.u'elie  eft 
cellulaire.  Voyei^  fa  dilTertarion  fur  le  tiilu  cellulaire.  IV.  40  j 

La  defcription  que  M.  JVinJlow  a  donnée  des  artères  eft 
précife  ,  fuccinâ:e  &;  exaéle  j  cependant  il  s'eft  plus  occupé  à 
indiquer  la  marche  &  la  terminaifon  de  chaque  artère  ,  qu'à 
en  décrire  la  ftrudure  ,  &c.  IV.  476 

Selon  M.  Helvetius  ,  les  ramifications  des  artères  ne  font 
point  pourvues  de  fibres  mufculaires.  IV.  ^9-^ 

M.  Fi{es  prétend  que  les  artères  ,  de  même  que  tous  les 
vailîeaux  indiftindement ,  ont  des  fibres  longitudinales  Se 
circulaires.  IV.  52} 

M.  de  Sinac  s'eft  aifuré  aulli  ,  après  M.  Morgagni  ,  que 
les  fibres  mufculeufes  des  artères  font  circulaires  5  il  dit  que 
leur  tunique  interne  membraneufe  eft  beaucoup  plus  épailTe 
que  celle  des  veines  5  &c.  IV.  61^ 

Van  Swieten  n'admet  que  trois  tuniques  dans  les  artères  5 
Ja  première  ou  l'externe  n'eft  qu'un  tiilu  cellulaire  lâche, 
adhérant  aux  parties  voifines  ,  qui  fixe  les  artères  &  les  main- 
tient dans  leurs  contours  ,  &c.  La  féconde  tunique  eft  com- 
pofée  de  difirérentes  fibres  mufculeufes  qui  font  orbiculaires. 
Van  Swieten  penfe  qu'il  y  a  très  peu  de  fibres  longitudinales 
dans  les  artères  des  animaux,  &c.  Enfin  ,  la  dernière  tuni- 
que des  artères  eft  très  fine  ,  polie  ,  &  adhérente  ,  &o.  IV. 

Suivant  M.  Monro  ,  père  ,  les  artères  reçoivent  dans  difte- 
rentes  parties  du  corps  une  forte  enveloppe  des  parties  qui 
leur  font  contigues  ,  cependant  comme  elle  ne  fe  trouve  que 
dans  les  endroits  où  les  artères  font  expofées  à  une  forte  im- 
puîfion  des  fluides  ,  M.  Monro  ne  la  regarde  point  comme 
une  tunique  des  artères.  IV.  659 

La  tunique  cellulaire  ,  dit.  M.  Monro,  eft  la  plus  exté- 
rieure des  tuniques  des  arccres ,  enfuice  vient  la  tunique  muG 
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culeufe  ,  qui  n'eft  formée  que  par  des  fibres  circulaires  étroi- 
tement jointes  par  des  produdions  du  tilTu  cellulaire  :  cet 
Anatomifte  trouve  dans  la  tunique  interne  des  artères  de  l'a- 
nalogie avec  la  tunique  villeufe  des  inteftins  ,  &c.  IV.  660 
On  doit  à  M.  de  Hû//er  des  remarques  fort  intérelîantes  fur 
les  artères.  Il  prouve  que  leur  couleur  eft  blanche  ,  &  décrit 
avec  foin  le  tiflu  cellulaire  commun  ,  &  le  tifl'u  cellulaire  pro- 
pre des  artères.  M.  de  Haller  n'attribue  que  des  fibres  mufcu- 
îeufes  circulaires  aux  artères  ;  au-  dellous  de  la  tunique  mufcu-  , 
leufe  fe  trouve  une  couche  de  tifiu  cellulaire  ^  qui  recouvre 
la  tunique  membraneufe  ,&:c.  Enfin  ce  Phyfiologifte  décrit  la 
cavité  des  artères  avec  toute  l'exaditude  dont  un  AnatomiUe 
puilTe  être  capable.  Il  dit  que  les  artères  font  plus  fortes  à 
leurs  rameaux  qu'à  leurs  troncs  ^  &c.  Sec.  IV.  710 

/.  E.  Hebenjlreit  efl:  entré  dans  quelques  détails  fur  les 
artères  ;  il  a  dit  que  tous  les  vailfeaux  avoient  une  gaine 
particulière,  qui  efl:  fournie  par  le  tilTu  cellulaire, &c.  V.  1 19 
C.  G.  Ludwiga  prouvé  dans  une  difîertation  fort  curieu- 
fe  ,  que  la  tunique  des  artères  ,  connue  fous  le  nom  de  ten- 
dineufe  ,  n'eft  formée  que  par  du  tiffu  cellulaire  j  que  les  ar- 
tères du  cerveau  font  pourvues  de  fibres  mufculeufes ,  com- 
me les  autres  artères  du  corps  humain.  Ludwig  décrit  le 
double  plan  de  fibres  mufculeufes  qu'on  trouve  dans  le  con- 
cours d'un  tronc  &  d'une  branche  artérielle  ^  &c.  d'c.  V.  i  59 
Les  remarques  de  M.  de  Lajfone  ^  fur  la  ftruélure  des  ar- 
tères ,  font  nouvelles  &  fort  utiles  3  il  diftingue  le  tiffu  cel- 
lulaire qui  fixe  les  artères  ,  de  celui  des  autres  parties  du 
corps  humain.  La  tunique  appellée  nerveufe  n'eft  qu'un 
tiffu  cellulaire  j  la  féconde  tunique  eft  formée  par  des  fibres 
mufculeufes  circulaires  ,  que  cet  Anatomifte  décrit  fort  au 
long  :  il  croit  avoir  obfervédes  fibres  longitudinales  dans  ks 
artères ,  &c.  -  IV.  2.04 

La  troifieme  tunique  des  artères  eft  ,  fuivant  M.  de  Laifo- 
ne  ,  membraneufe  ,  &c.  Cette  membrane,  dit-il ,  a  de  l'ana- 
logie avec  le  périofte  ,  &c.  M.  de  Laffone  dit  qu'il  y  a  à  la 
paroi  interne  du  tronc  artériel  ,  à  l'endroit  oii  commence 
l'embouchure  de  quelque  canal  collatéral  ,  des  fibres  char- 
nues circulaires  qui  circonfcrivent  cette  embouchure,  &c. 
Le  mémoire  de  M.  de  Lafione  fur  la  ftrudure  des  artères  eft 
trop  intéreffant  pour  foufFrir  un  extrait  :  voye^  ce  que  j'ai  dit 
dans  l'Hiftoire.  V.  104 

Hnt/îrr/n:^/tû;n  a  fait  quelques  recherches  fur  la  ftrudure  des 
artères ,  &  a  déterminé  avec  foin  leur  épaiffeur  &  leur  den- 

Oiij 
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{ité  ,  &c.  l'une  &  l'autre  vaiient  fuiyant  l'âge ,  &  le  fexe ,  &e, 

V.XI4 

M.  Lieutaud  n'admet  que  trois  tuniques  pour  la  formation 
des  altères,  La  première  appartient  au  tifTu  cellulaire  ;  la  fé- 
conde eft  fîbreufe  &  formée  par  un  grand  nombre  de  fibres 
circulaires  ou  fpirales  très  étroitement  unies ,  &  toujours  pa- 
rallèles i  &c.  La  troifieme  tunique  eft  comme  membraneufe  , 
de  même  que  celle  du  cœur ,  dont  on  peut  la  regarder  comme 
une  continuité  ,  &c.  V^oye^  ce  qui  en  a  été  dit.  V.  %6l 

M.  Bajfusl  a  donné  une  bonne  defcription  de  la  faillie  que 
les  rameaux  vafculeux  font  dans  les  troncs  en  s'y  inférant 
obliquement ,  &c.  V.  385 

Vaijfcaux  qui  rampent  far  les  tuniques  des  artères, 

T.  Willis  eft  un  des  premiers  Anatomiftesqui  ait  décrit  les 
vailfeaux  qui  rampent  iur  la  tunique  des  artères,  lefquels 
forment  y  fuivant  lui  ,  une  membrane  vafculeufe  &  glandu- 
huCe.  Keil  a  dit  auflî,  après  Willis  ,  que  la  première  tuni- 
que des  artères  étoit  formée  par  de  petits  vailTeaux  fanguins , 
&c  IV. 218 

Ruyfck  a  donné  une  expofition  beaucoup  plus  exaâe  des 
vailfeaux  qui  rampent  fur  la  tunique  des  artères  :  on  trou- 
vera dans  l'extrair  que  nous  avons  donné  de  fes  ouvrages 
plufieurs  détails  relatifs  à  cet  objet. 

Kerckringius  a  parlé  avec  exaditude  de  ces  vailTeaux  fan- 
guins ;  ils  fe  trouvent  en  grand  nombre  entre  les  tuniques 
des  artères  S:  des  veines  j  il  a  dit  avoir  vu  fur  le  tronc  de  la 
veme-porte  du  cheval  quantité  d'artères  qui  venoient  de  la 
fplénique,  &  des  veines  qui  tiroient  leur  origine  des  méfenté- 
riques  ,  &:c.  III.  40  j 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Vieujfens  une  defcription 
des  vailTeaux  fanguins  tSc  des  artères.  IV.  z8 

Enfin  ,  M.  de  Haller  a  traité  de  ces  vailTeaux  beaucoup 
mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui ,  &c.  Il  a  prouvé  ^ue  les 
artères  &  les  veines  ne  font  fenfibles  que  dans  quelques 
endroits  où  elles  reçoivent  des  nerfs.  Les  artères  &  les  vei- 
nes ne  font  pas,  fuivant  ce  Pliyixologiftc,  irritables  ,  ôcc. 

IV.  709  &  720 

M.  Lorry  s'eft  affuré  aulTi  que  les  artères  ne  donnent  au- 
cune marque  de  fentimenr.  Tom.  V,  pag.  4y2.  Suivant  M. 
Camper  y  les  artères  j oui iTent  .4'uoç  forte  çemradibilité  qui 
rubfifte  après  la  mort ,  &c.  V,  .3  71 
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Sur  la  force  des  artères. 

Les  anciens  ne  fe  font  point  occupés  à  déterminer  la  force 
des  artères  5  ils  favoient  que  cette  force  eft  d'autant  plus 
grande  ,  que  le  diamètre  de  l'artère  eft  plus  grand,  &  qu'aind 
les  vaiiTeaux  étoient  d'autant  plus  foibles  qu'ils  font  plus 
étroits,  Keii  &  quelques  autres  Phyiîologiftes  avoicnt  cner- 
ché  à  connoître.  la  force  des  vailleaux,  mais  leurs  tentati- 
ves n'ont  produit  que  des  conjectures,  chacune  de  leurs  ex- 
périences avoit  fourni  des  réfultats  différents  :  voyei  ce  que 
Keiladit.  lV\i%,8cc. 

Les  obfervationsder///ro;z  Wintrlngham  font  plus  exades 
que  celles  qu'on  avoit  faites  avant  lui  ;  il  a  employé  des 
moyens  ingénieux  pour  s'alTurer  de  la  denfîté  &  de  l'épaif- 
feur  des  artères ,  mais  que  nous  ne  pouvons  point  rapporter 
ici.  Wintringham  a  conclu  de  ces  expériences  ,  que  les  artè- 
res font  dix-neuf  fois  plus  denfesque  les  veines  ;  que  la  den- 
fîté &  l'épaiiTeur  des  vailfeaux  font  plus  grandes  dans  les  mâ- 
les que  dans  les  femelles  ,  &c.  que  les  tuniques  des  artères 
ne  font  pas  d'une  même  épaiffeur  dans  toute  la  circonférence 
du  canal ,  &c.  que  les  tuniques  des  artères  font  plus  fortes  à 
proportion  qu'elles  diminuent  j  &c.  Confultez  les  travaux 
de  cet  Auteur  dont  j'ai  donné  un  extrait.  V.  1 14 

M,  de  Haller  a  traité  aulîî  de  la  denfité  &  de  l'épaifleur 
des  artères  ;  il  prouve  qu'elles  font  plus  fortes  à  leurs  ra- 
meaux qu'à  leurs  troncs  j  il  recherche  la  proportion  folidc 
des  artères  au  liquide  qu'elles  contiennent ,  &c.         IV.  720 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  MM.  Sénac  &  Sauva- 
ges ,  diverfes  remarques  fur  la  denfité  des  artères. 

Figure  &  diamètre  des  artères. 

Prefque  tous  les  anciens  ont  dit  que  les  artères  font  coni- 
ques 5  Bellini  ,  après  divers  Ecrivains ,  a  foutenu  cette  opi- 
nion ,  pour  expliquer  l'inflammation  &  la  circulation  du 
fang.  III.  1^9 

Les  artères  font  coniques,  Cuiwant Sckelammer  (  Tom.  III, 
fag.;340. -^^'^^00  (Tom.  II ,  pag.  î/ ). 

ritcarne  compare  les  vaiffeaux  fanguins  à  un  cône ,  l'aorte 
en  fait  la  pointe ,  &  la   bafe  eft  formée  par  les  rameaux. 

IV,  U5 
Oiv 
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Keil  a  entrepris  de  prouver  que  la  fomme  des  capacités  des 
branches  artérielles  ou  veineufes  eft  beaucoup  plus  grande 
que  celle  de  leur  tronc  ,  &c,  (  T.  IV  ,  pag.  ii8  ).  Buijfiere 
©voit  connu  avant  Keil  que  le  diamètre  d'un  tronc  vafcuiaiue 
éioit  plus  grand  que  celui  de  Tes  branches  ,  &c.  IV.  ^^$ 

Santorini  a  cru  que  les  artères  font  coniques  ^  d'après  ce 
qu'il  a  obfervé  dans  l'artère  crurale  d'une  autruche  (  Tom.  IV, 
pag  :ç40  3  enfin  czitç.  opinion  a  été  adoptée  par  Tkompfon 
{ibid.  pag.  5^5)5  Biancki  (Tom.  IV,  pag.  437),  tiies 
(  ibid.  pag   y  11  )  ;  Stdhelin  (  Tom.  V  ,  psg   657),  &c.  ace. 

Cependant  Leewcnhoeck  a  aiTuré  que  les  artères  n'étoient 
point  coniques  ,  mais  que  leurs  petites  ramifications  font 
cylindriques,  &c.  IIÏ.  46^5 

Lole  eit  un  des  premiers  qui  a  obfervé  que  la  capacité  de 
deux  rameaux  des  artères  eft  toujours  plus  grande  que  le 
tronc  qui  les  fournit  ,  &:c  Loche  a  avance  qu'il  y  a  plus  de 
fubftance  dans  les  rameaux  artériels  que  dans  les  troncs. 

Fitcarne  a  dit  que  le  calibre  des  artères  augmente  à  pro- 
portion qu'elles  s'éloignent  du  cœur.  Voye\^  M.  de  Haller  , 
Fdem.  Phyfwl.  Tom.  I  ,  pag.  78,  Selon  Nuck  le  diamètre  des 
artères  n'eft  pas  égal  par-tout ,  Tom.  IV  ,  pag.  éi.  M.  Mor- 
gagni  a  réitéré  la  même  obfervation.  IV.  387 

Helvetius  a  fait  plufieurs  expériences  pour  s'aifurer  de  la 
capacité  des  artères  ,  mais  dont  nous  ne  rapporterons  point  îe 
réfultat  pour  plus  grande  brièveté  :  voye^  fes  ouvrages.  IV. 

/,  Tûhor  y  &  G.  Martine  fe  font  occupés  à  déterminer  les 
divers  diamètres  des  vaifieaux  fanguins  :  on  voit  qu'ils  ont 
fait  ufage  des  travaux  de  Keil.  IV.  ^57 

Suivant  M.  de  Sénac  ,  il  eft  fort  difficile  d'établir  un  rap- 
port entre  le  diamètre  des  artères  &  celui  des  veines  j  cet  Au» 
teur  prouve  contre  l'opinion  de  Keil ,  que  les  artères  décroif- 
fent  inégalement  ,  &  que  leurs  divifions  ne  font  aiTujetties  à 
aucune  règle  conftante  ,  &e.  ÏV.  61^ 

M.  Sylva  foutientque  les  artères  ne  font  pas  coniques  , 
mais  que  la  fômme  des  calibres  des  différentes  ramifications 
d'un  tronc  artériel  eft  toujours  plus  grande  que  le  calibre 
de  ce  tronc  ,  &c.  IV.  6^1 

M.  de  Haller  a.  fronvé  que  les  artères  font  cylindriques  Se 
non  coniques  ,  ou  du  moins  qu'elles  ne  le  font  point  dans^Je 
fens  que  plufieurs  Auteurs  l'ont  entendu,  &c.  Il  a  démontré 
que  la  fomme  des  diamètres  des  rameaux  artériels  eft  plus 
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■grande  que  celle  de  leurs  troncs  ,  &c  On  trouvera  aufTi  dans 
l'ouvrage  de  M.  de  Haller  un  extrait  des  Auteurs  qui  ont  dé- 
terminé le  diamètre  des  artères  ,  &c.  IV.  710 
Les  artères  ne  font  point  coniques  ,  dit  /.  Stevenfon  , 
mais  le  fyftéme  artériel  eft  un  cylindre  qui  fouffre  de  fréquen- 
tes divifions  &  fous-divifions  ,  qui  fe  termine  toujours  en 
une  infinité  d'autres  cylindres  plus  petits  ,  qui  tous  enfem- 
bie  ont  plus  de  capacité  que  le  tronc  qui  les  fournit ,  &c. 

V    155 

On  trouvera  auflî  quelques  remarques  fur  le  diamètre  des 

artères  dans  les  ouvraees  de  F.  Nichpls  &  de  M.  Sauvages, 

V.  185 

Anaf^omofis  des  artères  avec  les  veines. 

Suivant  Galien  ,  il  y  a  entre  les  artères  &  les  veines  un 
commerce  parfaitement  établi.  Si  on  ouvre  ,  dit  -  il  ,  une 
grande  artère  dans  un  animal  vivant  ^  on  épuife  tout  le  fang 
tie  cet  animal  ;  il  n'en  refte  pas  même  dans  les  veines  ,  &c, 
Galien  croit  que  les  artères  s'abouchent  par  des  conduits  in- 
fenfibles  qu'il  appelle  des  pajfa^es ,  àcs  embouchures  ^  des 
anafiomofes  ^Sac.  V.  571 

L'opinion  de  Galien  a  été  adoptée  des  Anatomiftes  qui 
lui  ont  fuccédé  5  cependant  Andernach  a  connu  Tanaftomofe 
immédiate  des  artères  6-c  des  veines  fpermatiques  ,  que  Leal 
Lealis  a  confirmé  dans  la  fuite.  I.  546 

Nous  ne  dirons  rien  du  fentiment  de  Véfale  ,  A'Eujlache  , 
de  Bauhin  ^  àz  Severinus ,  Sec.  fur  i'anailomofe  des  artères 
avec  les  veines ,  parcequ'il  ne  diffère  prefque  point  de  celui 
de  Galien. 

Riolana.  admis  l'an  a  ftomofe  immédiate  des  artères  avec  les 
veines.  II.  i85 

Harvée  qui  n'a  avancé  que  ce  qu'il  avoir  vu  plufîeurs 
fois  ,  n'a  ofé  déterminer  fi  les  artères  &  les  veines  forment 
un  canal  continu  ,  ou  bien  11  le  fang  s'épanche  dans  les  chairs 
comme  dans  une  éponge  ,  de  laquelle  il  paffedans  les  veines, 
&c.  11.472. 

Mais  Malpighi  a  démontré  d'une  manière  inconteftable  la 
continuité  des  artères  avec  les  veines  ;  il  eft  le  premier  qui 
ait  fait  ufage  du  microfcope  pour  s'en  aJfurer.  III.  iii 

King  ,  au  lieu  d'un  parenchyme  que  les  anciens  a  voient 
admis  entre  les  artères  &  les  veines ,  a  prétendu  qu'il  y  avoit 
une  véiicule  à   laquelle  ces  vaifTeaux  s'abouchoient  j  mais 
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Ruyfch  a  prouvé  qu'il  n'y  avoit  point  de  cellules  intermé- 
diaires j  Ôc  que  les  artères  s'anaftomofent  immédiatement 
avec  les  veines  ,  &c.  IH.  zyi 

Leewenhoeck  a  vu  l'anaftomofe  des  artères  avec  les  vei- 
nes ,  &  le  fang  couler  d'un  vaifTeau  dans  l'autre.        IIL  4^2. 

Blancard  a  fait  piuiîeurs  expériences  pour  s'afTurer  que 
les  extrémités  artérielles  s'anaPtoniofent  avec  les  veines  j  il 
a  coupé  les  mufcles  fuivant  la  direction  de  leurs  fibres ,  & 
n'a  preique  pas  vu  couler  de  fang  ;  il  penfe  que  l'extrémité 
artérielle  eft  jointe  à  l'extrémité  veineufe  par  une  fibre 
creufe ,  &:c  JII.  5  1 8 

M.an,  Lifier  a  admis  la  continuité  des  artères  avec  les 
veines  ,  &  a  nié  i'exiftence  d'un  parenchyme  intermédiaire 
C  Torn.  îlî  ,  pag.  çf  t  ).  Vieu.J]ens  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres Anacomiftes  l'ont  admife  :  voyez  Berger  (  Tom,  IV,  pag, 
î  n  )  ;  Pitcarne  ,  ibid,  1 6  5 

Cowper  a  imaginé  un  nouveau  moyen  pour  découvrir  l'a- 
jïaflomofe  des  artères  avec  les  veines.  Il  a  ouvert  un  chat, 
&  a  examiné  Ton  méfentere,  au-deffous  duquel  il  avoit  placé 
-one  chandelle  allumée  ,  &  par  cet  artifice  ,  il  dit  être  venu  à 
Ijout  de  voir  le  fang  circuler  des  artères  méfentériques  dans 
îcs  veines  ,   &    d'appercevoir  'leur  anaftomofe  immédiate. 

IV.  171 

Ueyne  a  vu  l'anaUomofe  des  artères  avec  les  veines  par  le 
moyen  du  microfcope.  IV.  354 

E,  Haies  a  fait  des  remarques  curieufes  fur  l'anaftomofe 
des  veines  avec  les  artères  qu'il  a  admifê  ;  il  a  déterminé  les 
divers  angles  que  ces  vaiffeaux  font  avant  de  s'unir,  &c. 
Voyei  ce  que  j'ai  dit  à  fon  article.  IV.  6%^ 

Enfin,  M.  Hamberger  (  Tom.  IV  ,  pag.  691  )  ,  &  M.  de 
Halkr  ont  démontré  l'anaftomofe  des  artères  avec  les  vei- 
nes; ce  dernier  Auteur  eft  entié  dans  des  détails  curieux  fur 
les  diverfcs  terminaifons  des  artères  ,  foit  dans  les  canaux 
excréteurs  ,  foit  dans  les  vaiiTeaux  lymphatiques  :  on  peut 
lire  ce  qu'il  dit  là-delTus  ,  &c.  IV.  710 

Cependant  malgré  un  fi  grand  nombre  d'obfervationsqui 
confirment  l'anaftomofe  des  artères  avec  les  veines ,  piu- 
iîeurs Auteurs  ont  admis  un  parenchyme  intermédiaire  com- 
me les  anciens  l'avoient  fait.  CharUton  &  Mayow  n'ont 
point  reconnu  une  continuité  dans  les  vaifieaux  fanguins 
(  Tom.  III ,  pag.  8i  ).  Duverney ,  Schelammer  ,  Kerkringïus  , 
,&c.  Boknius  ont  prétendu  qu'il  y  avoit  un  parenchyme  par- 
ticulier entre  les  artères  &  les  veines ,  Tom.  III ,  pag,  374  }. 
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yoye:^  aufll  l'article  Cofchw'u^,  IV.  59? 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  anaftomofes  que  les 
artères  centraient  entre  elles  ni  de  leur  communication  avec 
les  vaifTeaux  lymphatiques  ;  nous  renvoyons  à  l'hiftoire  des 
artères  en  particulier,  ou  à  celle  des  vaiiTeaux  lymphatiques. 

Remarques  générales  fur  les  veines  (^). 

LOPEZ  DE  CoRELLA.  (  Alph.  )  De  natura  ven^  ,  1575  ^  in 

Garc^us.  (  Joachim  )  De  origine  venarum.  Franco/,  i  587  , 

in  4.  II.  lof 

GuARiNONius.  (Chriftoph.) De  principio  venarum.  h'rancof, 

1601  ,  in^.  II.  Î40 

Amman,  (  Jean)  De  venisin  corpore  humano  bibulis.  Leid, 

i'jZ9,in4,.  V.  17 

Weiss.  (  Jacq.  Nicolas)  De  ftrudura  venarum  ad  moven- 

dum  fanguinem  diverfeaptata,  Alidorf.  17^1,  in  4.  V.  zr 
Quelmaltz,  (  Sam.  Theod.  )  De  venis  abforbenàbus.  Li])f, 

Ï7  5X  ,  in  4.  V.  80 

LiscH\3/iTZ.  (  J.  Chrift.  )  De  origine  venarum.  K'iel.  173^. 

IV.éoi 
Hebenstreit.  (Jean  Erneft  )  De  vcnis  corporis  humani. 

Lipf  l-j â,o  \  in  ^,  V.  675 

—  De  venis  communiçantibus.  Lipf.  1744  ,  in  4.  V.  119 
Janke.  (  Jean  Godcfroi  )  De  ratione  venas  corporis  humani 

anguftiores ,   imprimis   cutaneas ,  oftendendi  ,  prolufio. 

Lipf.  \'j6%  ^in  4,  V,  ^97 

Les  anciens  ont  mieux  connu  les  veines  que  les  artères, 
cependant  ils  ont  fait  peu  d'attention  à  leur  ftrudure.  Femel 
a  décrit  diverfes  branches  qu'on  ne  connoilloit  pas.      I.  58S 

Suivant  Véfale  ,  la  veine  eft  une  partie  inlti umentaire  , 
ronde,  en  forme  de  canal  :  fes  parois  font  formées  de  trois 
rangs  de  fibres ,  dont  les  unes  font  longitudinales ,  d'autres 
tranfverfes  ,  &  d'autres  obliques  ,  ôcc.  I.  410 

Nous  ne  dirons  rien  des  travaux  de  Fallope  ni  de  ceux  de 
plufieurs  Anatomiftes  fur  les  veines  ,  qui  n'oiic  rien  écrit 
d'exad;  fur  leur  llrudure.  Cefalpin  croyoit  que  les  extrémités 
des  veines  dégénèrent  en  nerfs  ,  &c.  II.  14 


{a)  On  trouvera  plufieurs  Ouvrages  fur  les  veines  à  rarticle  des  artères  ^ 
lous  ne  les  répéterons  poiut  ici  pour  plus  grande  brièveté. 
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Les  veines ,  félon  Harvée ,  font  moins  denfes  que  les  arce* 
res  ,  elles  font  aufli  plus  extérieures  5  cette  opinion  diiFerc 
de  celle  de  Véfale,  qui  croyoit  que  les  artères  font  plus 
fortes  que  les  veines.  IL  472- 

Willis  qui  a  décrit  la  ftruduie  des  veines ,  a  prétendu  qu'il 
y  avoir  des  fibres  circulaires  comme  dans  les  artères.  Il  a 
admis  des  glandes  dans  les  tuniques  des  veines  comme  dans 
celles  des  artères ,  &c.  IIL  loo 

Borelli  a.  auffi  alTuré  que  la  tunique  mufculeufe  des  vei- 
nes eft  pourvue  de  filtres  circulaires,  Bidloo  a  adopté  fon  fen- 
timent  s  cet  Auceur  die  qu'aux  extrémités  des  veines  eft  un 
plexus  foimé  par  un  grand  nombre  de  rameaux  veineux  qui 
s'ouvrent  dans  une  cellule  intermédiaire,  &c.  IV.  y  f 

Graafmc  que  les  veines  puiflent  exifter  fans  artères ,  &  les 
artères  fans  veines,  quoique,  dit-il  ,  plufieurs  Auteurs  l'aient 
avancé,  &c.  III.  ziO 

Moiiiietti  s'eft  alTuré  qu'il  y  avoit  des  veines  dans  le  cer- 
veau ,  &c.  IIL  3^5 

Selon  Kdl ,  la  ftruclure  des  veines  eft"  la  même  que  celle 
désaltères  5  la  tunique  mufculaire  eft  beaucoup  plus  mince, 
&c.  (  1  om  IV  ,  pag.  1 1 8  )  :  voye^  l'article  Lieutaud.  Y.  i6z 

Helvetîus  prétend,  après  beaucoup  d'autres,  que  les  veines 
font  plusnombreufes  dans  toutes  les  parties  du  corps  que  les 
artères  5  il  en  excepte  cependant  les  veines  du  poumon  ,  dans 
lequel ,  fuivant  lui ,  elles  ne  font  pas  fî  nombreufes  ,  &c.  IV. 

.  Les  veines ,  fuivant  M.  de  Sénac ,  n'ont  point  de  fibres  cir- 
culaires 3  mais  longitudinales  ;  &  la  tunique  membraneufe 
eft  plus  mince  que  ceile  des  artères  ,  &c.  IV-  615 

Wintringham  a  fait  plufieurs  recherches  fur  la  force  &  la 

'denfité  des  veines;  il  prétendoit qu'elles  font  undix-neuvieme 

plus  denfes  que  celles  des  artères ,  &c.  Foye^  ce  que  j'ai  dit 

de  lui  à  fon  article.  V.  114 

J.  A.  Buîtini  prétend  que  les  veines  n'ont  point  de  pulfa- 
tion  ,  parceque  leurs  parois  font  toujours  également  preiTées 
dans  la  (yftole  &  dans  la  diaftole  du  cœur ,  par  le  fang  qu'el- 
les contiennent^  &c.  V.  37^ 

On  confultera  avec  avantage  les  ouvrages  de  MM.  Morga^ 
gni,  Winjlow  &  H  aller ,  &c.  fur  la  ftrudure  des  veines. 
Nous  renvoyons  à  ce  qui  a  été  dit  précédemment  à  l'article 
des  artères ,  &c, 
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Valvules  des  veines. 

Fabricio.  (  Jérôme)  De  venarum  oftioiis.  Patav.   160^  , 
in  fol.  II.  197 

Meibomius.  (  Henri)  De  valvulis  feumembranis  vaforum  , 
earumque  Utrudmâ  &  ufa  ,  léyz,  III.  310 

Kemper.  (  Theod.  )  Difp.  de  valvularum  in  C.  H.  naturâ. 
Jen.  1^85.  111.615 

Gerike.  (  Pierre  )   De  venarum  valvulis  ,  harumque  ufu. 
Hehnflad.  1733.  IV.  6iq 

Les  valvules  des  veines  étoient  inconnues  aux  anciens  :  fi 
on  en  veut  trouver  quelques  traces  dans  les  livres  ,  il  faut  fc 
tranfporter  au  quinzième  fîecle  3  cependant  Hippocrate  les  a 
connues  3  au  rapport  de  Riolan  ,  d'autres  Auteurs  ont  prétendu 
que  les  valvules  des  veines  n'étoienr  point  inconnues  a  Ruffus 
d'Ephefe  3  enfin  J.  Z.  Petfche  a  cru  trouver  la  découverte  des 
valvules  dans  les  écrits  de  Tkéodoret  ,  Erêque  de  Syrie  3  mais 
il  paroît  que  cet  Auteur  a  voulu  parler  des  valvules  du  cœur. 
Charles  Etienne  ^Moii  èi\:t\Q.^xtm\z^  qui  ait  indiqué  des 
valvules  qu'il  a  appellées  apophyfes  venarum  3  c'eft  en  décri- 
vant les  veines  hépatiques  que  cet  Auteur  a  parlé  de-  ces 
membranes,  &c,  I.  3^9 

Jacques  Sylvlus  a  décrit  avec  plus  d'exadicude  diverfes 
valvules  j  il  a  connu  celles  qu'on  trouve  dans  la  veine  azy- 
gos  ,  les  jugulaires  ,  les  brachiales  &  les  crurales.  I.  ^66 
J.  B.  Cannanus  démoniva.  en  1547  les  valvules  de  la  veine 
azygos  à  Amatus  Luzitanus;  ces  membranes  reffemblent  , 
dit-il,  à  celles  qui  fe  trouvent  dans  l'aorte  5c  dans  l'artère 
pulmonaire  ,  &:c.  II.  z^ 

Plufieurs  Auteurs  ont  connu  les  valvules  de  la  veine  azy- 
gos ,  d'après  la  démonfuiation  de  Cannanus  3  Véfale  en  a 
parlé  (  Tom,  I ,  pag.  410  ) ,  de  même  que  Amatus  Luzitanus 
{ibid.^zg.  501  ).  " 

Cependant  Fallope  a  nié  l'exiftencedes  valvules  delà  veine 

azygos.  I.  584 

Euflache  n'a  point  voulu  admettre  des  valvules  dans  la 

veine  azygos  ,  quoiqu'il  ait  parlé  de  trois  valvules  dans  les 

veines  des  extrémités  (  Tom.  I ,  pag.  ^53). 

Carcanus  &  Dulaurens  ont  prétendu  aufTi  qu'il  n'y  avoit 
point  de  valvules  dans  la  veine  azygos  3  mais  ce  dernier 
Anatomifle  a  connu  les  valvules  des  exttémités ,  d'après  Fa- 
brice d'Aquapendente,  II.  15S 
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Riolan  a  donné  une  defcription  détaillée  des  valvules  de  la 
veine  azygos  ;  il  dit  être  le  premier  qui  les  a  démontrées  , 
après  Amatus  Luzitanus.  Riolan  leur  alfigne  l'ufage  de  pré- 
venir la  trop  grande  plénitude  des  vailîeaux,  &  des'oppofer  à 
une  trop  prompte  irruption  du  fang  ,  &c.  II.  zSy 

Piccolhomini  (  Tom.  II ,  pag.  ^7  )  ^-c  Pofihius  on  décrit  les 
valvules;  celui-ci  dans  les  veines  crurales  (Tom.  II,  pag. 
ii<î),  l'autre  dans  les  veines  en  général.  Piccolhcmini  a 
prétendu  qu'on  n'en  pouvoir  trouver  dans  les  veines  méfenté- 
riques. 

Fabrice  d*  A quapendente  a  beaucoup  mieux  décrit  les  val- 
vules des  veines  qu'on  n'avoitfait  avant  lui;  les  Anatomiftes 
Çç^s  prédéceiTeurs  n'avoient  parlé  que  de  quelques  valvules  , 
mais  il  en  a  découvert  dans  toutes  les  veines  3  il  a  exade- 
ment  indiqué  leur  forjne,  leur  ftruâ:ure  ,  ^c.  Ces  membra- 
nes fe  trouvent  principalement  dans  les  veines  des  extrémi- 
tés, elles  font  quelquefois  feules  ,  d'autrefois  au  nombre 
de  deux  ,  &c.  Cet  Auteur  a  détaillé  fort  au  ions;  les  divers 
ufages  de  ces  valvules  ,  &  les  a  fait  repréfenrer  dans  dix 
planches  ,  &c.  P'oyei  ce  que  j'ai  dit.  II.  ico 

Salomon  Alhat ,  difciple  de  Fabrice  d'Aquapendente  ,  a 
décrit  &  démontré  les  valvules  des  veines  dans  fon  hiftoire 
des  parties  du  corps  humain;  il  les  a  prtfque  toujours  trou- 
vées doubles  ,  &c.  II.  88 

Riolan  &  Bauhin  ont  donné  une  expofîrion  des  veines  ; 
ce  dernier  Auteur  en  a  donné  des  figures ,  mais  qui  font  co- 
piées de  celles  de  Fabrice  d'Aquapendente.  IL  1 1 4 

C'eft  fans  fondement  qu'on  a  attribué  la  découverte  des 
valvules  à^s  veines  âu  Frère  Paul  S arpi  ;  divers  Auteurs  ,  &C 
en  particulier  Fabrice  d'Aquapendente  ,  les  connoifToient 
avant  lui:  voye^  le  TomTI  ^  pag,  437 

Le  Père  Fulgence  ,  qui  a  écrit  la  vie  du  Frère  Paul  Sa'pi , 
lui  a  accordé  la  découverte  des  valvules  j  &:  Riolan  ,  \^a- 
Ixus  8c  P.  A.  Molinetti  ont  adopté  fon  opinion.  Cependant 
Je  célèbre  Morgagni  nie  avec  ra^foLi  que  le  Frère  Sarpi  aie 
découvert  les  valvules  des  veines. 

Après  qu'un  fî  grand  nombre  d'Auteurs  eut  décrit  les  val- 
vules ,  il  n'étoit  plus  permis  aux  Anatomiftes  d'en  ignorer 
i'exiftence  ,  aufli  ne  les  louerons  nous  point  de  les  avoir 
connues. 

Harvée  a  ajouté  peu  de  chofe  à  la  dcfcription  des  valvu- 
les ^  mais  il  a  indiqué  avec  plus  d'exaditude  les  divers  ula- 
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ges  de  ces  foupapes  fi  néceiraires  à  la  circulation  dufang,  &c, 
f^oyei  ce  que  j'ai  dit.  II.  47 1 

Spigelîus  (Tom.  îl  ,  pag.  454) ,  Highmore{  Tom.  II,  pag, 
678}  &  Th.  Banhoiin,  on:  donné  une  dcfciiption  détaillée  des 
valvules  des  veines.  11,57^ 

On  doit  à  Ruyfck  plusieurs  remarques  intéreflantes  fur  les 
valvules  des  veines  ;  il  a  indiqué  leur  pofition  ,  leur  ftruélure. 
Perrault  s'en  eft  auiîi  occupé  avec  avantage  3  il  en  a  trouvé 
trois  dans  la  veine  jugulaire ,  &c. 

T.  Kerckringius  a  fait  des  obfcrvations  curieufes  fur  le 
nombre  des  valvules  des  veines  j  il  dit  en  avoir  trouvé  trois 
dans  les  veines  jugulaires.  Cet  Anatomifte  parle  encore  de 
cinq  valvules  trouvées  dans  une  feule  veine.  III.  405 

Ce  que  Rolfinckius,  Kemper ^  &c.  ont  écrit  fur  les  val- 
vules des  veines  mérite  d'être  confulté.  Voye^  leurs  articles. 

M.  Morgagni  a  vu,  après  Kerckringius  ,  trois  valvules 
dans  la  veine  jugulaire  ,  &c.  &  a  obfervé  au  bord  flottant 
de  chaque  valvule  un  bourlet  plus  folide  que  la  valvule  elle- 
mcme  ,  &c,  Epiji.  Anat.  xv. 

J.  A.  IVedel  prétend  que  la  valvule  que  l'on  voit  à  l'extré- 
mité du  canal  thorachique  ,  appartient  à  la  veine  fous-cla- 
viere  ,  &  non  à  ce  canal ,  &c.  IV.  50^ 

M.  de  Sénac  a  décrit  ie  bourlet  des  valvules  dccouverc 
par  M.  Morgagni  :  de  plus  M.  de  Sénac  a  trouvé  derrière 
chaque  valvule,  de  petites  loges  ou  iînus  ,  &c.  Il  s'eft  con- 
vaincu que  dans  les  petites  ramifications  les  valvules  font 
fîmples  ,  &c.  M.  de  Sénac  n'a  point  vu  de  valvules  dans  les 
veines  pulmonaires ,  ni  dans  la  veine-porte  ,  ni  dans  les  vei- 
nes méfentériques ,  umbilicales ,  ni  dans  le  tronc  de  la  veine- 
cave  jufqu'aux  iliaques  ,  &c.  IV.  61^ 

M.  Monro  qui  a  examiné  avec  foin  la  ftruélure  des  val- 
vules ,  penfe  qu'elles  font  produites  par  la  membrane  interne 
des  veines  ,  &c.  IV.  660 

Enfin  ,  nous  confeillons  la  ledure  des  ouvrages  de  M.  de 
Hal'er  ,  dans  lefquels  on  trouvera  des  détails  hiftoriques  fur 
les  découvertes  des  valvules  y  fur  leur  nombre  ,  leur  pofi- 
tion ,  &c.  (  Tom.  IV  j  pag.  711). 

Ouvrages  fu  r  les  artères  en  particulier, 

BiANCHi.  (  J.  B.  )  DifTert.  de  aort^  polypo  ,  indeque  enaro 
ingenti  aneurifmate  ,  excac  in  theatro.  anat.  Mangeai.  IV. 

43  S 
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"VTEREMETST'tR.  (  Franç.  Henr.  )  Difp.  de  abfoluta  lethali- 
tate  vuîneris  arterisE  magn^E.  Hd//.  16^4.  IV.  195 

'  Haller.  (  a.  cie  )  De  aorta:  &  venae  cavo?  gravioribus  mor- 
bis  ,  1749  .in^.  IV.  704. 

BoEflxMER.  (  Phil.  Adolphe  )  De  quatuor  &  quinque  ramis 
ex  arcu  arceiise  magna:,  &c.  afcendentibus.  HalU^  1741  , 
m 4.  V.  III 

HALLtR.  (  A.  de  )  Difp.  de  vafîs  cordis  propriis.  Goning, 
Î737.  V. 695 

—  Iterara:  de  vafîs  cordis  obfervationes.  Goning.  1739  ,  m  4, 

Crelltus.  (  J.  Fre'dcric  )   Difp.  de  arceria  coronaria  cordis 

infraroflls  indurata.  IVittemb.  1740  ,  in  4.  V.  107 

Haller.  (  A.de  )  Difp.  de  arteriis  bronciiialibus  ,   &  œfo- 

phagiîs,  Goitin^.  f  745  ,  ^'^  4.  IV.  700 

IicKEL.  (  Chrift.  j  Difp.  de  arteriis  bronchialibus  Se  œfopiia- 

giis.  Gotting.  1744  ,  in  4.  V.  681 

GuNzius.  (  Juftus  Godefroi  )  De  arteria  maxillari  interna. 

Lipf.  ij^^  ^in /^.  V.  100 

Loquet.   (Jean)  De  arteria  heparica.  Leyd,   169^  ,  i/2  4. 

IV.  167. 
DuvERNEY,  (  J.  G.  )  Sur  les  vaiffeaux  omphalo-méfenréri- 

ques.  Mém.  de  t Acad.  des  Scienc.  170c.  III.  45>5> 

BuTLNtR.  (  Chriil:.  Gott,  )   De  vafîs  h^morrlioidalibus.  Re^ 

giom.  i7  57,//2  4.  V.  137 

Walther.  (  Auguft.  Ffédér.  )  Tabula  cœliacse  ,   1719.  IV. 

497 
Lindener.  (  Guillaume  Auguftin  )  De  communicatione  va- 

foiam  raammanorum  cum  epigaflricis.  Hall.  1748  ,  in  4. 

V.435 

Albinus.  (  Bernard  Siegfroi  )  DifTert.  de  arteriis  &  venis  in- 

teflinorum  hominis,  adjeda  icon  coloribusdiflmda.  heid, 

1756  ,  in  à,,       ^  IV.  ^51 

Ramby.   (  j.  )   Découverte  de   deux  nouvelles  arreres  qui 

vont  aux  ovaires  dans  les  femmes.  Tranfaci.  Phil.  i7z6  , 

V.330 

^ALDscHMiD,  (  >}^ilhclm.  Huderic  )  De  vulneribus  arteria- 

rum  in  artubus  faspe  funef^is ,  raro  letbalibus.  Kiel.  1728. 

IV.  z8i 

WiNKLER.  (  Ad.  Bernhard  )  De  arteria  brachiali.  Goning. 

174c ,  in  4.  V.  347 

Heister.  (  Laurent  )  De  arrerias  cruralis  vulnere  periculo- 

iifiiino  féliciter  curato,  i 741,  iy.46^ 

Recherches 
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Recherches  fur  les  vaijftaux  fanguins  en  particulier. 

Nous  ne  donnerons  point  ici  une  defcription  fuivie  des 
vaifleaux  fanguins  ,  i^.  parceque  dans  l'iiiftoire  nous  ne 
nous  forames  point  occupés  à  indiquer  les  divers  rameaux 
dont  le  nombre  varie  à  l'infini* 

1^.  Parceque  nous  nous  fommes  feulement  propofé  d'in- 
diquer les  Auteurs  qui  fe  font  particulièrement  occupés  de  la 
poîicion  des  vaiileaux  fanguins ,  &  de  donner  une  image  fuc- 
cincle  &  raccourcie  de  leurs  travaux  &  de  leurs  découvertes, 

5°.  Parceque  la  defcription  fuivie  des  troncs  vafculaires  & 
de  leurs  rameaux  exige  fouvent  des  détails  fur  la  ftruéture 
de  la  partie  011  ils  fe  diftribuent  j  &  que  nous  nous  fommes 
interdit  ici  de  pareilles  exportions  pour  plus  grande  brièveté. 

Les  anciens  n'ont  connu  que  les  grolfes  ramifications  vaf- 
culaires j  &  comme  ils  n'étoient  point  d'accord  fur  le  nom  , 
ni  fur  leurs  ufages ,  ils  ont  laillé  dans  leurs  defcriptions  i'ef- 
prit  de  fy^-ême  qui  les  rend  quelquefois  inintelligibles. 

Dans  des  temps  moins  reculés,  les  Anatoraiiies  fe  font  fer- 
•vilement  copiés  ,  &  ce  n'cfl  que  depuis  qu'on  a  injedlé  les 
vaiiîeaux  ,  que  les  defcriptions  qu'on  en  a  données  ont  été 
différentes  j  c'efl:  plutôt  l'exercice  de  l'art  que  la  leâ:ure  des 
livres  qui  conduit  à  des  découvertes. 

Hippocrate  a  donné  une  grolTiere  defcription  de  l'aorte  j  il 
l'a  nommée  la  grande  artère  (  Tom.  ï  ,  pag.  :8  ).  Anjiote  a 
décrit  aulTi  l'artere-aorte  3  il  efi:  le  premier  qui  lui  ait  donné 
.ce  nom  (  Tom.  I ,  pag.  41  ).  Erafiflrate  a  parlé  de  l'aorte  ,  il 
prétendoit  qu'elle  étoit  remplie  d'air  ,  ou  d'un  efprit  fubtil  , 
&c.  (Tom.I,p.  47). 

Galien  a  donné  une  defcription  plus  exaéle  de  l'aorte  5 
VéjaU  n'en  a  donné  qu'une  raauvaife  figure  ,  cependant  l'ex- 
pofirion  eft  meilleure.  I.  4^0 

Suivant  Piccolhomini .  Paorte  ne  perce  point  le  diaphra- 
gme ,  comme  l'avoient  cru  plufieurs  Anatomiiles  ^  mais  elle 
palfe  derrière  ce  mufcle  ,  &c.  II.  9  g 

On  trouvera  divcrfcs  remarques  dans  les  ouvrages  de  Rio- 
ian  ,  de  Marchettis  ,  &c.  relatives  à  ce  fujet. 

Selon  Dionis  ,  l'aorte  pomTe  l'oefophage  à  droite  (  Tom. 
III,  pag.  631). 

Va'falva  a  obfervé  qu'il  y  a  au  haut  de  la  cro/fe  de  l'aorte 
un  grand  élargilFement ,  qu'il  a  nommé  finus  de  l'aorte.  Sui- 
vant cet  Anatomifte  ,  l'artere-aorte  après  avoir  fourni  les  ar- 
tères carotides  &  les  fous-clayieres,  reprend  le  même  diame» 
Tomerh  P 
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tre  qu'elle  avoir  en  fortant  du  cœur.  îV,  39^ 

M,  Mor^agni  s'eft  convaincu  que  le  finus  de  l'aorte  fe 
trouve  dans  divers  animaux  &  qu'il  exifte  dans  le  fœtus  hu- 
main. 

Ce  même  Ecrivain  a  fait  des  réflexions  judicieufes  fur  l'aor- 
te ;  il  blâme  les  Anatomiftesqui  la  divifent  en  afcendante  Se 
defcendante,  &c.  IV.  377 

M.  AlbiniLs  a  obfervé  que  les  fibres  mufculaires  de  l'aorte 
font  circulaires,  que  la  membrane  nerveufe  peut  fe  réduire 
en  tilîu  cellulaire  ,  &c-  IV.  558 

M.  Chevalier  a  fait  des  remarques  intéreffantes  fur  la  com- 
munication &  la  diftribution  des  rameaux  de  l'aorte.     V.  37 

En  liant  l'artere-aorte  ,  Langrish  a  vu  furvenir  une  para- 
lyfie  des  extrémités  inférieures  de  l'animal  fur  lequel  on  ten- 
toit  cette  expérience.  V.  90 

La  ligature  de  î'arterc  iliaque  n'a  pas  produit  cet  effet , 
mais  l'hydropii^e  ,  &c.  Lamure.  V.  300 

P.  A.  Boekmer  a  vu  l'aorte  donner  naiffancc  à  l'artcre  ver- 
tébrale ,  &  à  l'artère  mammaire  ,  &c.  V.  1 1 1 

Selon  M.  de  Sauvages ^  le  tronc  de  la  croffe  de  l'aorte  eft 
en  général  beaucoup  plus  étroit  dans  les  enfants  que  dans 
l'adulte. 

Ce  que  M.  Liewaad  a  écrit  fur  la  pofition  de  l'aorte  dans 
Je  fœtus  eft  extrêmement  intéreffant  ;  il  a  vu  que  dans  le 
fœtus  le  pian  de  la  crolTe  de  Taorre  eft  prefque  parallèle  à 
celui  des  apopliyfes  tranfverfales  des  vertèbres  ,  au  lieu  que 
dans  l'adulte  il  approche  de  la  perpendiculaire  ,  &c.    V.  170 

M.  Camper  a  vu  fréquemment  l'aorte  fournir  les  artères 
iliaques  primitives  vers  l'avant-dernicre  vertèbre  des  lom- 
bes,  &c.  V.  375 

Nous  ne  parlons  point  de  la  defcription  que  M.  Wins- 
low  a  donnée  de  l'aorte  ,  elle  doit  écre  confultée  de  tous 
ceux  qui  veulent  avoir  des  connoilîances  exaétes  fur  cette 
partie  ,  &c. 

Divers  Auteurs  ont  parlé  des  maladieé  de  l'aorte.  Didau^ 
rens  rapporte  l'obfetvation  d'un  fujet  dont  le  diamètre  de 
l'aorte  étoit  fi  augmenté  par  un  abcès  ,  qu'il  égaloit  celui  du 
bras.  II.  1^6 

M.  Meckel  a.  vu  un  fujet  dont  le  diamettre  de  Taorte  ,  à  fa 
fortie  du  cœur  ,  n'étoit  que  de  huit  lignes.  V.  419 

Malpigki  a  trouvé  l'aorte  dilatée  &  ofîifîée.  lîL  150 

Suivant  Bohnius  ^  les  plaies  de  l'aorte  font  mortelles 
(Tom.  m,  pag.   377  ).   Lancifi  prétend  que  la  croile  de 
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l'aorte  efi:  très  expofée  aux  anévrirmcs  (  Tom.  IV  j  pagi 
44  ).  Weitbrecht  parle  d'un  abcès  à  la  racine  de  l'aorre.  V. 

272, 
Vaijftaux  coronaires. 

Les  artères  coronaires  n'étoient  point  inconnues  à  Galien  5 
il  n'en  a  cependant  admis  cu'une  ,  dans  la  luixe  Carpi  qui  a 
décrie  ces  arceres  ,  a  vu  qu'elles  étoient  au  nombre  de  deux, 
J.  Sylvius  a  réitéré  cette  obfervacion. 

Véfule  (  Tom.  I  ,  pag.  411)  ,  Vidus  Vidîas  {ibid.  p.  5^7  ) 
&  Eufiache ,  ont  donné  une  espoiition  fuivie  des  vaiileaur 
coronaires.  Nous  renvoyons  a  leurs  ouvrages  pour  plus 
grande  brièveté.  * 

Suivant  Pofihius  ,  les  artères  coronaires  ne  méritent  pas  ce 
nom  ,  parcequ'eiles  n'entourent  pomt  le  cœur  comme  le 
feroit  un  cercle.  IL  116 

On  ne  lira  pas  fans  fruit  les  ouvrages  de  Riolan  ,  de  Bau^ 
hin  ,  de  Rolfinckius  ,  &c.  fur  les  vailfeaux  coronaires.  Ruyfck 
a  fait  obferver  auiîi  les  nombreufes  ramifications  des  artères 
coronaires ,  qu'il  a  divifées  en  antérieures  &  poftérieures. 

III.  274 

Lower  a  donné  une  defcription  plus  complette  ,  qu'on  ii'a- 
voit  fait  avant  lui  ,  des  artères  coronaires  ;  il  a  indiqué  leur 
origine  ,  &  a  démontré  vers  la  pointe  du  cœur  les  anaftomo- 
fes  des  vaifTeaux  antérieurs  avec  les  vaifleaux  poftérieurs:, 
&c.  ^        ^  III.  303 

Vieujfens  s'eft  aufli  beaucoup  occupé  à  décrire  les  artereV 
coronaires^  il  a  aifuré  qu'elles  percent  les  ventricules,  -^ 
qu'elles  vuident  dans  leurs  cavités  le  fang  qu'elles  renfer- 
ment. 11  a  vu  paifer  l'injection  des  artères  coronaires  dans 
les  ventricules ,  Sec.  Voye^^  ce  que  j'ai  dit.  T.  IV  ,  21  ,   26  & 

Lancijl  a  décrit  les  artères  &  les  veines  coronaires  ^  mais  ce 
qu'il  a  dit  cfî;  peu  exad  (  Tom.  IV ,  pag.  a^â^^  Verheyen  b, 
aufù  fait  des  recherches  fur  les  vailTeaux  coronaires  5  il  a  ap- 
perçu  par  l'injedion  plufieurs  artères  qui  s'ouvrent  dans  les 
ventricules.  IV.  ly  ç 

MM.  Morgagni  5:  Sénac  fe  font  occupés  à  décrire  les  vaif^ 
féaux  coronaires  5  leurs  travaux  méritent  nos  plus  grands 
éloges.  IV.  ^14 

Ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  les  vaiiïeaux  coronaires 
du  cœur  eft  de  la  dernière  cxa^itude.  Selon  lui  ,  les  artères 
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coronaires  naiffent  de  l'aorte  ,  tanrô:  par-de/Tus,  tantôt  par- 
de/îbus  les  valvules  ;  eiles  font  toujours  au  nombre  de 
^eux.  M.  de  Haller  en  a  décrit  fort  au  long  les  rameaux  ,  &Co 

IV.  6^5 

Parmi  divei^  Auteurs  qui  fe  font  occupés  à  prouver  l'anaf- 
tomofe  des  artères  avec  les  veines  coronaires  ,  nous  citerons 
Simon  Piètre  ,  qui  a  écrie  un  ouvrage  ex  profejfo  fur  cette 
matière. 

Les  artères  coronaires  font  fujcttes  à  de  fréquentes  altéra- 
tions. M.  de  5f;zi2c  parle  d'une  offification  furvenue  à  ces  ar- 
tères ,  après  des  violentes  palpitations  5  on  trouvera  dans  les 
Elem.  Phy/iol.  de  ?vi.  de  Haller  ,  direrfes  obfervarions  ana- 
logues, &c.  Al.  TVf^dce/ a  trouvé  dans  un  fujet  toutes  les  ar- 
tères coronaires  pétrifiées  jufques  dans  leurs  dernières  rami- 
fications. V.  431 

Les  veines  coronaires  ont  été  connues  pour  la  plupart  par 
Calien  ;  ce  favant  Médecin  a  décrit  les  iinus  coronaires  &  les 
veines  innominées ,  avec  beaucoup  de  détail  &  d'exaditude. 
VéfaU  a  parlé  aulTi  de  ces  veines. 

On  trouvera  des  remarques  intére/Tantes  fur  \^  diftribution 
des  veines  coronaires  dans  les  ouvrages  àcRuyfck.     TH.  184 

Vieujfens  a  décrit  les  veines  innominées,  èc  les  Iinus  des 
oreillettes.  Foye[  ce  que  j'ai  dit.  IV.  18 

C,  J,  Tnw  allure  que  la  veine  coronaire  n'eft  formée  que 
par  la  tunique  externe  de  cette  veine  ,  &ç.  IV.  ^  i  y 

\  Çonfultez  fur  ces  veines  ce  qu'a  écrit  M.  de  Sénac  (Tom. 
:}Sl-\  p.  614)  M.  de  Haller  a  parlé  de  tiois  ou  quatre  troncs 
^,eineux  des  veines  coronaires  ,  &  de  plufieurs  veines  inno- 
minées ,  donc  un  tronc  s'ouvre  dans  l'oreillette  droite ,  &c. 

IV.  69(i 
■  On  lira  avec  avantage  ce  que  MM.  Winslow  &  Lieutaud 
,  o,nt  dit  fur  les  veines  coronaires. 
,  La  plupart  des  Auteurs  qui  ont  traité  des  artères  coronai- 
res, ayant  donné  la  defcription  des  veines ,  nous  nous  con- 
tentons de  renvoyer  à  leurs  ouvrages. 

Artères  carotides. 

Les  artères  carotides  ont  été  connues  des  plus  anciens  Ana« 
îomiftes  i  Àriftote  les  appelloit  jugulaires ,  mais  liujfus  d'E^ 
phefe  ,  comme  l'a  obfervé  Riolan  ,  leur  a  donné  le  nom  de 
carotides,  Galien  leur   a  confervé  aulfr  cette    déiioraina- 
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tion  ,  mais  cet  Anatomifte  en  a  donné  une  defciption  peu 
fidelle.  .  .      ,    .  ♦ 

B,  Carpi  eft  le  premier  qui  les  ait  décrites  avec  quelque 
cxaditude  ;  il  a  parlé  de  leurs  courbures  dans  le  crâne  ,  des 
rameaux  qu'elles  fournilFent  ,  &c.  Il  a  fait  voir  que  ces 
artères  de  même  que  les  veines  auriculaires  n'avoient  aucun 
rapport  avec  les  vaifleaux  fpermatiques ,  &c.  erreur  adoptée 
par  beaucoup  d'anciens.  I.  278 

Véfale  ,  Euftdche  ,  Riolan  ,  &c-  &  divers  Anatomiftes  ont 
donné  des  defcriptions  détaillées  des  artères  carotides.  Conefi 
a  obfervé  qu'elles  font  quelquefois  maintenues  dans  un  état 
dfi  dilatation  par  quelques  ofTifications.  II.  448 

On  trouve  dans  Willis  des  remarques  intéreifantes  furies 
artères  carotides,  lia  dit  que  la  carotide  droite  communique 
avec  la  carotide  gauche  ,  qu'elles  fe  divifent  en  trois  gros  ra- 
meaux ,  &:c.  "V^iilis  parle  d'une  artère  carotide  droite  olfeufe, 
entièrement  oblitérée  dans  l'endroit  où  elle  pénétroit  dans  le 
crâne  ,  &c.  Il  avance  que  les  artères  carotides  en  pénétrant 
dans  le  crâne  acquièrent  une  enveloppe  dont  elles  fe  dé- 
pouillent bientôt  après  dans  le  crâne  ,  &c.  III,  54 

M.  Dave'-ney  a  donné  une  defcription  aiTez  exaéte  des  ar- 
tères carotides  :  voye:^  ce  que  j'ai  dit.  III.  478 

On  lit  dans  le  Journal  des  Savants  i  ^  6  8  ,  que  dans  un  fu- 
j-^t  l'aorte  fe  divifoit  à  fa  fortie  du  coeur  en  deux  branches 
dont  l'une  fournilfoit  les  rameaux  fupéricurs ,  &  l'autre  les 
rameaux  inférieurs. 

Vieujfens  a  allez  bien  décrit  les  artères  carotides  ;  il  a  vu 
après  ^jf'illis  couler  l'injedion  de  ces  artères  dans  les  veines 
jugulaires,  &c.  IV.  5  j 

Nuck  dit  avoir  vu  en  injedant  l'artère  carotide  plufieurs 
canaux  qui  rampoient  entre  les  lames  de  la  cornée  opaque  , 
&c.  IV.  58 

Les  remarques  de  Valfaha  fur  les  artères  carotides  méritent 
d'être  lues  \  il  a  décrit  fort  en  détail  les  rameaux  qu'elles  four- 
nilTent ,  &  a  obfervé  que  cette  artère  en  traverfant  le  canal 
tortueux  du  rocher  ,  produit  une  artériole  qui  pénètre  la  ca- 
vité du  tympan  ,  &c.  IV.  318 

Suivant  Cant ,  les  artères  forment  dans  les  vieillards  en 
fortant  de  l'aorte  ou  de  la  fous-claviere  ,  un  angle  plus  obtus 
que  dans  l'enfant ,  &c.  IV.  577 

Les  artères  carotides  battent  ,  félon  Silva,  plus  fréquem- 
ment dans  les  fièvres, malignes  que  les  artères  fous-clavieres , 
'&C,  1V.68Ï 
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M,  de  Sénac  a  recherché  quel  étoic  le  vrai  diamètre  des 
carotides  par  rapport  à  elles-mcmes,  &  par  rapport  aux  autres 
artères  du  corps.  Suivant  lui  ^  la  carotide  gauche  eft  plus 
groife  que  la  carotide  droite  ,  mais  MM.  Uelvédus  &  Hallcr 
font  d'un  avis  contraire.  Ce  dernier  obferve  avec  raifon  qu'on 
ne  peut  pas  compter  fur  les  injedions  ,  lorfqu'on  veut  évaluer 
le  diamètre  des  vaiffeauiï  :  voyei  les  Elem,  PkyfioL       H.  165 

C'ell  dans  le  Fafciculus  vu  de  M.  de  Haller  qu'on  doit 
rechercherla  ligure  &  la  defcription  des  vaifleaux  delagorge. 
Cet  Anatomifte  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  i'artere  plia* 
ringce  &  les  branches  qui  en  émanent. 

On  lit  dans  l'ouvrage  de  ./.  Z.  Pejîche  ,  que  CaHebohm  a 
vu  les  artères  carotides  &l  fcus-clavieres  fortir  du  cœur  mê- 
me &  non  de  la  croiTe  de  l'aorte  :  ce  fait  ell  très  extraordi- 
naire dans  l'homme  ,  &c.  Voyc^  les  obfervations  d'Anatomie, 

IV.  686- 
Hebenftreit  ^  dans  fon  ouvrage  fur  les  gaines  des  vaiffeaux^ 

donne  une  defcription  détaillée  des  gaines  cellulaires  qui  re- 
vêtent les  vaiiTeaux  ,  &  fur-tout  les  carotides  ,  les  veines  ju- 
gulaires ,  &   les  nerfs  intercoftaux  :  voye^i^  fa  di/Tertation. 

V.  118 
M.  A.  Petit  parle  d'une  artère  carptide  dtoite  oblitérée  à 

la  fuite  d'un  anévrifme ,  qui  lui-même  s'eft  effacé  par  le  feul 
effort  de  la  nature  ,  &  qui  n'a  pas  empêché  le  fujet  de  vivre 
plufieurs  années  ,  &c.  V.  414 

DoUus  a  îilfez  bien  parlé  de  I'artere  temporale  ,  il  a  re- 
commandé d'y  pratiquer  la  faignce  dans  les  maladies  invété- 
rées de  la  tête.  IV.  39 
L'artère  auriculaire  pollérieure  a  été  décrite  par  Véfale  , 
Fallope  j  &c.  &  indiquée  par  Eujîache  ,  comme  fa  obfervë 
M.  de  Halltr,  M.  Lieutaud'  a  parlé  de  quelques-uns  de  fes 
rameaux  qui  avoient  échappé  aux  modernes  :  on  confultera 
à  czdi'jQt  les  Ekm.  Phyfiol.   de  M.  de  Haller.        II.  114 

L'artère  occipitale  avoit  été  indiquée  par  Columhus  &  Fal-^ 
lape  ;  ir»ais  M.  Lieutaud  ,  &  après  lui  M.  de  Haller  l'ont  dé« 
crite  avec  plus  d'exaditude.  Voye^  leurs  ouvrages. 

Guniius  a  donné  la  defcription  de  deux  petites  artères  qui 
fe  diftribuent  dans  le  mufcle  malfeter  ,  êcc.  V.  100 

Cet  Auteur  a  auffi  bien  décrit  I'artere  maxillaire  interne 
(  voye^  ibid.  )  :  mais  M.  de  Haller  a  plus  étendu  fes  recher^ 
ches. 

L'artère  fous-orbitaire  a  été  expofée  avec  foin  par  Guniius 
(  Tom.  V  5  pag.  100.).  Cet  Anacomifle  a  parié  avec  exa^i^ 
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-tude  de  l'artère  fpheno-maxiliaire  ,  &  de  l'arcere  palatine, 
(  Voyei  ibid.  pag.  1 00. 

Les  artères  de  la  dure-mere  ont  été  décrites  par  Conflan- 
tinus  avec  plus  de  détail  qu'on  n'avoit  fait  auparavant.  I.  171 

L'artère  méningée  fournit  un  rameau  qui  pénètre  dans  le 
rocher  ^  parvient  dans  l'intérieur  de  l'oreille,  &  fe  joint  avec 
la  ftylo-maftoïdienne  ;  cette  artère  a  été  décrite  par  M.  Ber- 
tin  ,  Tom.  II ,  &  par  M.  Haller ,  Elem.  Phyjiol.         IV.  116 

Les  artères  épineufes  ne  forment  point ,  félon  Albinus  , 
leurs  loges  par  la  prefTion  ,  ni  par  le  battement  qu'elles  font 
fur  les  os  ,  mais  les  lîUons  creufés  dans  la  fubftance  des  parié- 
taux font  une  fuite  du  développement  même  de  l'os.  IV.  ç  57 

L'artère  carotide  interne  ell  j  félon  Gun^ius  ,  plus  peiite 
que  la  carotide  externe.  V.  100 

Hebenjlreit  a  donné  une  defcription  des  artères  carotides 
internes  ,  &  des  rameaux  qu'elle  fournit ,  &c,  V.  1 18 

L'artère  carotide  ,  après  avoir  formé  pluiieurs  contours  , 
s'infnue  dans  le  trou  roirueux  de  l'os  temporal ,  &  là  elle 
eft  maintenue  par  une  produ<51:ion  de  la  dure-m.ere  qui  fe  ré- 
fléchit fur  la  bafc  du  crâne.  V'oye:^  les  ouvrages  de  Ludwig, 

Les  artères  du  cerveau  ont  été  connues  des  anciens  Anato- 
niiftes  ,  mais  ils  n'en  ont  point  donné  de  defcription  cxade. 
Fernel  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé  avec  quelque  précilioii 
(  Tom,  î,  pag.  590  ).  Véfale  a  perfedionné  ce  que  cet  Au- 
teur avoir  écrit  (Tom.  I  j  pag.  421  ).  Columbus ,  EujlackeSc 
quelques  autres  Anatomiftes  qui  leur  ont  fuccédé  ,  ont  dé- 
crit les  artères  du  cerveau  avec  plus  d'exaélitude. 

Ce  que  Willis  a  dit  fur  les  artères  du  cerveau  eft  inté- 
reftant.  Il  s'eft  convaincu  que  les  vaiifeaux  droits  du  crâne 
communiquent  avec  les  vaiffeaux  gauches  ,  c^c.  III.  5*5 

/iPd/7/f^r  rapporte  ,  après  divers  Anatomiftes  ,  l'exemple  de 
plulîeurs  olîifîcations  des  vaifTeaux  du  cerveau  (  Tom.  III  , 
pag.  140  ).  F.  Bayle  parle  auiïi  de  quelques  fujets  dont  les 
vaiffeaux  fanguins  du  cerveau  ont  été  trouvés  oifiiiés ,  &c. 

III.  4ij,&:c. 

Gclim  avoit  puifé  dans  les  animaux  la  defcription  du 
réfeau  admirable  qu'il  a  admis  dans  l'homme;  &  Oribafe, 
de  même  que  la  plupart  de  fes  fucccifeurs  ,  a  fuivi  fon  fcn- 
timenr. 

B.  Carpi  a  démontré  le  premier  que  le  réfeau  admirable 
qu'on  fuppofoit  être  placé  fur  les  apophyfes  pierreufcs  de 
l'os  temporal ,  n'exiftoit  point  dans  l'homme.  I.  178 

Véfale  a  marché  à  cet  égard  fur  ks  traces  de  Carpi.  Le 
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réfeau  admirable  que  Columbus  a  décrit  n'eft  pas  ce/uî  des 
anciens  ,  mais  un  plexus  vafcialaiie  placé  fur  le  conarion, 
Voyei  M.  de  H  aller  ,  Elem.  Phyfiol.  IV.  i  io 

Riolans.  admis  &  décrit  le  réfeau  admirable  de  Galien  ,  & 
pour  en  conftarer  l'cxiftencc  j  il  s'cft  paré  du  témoignage  de 
divers  Anatomiftes ,  &  notamment  de  celui  de  Nicolas  Ma/Ta. 

IL  i89 
Wepfer  a  nié  l'exiftence  du  réfeau  admirable  fî  fouvenc 
admis  &  réfuté  par  les  AnatcmiO:es.  III.  141 

Suivant  l^ieujens  ,  le  plexus  rétiforme  eft  corapofé  d'un 
grand  nombre  de  vailTeaux  artériels  ,  &  il  n'entre  aucune 
veine  dans  fa  ftruélure  ,  Sec.  IV.  i  i 

Enlin  M.  Morgagni  z  prouvé  que  le  plexus  réticuîaire  c(l 
un  erre  de  raifon  dans  l'homme.  IV.  385- 

Fallope  a  décrit  l'arrere  erhmoïcîaîe  antérieure. 
Vieujfens  a  obfervé  que  les  artères  qui  rampent  entre  \q.% 
deux  lames  de  la  dute-mere  ,  s'ouvrent  im.médiarement  dans 
les  finus.  Cet  Auteur  a  très  bien  remarqué  que  l'artère  ca- 
rotide antérieure  du  cerveau  fournifîoit  un  rameau  qui  fe 
prop;îgcoit  vers  le  nerf  intercoftal.  IV.  ^ 

M.  de  Halltr  à\z  après  M.  Meckel  ^  que  pîulîeurs  Anato- 
inifl:es  ont  pris  cette  branche  artérielle  pour  une  branche 
iierveufe. 

L'artère  ophthnlmique  ,  faivant  Gun:^ius^M  de  H  aller  ^ 
vient  du  tronc  de  la  carotide  interne  &  non  de  la  maxil- 
laire :  voy€\  les  ouvrages  de  ces  Anatomiftes.  C'eft  cette 
branche  qui  fournit  i'artere  ethmoidale  ,  qui  revient  dans  le 
crâne,  Z'mn'ms.  Tab.  j».  Fig.j.  a 

Enfin  ,  fi  l'on  veut  acquérir  des  connoifiances  exa£^es  fut 
les  artères  du  cerveau  ,  on  doit  lire  les  ouvrages  de  CaJJerius^ 
Vuujfens  ,  Alhinus  ,  H  aller  ^  Lieutaud  ,  &c.  qui  ont  le  mieux 
décrit  les  anaRomofes  réciproques  des  artères  du  cervea^u 
entre  elles  ,  &c. 

Les  remarques  de  Carpi  fur  les  artères  vertébrales  font 
juftes  j  il  a  décrit  les  rameaux  qui  partent  de  ces  artères , 
&  qui  fe  perdent  au  péricrâne  ou  aux  mufcles  qui  les  recou- 
vrent. Carpi  a  aufiî  parlé  des  diverfes  courbures  que  les  ar- 
tères vertébrales  forment  en  pénétrant  le  crâne  ,  &c.  I.  178 
L'artère  vertébrale  s'infinue  dans  les  canaux  des  apophy- 
fes  traufverfes  des  vertèbres  ,  tantôt  dans  la  feptieme  ,  tan- 
tôt dans  la  fixieme  ,  cela  varie  beaucoup.  Véfale  ,  Winslow , 
Monro  ,  Lieutaud^  &c.  ont  adopté  diverfes  opinions  qu'où 
pQUrrpit  cencilier  ;  voye-^  les  ouvrages  de  ces  Anatomiftes, 
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Berger  T^âth  d'une  artère  vertébrale  fournie  par  la  crofTc  de 
l'aorte.  IV.  115 

Suivant  Boekmer,  î'artere  vertébrale  gauche  tire  fouvent 
Ton  origine  de  la  croife  de  l'aorte  :  voye^  la  préface  du  Re- 
cueil d'obfervations.  V.  671 

Henkd  a  trouvé  deux  artères  vertébrales  an  même  coté. 

Les  anciens  ,  &  Avicenne  en  particulier,  avoient  pris  pour 
un  nerf  Tartere  fpinale  :  Véfale^.  relevé  cette  erreur  W'idis  pa- 
foît  être  le  premier  qui  ait  donné  une  idéejufte  de  i'artere  ï^^i" 
naie  poftéricure  ;  mais  M.  de  H  aller  ix  mieux  décrit  qu'oc  n'a- 
voit  fait  jurqn'ici  les  deux  artères  fpinales,  &cn  a  fait  cocnoî- 
ne  plufieuis  autres  qui  ont  le  même  ufage.  Voyt-^  i'arric'e 
Viîufjens.  IV.  15 

Les  artères  fous-clavieres  ont  été  connues  des  plus  anciens 
Anatomifles  5  Hippocrate  en  a  parié  ,  mais  d'une  manière  fort 
vague.  î.  zS 

Ce  n'eft  que  parmi  les  modernes  que  ces  artères  oct  été 
bien  décrites.  Suivant  Rayfck  ^  l'artère  fous-claviere  droite 
naît  de  la  carotide  du  même  côté.  III.  174 

Nuck  prétend  que  les  artères  fous-cîavieres  fonrnifîent  des 
branches  aux  mammelles  qui  communiquent  avec  les  vaif- 
feaux  laiteux.  ÏV.  «9 

L'artère  fous-claviere  droite  cft  ordiraircmcnt  pinsgrolTe 
que  !a  fous-claviere  gauche  ,  comme  l'ont  obfcrvc  MM.  5/- 
nac  &  Haller. 

MM.  Hunnuld&c  Z,oe/^,k parlentd'une  fous-cîaviere  droite 
qui  fortoit  de  la  partie  poiléiieure  de  l'aorte  ;  vcye^lt^iïS 
ouvrages. 

M.  de  Haller  z  très  bien  obfervé  ,- après  beaucoup  d'Ana- 
tomifles,  que  dans  la  plupart  des  (iijets  I'artere  fous  clavicrc 
gauche  étoit  confondue  à  fon  origine  avec  la  carotide  du  mê» 
me  côté  ,  &  que  rarement  la  vertébrale  fortoit  du  tronc  de 
l'aorte.  Fajciculus  vi. 

Les  remarques  de  Ruyfcli  fur  les  artères  mamm.aircs  font 
très  intérelTantes  ;  il  a  fait  voir  après  divers  Anatomiftes 
qu'elles  s'anaftomofenc  avec  les  artères  épigaftriques.  ill. 

2.74 

Cette  obfeivation  aéré  confirmée  par  les  recherches  de  M. 
Winslow  (  Tom.  IV  ,  pag.  47^  )  5  Gun^ius  (  Tom.  V  ,  pag. 
^8  )  5  Bertm(  ibid.  Tom.  Y ,  pag.  133  ).  On  doit  confuiter 
aufli  fur  cet  objet  les  ouvrages  de  M.  de  Haller. 

Diemerbroeck  n'a  point  voulu  admettre  ranaflomole  des 
artères  mammaires  avec  les  artères  épit^alhiques  (TomJX, 
pag.  z6i  )c  Son  fcntimenca  été  adopté  par  pluiicyrs  Auteurs  , 
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&  notamment  par  Houppevîlle  (  Tom.  III ,  pag.  511)5  Mu^ 

raho  (  ibid.  pag.  537  )  ,  &c.  &c. 

En  injeéiant  les  artères  mammaires  ,  "Nuck  a  vu  couler  le 
lîîercure  par  les  mammelons  ;  il  s'eft  aufli  aifuré  que  les 
vaifieaux  externes  de  la  poitrine  communiquent  avec  les 
vaifleaux  internes  ,  par  des  rameaux  qui  paflent  à  travers  le 
llernum  ,  &c.  IV.  59 

ÎA,  Az  Haller  3.  éom-ié  une  exacte  defcription  des  artères 
mammaires  ;  il  a  fait  voir  qu'elles  fournilTent'd'aflez  gros  ra- 
meaux au  diaphragme.  IV.  yi^î 

Suivant  P.  A.  Bokmer ,  l'artère  mammaire  fort  quelque- 
fois de  la  croffe  de  l'aorte. 

M.  Campent  le  premier  donné  l'idée  de  comprimer  l'ar- 
tcre  fous-clavicredans  l'endroit  où  elle  change  de  nom  pour 
prendre  celui  d'artère  axillaire  ,  &c.  M.  Camperai  décrit  fort 
au  long  routes  les  artères  du  bras.  III.  371 

Parmi  les  anciens,  Eemel (^{ï  celui  qui  a  donné  une  bonne 
defcription  des  artères  axiiiaires  ,  &c.  I.  389 

L'artcre  brachiale  a  été  bien  décrite  par  A.  B.  Winckler 
{  Tom.  V  j  pag.  î47  )  >  UebenJJ:mt  l'a  vue  divifée  beaucoup 
plus  Imut  qu'on  ne  l'obferve  ordinairement  (  Tom.  V  ,  pag, 
119  ).  M.  Bénin  a  trouvé  l'artère  brachiale  donnant  une 
branche  qui  s'ouvroit  vifibleraent  dans  une  des  veines  fatelli- 
îes  ,  dont  cllceO:  accompagnée,  V.  259 

On  lira  avec  fruit  la  dckription  que  M.  de  Haller  a  don- 
cée  de  l'arterc  brachiale  dans  fon  Fafciculus  vi.  Abeille  re^ 
commande  de  féparer  le  nerf  de  l'artère  brachiale  ,  lorfqu'oii 
eft  obligé  de  faire  la  ligature  j  &  cette  pratique  qui  eft  en- 
core plus  ancienne  ,  eft  généralement  reçue  aujourd'hui. 

Suivant  M.  ri?w;?fr,  l'artère  brachiale  fe  divife  quelque- 
fois très  haut  en  deux  groiTes  branches  qui  fe  portent  le  long 
évL  cubitus  &  du  radius.  M.  Camper  eft  furpris  quTuftache 
&  M.  de  Haller  n'aient  pas  fait  dépeindre  cette  variété  :  cet 
iïnatomifte  remarque  avec  raifon  que  l'hémorrhagie  de  l'ar- 
cade palmaire  eft  très  dangereufe  par  rapport  à  l'influx  du 
fàng  que  les  artères  cubitales  &  radiales  y  conduifent ,  &c. 

V.37^ 
Nous  ne  parlerons  point  ici  en  particulier  des  artères  thy- 
miques  ,  péricardines  ^  médiaftines  ,  &c.  mais  nous  nous  oc- 
cuperons des  artères  bronchiques,  parcequ'elies  ont  fait  le  fu- 
}^t  des  recherches  de  plufieurs  Anatomiftes, 

L'artcre  bronchique  a  été  connue  à! Erajtjîrate  ;  elle  naît ,. 
Celoa  lui ,  des  artères  intercoftales  ^  &  non  de  l'aorte.  V. 

^^^  ^Supph 
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Gaizen  connoiiToic  auffi  l'artère  bronchique   (  Tom.   V  , 
pag.  581  ),   &    Fernel  l'a  décrite;  cependant   Ruyjc'i   eft 
le  premier  qui  en  ait  donné  une  defcription  exade   Suivant 
cet  Auteur  ,   i'artere  bronchique  tire  fon  origine  de  la  partie 
po(]:érieure   de  Taorte    dcfcendante  ,    environ  un    ou   deux 
doigts  au  defTus  de  l'origine  des  artères  intercoftales  ^  &c. 
Ruyfch  décrit  fort  au  long  les  rameaux  que  fournit  cette  ar- 
tère ,  Sec,  '  ilî.  2.6^ 
Sharagll  a  parlé  de  l'artère  bronchique  5  &  en  a  attri- 
bué la  découverte  à  Galien.  IV.  %6 
Lanioni  a  fait  aufTi  quelques  remarques  hiiloriques  fur 
l'artcie  bronchique  ;  quant  à  'ion  ufage,  il  croit  qu'elle  con- 
court à  la  fécrétion  des  menftrucs.                                IV.  105 
Verheyen  3.  admis  l'artère  bronchique ,  dont  Ruyfch  avoir 
parié  après  divers  Auteurs  ;  Verheyen  décrit  une  féconde  ar- 
tère  bronchique  ,  qui  accompagne  ordinairement  la   pre- 
mière ;  leurs  troncs  font  éloignés  d'environ  un  travers  de 
doigt ,  &  iJs  font  fournis  tantôt  par  l'aorte  ,  tantôt  par  une 
des  artères  intercoftales.                                                  IV.  i  5(> 
MM.  Fanton  &  Morgagni  ont  décrit  l'artère  bronchique  ; 
ce  dernier  Anatomifte  a  fait  voir  que  la  découverte  n'en 
étoit  point  due  à  Ruyfch  ;   mais  que  cette  artère  étoit  con- 
nue de  Galien  Se  de  Fernel  :  voyez  fes  Adverf,  Anat.     V.  4^ 
M.  ÏVins/ow  aŒmo.  avoir  vu  jufqu'à  trois  artères  bronchi- 
ques 5  il  parle  d'une  communication  de  cette  artère  avec  la 
veine  azygos ,  &c.                                      '                      IV.  47^ 
M.  de   Haller  qui   s'eft   occupé  avec  fuccès  des   artères 
bronchiales  5  a  prouvé  qu'elles  foiu  plus  nombreufes  qu'ca 
ne  le  penfe  ordinairement-                                  IV.  700  fJ  fuh, 
M.  Bénin  a  vu  l'artère  bronchique  s'anafïomofer  avec  une 
veine  pulmonaire  :,  &c.                                                     V.  139 
L'artère  œfophagienne  efl:  fournie  pluficurs  fois  ,  fuivanc 
Ruyfch  ,   par  i'artere  bronchiale  ;   cet  Anatoraiilc  dit  s'en 
être  convaincu.                                                                   III.  i6j 
M.  Wins/oiv  a  obfervé  une  communication  très  raanifefte 
de  I'artere  œfophagienne  avec  les  rameaux  de  la  veine  pul- 
monaire ,  &c.                                                                 IV.  47^ 
M.  de  Haller  a  donné  une  excellente  defcription  des  artè- 
res œfophagiennes  ;  il  en  a  découvert  pluCeurs  inconnues. 
aux  Anatomiftes.                                                IV.  7co  &  7x8 
Galien  a  décrit  les  artères  intercoftales  ,    même  la:  pre- 
mière ,  dont  on  a  voulu  dans  la  fuite  révoquer  en  doutç- 
Texiftence,  elle  communique  quelquefois,  fcîon  Galien,. 
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avec  l'a'tere  vertébrale  Voye:^  Ton  ouvrage  ,  De  arteriarum 
&  venarum  diJfeEiione  ,  Cap   9. 

Euftache  n'a  point  dépeint  l'artcre  intercoftale  fupé- 
rieure. 

On  croiroît  à  entendre  Dulaurens ,  que  les  artères  inter- 
coftales  inférieures  fortent  d'un  feu!  tronc  :  l'intercoftale  ma- 
jeure eft  portée  ,  dit-ii  ,  aux  cfpaces  d'entre  les  huit  côtes 
inférieures.  Voye-^  Ton  Anatomie  ,  Liv.  IV  ,  Chap.  ix  ,  p   145. 

Au  '-efte,  Dulaurens  favoit  que  i'artere  intercoftale  fupé- 
rieure  fort  de  lartere  fous-claviere  droite  (  ibid  pag.  141  )  , 
Rio! an  a  trouvé  à  propos  de  nier  plufîeurs  points  de  cette  ét^-- 
cription.  Antkrop.  pag.  ^141. 

Mais  les  Anatomiiles  modernes  fe  font  convaincus  da 
contraire  ,  &  M.  de  Haller  àïi  avoir  toujours  vu  cefce  artère 
forçant  de  la  fousclaviere  &  non  de  l'aorie  (  EUm.  P/zy- 
Jiol.  Tcm  IV  ,  pag  loo  ).  C'eft  dans  le  même  endroit  que 
M.  de  Halier  fait  pluficurs  remarques  utiles  fur  la  diftribu- 
tion  des  arte'-e<;.intercoftales. 

Suivant  Highmore  ,  les  artères  intercoftaless'anaftomorent 
avec  les  artères  rhorachiques  externes.  Sec.  II.  6y^ 

Garenceot  a  donné  une  figure  des  artères  intercoftales  , 
dans  laquelle  il  les  fait  toutes  venir  de  l'aorte ,  &c.     IV.  571 

M.  Bénin  a  vu  les  artères  intercoftales  s'anaftomofer  avec 
les  artères  lombaires  ,  &c.  V,  233, 

Galien  admettoit  deux  artères  phréniques  ou  diaphrag- 
matiques,  lefquelles,  fuivant  ce  célèbre  Anatomifte  ,  ti- 
roient  leur  origine  de  l'aorte.  De  dijfirt.  aner.  &  venarum. 
Cap.  9. 

Véfale  &  EuQache  ont  adopté  la  même  opinion  ,  mais  M. 
^e  Haller  prouve  d'après  fes  ledures  &  fes  obfervations 
qu'en  général  ,  lorfqu  il  n'y  a  qu'une  feule  artère  phrénique, 
elle  rire  fon  origine  de  l'aorte  ,  &  que  la  cœliaque  les  four- 
iiit  lorfqu'elles  font  au  nombre  de  deux  :  voyez- en  la  def- 
cripiion  dans  le  Fafciculas  m. 

Les  artères  phréniques  envoient  des  rameaux  au  péricarde. 
Dulaurens  les  a  indiqués  ,  Liv.  IV.  Chap.  xi. 

Quelquefois  elles  fortent  au  -  delTous  du  diaphragme  : 
voye:(  une  differtation  HoUandoife  de  Vinck  y  citée  par  M.  de 
Halier ,  Elem.  PhyJïoL  IV.  96. 

Suivant  M.  Winslow  ,  l'artère  phrénique  communique 
avec  la  veine  azygos.   ^  IV.  476 

Euftache  a  repréfenté  la  cœliaque  divifée  en  trois  rameaux 
(  Tab.  2.7.  Fig,  4. }  3  mais  il  eft  aiîez  commua  que  l'artère 
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coronaire  s'en  fépare  plutôt  que  les  artères  hépatique  &  fpié- 
nique 

Paré  ,  Riolan ,  Vefllngius  ,  difent  avoir  vu  l'artère  ccelia- 
que  confondue  avec  la  méfentérique  fupérieure,  mais  ces  cas 
font  fort  rares. 

Smv2iUtDulaurens  ,  la  coeliaque  produit  diverfes  branches: 
les  unes  vont  à  l'eftomac  y  au  pilore  &  à  l'epiploon  5  la  deu- 
xième parvient  au  foie  &  à  la  véficuie  du  fiel  5  la  troiiîeme,  la 
plus  grande  ,  fe  rend  par  un  chemin  oblique  &  tortueux  à  la 
rate,  &c.  Voye:^  Ton  Traité  d'Anatomie  ,  Liv.  7/-^,  Chap.  xi, 
Carpi  avoit  dcja  dit  que  l'artère  de  la  rate  ctoit  tortueufe» 
Voyei  notre  Hiltoire,  Tom.  I ,  pag.  176. 

>  Riolan  prétend  qu'on  ne  peut  obferver  les  battements  de 
l'artère  coeliaque  qu'avec  beaucoup  de  difficulté,  parcequ'elle 
eft  profonde.  Antkrop.  i^â^.  115. 

.  M.  de  H  aller  3.  donné  une  bonne  defcription  de  l'artère  cœ- 
liaquc  &  des  rameaux  qu'elle  fournit.  IV,  701 

/.  E,  Heben(lreit  a  vu  l'artère  cœliaque  fournir  la  diaphrag- 
inatique,&c.  V.  129 

Gliffon  paroît  être  un  des  premiers  qui  ait  débrouillé  Tex- 
pofition  des  vailfeanx  gaftriques  ;  mais  elle  a  été  enfuite  pcr. 
fedionnée  par  Keil ^  Gunijus  ,  Winsluw  ,  &  fur-tout  par  M, 
de  Haller. 

L'artère  hépatique  a  été  alfez  bien  décrite  par  /.  Loquet, 
Cet  Auteur  nie  que  cette  artère  fourniife  au  parenchyme  du 
foie  ,  &c.  IV.  i6i 

Malpighi  a  parlé  avec  affez  d'exaditude  des  artères  fplé- 
niques  ,  &  a  donné  les  moyens  de  les  découvrir.  III.  1 54 

Suivant  M.  de  Lajfone  ,  l'artère  fplénique  eir  dans  les  ani- 
maux recouverte  d'un  prolongement  de  la  tunique  extérieure 
delà  rate  ,  &c,  V.  201 

L'artcre  fplénique  fournit  beaucoup  de  rameaux  à  l'ef- 
tomac ,  elle  fort  rarement  de  l'aorte  ,  &  c'eft  de  cette  artère 
que  fortent  plufieurs  branches  qui  fe  portent  à  l'épiploon  Se 
aux  inteftins.  Voyei  la  Phyfiologie  de  M.  de  Halier,  T.  Vî, 
pag.  14^;  nous  en  dirons  autant  de  l'artère  hépatique  donc 
cet  Anatomifte  a  donné  une  exade  defcription. 

On  doit  à  M.  de  Haller  une  bonne  defcription  des  artères 
pancréatiques  j  il  en  a  découvert  plufieurs  qui  avoient 
échappé  aux  anciens.  IV.  728 

M.  Hojfman  die  avoir  vu  plufieurs  vaiifeaux  qui  du  pan- 
créas fe  propageoient  au  foie  ,  au  thymus ,  &  au  cœur. 

111.4; 
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C'cfl  à  Eujiachequc  nous  cievons  la  première  bonne  figure 
(le  l'arceie  méfeniérique  {upérieuie  ,  &  à  M,  Winflow  la 
première  bonne  dcfcription  ;  mais  M.  de  HaJler  à  furpailé 
ces  grands  maures  de  l'arc  J^oyc:^  le  Fafciculus  &  fa  Phj' 
/o/o^ie  ,  Tom.  VII  ,  pag.  58. 

On  doit  chercher  dans  les  ouvrages  de  M.  de  HaJler  que 
j'ai  cités  ,  tout  ce  qui  concerne  la  dcfcription  de  la  mé- 
Icntérique  inférieure.  Il  en  a  donné  aulli  une  figure  cxade. 

IV.  70Î 
T.  Banho'in  ed  entré  dans  plufîeurs  détails  fur  les  ufa- 
ges  des  artères  méfentériqués  ;    lia  prouvé  qu'elles  ne  font 
point  les  routes  que  le  chyic  parcourt,  comme  quelques  Ana- 
Ecniiftes  l'avoient  avancé.  IL  580 

Ruy/^k  afîure  avoir  trouvé  des  vers  dans  les  artères  méfen- 
tériqués du  cheval.  III,  z66 
Lamy   a   donné  les   moyens  de   découvrir  les  vaiifeaux 
méfentériqués  ,  &c.  Ilî.  348 
Les  artères  rénales  ont  été  connues  des  plus  anciens  Ana- 
torniftcs  5  Hippocrate  les  a  décrites.  î.  28 
B.  Carpl  a  parlé  des  vaiffeaux  émulgents  avez  alfezd'exac- 
titudc  5  il  prérecd  qu'ils  font  plus  élevés  du  côté  gauche  que 
du  côté  droit  ,8-c.                                                                 l.  ^y6 
Eufiache  a  donné  une  dcfcription  des  arrcres  rénales  ,   fu- 
périeure  à  celles  des  Anatomiftes  qui  1  avoient  précédé  3  il  a 
indiqué  les  moyens  de  découvrir  leurs  ramifications.   Il  a 
obfervé  après  Carpi,  que  quelquefois  le  rein  qui  eft  placé  le 
plus  bas  ,  reçoit  les  vaiffeaux  émuîgents  de  plus  haut  que 
î'artere  aorte  ,  &c.                                                              L  6i<^ 
Malpighi  a  connu  aufïï  la  véritable  difpoftion  des  artères 
îénales  j  il  a  ait  qu'elles  le  divilent  dans  le  rein  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  ;  &  a  allure  que  leurs  extrémités  commu- 
niquent avec  les  glandes  de  ce  vifcere  ,  S:c,                 III.  1 3  3 
Suivant  Bellini  ,   les  artères  rénales  ne    s'anafiomofenc 
point  avec  les  veines  ;  ctt  Auteur  à  décrit  fort  au  long  les 
artères  rénales  &  leurs  ramifications ,  &c.                   ÎII.  690 
Les  reins  ont  des  vaiiTeaux  vcrmiculaires  ,  feîon  Tiuyfck  , 
lefquels  font  des  ramifications  des  gros  vailîeaux  fanguins. 

îlî.  278 
M.  Ferrem  a  décrit  aufli  les  artères  rénales  ,  &  il  s'eft  au- 
tant occupé  de  leurs  ufages ,  que  de  leur  defcription.  V.  65? 
M.  Bénin  dit  que  la  fituation  des  artères  rénales  fert  à  fa- 
ciliter le  pafl'age  de  l'urine  à  travers  les  tuyaux  urinaires  ,  &c. 
Cet  Anatomiftc  prétend  avec  Bellini ,  que  les  artères  réna- 
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les  ne  forment  point  dans  l'homme  d'anaftomofes  fenfîbks  , 
&c.  V.  134 

On  lira  avec  f  accès  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  faï  les  ar- 
tères rénales  dans  fa  Phynologie  ,  Tom.  VII  ,  pag.  z6j^ 
C'eiè  dans  cet  ouvrage  od  l'on  lit  que  Vejlingzus  a  trouvé 
deux  artères  rénales  gauches  ;  que  Fanion  &  Bla/îus  en  ont 
trouvé  trois  ,  &  P iccolkommi  quatre  :  M.  àzHader  lui-même 
en  a  trouvé  deux  pendant  dix  fois ,  &  trois  deux  fois. 

M.  de  Haller  a  établi  trois  claiTes  d'artères  cap  fu  la  ires. 
Fby^:^  fa  defcription.  IV.  729 

Quant  aux  artères  lombaires  ,  on  doit  en  chercher  une 
"bonne  defcriprion  dans  les  ouvrages  de  M.  Lieutaud ,  &  dans 
les  Fafùculi  de  M.  de  Haller. 

Les  artères  du  bailin  ont  été  d'abord  alTcz  bien  décrites  par 
Carpi  (  Tom.  I ,  pag.  zj6  ).  Fcrnel  en  a  parlé  enfuite  avec 
plus  d'exaditude  (  Tom.  I ,  pag.  589  ) ,  &  Ffj^/^  profrann 
des  travaux  de  ces  Anatomiltes  ,  en  a  donné  une  deicriptioii 
détaillée,  principalement  des  vaifTcaux  obturateurs.    I   411 

Mais  c'elt  abfoluinent  dans  les  ouvrages  de  M.  de  Haller 
qu'il  faut  chercher  la  meilleure  defcription  des  artères  da 
badin  ;  il  a  ,  pour  ainfi  dire  ,  ébauché  &  fini  cette  defcription. 
Les  anciens  n'a  voient  eu  que  des  idées  fort  vagues  fur  les 
vailfeauxdu  baffin  ,  M.Winilovv'  avoit  copié  plufieurs  de  leurs 
erreurs.  MM.  Trew  ,  Lieutaud  &  Camper  font  ceux  des  mo- 
dernes qui  avoient  commencé  de  débrouiller  ces  vailleaux  5 
mais  M.  de  Haller  a  furpalTé  de  beaucoup  fes  modèles  : 
voyei  fa  Phy/iologie  ,  Tom.  VII,  pag.  494. 

Les  artères  épigaftriques  s'anaflomolent  avec  les  artères 
lîiam.maires  ,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  ces  artè- 
res. M.  JVins/oiv  â  affez  bien  décrit  les  artères  épigallriques, 
de  même  que  Gunzius  :  voye^  leurs  articles. 

M.  Campsr  a  parlé  aulîi  avec  exaditude  des  artères  épi- 
gaftriques  ;  il  dit  qu'elles  forment  avec  les  iliaques  qui  les 
fourniifent  un  angle  plutôt  obtus  qu'aigu  ,  &c.  V.  375 

M.  le  Dran  affure  que  l'artère  épigaïlrique  peut  être  ou- 
verte ,  en  dilatant  l'anneau  ,  fans  beaucoup  de  danger.    V.  17 

L'artère  crurale  &  fes  rameaux  ont  été  bien  décrits  par  M, 
Camper  ,  Sec.  ccc.  ^«37  5 

Suivant  /.  D.  Schliting  ^  l'artère  crurale  peut  être  ouverte 
fans  qu'il  furvienne  d'accidents  fâcheux  V.  415 

Lorfqu'on  pratique  une  amputation  au  genou  ,  le  tronc 
feul  de  l'artère  poplité  fournit  du  fang  ,  &  non  les  rameaux 
collatéraux 3  le  contraire  arrive,  fuivaiu  M.  Camper  ,  lorf- 
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qu'on  a  Hé  le  gros  tronc  artériel  j  Sec.  Cap.  m.  Devajis. 
fdng.  brachii. 

On  doit  confultcr  la  acfcription  des  artères  des  extrémités 
inférieures ,  que  M.  de  Hal/era  donnée  dans  Ton  Fafciculus  r, 
&  dans  fa  Phyfialogie. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  artères  des  parties  de  la  gé- 
nération ,  foit  de  l'un  eu  de  l'autre  fcxe  5  nous  nous  réfer- 
Yons  d'en  traiter  en  décrivant  ces  organes. 

Ouvrages  fur  quelaues  veines  en  particulier, 

EusTACHE.  (B.  )  De  vena  fine  pari  ,  Sec.  extat  in  opufcuL 
anat.  Fenec.  156?  ,  /;2  4.  I.  609 

Lancîst.  (J,  m.)  De  vena  fine  pari  ,  epiftola  ad  Morga« 
gnum.  extat  inadverfaria  quinta.  Morgagni,  IV.  45 

Guattani.  (  C.  )  Sur  une  double  veine  azygos.  Mcm.  des 
Savants  Etrangers  ^  Tom.  III.  V;  491 

'W'alther.  (  Aug.  Fréd.  )  De  erubcfcentibus  &  venarum 
capitis  fubiraneo  tumore.  Lipf,  1739,  in  4.  IV.  4^8 

JuNCKER.  (Jeanj  De  finubus  dura;  mauis.  HaU  ,   i"45. 

IV. 'y 7 9 

"^'fdel.  (  j.  a.  )  De  valvula  vena:  fubclavise  dudui  thora- 
cicô  irîipofîta.  Jen,  1714,  i/2  4.  IV.  $06 

Costa.  De  venarum  meferaicarumufu  liber.  Venet.  5565, 
7/24.  I.  658 

BsuNNER.  (  J.  C.  Van.  )  De  anatome  peripneumoniâ  cum 
licmitrita^o  defunûi ,  cum  obfervationc  circa  venas  mefa- 
raicas.  Ephémérid.  Gennan^  lil.  455 

Heister.  (  L.  ")  De  Tinfertion  des  veines  umbiiicale.'^  au  pia- 
centa.  Ephém.  d'AI/em.  IV.  ^6f 

SitGWART.  (Géorg.  Fréd.  )  DifT.  inaug.  fiflens  Rovas  obfer- 
vationes  de  infarélibus  venarum  abdominalium  interna- 
rum  earumque  refolutione  per  cnemata  potiilimum  mfti- 
tuenda,  Tubing.  1754  ,  in  4.  V.  ù-jZ 

Veine  cave. 

Les  plus  anciens  Anatcmiftcs  ont  parlé  de  la  veine  cave, 
Hippocrate  Se  Praxagore  l'ont  connue  fous  ce  m.cme  nom 
(  Tom.I,  pag.  i8.  ).  j^ripoie  a  décrit  la  veine-cave,  &  a 
dit  qu'elle  pailbic  fur  l'épine  au  milieu  des  rems  ,  ^&  que 
i'aorie  lui  étoit  poftéiieure. 

Suivant  Erafijlrate  ^  la  veine-cave  eft  remplie  de  fang  & 

non 
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non  l'aorte  (  Tom.  I ,  pag.  47  ).  Arhée  a  parlé  de  la  veine-» 
cave  ;  il  prétend  qu'elle  s'abouche  au  foie  avec  la  veine- 
porte  ,  qu'elle  conduit  le  fang  du  foie  au  cœur  ,  &c.         I.  ^5 

Galien  ,  &  fes  fu  ce  elfe  ur  s  ,  principalement  Mundlnus  ^  onc 
donné  une  defcription  de  la  veine-cave  ,  qu'on  confulterâ 
avecplaifîr. 

Charles  Etienne  aiTuroit  que  la  veine-cave  dans  l'endroit 
où  elle  fournie  les  veines  iliaques ,  n'eft  point  contigue  à  l'ar- 
tère aorte.  1-3  5^ 

L'expofition  que  Fernel  a.  faite  de  la  veine-cave,  eft  plus 
détaillée  que  celle  de  fes  prédéceiTeurs  j  il  l'a  divifée  ea 
veine-cave  afcendante  ,  &  en  veine-cave  de(ïendante  ,  &c. 
Il  a  décrit  pluiîeurs  rameaux  que  cette  veine  fournit ,  qui 
avoient  échappé  à  fes  prédéceiTeurs.' Koy.  ce  que  j'ai  dit,  I.  38S 

VéfaU  &  Faliope  ont  parlé  fort  au  long  de  la  veine-cave  t 
voyei  leurs  ouvrages.  On  trouvera  plulieurs  détails  eifentiels 
fur  cette  veine  ,  à  l'article  Willich.  I.  445 

Eujiache  eft  le  feul  des  anciens  qui  ait  donné  une  bonne 
£gure  de  la  veine- cave  ,  &  parmi  les  Anatomiftes  qui  lui  onc 
fuccédé  il  n'y  a  que  Verheyen<\m  l'ait  imité.  IV.  16 1 

j4rantius  a  parlé  avec  exaftitude  de  la  veine-cave  5  il  eft  le 
premier  qui  air  prouvé  qu'elle  s'analtomofe  avec  la  veine-, 
porte.  Piccolhomini  &  Fabnce  d' Aq_uapendente  fe  font  aullî 
alTurés  de  cette  communication.  II.  1 5  S 

Dulaurens  prétendoit  avoir  connu  le  premier  l'anaftomofô 
de  la  veine- cave  avec  la  veine-porte  ,  mais  M.  Morgagni  l'a 
fruftré  de  fes  prétentions  ,  &c  a  fait  voir  que  les  Anatomiftes 
que  nous  venons  de  citer ,  l'avoient  connue  avant  lui    IL  1 5  8 

Divers  Auteurs  ont  décrit  cette  anaftomofe  Riolanen  s. 
parlé  (  Tom.  II,  pag.  181)5  il  a  été  imité  par  Spigelius 
(  ibid.  pag.  454  ) ,  Malpighi  ( Tom.  III ,  pag,  1 1 8  ) ,  Vieujfens 
(  Tom.  IV  ,  pag.  z/  )  ,  Sénac  (  ibid.  pag,  609  )  ,  &c.  &c. 

Cependant  Gli/Jon  croit  s'être  alTuré  par  diverfes  obferva- 
tions  ,  que  la  veine-cave  ne  communique  point  avec  la  veine- 
^orte  (  Tom.  III  ,  pag.  50  ).  Bohnius  a  nié  ,  après  Chirod  ^ 
l'anaftomofe  de  la  veme-cave  avec  la  veine-porte       IlL  373 

Rhodius  dit  avoir  trouvé  la  veine-cave  defcendante  d'unç 
femme  hydropique  ii  reiTerrée  ,  qu'à  peine  on  pouvoir  y  in- 
troduire un  ftyler.  H.  yy^ 

r.  Banholin  parle  ,  d'après  Falcoburg  ,  d'une  veine-cave 
double  •  Tom  H,pag>  j^^),  /,  C,  Wilde  rapporte  une  pa- 
reille obfervation,  •        V.  î^f 
Toms  VI.  Q 


M%      TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

Suivant  Glijfon  ,  la  veine- porte  fait  l'office  d'artère ,  eîle 
porte  au  foie  la  matière  qui  fournit  à  la  fécréiion  de  la  bile. 

Ilî.  5£ 

Lower  a  prouvé  que  la  ligature  de  la  veine-cave  ,  un  peu 
au-deluxs  du  diaphragme  ,  produifoic  un  aiFaiilement  total 
dans  les  forces ,  &c.  lîL  3 1 1 

T.  Bonnet  s'eft  convaint:u  après  Lower  ,  qu'en  liant  la 
veine-cave  inférieure  près  du  diaphragme  ,  tous  les  vifceres 
du  bas -ventre  &  des  extrémités,  s'enfient  &  s'imbibene 
d'eau  ,  &c.  IIL  514 

Vieujfms  a  donné  une  defcription  de  la  veine-porte  5  il  a 
admis  une  efpece  de  fphnider  à  la  jondioii  des  veines-caves, 

IV.  19 

On  confultera  avec  avantage  les  ouvrages  de  MM.  Mor^ 
^agni  ,  Wifislow  &  hieutaud  fur  les  veines-caves  ,  de  méiPie 
qu'une  dilTertation  publiée  par  J .  Z.  Pefiche  ,  dans  laquelle 
il  a  décrit  &  fait  dépeindre  les  variétés  de  la  veine-cave  avec 
fes  anaftomofes.  IV.  687 

M.  de  Hallers.  parlé  d'une  veine-cave.totalement  oblitérée 
(Tom.  IV  ,  pag.  704),  a  décrit  les  diveifes  ramifications 
de  cette  veine  ,  6c  a  expofé  les  ufages  qu'elle  remplit.  Voy^i  fes 
Elem.  Phyjiol.  $c  cette  hiftoire.  IV.  711 

.  Plusieurs  Auteurs  ont  traité  des  maladies  de  la  veine -r cave, 
Dulaurens  rapporte  l'obfervation  d'une  veme-ckve  rompue 
par  un  abcès  (  Tom.  II ,  pag.  1 5  6  ) ,  &  Bcknius  parle  d'une 
plaie  à  cette  veine  qui  n'a  point  eu  d'accidents  fâcheux.  III. 

•377 
La  veine  azygos  que  les  anciens  connoilfoieat  fou&  le  nom 
de  veine  impaire,  a  été  décrite  fort  au  long  par  Fernd ;  il  â 
bien  connu  fa  fortie  de  la  veine- cave  &  fa  pohtion  dans  la 
poitrine  :  cette  veine  donne  autant  de  rami^cations ,  qu'il  y  3 
d'efpaces  intercollaux  ,  &c.  î.  58S 

Sylvius  prccendoit  que  cette  veine  n'exiftoit  pas  quelque- 
fois dans  certains  fujets  :  on  lit  dans  fes. ouvrages  qu'un  Chi- 
lurgien  de  Paris  vit  la  veine  azygos  s'aboucher  avec  l'o- 
reillette droite.  Chefelden  rapporte  une  obfervation  fembla^ 
ble  ,  &  M.  de  Haller  prouve  que  ce  fait  s'obferve  dans  beau- 
coup d'animaux  3  mais  dans  l'homiBe  ,  il  eft  plus  ord^iaire 
que  la  veine  aiygos  s'abouche  dans  la  veine  cave  fupéneurje» 
Nous  ne  traiterons  pas  des  recherches  de  Vefale  ^  dç  FûI-- 
iope  ,  de  Machinas  ,  &c.  fur  la  veine  azygos  ,  ils  n'ont  rien 
dit  qui  leur  foit  particulier.  Eufiacke  eil  le  premier  qui  en  ait 
donné  une  bonne  defcription  ;  il  a  connu  ia  terminaifon  4^ 
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cette  veine  aux  veines  émulgentes  ,  &c,  I.  6it 

Outre  l'anaftomofe  que  la  veine  azygos  contraâie  avec  la 
veine  émulgente  ,  Riolan  a  apperça  qu'il  y  avoit  quelquefois 
une  petite  ramification  qui  lui  appartenoit,  &  qui  pénétroiç 
la  veine-cave  au-defTous  des  émulgentes.  II.  i8  5 

Spig€lius  s'efi:  aiîuré  aufli  de  la  Goramunication  de  la  veine 
azygos  avec  la  veine  émulgente  (  Tom..  Il ,  pag.  45  ç  ).  Faw 
&  Banhoi'm  ont  admis  cette  anaftomofe.  ÎI.  678 

Higkmor  dit  avoir  vu  de  la  liqueur  laiteufe  couler  de  la 
veine  intercoftale  dans  la  veine  azygos.  II.  ^78 

D'dverney  croyoit  que  les  finus  veineux  de  la  moelle  épi- 
niere  s'ouvrent  dans  la  veine  azygos,  III.  47S 

Lancifi  2l  donné  une  defcription  étendue  de  la  veine  azy-» 
gos  ;  fuivant  cet  Auteur,  cette  veine  eft  fimple  dans  l'hom- 
me &  dans  plufîeurs  animaux  ;  cependant  il  l'a  vue  double 
(  Riolan  avoit  déjà  fait  cette  obfervation  )  :  elle  s'anaftomofc 
fréquemment  avec  la  veine -cave  ,  au-deiTous  de  la  veine 
émulgente  droite  ,  &c.  Lancifi  décrit  les  divers  rameaux  que 
donne  cette  veme  azygos  5  il  parle  de  plulieursTphinders  qui 
lui  font  propres  ,  &c,  IV.  4J 

M.  Morgagni  s'eft  occupé  avec  fuccès  de  la  veine  azygos  | 
on  lira  avec  plaifir  ce  qu'il  a  écrit,  IV,  385 

M.  Win/low  parle  de  quelques  communications  de  la 
veine  azygos  avec  l'artère  phrénique  j  l'arrerc  bronchique  , 
&  avec  les  veines  lombaires ,  &c.  IV.  47^ 

Schmiedel  a  vu  la  veine  azygos  fournir  des  branches  de 
communication  aux  veines  iliaques  &  aux  veines  fpermati- 
ques  ,  &c.  V.  i8o 

J.  C,  Wilde  rapporte  robfervation  d'une  veine  azygos 
double  (  Tom.  V  ^  pag.  24J  ).  M.  Guattûnia.  obfervé  un  cas 
à-peu-près  remblable'(Tom.  V  ,  pag.  495  ). 

Quant  àrhiftoire  des  maladies  de  la  veine  azygos,  on  doic 
lire  ce  qu'a  écrit  Lancijt.  A  la  faveur  de  cette  veine  il  expli- 
que les  raétaftafes  de  la  matière  contenue  dans  la  poitrine 
par  les  voies  urinaires  ,  &c.  IV.  45 

Les  veines  jugulaires  ont  été  connues  des  plus  anciens 
Anatomiftes  qui  en  ont  recommandé  la  faignée  dans  diverfes 
maladies.  Celfe  a  parlé  des  veines  jugulaires  fous  le  nom  de 
fphàgiddes  (  Tom.  V  ,  pag.  563). 

Galien  a  décrit  ces  veines  ,  mais  Fernelciï  le  premier  qui 
en  ait  donné  une  expolîtion  détaillée  j  elles  viennent ,  dit-il , 
des  veines  fous-clavieres  ;  elles  ne  form.ent  d'abord  qu'un  feul 
tronc  ,  &  fe  divilen:  enfuite  en  deux,  Fernel  décrit  les  diver» 
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ics  ramifications  que  fournit  cette  veine  ,  &c,  I.  589 

Vefale  Se  FaUope  ont  parlé  fort  au  long  des  veines  jugu- 
laires,  &  de.  leurs  ramifications.  Eufiache  en  a  donné  une 
bonne  figure,  &  a  repréfenié  la  plupart  des  rameaux  externes 
&  internes  ,  &c.  On  peut  confuiter  aufli  ce  qvcRioIan  a  écrit 
fur  cet  objet. 

Stenon  a  vu  ,  en  prefiant  la  veine  jugulaire  ,  le  fang  péné- 
trer dans  un  vailîeau  lymphatique  ,  Sic,  Ili.  167 

Riiyfch  a  fait  quelques  obfervations  intérefi^anres  fur  les 
veines  jugulaires  3  il  a  trouvé  deux  valvules  dans  la  veine 
jugulaire  d'un  cheval  ^    &c.     Voyc:^  l'article  des   valvules. 

ÎÎL  ^'J9 

Lower  a  décrit  avec  exaditude  les  fofies  jugulaires  j  il 
croyoit  qu'elles  font  produites  par  le  reflux  de  fang  dans  les 
veines  jugulaires  ,  &que  ce  reflux  a  lieu  lorfque  l'homme  eft 
couché  ,  &c.  Il  dit  que  ces  folTes  jugulaires  font  de  grandeur 
inégale  (  Tom.  IIÎ  ,  pag.  311).  M.  Lieutaud  a  réhabilité  le 
fentiment  de  Lower  fur  l'inégalité  des  foffes  jugulaires.  Voye^^ 
fbn  article  ,  de  même  que  celui  de  M.  Morgagni, 

On  trouvera  quelques  remarques  fur  les  veines  jugulaires 
iiVznïdQ.VieuJjens.  IV.. 9 

Santorini  a  découvert  trois  voies  de  communication  entre 
les  veines  jugulaires  &  les  finus  pituitaires  3  ce  font  diverfes 
branches  de  la  veine  jugulaire  interne  qui  s'abouchent  avec 
les  nnus  de  la  bafe  du  crâne  ;  Santorini  les  a  appeliées  émif^ 
faires  ,  &c.  IV.  ^41 

On  trouvera  diverfes  remarques  intéreifantes  fur  les  émif^ 
faires  de  Santorini  ,  dans  les  ouvrages  de  Gunz.  V,  loi 

Suivant  M.  Morgagm  ^  la  veine  jugulaire  interne  droite  eft 
plus  grande  que  la  gauche.  IV.  000 

Nous  ne  dirons  rien  ,  pour  plus  grande  brièveté  ,  des  re- 
cherches de  MM.  Winslow ,  H  aller  &  Lieutaud  ,  fur  les 
veines  jugulaires  5  ce  qu'ils  ont  écrit  là-deifus  mérite  d'être 
lu  à  tous  égards. 

J.  C.  Wilde  parle  d'une  veine  jugulaire  externe  triple  dans 
fa  marche  ,  &  double  dans  fon  infertion.  V.  14; 

Suivant  Tabarrani ,  la  veineophthalmiquede  M.  Winslo\sr 
cfl  'm  finus  pluiôt  qu'une  veine.  V.  zyj 

Fallope  avoïc  d  ja  obfervé  que  la  veine  jugulaire  externe 
eft:  plus  petite  que  la  ^ugulairc  interne  j  il  a  décrit  fes  divers 
rameaux. 

La  veine  vertébrale  qui  fort  de  la  fous-claviere  gauche 
plus  extéiieurement  que  la  veine  jugulaire,  fournit  divers 
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rameaux  qui  s'infinucntdans  le  ciâne  ,  &  s'abouchent  dans  les 
fiuus  inférieurs  :  voye^  pour  la  defcription  de  cette  veine  le 
Tom.  IV  de  la  Phy/wl  de  M.  de  Haller ,  pag.  164. 

Gai  en  a  donné  une  defcription  du  plexus  choroïde  qui  ne 
déprécieroit  pas  un  ouvrage  moderne  5  il  favoit  qu'il  eft 
formé  de  diverfes  veines  dont  les  rameaux  fe  réunifTent  Se 
s'abouchent  avec  le  quatrième  fînus  ,  de  ufu  panmm.  Liv.  8. 

Arantius  a  décrit  fort  au  long  le  plexus  choroïde.     IL  10 

Cependant  Farole  eft  ,  après  Galien  ,  celui  àzs  anciens  qui 
a  le  mieux  indiqué  le  plexus  choroïde  j  il  y  obferva  d'abord 
des  glandes  très  nombieufes  ,  dont  la  flruclure  eft  analogue  à 
celle  de  la  glande  pinéale  ;  mais  en  faifant  d'ultérieures  re- 
cherches ,  il  vit  que  ces  glandes  étoient  entourées  d'un  grand 
nombre  de  vaiffeaux  fanguins  entortillés  ,  &  foutenus  par 
des  membranules.  Varoli  compare  le  plexus  choroïde  au 
méfentere.  II  34 

Divers  Auteurs  ont  admis  des  glandes  dans  le  cerveau  : 
Diemerbroeck  dit  en  avoir  vu  de  fi  grofles  dans  un  cadavre 
humain  ,  qu'elles  égaloient  le  volume  d'un  pois  (  Tom.  II , 
pag.  66^  ).  Wanhoîî  a  regardé  le  plexus  choroïde  comme 
glanduleux  (T.  III ,  p  71).  FracaJJati  admet  auiTi  des  glandes 
dans  le  plexus  choroïde  (  Tom.  III,  pag.  29  j  )  ,  de  même 
que  /.  Paisley  :  voyei  Tom.  V  ,  pag.  131,  &c.  &c. 

Cependant  Ruyfch  n'a  point  voulu  admettre  de  glandes 
dans  le  plexus  choroïde  ;  il  dit  que  ce  plexus  eft  blanchâtre 
quand  il  n'eft  point  injedlé  ,  &  qu'il  eft  couvert  par  la  mem- 
brane arachnoïde,  &  non  paf  la  pie-mere  ,   &c.  III.   178 

&  fuivm 

VoyeT^  ce  que  Marchettis  a  écrit  fur  le  plexus  choroïde. 

HT.  11 

Tajjîn  a  décrit  le  plexus  choroïde,  il  dit  y  avoir  trouvée  un 
grand  nombre  de  nerfs.  IIÏ.  441 

R  dlsy  dit  avoir  vu  des  vaifleaux  lymphatiques  qui  ac- 
compagnent le  plexus  choroïde  {  Tom.  iV  ,  pag.  197  ). 
Marcot  croit  aulll  en  avoir  trouvé  (  Tom.  IV  ,  pag.  44;  ) ,  &c. 

Suivant  M.  de  Haller ,  les  troncs  veineux  du  plexus  cho- 
roïde s'abouchent ,  tantôt  dans  le  quatrième  ventricule  ,  Se 
tantôt  dans  les  fînus  latéraux  indiftindement.  EUm.  Fhyjîcl. 
Tcm.  IV  ,  pag.  ifi. 

Outre  ces  vaiffeaux  ,  les  Anatomiftes  ont  décrit  plufieurs 
veines  du  cerveau  :  Fernel  en  a  indiqué  un  grand  nombre 
inconnues  à  Tes  prédécefTeurs.  Les  veines  du  cerveau  ont  été 

Qiij 


14^     TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 
bien  décrites  par  Bauhin  (  Tom.  lî  ,   pag.  m  ).  Mollnsuî 
s'efl  auifi  allure  par  divers  moyens  de  i'exiftence  des  veines 
dans  le  cerveau 3  il  en  a  vu  plufieurs  <]ui  s'ouvrent  dans  les 
lînus ,  &c.  III.  3  9  j 

Les  anciens  Anatoraiftes  ont  parlé  de  la  communication 
des  veines  extérieurs  du  crâne  avec  les  iinus  ;  tels  font  Carpi  , 
Charles  Etienne  j  Véfale  ,  Ridley  ,  &c.  &c.  voye:^  leurs  ou-« 
"Vrages. 

Les  fi;rus  du  cerveau  ont  été  décrits  par  les  plus  anciens 
Anatomiftes.  Galien  croyoit  qu'au  derrière  du  cerveau  fe 
joignent  deux  veines  ;  le  point  de  cette  réunion  ,  dit  il ,  a  été 
.  ^^fçWéz  prejfoir  par  Hérophilca  à  caufe  de  fa  fituation  entre 
le  iînus  longitudinal  fupérieur  ,  &  le  fînus  longitudinal  in- 
férieur du  cerveau  ,  &  le  fînus  occipital  du  cervelet,  Sec» 
Tom.  I  ,  pag.  87.  Voye:^  auffi  l'article  Hérophile  ,  Tom.  î  , 
pag,  52. 

Il  paroît  que  B,  Carpi  a  trouvé  dans  un  fujet  le  fînus  lon- 
gitudinal double. 

Véfale  eft  le  premier  qui  ait  décrit  le  fînus  longitudinal 
inférieur  de  la  faulx  j  il  l'a  nommé  le  quatrième  fînus ,  hih^ 
III,  pug.^.9^. 

Les  fînus  pierreux  &  caverneux  ont  été  connus  de  Fallope  ^ 
&  dans  la  fuite  bien  décrics  par  VieulTens,  Santorini ,  F  Petit,.. 
Hunauld  &  Tabarrani  ;  mais  M.  de  Haller  a  furpalTé  dans  la 
fuite  ces  Anatomiftes  :  voye-^  fa  Pkyfiologie  ^  Tom.  IV. 

Arandus  a  décrit  ia  plupart  des  fînus  de  la  bafe  du  crâne 
■(  Tom.  lî  ,  pag.  10  ).  Salomon  Alberto  auffi  alfez  bien  indi- 
qué les  fînus  du  cerveau  ;  ce  qu'il  dit  fur  le  prefToir  d'Héro- 
phiie  mérite  d'être  confulté.  IL  89 

Diemerbroeck  a  fait  plufîeurs  expériences  fur  des  animaux 
vivants  ,  pour  favoir  fi  le  finus  longitudinal  avoit  un  batte- 
ment particulier  ;  il  a  obfervé  la  pulfation  dans  le  fînus  lon- 
gitudinal d'un  jeune  veau,  &c.  lîî.  t'^4 

Willîs  a  décrit  un  des  premiers  les  diverfes  brides  du  fînus 
longitudinal  fupérieur ,  &c,  Tom,  ÎII ,  pag.  9?  j  mais  elles 
ont  été  expofées  plus  en  détail  ^zi  Ficcothomini  ^  Vieuffens  ^ 
Ridley  ,  Santorini,  &c. 

Lower  a  traité  avec  exa(flitudc  des  fînus  de  la  dure  mère  , 
il  a  parlé  des  fmus  pituitaires  &  pierreux  ;  ce  qu'il  a  dit  far 
les  fmus  latéraux  eft  digne  des  plus  grands  éloges  ,  il  en  a  in- 
diqué Torigine  &  la  terminaifon.  IIL  3 1 1 
jCe  que  Moiinetti  a  écrit  fur  les  fiaus  mérite  d'être  lu  |  il  a 
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parlé  des  (înus  pierreux  ,  occipitaux  ,  &  du  fînus  longitudi- 
nal inférieur,  lil.  39f 
Le  (înus  circulaire  de  la  glande  pituitaire  a  été  connu  de 
Brunner.                                                                           III.  4  3  r 
M.  Duverney  comptoit  vingt- deux  flnus  ;  il  a  bien  décric 
les  petites  brides  ou  cordes  ligamenteufes  qui   fe  trouvent 
dans  les  grands  (înus  ,  principalement  dans  le  longitudinal  ^ 
&c.  Duverney  a  indiqué  l'ufage  de  ces  cordes  ,  Sec.  Ce  qu'il 
dit  fur  les  (îaus  pierreux  Se  occipitaux,  &c.  mérite  la  plus 
grande  attention  :  voyei-en  l'extrait.                            III  475 
Vieujfens  a  expofé  fore  au  long  les  divers  finus  de  la  dure- 
mere  ;   il  a  parlé  des  brides  ligamenteufes  du  fînus  longitu- 
dinal ,  &  a  dit  que  le  fînus  longitudinal  inférieur  manquoic 
quelquefois  ,  &  qu'à  côté  des  deux  (înus  latéraux  connus  ,  il 
y  avoit  quelquefois  dans  la  même  direélion  deux  autres  petits 
iînus.  Vieuifcns  a  décrit  avec  beaucoup  de  préciiîon  le  fînus 
latéral ,  les  (înus  circulaires  du  fphénoïde  ,  &c.  IV.  9 
Kidley  a  obfervé  un  fînus  circulaire  autour  de  la  glande 
pituitaire,  &  qui  a  été   nommé  Jî nus  de  Ridley  ^  quoique 
Brunner  en  ait  parlé  avant  lui.    Ridiey  a  fait  plufieurs  obfer- 
vations  intérefTantes  fur  les  autres  fînus.                       IV.  191^ 
Le  (înus  circulaire  de  Ridiey  fe  trouve  toujours  ,  fuivanc 
Santonni.  Cet  Anatoniifte  a  connu  les  lacunes  du  (înus  longi- 
tudinal. Il  a  obfervé  des  glandes 'dans  les  grands  fînus  ,  &c<. 
Santorini  a  découvert  les  fînus  occipitaux  antérieurs  (  Tom. 
IV,  pag.  341  )  :  voye\^  la  defcription  de  ces  fînus  ,  de  même 
que  celle  du  fînus  tranfverfal  dans  les  ouvrages  de  MM. 
Lieutaud  &  Tarin. 

Gn  doit  à  M.  Morgagni  âzs  remarques  intérefTantes  fur  le 
fînus  longitudinal  ;  il  a  découvert  un  nouveau  fînus  ,  qu'il 
nomme  finus  poflérieur  ,  &c.  &  a  vu  deux  finus  qui  du 
preifoir  s'ouvroient  dans  le  (înus tranfverfal ,  &c.  IV.  38  j 
Cantius  a  donné  la  figure  de  plufieurs  finus  ;  il  a  vu  le 
finus  longitudinal  fe  continuer  avec  le  fmiis  latéral  gauche, 

IV.  S77 
On  confultera  a;v'ec  fuccès  ce  que  MM.  JVinslow  Se  HalUr 
ont  écrit  fur  les  fînus  ;  celui-ci  a  obfervé  que  le  fînus  de  la 
faulx  n'a  point  de  pulfation  ,  &c.  ÎV.  7 1 1 

Gun^ius  a  fait  de  très  bonnes  obfervations  fur  l'infertioa 
des  veines  du  cerveau  dans  le  finus  longitudinal  inférieur  5  il 
dit  n'avoir  pu  découvrir  dans  tous  les  fînus  les  brides  liga- 
menteufes admifes  des  Anatomiftes.  Gunzius  croit  que  ks, 
fmus  du  cerveau  font  deilinés  à  recarder  la  marche  du  fang 
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afin  qu'il  puiiTe  fe  porter  en  plus  grande  abondance  dans  là 

fubftance  du  cerveau  ,  &c.  V.  loi 

Suivant  Hebenfireit ,  les  fînus  de  la  dure-mere  ne  font  que 
des  veinules  particulières,  V.  iz8 

Tabarrûîil  a  découvert  plufieurs  nouveaux  ifînus  placés  en- 
tre les  apophyfes  pierreufes  de  l'os  temporal ,  &  l'apophyTe 
ba/îlaire  de  l'occipital.  V.  27^ 

S'il  y  a  des  Anatomiftes  qui  ont  trouvé  le  finus  latéral 
droit  plus  ample  que  le  gauche  ,  il  y  en  a  aufii  qui  ont  vu  le 
iînusrlatéral  gauche  plus  ample  que  le  droit  5  bien  plus  ,  M. 
Lieutaud' dit  n'avoir  point  trouvé  le  finus  latéral  gauche 
dans  un  fujet.  j4nat.  Hifi.  édit.  iy66  ,  pag.  332.  Confuîtez 
iur  ces  finus  les  Adverf.  Anat.  de  M.  Tarin. 

Quant  à  la  defcription  des  finus  de  la  moelle  épiniere^  on 
doit  confulter  les  ouvrages  de  ¥  alloue. ,  Vidus  Vidius ,  JVillis , 
Vieujfens  j  Santorini  ,  IVinslow  ,  &:c.  qui  en  ont  parlé  avec 
plus  d'exaditude  que  les  autres  Anatomiftes. 

La  veine  bronchique  a  été  d'abord  indiquée  par  Sammî- 
chtlli  (  Tom.  II ,  pag.  1 59  )  j  mais  Ruyfih  en  a  enfuite  donné 
une  bonne  defcription.  lll.  z66 

Suivant  Gunzius  ,  Schneider  a  connu  &  décrit  les  veines 
bronchiques  qui  s'abouchent  avec  la  veme  azygos.       V.  99 

On  lit  dans  le  fupplément  de  la  Zootomie  de  Valentinus  , 
qui  traite  des  découvertes  de  Raw  ,  que  cet  Anatomilte  avoit 
décrit  les  veines  bronchiques ,  &  depuis  Ra\s/  cette  veine  a 
été  décrite  par  divers  Auteurs. 

P.  A.  Boehmer  a  donné  une  expofition  de  la  veine  bronchi- 
que fort  détaillée.  V.  iii 

Les  veines  bronchiques  gauches  ont  été  obfervées  &  bien 
décrites  par  MM.  IVlnslow  ,  Tabarrani ,  Lieutaud  &  Haller , 
&c.  &c. 

Les  veines  mammaires  ont  été  fupérieurement  décrites  par 
M.  de  Haller,  Suivant  Dionis  ,  ces  veines  ne  s'anaflomofent 
point  avec  les  vemes  épigaftriques.  lîl.  65 1 

T.  Barthoim  a  décrit  les  veines  thorachiques ,  mais  il 
leur  a  attaché  des  ufages  chimériques  :  il  croyoït  qu'elles 
verfoient  le  chyle  dans  la  veine  fous-cIavTere  gauche.  II.  5 Si 

Tulpius  rapporte  l'obfervation  d'une  pierre  trouvée  dans  la 

veine  thorachique.  II.  570 

Florentini  s'eft  étendu  fur  Tufage  des  veines  thorachiques: 

iiiivant  lui  ,  elles  portent  le  lait  aux  mammelles.         III.  41 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  Auteurs  qui  ont  décrit  les 
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veines  thymiques  ,  péricardincs  ,  iriédiaftines  ,  &c.  parce- 
qu'elles  ont  écé  obfervées  de  prefque  tous  les  Anatomiftes, 
&  que  d'ailleurs  il  feroit  fort  difficile  de  fixer  l'époque  de  leur 
découverte. 

Les  anciens  Anatomiftes  ont  eu  des  connoifTances  afTez 
exactes  fur  les  veines  du  bras  :  Carpi  ,  Fernel ,  &c.  en  ont 
parlé  avec  connoiflance  :  voye^  le  Tom.  I  ,  pag.  ?  §9. 

Mais  J^éfale ,  Eujlache  ,  &  tous  les  Anatomiftes  qui  leur 
ont  fuccédé,  notamment  MM.  de  Hal/er  &c  Camper  ^  ont 
perfeâiionné  cette  defcription. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  qui  a  été  dit  fur  la  veine- 
cave  inférieure,  mais  nous  indiquerons  fuccindement  ce 
qui  a  été  avancé  fur  quelques-uns  de  fes  rameaux  en  di- 
vers endroits  de  l'Hiftoire  de  i'Anatomie. 

Les  veines  diaphragmatiques  ont  été  connues  de  Galiert , 
&  ,  félon  ce  Médecin  ,  elles  fournilTent  des  troncs  au  péri- 
carde &  au  médiaftin  ,  &  en  effet  cela  arrive  fréquemment 
comme  plufîeurs  Aaiatomiftes  célèbres  l'ont  obfervé  ;  tels 
font  Eujlache  y  Vallope ,  &c.  Voye^  pour  la  defcription  de 
cette  veine  le  Fafciculus  m.  de  M.  de  Haller. 

Il  eft  inutile  de  dire  que  Galien  &  tous  ceux  qui  lui  ont 
faccédé  ont  décrit  les  veines  émulgentes ,  elles  font  trop  giof- 
fes  pour  n'être  point  apperçues  j  mais  Véfale  &  Euftache  font 
les  premiers  qui  ont  bien  indiqué  leur  pofition  propre  &  re- 
lative :  nous  avons  déjà  dit  qu  Euftache  avoit  vu  refluer  dans 
hs  veines"  l'injeélion  poulfée  dans  les  artères  rénales  :  voye^  à 
ce  fujet  les  travaux  de  R  olan  ,  de  Ruyfeh  ,  de  Cowper  ,  &c, 
&:  fur-rout  ceux  de  M.  de  Haller. 

Spioelius  s'eft  afTuré  ,  après  plufîeurs  Anatomiftes  ,  que  la 
veine  émulgente  communique  avec  la  veine  azygos.    II.  45  y 

Graaf  a  admis  des  valvules  dans  les  veines  émulgentes. 

III.  zzo 

Perrault  parle  d'une  communication  de  la  veine  émul- 
gente avec  le  canal  thorachique.  II.  391 

Les  veines  du  baffm  ont  été  d'abord  bien  décrites  par  Carpi 
(  Tom.  I  ,  pag.  176  ).  Fernel  en  a  enfuite  donné  une  expo- 
lîtion  préférable  à  celle  des  Anatomiftes  qui  l'ont  précédé. 

1.389 
On  pourra  confulter  ^  fur  ces  mêmes  veines  ,   les  divers 

Auteurs  qui  ont  traité  des  artères  du  baffm ,  dont  nous  avons 

parlé  dans  l'article  précédent. 

Les  veines  iiémorrhoïdales  ont  été  bien  indiquées  par 
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Ternel-^  il  a  dit  qu'elles  communiquent  avec  celles  de  l'u- 
térus. !•  38^ 

La  defcription  des  veines  de  la  veffie  a  été  négligée  de  la 
plupart  des  Anatomiftes  ,  &pour  avoir  quelque  chofe  d'exad: 
là-deiTus  ,  il  faut  recourir  aux  planches  d'fcz/j^^c/'e  <fe  de  M. 
Camper  ,   &  aux  ouvrages  de  MM.  Winslow  &  Haller ,  &c. 

Riolan  a  décrit  une  veine  qui  fe  diftribue  dans  le  carti- 
lage des  os  pubis ,  &  qui  ,  fuivant  lui ,  verfe  fcn  fang  pour 
en  relâcher  le  tifTu  pendant  la  grofiefle.  IL  28^ 

Les  veines  des  extrémités  inférieures  font  bien  décrites 
dans  les  ouvrages  de  Ferneh,  on  pourra  voir  ce  que  nous  en 
avons  dit  à  fon  article  ,  Tom.  I ,  pag.  590.  On  doit  principa- 
lement confulter  fur  les  veines  des  extrémités  inférieures  ,  le 
Fafcicutus  V.  de  M.  de  Halier,  qui  a  renchéri  lur  les  travaux 
^es  Anatomiftes  qui  i'avoient  précédé.  IV.  70Î 

Veine  porte, 

HoFFMAN.  (  J.  Maur.  )  De  vena  portarum,  T^8r.  IV.  77 
Stahl.  (  g.  E.  )  De  vena  porta.  Hall.  16985  in  8.  IV.  1491 
Fraij7N.  (  Chrift  )  Difp.  de  vena  portas.  LeidA  ,  1715  ,  srVz  4. 

lV.j,5 
Saltzmann.  (  Jean  )  De  vena  porta  ,  1717.  IV.  355 

Walther.  (  Auguft.  Frédé.)  Difp.  die  vena  port^,   i  &  2, 

Lipf.ij^^,  ^  _  IV. 498 

Les  plus  anciens  Anatomilles  ont  parlé  de  la  veine  porte 
fous  le  nom  qu'on  lui  donne  encore  j  fuivant  Riolan  j,  Rujfus 
d'Ephefe  l'appelloit  ainfi. 

Galien  a  décrit  fort  au  long  la  veine  porte  ;  il  s'eft  occupé 
à  déterminer  fon  origine ,  &  l'a  comparée  à  un  arbre  dont  le 
tronc  eil:  dans  le  foie  ,  &  dont  les  rameaux  fe  répandenc 
dans  le  bas-ventre  ,  &c.  VoyeT;^  auffi  le  I.  7^ 

Avicenne  eft  entré  dans  des  détails  circonftanciés  fur  la, 
veine  porte  ;  mais  il  répète  ce  que  Galien  avoit  déjà  dit  :  il 
adopte  la  comparaifon  de  la  veine  porte  à  un  arbre ,  &c, 

L  î4g 

La  defcription  que  Carpia.  donnée  de  la  veine  porte  mérite 
attention.  1. 27^ 

Suivant  Charles  Etienne  ,  la  veine  porte  efl:  pourvue  de  re- 
plis qui  font  l'office  de  digues.  L  539 

Fét/z^/ a  décrit  fort  au  long  la  veine  porte,  &  les  rameaus 
qu'elle  fournit  :  voye^  le  Tom.  I ,  pag.  388. 

La  defcription  que  Véfale  a  donnée  de  la  veine  ports  efl 
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fupérieure  à  celle  des  Anatomiftes  qui  l'avoient  précédé.  î. 

1.411 
Euflache  a  fait  dépeindre  les  rameaux  de  la  veine  porte 
accompagnée  des  branches  de  l'artère  hépatique  ,  &  des  con- 
duits biliaires  :  voyez  Morgagni ,  Epiji.  Anat.  prima. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  fur  l'anaf- 
tomofe  de  la  veine  porte  avec  la  veine-cave  ;  nous  ajoure- 
rons feulement  que  Piccolhomini  a  fait  dépeindre  cette  com- 
munication dans  une  bonne  planche.  II.  97 
Glijfon  prétend  que  les  rameaux  de  la  veine  porte  s'abou- 
chent avec  les  canaux  cyftiques,  &  avec  les  hépatico-cyfti- 
ques.                                                                                    III.  51 
Ckarletdns*Qi\.  beaucoup  occupé  à  déterminer  les  ufages  de 
la  veine  porte  j  elle  n'a  point  de  battement  par  elle-même  , 
fon  aélion  eft  occafîonnée  par  l'artère  hépatique.          III.  82, 
Suivant  Maipiski  ,  chaque  petit  lobule  du  foie  eft  pourvu 
d'un  rameau  de   la  veme  porte ,  d'un  autre  rameau  de  la 
veine-cave.  Se  d'un  vailFeau  proprement  appelle  biliaire  , 
&c.      ^^                                                                         III.  ii8 
C'eft  à  M.  Morgagni  que  nous  devons  plufieurs  remarques 
hiftoriques  fur  la  veine  porte  ,  confidérée  féparéraent  ou  avec 
les  branches  artérielles  &  biliaires  qui  l'accompagnent  :  voye:^ 
fes  Epift,  Anat, 

Les  recherches  de  MM.  Winsiow  &  HalUr  {ont  intéref- 
fantes  ;  nous  renvoyons  à  leurs  ouvrages. 

Trtw  a  récrit  la  veine  porte  &  fes  rameaux ,  &  a  indiqué 
fes  ufages  ,  &c.  IV.  5  i  z 

M.  Fenein  admet  deux  efpeces  de  rameaux  dans  la  veine 
porte;  les  artériels  qui  portent  le  fang  au  foie,  &  les  vei- 
neux qui  reçoivent  le  fang  de  Tartere  hépatique  pour  le  por- 
ter dans  la  veine  cave  ,  &c.  V.  6S 
Suivant  M.  Bénin  ,  la  veine  porte  fournit  près  du  quarc 
des  vaifTeaux  veineux  qui  fe  diftribuent  dans  la  fubftance  du 
foie  du  fœtus  ,  &c.  Cette  veine  ne  forme  point  de  finus  dans 
le  fœtus  humain  ;  M.  Bertin  dit  que  les  veines  qu'on  ob- 
ferve  dans  la  fcilTure  du  foie  ,  &  qui  fe  plongent  dans  la  fub- 
ftance  de  ce  vifcere  ,  n'ont  aucun  rappert  avec  la  veine 
porte  ,  cc  ne  naiiîenr  point  de  cette  veine  j  &c.  f^cyei  ce  que 
j'ait  dit.  V.  Z37  &  2.39 
Les  veines  méfentériques  ont  été  connues  des  anciens  Ana- 
tomiftes j  Fernellzs  a  aflez  bien  décrites  (  Tom>.  I ,  pag.  5  '  8), 
CoJJaus  a  écrit  un  Traité  fur  i'ufage  de  ces  veines,  dans  le- 
quel il  défend  Tcpinion  des  anciens,                               I,  é  3  «i 
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Piccolhomini  afTure  que  les  veines  méfente'ricjues  n'ont 
point  de  valvules.  II   97 

Malpighi  dit  s'étie  convaincu  que  les  veines  méfentériques 
ne  reçoivent  jamais  le  chyle  ,  &c.  III.  1 2.9 

Wepfer  nie  que  les  veines  rnéfaraïques  s'ouvrent  dans  les 
inteftins,  &  qu'elles  puilîent  reporaper  le  chyle  contenu  dans 
le  canal  thorachique  ,  &c.  III.  3  4  j 

Cependant  Swammerdam  foutient  que  les  veines  méfenté- 
riques  pompent  une  partie  du  chyle  (Tom.  III  ,  pag.  340  ). 
Perrault  a  auffi  adopté  cette  opinion  (  ibid  pag    389), 

Tajfin  dit  que  les  veines  méfentériques  ont  des  valvules 
dans  l'endroit  où  elles  commencent  à  fe  divifer  en  quantité 
de  rameaux.  IIÎ.  443 

Nous  renvoyons  pour  la  defcription  des  veines  méfentéri- 
ques ,  aux  ouvrages  de  MM.  Winslow  &  Hal'er:  voye^  aufîi 
dans  la  Phylîologie  de  ce  dernier  (  Tom.  IV  ,  pag.  154)  , 
rhiftoire  des  vaiffeaux  courts  de  la  rate,  &  celle  des  erreurs 
que  les  anciens  ont  adoptées  là-delTus. 

Vaijfeaux  pulmonaires» 

Helvetius.  (J,  )  Obfervation  fur  l'inégalité  des  vaifleaux 
fanguins ,  &  fur  le  changement  qui  arrive  au  fang ,  en 
pafî'ant  par  le  poumon.  Mém.  de  V  Acad.  des  Scienc.  17 18. 

IV.  ^95. 

SvY'^AMMERDAi^.  (  J.  )  Sut  les  animaux  qui  ont  des  poumons  , 
fans  avoir  d'artère  pulmonaire.  Tranjacl.  PlùL  1675.  III. 

AuRivîLLius.  (Samuel)   DilT.   de  vaforum  pulmonalium. 

Gott'mg.  1750.  .        V.  489 

BOHNius.  (  J.  )  Obfervatio  fingularis  circa  vcnse  pulmonalis 

propaginem,  &c.  Extat.  in  adis  Erudit.  1681.  III.  37z 

Les  vailTeaux  pulmonaires  ont  été  connues  des  plus  anciens 
Anatomiftes  ;  Hérophile  les  a  décrits  d'une  manière  fort  in- 
telligible. Il  a  appelle  l'artère  pulmonaire  veine  artérieufe ,  Se 
artère  veineufe  la  veine  pulmonaire.  I.  51 

Cette  dénomination  a  été  adoptée  de  tous  les  Anatomiftes 
qui  ont  fuccédé  à  Hérophile;  Galien  Se  Véfale  ont  connu  ces 
vailTeaux  fous  ce  même  nom,  Tom.  I,pag.  100).  Suivant  M. 
de  Haller  ,  Cafpar  Hoffman  eft  le  premier  qui  ait  donné  le 
nom  d'artère  pulmonaire. 

Galien  2L  donné  une  defcription  allez  exade  de  l'artère  pul- 
monaire. 


DES  REM  ARQ.  SUR  LES  VAISSEAUX  SANGUINS.  1 5  5 

Ce  que  VéfaU ,  Eufiache  &  Riolan ,  &c.  ont  écrit  fur  l'ar- 
tère pulmonaire  ,  mérite  d'être  confuJté.  Malpighi  a  au(ïl 
bien  expofé  les  vaiffeaux  artériels  du  poumon  5  il  a  vu  les 
artères  &  ks  veines  former  un  réfeau  fur  les  lobules  5  il  s'eft 
aikiré  de  leur  communication  en  injedant  du  mercure  dans 
l'artère  pulmonaire  ,  Sec.  III.  m 

Stenon  parle  d'une  artère  pulmonaire  qui  étoit  plus  grofTc 
que  l'aorte.  III.  179 

Maurocordato  eft  entré  dans  plufieurs  détails  fur  les  vziC- 
féaux  pulmonaires  5  il  dit  que  les  artères  font  placées  au-def- 
fous  (Tom.  III,  pag.  zjy  ).  On  trouvera  aufîî  des  remar- 
ques intéreiîantes  fur  la  pofuion  de  l'artère  pulmonaire  dans 
les  ouvrages  à.zRuyJch. 

Swammerdam  prétend  que  l'artère  pulmonaire  n'exifte  pas 
dans  les  animaux  j  il  cite  divers  reptiles  qui  en  font  totaie- 
jïient dépourvus.  III.  340 

Suivant  Santorini  ,  le  diamètre  de  Tartere  pulmonaire  effc 
égal  à  celui  de  l'artere-aorte  ;  mais  dans  le  fœtus  le  tronc  de 
l'artère  pulmonaire  eft  plus  ample  que  celui  de  l'artère  aorte  : 
voye'^  le  Traité  du  Cœur  de  M.  de  Sénac. 

M.  Chomel  a  obfervé  l'artère  pulmonaire  d'un  homme 
mort  fubitement,  remplie  de  tubercules  pierreux,  &c.  IV. 

417 

M.  Hehedus  s'eft  beaucoup  occupé  à  déterminer  le  dia- 
mètre des  vailfeaux  pulmonaires;  il  dit  avoir  obfervé  que  les 
artères  font  en  plus  grand  nombre ,  &  d'une  capacité  plus 
grande  que  les  veines  qui  leur  répondent.  IV.  595 

M.  Fiies  &:  plafîeurs  autres  Auteurs  ont  adopté  l'opinion 
d'Kelvétius  fur  le  nombre  &  le  diamètre  des  vailfeaux  pul- 
monaires. IV.  jiz, 

Bnthous  nie  avec  Malpighi  que  le  fang  s'épanche  dans  les 
véficules  du  poumon  ,  avant  de  pénétrer  les  veines.    IV.  6co 

On  voit  dans  les  figures  du  Traité  du  Cœur  de  M,  de 
Sénac ,  que  l'artère  pulmonaire  droite  ,  fort ,  dans  le  fœtus  , 
de  la  paroi  poftérieure  du  tronc ,  immédiatement  au-deffous 
de  i'artere  pulmonaire  gauche.  Franche  1  ^  fig.  7. 

Les  deux  artères  pulmonaires  enfemble  ne  font  pas  aulïl 
grolfes  que  le  canal  artériel  qui  paroît  une  vraie  continuation 
du  tronc  primitif  de  l'artère  pulmonaire,  ibid. 

L'artère  pulmonaire  droite  eft  plus  groife  que  l'artete  pul- 
monaire gauche  5  elle  eft,  fuivant  Refpniger^  comme  8  à  ro  , 
&  fuivant  Koenig,  comme  7  à  8  ;  mais  cela  varie  beaucoup 
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comme  l'ont  obfervé  MM  Sénac ,Tïûkédu  Cœur  ^  &  HatUf, 
EUm.  Phylîot.  Tom.  lîl ,  pag.  162. 

M.  de  Hal/er  a  vu  qu'en  liant  l'artère  pulmonaire  d'uiî 
animal  vivant  elle  Ce  gonfloit  exceflivement ,  cequieft  con- 
traire à  ce  que  M.  de  Sauvages  avoit  avancé.  IV.  714 

Selon  Albrechc ,  les  vaifTeaux  pulmonaires  ont  une  com- 
munication avec  ceux  du  thorax.  V.  44 

Wintringham  s'eft  occupé  plus  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui 
à  déterminer  l'épailTeur  propre  &  reLitive  de  Tartere  pulmo- 
naire, MM.  Sauvages  ,  Sénac ,  Meckel  Se  Haller ,  ont  aulïl 
fait  pluiîeurs  expériences  fur  cet  objet,  &  il  en  réfukc  que 
la  paroi  de  l'artère  pulmonaire  efl:  en  général  moins  épailTe 
que  celle  de  l'aorte.  Confulw!^  les  ouvrages  de  ces  favants 
i^.natomiftes. 

Loefecke  parle  d'une  configuration  finguliere  des  artères 
pulmonaires  dans  un  fœtus  monftrueux.  V.  334 

M.  Mechelâ  vu  dans  un  fujet  que  l'artère  pulmonaire  avoit 
treize  lignes  de  diamètre  ,  quoique  l'aorte  n'en  «ût  que  huit, 
ôcc.  ^   ^    ^  V.  4i^ 

Les  recherches  à' Aurivillius  furies  vai^eaux  pulmonaires 
font  intérelfantes  3  il  s'eft  convaincu  ,  contre  l'opinion  com- 
mune ,  que  les  artères  pulmonaires  font  e»  plus  petit  nombre 
&  moins  amples  que  les  veines,  &c.  V.  489 

Les  veines  pulmonaires  ayant  été  décrites  par  les  mêmes 
Auteurs  qui  ont  traité  des  artères,  il  nous  fuffit  de  renvoyer  à 
leurs  ouvrages  ,  &  nous  ne  citerons  que  quelques  remarques 
des  Anatomiftes  dont  nous  n'avons  point  fait  mention. 

Tulpius  parle  d'une  veine  du  poumon  ,  avec  fes  ramifica* 
lions  ,  rendue  ,  fi  on  l'en  croit,  par  la  bouche.  II.  508 

Blancaid  a  vu  les  valvules  de  la  veine  pulmonaire  ,  carti- 
Jagineufes.  IIÎ.  $ri 

M.  IVinslow  a  obfervé  une  communication  très  manifefte 
de  la  veine  pulmonaire  gauche ,  avec  les  rameaux  des  artères 
œfophagiennes.  IV.  47  6 

Gun^ius  a  trouvé  les  vaines  pulmonaires  communiquant 
avec  les  veines  bronchiquÉi  ^  &c.  V.  669 

Suivant  P.  A.  Boekmer,  les  veines  pulmonaires  commu- 
niquent quelquefois  avec  des  rameaux  de  l'azygos.        V.  67 1 

On  trouvera  diverfes  remarques  fur  les  veines  pulmonai- 
res ,  dans  la  Phyfiologie  de  M.  de  Haller...,  Kaaw  Boer^ 
haave  a  fait  des  obfervations  curieufes  fur  la  communica- 
îion  des  veines  pulmonaires  avec  les  artères.  Y.  1 50 
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Ou  vrûges  furie  fang^ 

ScHEGKius.  (  J.  )  De  primo  fanguifîcationis  inflrumento  Xî-* 

hzï:  MïiMS.  Argent.  i<^%i  ^  in  %.  I.58? 

CoNRiNGius.  (H.)  De  fanguiiiis  generatione  &  motu  natura- 

rali,  Helmfiadii  ,  I641  ,  i/z  8.  Il,  611 

ScHENCKius.  (  J.  T.  )  De  fero  fanguinis. . . .  hiftoria.  Jen£^ 

I6ss,in4.  ^  III.  yy 

CiTTADiNi.  (  H.  )  De  homsEomeria  mafTse  Canguincx.  Parijl 

16^ 9,  in  s.  lïT.  iio 

HoFf  MAN.  (  M.  )  De  fanguine  &  ejus  obfcrvatione  difput, 

Altdorf.  1660  3  in  ^.  m*  4? 

Betbeder.  (  P.  )  Queftions  nouvelles  fur  la  fanguiiîcation  , 

&ic.  Paris  ,  1666  y  in  11.  V^59 

Barbatus.  (  j.  )  De  fero  &  fanguine.  Paris  ,  i66j  ,  in  1 1. 

III.  552; 
Eettus.  (  j.)  De  ortu  &  natura  fanguinis ,  &c.  Londini  ^ 

î6b9  ,  in  8.  III  40  J 

Thompson.  (  G.  )  The  true  way  of  preferving  the  blood  in 

ics  incegrity.  Lond.  i6jo  ,  in  8.  III.  417 

M  ^  RTîNi.  (  H.  )  De  natura  fanguinis ,  &  generationis  modo, 

f  671  ,  in  4.  III.  414 

Salmasius.  (  g.)  Judiciura  de  fanguine  vetito.  Francofl 

1673.  11.540 

Bartholin.  (  t.  )   Difquifitio  medica  de  fanguine  vetito  , 

cum  clariff.  Salmafii  judicio.  Franco/.  1675  ,  in  8.  II,    57^ 
«— De  fanguine  verminofo.  £/?/^Ê/w£/'.  Natur,  curiof.  ann,  I, 

n\  50.  IL  f7j 

Leewenhoeck.   (A.)  Obfervations  fur  le  fang.  Tranfaci. 

Phil.  167 4.  III.  457 

Brendelius.  (J.  g.  )  De  Leewcnhoekii  globulis.  Gotting» 

1747-  V. 13^ 

André.  (St.  )  Entretiens  fur  l'acide  &  l'alkali.  Paris ,  1671, 

f/zii.  111.41$ 

Bartholin.  (G.)  Sur  la  découverte  des  globules  fanguins 

à  l'aide  du  microfcope.  Aëies  de  Coppenhague  ,  1674  8C 

Hannem AN.  (  T.  L.  )  Sur  l'organe  de  la  fanguifîcation.  ASies 

de  Coppenhague  ,  T.  II.  III.  54^ 

RîviNus.  (  A.  Q.  )  De  fanguifîcationis  materiâ.  Lupf.  1678, 

IIÎ.  5  6(} 
De  I.A  Chaume,  Traité  de  Médecine  ,  contenant  la  parfaitç 
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connoiiïance  de  l'homme ,  la  fanguifîcation  au  cœur.  Au^ 
xerre  ,  i6%o  yin  \z,  IIL  581 

BoHNius.  (  J.)  Obfervatio  circa  proportionem  partis  puipu- 
rese  ac  fubftantias  ferofas  gelatinofae  fanguinis  intra  vafa 
animaliumlfluduantis,  extat  in  adis  Erudit.  i68i.  III   37 x 

W ALDscHMiD.  (  J.  J.  )  Suu  du  fang  blanc.  Ephemer,  d' AlUm, 

1ILJ78 

Tyson.  (E.  )  Sur  une  concrétion  poîypeufedu  fang  dans  tou- 
tes les  artères  &  dans  toutes  les  veines  du  corps.  A£ies  de 
Coppenkague  ,T.  V.  IIL  581 

Hartman,  Difput.  de  fanguine  alimento  ultimo.  Regiomont, 
16  4.  III.  61^ 

BoYLE.  (  R.  )  Apparatus  ad  hiftoriam  nataralem  fanguinis 
humani  ^  ac  fpiritus  prsecipuè  ejufdem  iiquoris.  Genev£  , 
1685  ,ni^.  ^  IIL  297 

SiAHL^  1  G.  E.  )  DilTert.  de  fanguifîcatione  in  corpore  femel 
foi'mato  Jen>e,  ,  168^  ,  ^'z  4,  IV.  14S 

Albinus,  (  B.  )  De  mafla  fanguinea.  Franco/.  1688.  IIL  610 

ViEUSsp-NS.  (  R.  )Traâ:atus  duo  ;  primusde  remotis  &  pro- 
ximis  mixti  principiis  ,  &c  Lugduni  ,  i  68  8  ,  i;r  4.       IV.  7 

—  Epiftola  de  fanguinis  humani  cum  fale  fixo  ,  &c.  ad  Lip- 
fienfes   Lipf.  1698  ,  in  4.  IV.  7 

—  Deux  difTertations  touchant  l'extraâiion  du  fel  acide  du 
fang  ,  &  touchant  la  quantité  de  fes  principes  fenlîbles. 
Montpellier  t,  169%  ,  in  iz.  ibid, 

—  Epiftola  quâ  nova  aliqua  inventa  exhibentur.  Lipf.  1704 , 
i/z  4.  ibid» 

—  Réponfc  aux  trois  lettres  de  M.  Chirac.  Montpellier ^  1^98 , 
in  4.  ibid, 

Chirac.  (  P.  )  Lettres  ou  réflexions  préliminaires  fur  l'apo- 
Jogie  de  M.  Vieuflens ,  &  fur  la  préface  qui  la  précède  , 
1698  ,  in  li.  IV.  5^  S 

Wênzel.  (  j.  C.  )  De  purpura  fanguinis.  JenA  ,  1^89  ,  in  4. 

IV.  119 

Lancisi.  (  J.  M.  )  An  acidum  ex  fanguine  extrahi  queat ,  &c 
an  inter  ejufdem  fanguinis  principia  ulla  ftatui  poflït  uni- 
veifaiis  proportio  ?  Ad  Vieulfenium.  RomA.  ÏV.  40 

HOFPMAN.  (  J.  M.  ;  Fundamenta  medicse  prudentia:  ex  fan- 
guine. Altdorf.  16^0  ,  in  8.  ÎV.  77 

Sandris.  (  j.  )  De  naturali  &  prasternaturali  fanguinis  ftatu 
fpccimina  medica.  Boaon.  1696  ,  in  ^.  IV.  ^o6 

GuiLLiELMiNi,  (Dominique)  De  fanguinis  natura  &  conf- 

titutione. 
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titutione.  Venet.  1701  ,  i/z  8.  IV.  285 

Sainctlo.  (  J.  )  Difp.  de  fero  fànguinis.  Argent.  1705.  IV. 

Keil.  (Jac.  )  Account  ofthe  animal  fecretion ,  the  quantity 
of  blood  in  the  human  body,  and  mu fcular  motion.  Londm 
1708  ,  f/z  8.  IV.  219 

VoGEL.  (  P.  H.  )  De  fanguificatione  in  homine  fecundum  ac 
prêter  naturam.  Erfun.  1710  ,2/24*  IV.  435- 

Nîii\^ART.  (  C  )  De  langaine.  Lu^d.  Bat.  17 10.        IV.  438 

Stahl.  (G.  E  )  Defanguinis  tempcrie  ,  I7II.  IV.  149 

Henricus.  (  H.  )  Hepar  ex  tumulo  ad  oificiuxi)  fanguificatio- 
nis  renovatum.  ii/ii//.  171  ?.  IV.  500 

NoTTtR.  (J,  G.)  De  dépurations  fanguinis  per  rçn^s.  Argent» 
'7i4,//Z4.  V.  ^5J 

Superville.  (  Daniel  de  )  Difp.de  fanguificatione.  Trajeêl, 

1718.  ^  IV.  540 
Dethardîng.  (  g.  )  De  carminatione  fanguinis  in  pulmo- 

nibus  ,1718.  IV   32a 

Vernage.  (  m.  L.  )  An  corporis  fundliones  àfanguine  ?  Parif^ 

17 19,  affii".  IV.  547 
JuRiN.  (  J.  )  Relation  fur  quelques  expériences  faites  pour 

découvrir  la  pefanteur  fpécifique  du  fang  humain.  TranfaSi^ 
Phil.  17 19.  IV.  542, 

Brunn.  (  J.  Jac.  )  De  fanguine.  Duzshurg.  1725.        IV.  60  j 

Jantkius.  (  J.  Jac.  )   DUf.  de  fanguificatione,  1725  ,  in  4, 

V.  658 

MicHÈLOTTi.  (P.  A.  )  Epiftola  ad  Fontenellum  ,  an  aer  pul- 
mones  influens  cogatne  an  folvac  fanguinem  eorum  cana- 
les  permeantem  ?  LutediZ  l'j^^  ,  in  4.  IV,  j8i 

'— Epiftola  ad  Zanottum  fpccimen  compledens  mechanico- 
medicae  fcientiîc  univerfalismorborum  fanguinis  duduum., 
extat  in  T  I.  Acad  Bonon.  IV.  j8i 

Stenzel.  (  C.  6.  )  ni^iîvp'jisiçx.o:ii\!piriç.  Witt.  1724.   IV.  582. 

OsTENs.  (  G.  )  Difp.  de  fanguine    Leyi& ,  1728  ,  m  4.  V,  14, 

RoMANO.  (  A  )  Il  acido  ritornato  nel  fangue.  Venet.  1728  , 
in  4-  _  ^  V.  1 2, 

Meza.  (  Daniel  de  )  Difp.  de  Kiy.a,râ<ni,  LeydA  ,   175 1  ,  in  4. 

V.4^ 

Martine.  (  G.  )  EfTai  fur  l'analyfe  du  fang  humain.  E^ais 
de  Méd.  dEdimb.  T.  II.  IV.  ^38 

Stuart.  (  A.  )  Obfervation  d'une  liqueur  blanche  femblable 
à  du  lait ,  qui  s'eft  féparée  du  fang  au  lieu  de  férofité  quel- 
Tvm,  VL  R 
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que  temps  après  la  faignée.  TranfaEl,  Ph'il.  173^.  IV.  49Î 
DiEST.  (  Jean  de  )  An  fui  fanguinis  folus  opifex  fœtus  ?  Paris ^ 

1753-  .  V.  115 

Burette.  (  J.  P.  )  An  refufa  in  fanguinis  alveum  pinguedo 

cedat  in  corpons  nutrimentum  î  1753.  Negac.        IV.  14  j 

Albert.  (M.)  De  dilFerentia  fanguinis  arteriofî  &  venofi. 

-UalL  1717,  i/2  4.  IV.  410 

Trebesius.   (J.  É.F.  )  Dénatura  fanguinis.   Lipf.   173^. 

V.  874 
LocHNERUS.  (W.  J.)  De  pr^ecipuis  fanguinis  quaîitatibusad 

nutritioncm  corporis  liumani  facientibus.  Akorf.  1741  , 

An  4.  V.  151 

Mauchart.  (B.  D.)  De  refolutione  mafise  fanguinea:  pr^rer- 

naturaliter  auda  &  imminuta.  Tubing.  {740.  V.  657 

RiviNUs.  (  A.  Q,)  Difp.  de  fanguine  llagnante.  Lipf.  174T  , 

V.  ^41 
Bœcler.  (  j.  )  An  nitrum  fanguinem  fol  va  t  î   Argent.  1741. 

îV.35y 
Bergen.  (  Cli.  Aug.  de  )   De  inflammatione  fanguinea  ex 

principiis  anatomicis  &  mechanicis  deduâa  j  Refp.  J.  F. 

de  Haafe.  Fra/zco/.  1741,  z;z4.  Y.  66^ 

Magnol,  (  A.  )  DiiTert.  de  natura  &  cauiis  fluiditatis  fan- 
".guinis  nat.  ëc  depeiditx.  Monfpel.  1741,  i/z  8.  IV.  545 
Stam.  (  j.  )  De  Aif/^ciTOTSToi-^a-ii.  Leid^  ,  174?  ,^^  4.  V.  505) 
SouRDiERE.  (J.  Franc,  le  Chat  de  la)  An  ubique  corporis  fan- 
guis  idem  ?  1743.  ^•3  2-5 
ScH\37ENKE.  (Tiiomas)  Haeraatologia  fivc  fanguinis  liifto- 

ria.  HagA  ,  1745  ,  in  8.  lî.  51  r 

Menghinius.  (  V.  )  Des  particules  de  fer  contenues  dans  ie 

fang.  Comment.  Bonon.  T.  IL  V.  350 

ScHURiGius.  (M.  )  Haematologia  ,  id  eft ,  fanguinis  confî- 

deratio.  Drefd&  ,  1 744  ,  ?/z  4.  IV.  5  64 

Knolle.  (  j.  C-G-.  )  Von  der  Verdickung  des  geblutes  in  der 

lungc.  ^^'-î/.  I74<^  J  i^i  4.  V.  3^7 

Kruger.  (  j.  g.  )   De  refrigeraiione  fanguinis  in  pulmoni- 

bus.  HjK.  1748  ,  in  ^.  V.  194 

Dt'sLONCHAMPs.  (  N.  )  Obfa'vatïçns  fur  la  nature  du  fang , 

'  1748  ,  z/z  8.  V.45S> 

Ebe'Rî^ard.  (  J.  P.  )  De  fanguifîcatione.  HaU^   1748  ,  in  4. 

V.44J 
EicHEL.  (  J.  )  Expérimenta  circa  fanguinem  humanum  infti- 

twid,,  Erfurt,ij^<-).^in  ^.  Y.  48r 
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NicOLAi.  (  E.  A.  )  E>e  rpiffitudinefanguinb.  Hall.  174»?,  in  4, 
Kaltschmid.  (  Ch.  F.  )  De  fanguinis  in  venam  portarum 

ingefti  vera  natura.  Jen&  ,  175 1  ,  //z  4.  V.  669 

DiENERT.  (  A.  L.  )  An  pars  librofa  fanguinis  ab  ejufdeni  a:- 

tritu  fobolefcac  ?  175  i.  Pvefp.  Jacq.  Gourkzde  Lamotte. 

V.  ^00 
—  An  quantum  fanguinis,  tantum  lymphe  raomentum  ? 

17  j7.  Afîirm.  Refp.   Naçal.  Nicol.  Maller.  ibid, 

Hammerschmid.  (  J,  a.)  DilT.  de  notabili  difcrimine  incer 

fanguinem  arteriofum  &  venofum.  Groniag.  i-j^^  ,  /'/z  4. 

V.5ZO 
Jacobi.  (  F.  g.  )  De  colore  fanguinis.  Lipf  i7'4  8.      V.  444 

Ouvrages  fur  la  chaleur  animale. 

ApvGentier.  (  J.  )  De  calido  innaco.  FlorentÎA  ^  1^66  ,  in  4» 

1.  50^ 
ScHEGKius.  (  J.  )  De  calido  &  humide  liber  unus.  Argent» 

15  81  ,  m  8.  I.  •584. 

Salviani.  (  s.  )    De  calore  naturali  ,    acquiliro  &  febrili  ^ 

libri  duo  ,  quibus  accedunt  libri  duo  de  coétione.  RoniA  , 

1^86  ,  in  8.  II.  95 

Merindolus.  (  a.  )  De  calido  innato  &  liumido  primige- 

nito.  -L/.'^c/.  16  I  y  ,  in  8.  II.  405 

CoL'DiN.  (  L   )  Quseft.  nona.  An  a  calore  naturali  &  extra- 

neo  fîniul  agentibus  puris  generatio  in  tumoribus  prseter 

naruram  ?  V.  61  8 

Bronzerio,  (  j.  j.  )  De  innato  calido  &  naturali  fpiritu 

difputatio.  P<?rav.  i6r6  ,  in  a.  II.  4^1^ 

Cremonius.  (  C.  )  Apologia  diérorum  Aiiftotelis  de  calido 

innato.  Venet.  \6z6.  II.  458 

'^  De  calido  innato  ,  &  femine  ,  pro  Ariftotele,  libri  duo. 

Lugd.  Bat  av.  1634,  /.7  i  z.  IL  4.59 

Caimo.  (  P.  )  De  calido  innato  ,  libri  très,  in  quibus  non 

folum  ejus  narura  explicatur  ,  fed  folida  etiam  medicorum 

in  hoc  argumcnto  dodrina  oftenditur  ,  &c.  Venet.  i6z6, 

11.4^8 
MOEcius.  (  J.  )  Difquifitio  calidi  innati  &  influentis.  Mar' 

purgi ,  1617  ,  in  4.  II.  4^5 

SpERLiNGius.  (  J.  )  DifT.  de  calido  innatO;  IVitteherg.  i6-^\  ^ 

in  2.  ;     V.  617 

CoNRiNGius.  (  H.  )  De  calido  innato.  Helmfiad'ti  ,    1  647  , 

in  à,.  11,6x1 
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Ammannus.  (P.)  Decalorisnativinatura.  Lipf.  1^57  ,  in^ll 

III.  77 
Mackius.  (  J.  C.  )  De  calido  iiinato  difput.  Argent.  166^  ^ 

in  4.  III.  2.14 

DtusiNGius.  (  A.  ^  Difquifîcio  anti-fylviana  de  calido  in- 

nato  ,  &c.  GroningA^  166^  Jn  ii.  lî.  675 

HoFFMAN.  (  G.  )  Pe  calido  innato  &  fpiritibus  fyntagma  , 

^c.  Franco/.  i66j  ,  in  ^.  IL  38^ 

Pauli.  (  m.  )  De  calido  innato,  feu  fpiritus  corporis  vitalis» 

BafiL  1681  ,irz4.  IIL  (5 1  5 

HorrMAN.  (F.  )  Difp.  de  caufa  caloris  naturalis  &  prêter- 

naturalis.  ^û//.  1699.  IV.  i8i 

Gely.  (  J.  )  An  a  fermentatione  naturalis  fanguinis  color  ? 

Paris  y  169a.  Negat.  IV.  19J 

LupNEU.  (  J.  )  De  fanguinis  calore  naturali  ac  praetcrnatu- 

rali.  Leid:  1718.  IV.  49 y 

PiRLiz.  (D.  )  Theoria  caloris  mathematica.  Witteb.  1718  , 

in  4.  V.  I  5 

Bartisch,  De  calore  corporis humani.  Leyd.  1737.  V.  150 
Stevenson.  (J.  )  Elfai  fur  lacaufe  de  la  chaleur  animale,  & 

fur  quelques  uns  des  effets  du   chaud  &  du  froid  fur  nos 

corps.  Ejfa'is  de  Méd.  d'Edimb.  T.  V.  V.  1 34 

Martine.  (  G.  )  De  fimilibus  animalibus  &  animalium  ca- 
lore. L.  iT.  Lond,  1740  ,  z'/z  8.  IV.  67,6 
—  Réflexion  concernant  l'origine  de  la  chaleur  des  animaux  , 

■&  la  divarication  des  vaiiTeaux.  Ejfais  de  Méd.  d'Edimb» 

T.  L  IV.  640 

lOERSTER.  (G.  F.)  De  calore  animali.  Erfurt.  ï-j\6  ,  IV. 

f90 
Do  u  GLAS  s.  (  R.  )  ElTay  concerning  the  génération  of  animal 

heat.  Lond,  1747  ,  //z  8.  V.  414 

Hamberger.  (G  E.  )  De. calore  humano  naturali  ,  Refp. 

Adolph,  Frid.  H  an. berger  ,  1749.  V.  661  - 

DuNTZE.  (  A.  )  Expérimenta  varia  ,  calorem  animalem  fpec- 

tanria.  L^iff<£  5  1754, 2^  4'  ^«^3  3 

ROEDERËR.  (  J,  G.  )  Obf,  de  animalium  calore  ,  ad  diff.  D« 

Grimm.  1758.  V.  484 

Remarques  far  le  fang  ^  fur  la  chaleur  animale. 

Les  anciens  ont  été  divifés  fur  le  vifcere  qui  préparc  le 
fang  ;  les  uns  ont  voulu  ,  comme  Galien ,  qu'il  vînt  du  foie  5 
d'autres  ont  cru  ^.yzçArifiou ,  que  c'étoic  le  cœur  qui  le  foiii-!» 
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xiifToit:.  On  trouvera  à  l'article  Dulaurens  pluiieurs  détails  fur 
la  fanguifîcarion.  ll.i$6 

Je'hnius  piétendoit  pouvoir  connoître  à  l'infpeclioa  du, 
fang  le  plus  grand  nombre  df  s  maladies,  &c.  II.  245 

Suivant  Liceû  ,  le  fang  ell  la  fource  de  la  chaleur  ,  &  oa 
attire  le  froid  dans  les  parties  à  proportion  qu'on  évacue  ce 
liquide  ,  &c.  II.  ?8o 

Gaimi  a  fait  pîufieurs  recherches  pour  connoître  la  cha- 
leur animale  5  il- doute  fi  on  doit  l'attribuer  aux  ofciilations 
des  vailleaux  fur  le  cœur  ,  ou  à  une  vertu  calorifique  ,  &c. 

11.4^8 

T.  ^<2fr/7>'//;2  penfoit  que  le  fang  peut  fe  former  dans  les 
vailleaux  ladés  ;  ayant  i:é  un  vaifieau  lacté  plein  de  chyle  , 
il  trouva  bientôt  après  ce  chyle  rouge  comme  du  fang.  II. 

604 

Ce  n'eft  point  au  cœur  ni  au  foie  que  VeJIingius  rapporte 
la  fangaifîcation  ,  mais  a  la  rate  ;  il  donne  pluueurs  raifons 
pour  prouver  fon  fentiment ,  T.  H  ,  p.  563.  f^ater  a  era- 
bralfé  cette  opinion.  4  3  J 

Gl IJon  nie  que  le  fang  ferve  à  la  nutrition  5  il  attribue  cet 
efret  au  fluide  qui  circule  dans  les  nerfs  ,  &c.  III    52, 

Stenon  a  prouvé  ,  contre  l'opinion  de  Bilfius  ,  que  le  fang 
fert  à  toutes  les  fécrérions  ,&:c.  111.  167 

Le  fang  ,  fuivant  Maurocordato  ,  e(l  échauffe  dans  le 
poumon  ,  &  non  rafraîchi  ;  parmi  diverfes  raifons  qu'il  rap- 
porte ,  il  dit  qu'aucun  corps  ne  s'eft  jamais  refroidi  tant  qu'il 
a  été  en  mouvement ,  &c.  IIÏ.  2.3^ 

Cette  opinion  a  été  adoptée  par  Thrujîon  :  voye\  III   411 

On  trouvera  pîufieurs  remarques  fur  la  fanguificationdans 
les  ouvrages  de  Chail'oa  (  Tom.  III  ,  pag.  15  3  }  ,  de  Meara  , 
&c  ihid.  pag.  300. 

Lower  s'eft  convaincu  que  la  couleur  du  fang  artériel  étoit 
d'un  roiige  vif,  au  lieu  que  celle  du  fang  veineux  étoit  noi- 
râtre j  &  que  le  fang  prenoit  cette  couleur  rouge  en  traver- 
fant  le  poumon  ,  &c.  III.  3 1  5 

Swammerdam  penfe  que  le  fang  fe  perfcélionne  dans  le 
foie  &  non  dans  le  poumon  ,  parcequ'il  dit  avoir  trouvé  pîu- 
fieurs animaux  dépourvus  d'artère  pulmonaire.  III.  340 

Selon  Mayow  ,  il  y  a  dans  la  rate  des  fels  fixes  qui  fe 
changent  en  fels  volatils,  ce  font  ceux-ci  qui  fe  mêlent  avec 
le  faag  avec  lequel  ils  coulent  dans  le  ventricule  où  ils  fe 
développent ,  &c,  T.  III,  p.  398.  Lowsr  a  fait  ufage  de  i'o- 

Riij 
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pinion  de  Mayow  ,  pour  expliquer  la  couleur  rouge  cîu  Tang, 

m.515 

Bettus  eft  entré  dahs  quelques  dérails  fur  la  nature  du 
fang  ,  &  a  ea  recours  à  la  fermentation  pour  expliquer  fa 
formation.  IIL  405 

Leewenhoecka.  àéco\ivtn  que  le  fang  eft  compofé  de  petits 
globules  rouges  qui  nagent  dans  une  humidité  cryftaiinie  , 
Icc.  Il  dit  que  ces  globules  font  vingt-cinq  mille  fois  plus  pe- 
tits qu'un  grain  de  fable  ,  &  qu'ils  font  mpiiets  &  flexibles 
lorfqu'on  cil:  en  fanté ,  & c.  ÎII.  4  5 7 

Cet  Auteur  a  obfervé  que  les  globules  du  fang  font  élaf- 
tiques  &  comprelTibles ,  ce  que  Haitfoeker  n'a  point  voulu 
admettre.         •  III.  4^1 

Bànkolin,  iîls,  croyoit  que  le  fang  fe  perfedionne  dans 
toutes  les  parties  5  mais  qu'il  acquiert  fa  couie,ur  verm.cille 
danslecceur.  IIL  503 

Heydc  a  fuivi  l'opinion  de  Leev7enhoeck  fur  la  nature  du 
fang  : 'yoyf^  \ll.6i6 

Moulin  a  réduit  la  quantité  du  fang  de  l'iiomme  à  celle  de 
douze  livres.        "  III.  617 

Vieujfens  a  fait  plujfîeurs  expériences  pour  s'alTurer  de  la 
nature  d a  fang,  &  il  crut  y  appercevoir  une  quantité  d'acide 
(  Tom,  ÎV,  pag.  %%  ).  M.  Chirac  a  revendiqué  la  découverte 
de  ce  prétendu  acide  (  ibid.'), 

■  Mais  Sbaragli  a  nié  qu'il  y  eût  dans  le  fang  un  pareil 
acide,  &c.  (Tom.  V^  pag.  8^  ).  Il  a  aufîi  nié  la  pottion 
fibréufe  admife  de  plulleurs  Ecrivains  (  Tom.  V  j  pag.  8  8  ). 
M,  Fi:^es  croyoit  que  cette  partie  nbreufe  du  fang,  n'étoit 
pas  un  être  de  raifon.  IV.  y  22, 

Les  travaux  de  Schwenke,  fur  la  nature  du  fang,  font  inté- 
reliants;  il  a  divifé  en  trois  parties  le  fang  contenu  dans  un 
vaiiîeau  &  les  a  examinées  :  ce  qu'il  dit  fur  la  croûte  inflam- 
matoire mérite  d'être  confulté.  Il  s'eft  convaincu  que  la  cha- 
leur du  corps  n'étoit  pas  toujours  proportionnée  à  la  fré- 
quence du  pouls.  IV.  511 

L'adion  modérée  du  cœur  &  des  vaiifeaux  fur  le  iang 
le  rend  fluide  &  coulant;  mais  lorfqu'elle  eft  trop  foible  le 
fang  s'épailTit.  Magne l ,  après  plulîeurs  autres.  IV.  545 

Suivant  Michelotti  ,  l'air  en  fe  mêlant  avec  le  fang  le  ra- 
réfie ,  &  fa  couleur  rouge  dépend  de  cette  raréfaction  ;  ainfi 
il  conclut  que  le  fang  eft  plus  raréfié  &  plus  rouge  dans  les 
veines  que  dans  les  artères  du  poumon  ,  &c.  IV.  581 

Deidier  admettoic  la  fermentation  dans  le  fang ,  de  mèm^ 
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-qu'une  partie  fibreufè  ,  Sec,  IV,  410 

M.  Helvetius  die  que  dans  le  fang  fe  diflinguent  principa- 
lement deux  liqueurs  hétérogènes  5  favoir  ,  les  globules  rou- 
ges ,  Se  la  lymphe  blanche  filamenteufe ,  Sec.  IV.  $^ 

M.  de  Sénac  a  fait  quelques  obfervacions  fur  la  nature  du 
fang  j  il  s'eft  alTuré  que  la  putréfadion  décompoloit  les  glo- 
bules rouges ,  qu'ils  perdoient  leur  forme  &  devenoicnt  plus 
petits,  &c.  IV.- 6 17 

Selon  Morgan  ,  les  globules  du  fang  ne  font  point  remplis 
d'air  puifqu'ils  s'enfoncent  dans  la  férolîté.  Il  détermine  le 
diamètre  de  chaque  globule  (  Tom.  IV  ,  pag,  6^0). 

Martine  (a)  dit  que  la  quantité  de  fang  dans  les  anf- 
maux  eft  en  raifon  triplée  de  leur  longueur  5  il  tâche  ^de 
déterminer  quel  eft  le  degré  de  chaleur  propre  à  chaque 
animal  dans  l'état  de  fanté  &  dans  celui  de  maladie.  Il  dit 
que  la  chaleur  eft  produite  par  le  mouvement  du  fang  daiis 
les  vaiiTeaux  ,  &c.  IV   637 

Ce  même  Auteur  s'eft  occupé  à  l'analyfe  du  fang  ,  il  a  re^ 
cherché  le  diamètre  ,  la  grandeur  Sz  la  pefanteur  des  globu- 
les de  ce  liquide,  &  ce  qu'il  dit  fur  cet  objet  eft  digne-de re- 
marque. /W.  p.  658 

Hamherger  croyoit ,  après  Helvetius  ,  que  le  fang  fe  cori- 
denfe  dans  le  poumon  ,  &c.  IV.  68^8 

On  doit  à  M.  de  Haller  des  remarques  intéreffanres  fur  lâ 
nature  du  fang  ;  il  n'admet  point  de  globules  jaunes,  &  n'a 
pu  s'alfurer  H  la  partie  lymphatique  du  fang  étoit  formée- dé 
globules  comme  la  partie  rouge  dont  il  détermine  les  quali- 
tés ,  &c.  (  Tom.  IV  ,  pag.  7 1 4  J.  M.  de  Haller  a  recherché 
avec  foin  la  quantité  de  fang  qu'il  y  a  dans  chaque  animal  5 
il  croit  que  les  phthifiques  ont ,  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs ,  plus  de  fang  que  les  autres  perfonnes  (  ibid.  p.  710  ); 
M.  de  Haller  prouve  que  le  fang  artériel  ne  diffère  pas  fen- 
Hblement  du  fang  veineux  ,  &c.  Sec.  ibid.  p.  711 

J.  Badia  a  donné  un  mémoire  fur  le  fang  ,  dans  lequel  il 
prouve  qu'il  y  a  dans  ce  liquide  des  particules  ferrugineufes. 

V.  i; 

l^nigt  regarde  lés  globules  du  fang  comme  des  véficules 
d'air ,  recouvertes  d'une  croûte  vifqueufe  fournie  par  le  chyle. 


(<t)  Nous  ajouterons  à  l'Hiftoire  de  Mr.  Martine,  qu'il  mourut  en 
Ï741  àTâgede  41  ans,  fur  la  flotte  Angloife  commandée  par  TAmiral 
Verxiou  pour  le  liège  de  Carchagene. 
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Il  croit  que  la  couleur  rouge  du  fang  dépend  du  foufre  joint  â 
J'alkali ,  &c.  V.  46  &  fuiv. 

Langrifck  a  indiqué  les  différentes  proportions  de  la  féro- 
iîté  &  de  la  partie  foiide  du  fang  ,  &  les  degrés  de  cohélioii 
<ies  globules  rouges  ,  &c,  Suivant  lui  la  chaleur  réfide  dans 
le  fang  ,  &  ce  fluide  ne  peut  point ,  par  fa  préfence  -,  déter- 
miner le  cœur  à  fe  mouvoir,  V.  ^o 
X).  Paffavant  a  reconnu  dans  le  fang  une  efpece  d'aiguillon 
qui ,  agiilant  fur  la  furface  interne  des  ventricules  du  cœur  , 
«n  follicite  fa  contradion.                                                 V.  90 
Suivant  Porterfield  ,  le  fang  fe  dépouille  en  parcourant  les 
vaiffeaux  de  la  lame  interne  de  la  choroïde,  qui  lui  donne  la 
couleur  noirâtre  qu'on  y  apperçoit.                                  V.  95 
Boehmer  foutient  qu'il  exifte  une  partie  fîbreufe  dans  le 
fang  ,  laquelle  eft  une  des  principales  caufes  qui  produifentie 
polype.                                                                            V.  12.0 
Ce  que  Stevenfon  a  écrit  fur  la  chaleur  animale  eft  fort  in- 
térefTants  il  rapporte  les  divers  fyftêmes  qu'on  a  établis  là- 
deffus  ,  &  démontre  leur  futilité  >  il  nie  que  la  chaleur  foit 
produite  par  les  frottements  qui  fe  paflent  entre  le  fang  &  les 
artères  j  &  que  le  fang  artériel  foit  plus  chaud  que  le  fang 
veineux  ,  &c.  Steveijfon  penfe,   contre  l'opinion  de  Mauro- 
cordâto,  que  le  fang  eft  plutôt  rafraîchi  qu'échauffé  dans  les 
poumons,                                                         V.  p.  i^^&fuiv. 
Les  globules  du    fang   font ,  dit  M.  de  Sauvages  ,   de  la 
mkmt  groffeur  dans  tous  les  animaux  ,   &c.  On  peut  conful- 
ter  ce  que  cet  Auteur  a  écrit.                                           V.  185 
KnoLle  alTure  que  le  fang  veineux  eft  plus  denfe  &  plus  pe- 
fantque  le  fang  artériel.                                                   V.  367 
Schwedberg  penfoit  que  !e  globule  du  fang  eft  formé  d'un 
cube  de  fel  marin  qui  en  fait  la  bafe  ,  &   auquel  font  im- 
plantés divers  autres  fels  de  foufre  qui  en  achèvent  la  figure 
fphérique  ,  &c.                                                                      V.ii7 
Jantkiiis  n'attribue  point  au  foie  ni  au  cœur  la  vertu  de 
former  le  fang  ;  mais  il  croit  que  tous  les  vifceres  contribuenc 
à  cette  fondlion,                                                                  V.  658 
Meiighini  a  taché  de  prouver  par  pluf  eurs  expériences  que 
les  médicaments  martiaux  pénètrent  la  malTe  du  fang  ,  &c, 
en  qu'il  y  a  naturellem.ent  du  fer  dans  le  fang  (  T,  V,  p.  3^0), 
Schreiber  a  admis  Texiftence  du  fer  dans  le  Tang.           V.  66^ 

Ouvrages  Jur  Us  mouvements  du  cœur. 
AvicENNE.  Libçllus  de  corde  ejufque  façultatibus.  Lugd, 
1$}^  ^in  8,  L  i;Q 
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loPEZ.  (  J.  )  Commentarius  in  librum  Avicennas  de  viribus 

cordis.  Toled.  1517,  info/.  '         I.  2.95 

AcQU  I  NO.  (T.  )  De  motu  cordis.  P^r//^  i'^  31.  I.  15?  8 

WiLicH.  (  J.  )  Orario  de  partibus  &  motibus  cordis.     I.  4?^ 
Harvée.  (G.  ;  Exerciratio  anatomica  de  motu  cordis  in  ani- 

malibus.  Francof.  1618  ,  in  4.  II.  4(^9 

Papin.  (  N.  )  Diaftole  cordis.  Alençon,  i^j5,  z/z  4.    II.  659 
HoFFMAN.  (M.)  De  motu  cordis  Se  cerebri,  Altorf.  16^:,  , 

in  4.  III.  4^ 

MoEBius   (  G.  )  Deufucordis.  J^/7<e  ,  i654,z/z  4.        11.^44 
Vasseur.  (Claude  le)  An  motus  cordis  a  fanguinis  fermen- 

tatione  î  Paris  ,iiSs6^,  Affirmât.  III    ?  i  ^ 

Stenon.  (  N.  )  Ex   variorura  animalium  fedionibus,  hinc 

iiide  fadis  fuper  motum  cordis  auricularum  ôc  ven^  cavse. 

Acia  Hafniœ  ,  T   II.  III.  180 

PtcHLiN.  (  J.  N.)   DiiTert.  de  cordis  motu.  Kilon^-ié-jC  ^ 

in  4.  ÎH.  43  5 

Leev/enhoecx.  (  A.  )  Obfervation  fur  le  mouvement  du 

cœur  des  poiffons.  Tranfacl.  PhU.  11°.  379  &  ^80.  III.  462, 
Chakleton.  Three  lectures  on  the  motion  of  blood  ,  ftruc- 

ture  of  che  heart ,  and  caufes  of  thc  pulfe.  Lord.  1684  , 

in  4. 
Quîqulbeuf.  (  C.  )  Ancor  inflarmufculimoveaturî  Paris, 

1^85.  Affirmât.  IV.  47 

KoNiG.  (E.)  Sur  le   mouvement  du  cœur  qui  fubfifta 

dans  un  chien  pendant  quarante-deux  heures,   quoiqu'on 

eût  coupé  tous  les  nerfs  qui  y  aboutiifoient ,  &  par  lefquels 

fe  fait  la  communication  des  efprits  animaux  à  ce  vifcere. 

Ephémér.  d' AlUm.  III.  ^19 

ScARAMurci.  (  J.B.  )  De  motu  cordis  mechanicum  theo- 

rema.  SenogalU&  ,  1689  ,  //z  4.  ïVr-î-î-i, 

Bellini.  (L.)  De  motu  cordis.  cxtat  in  opufculis.  Vif.  1695, 

in  ^.  III.  19  t 

Chirac.  (P.)  De  motu  cordis  adverfaria  analytica.  Monf" 

pelii ,  1^98,  in  11.  IV.  9  S 

Hanemannus.  (  L.  )  De  motu  cordis,  JCilon.   1706  ,  in  4. 

IV. 393 
Turin.  (J.  )  De  la  force  du  cœur.   Tranfa6l.  Phil.  171 8. 

IV.y42, 

—  Suite  de  la  diflertation  fur  la  force  du  cœur.  TranfaB^ 

Phil.  1719.  ibid, 

«^  Lettre  de  Jurin  pour  défendre  fou  opinion  fur  la  force  du 
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cœur  j  contre  les  nouvelles  objedions,  Tranfaùi,  Pkît, 

171 9.  ibid. 

Mer  Y.  (  F.  )  An  cordis  motus  a  dura  méninge  î  Faris ,  171^. 

Affirmât.  IV.  66  8 

Lancisi.  (J.  m.  )  De  motu  cordis  &  aneurifmatibus  opus 

poftliumum.  Rom&i  172.8  ,  in  fol.  IV.  41 

' —  Opéra  omnia  ,  edente  Petr.  AfTalto.  Genev*   1718  ,  zn  4. 

vol.  ibid. 

Crellius.  (  J.  F.  )  De  motu  cordis  Lancifiano.  Witteber^ce  , 

1739 ,  V. \z6 

HuNAULD.  (  F.  )  Sur  le  changement  de  figure  du  cœur  dans 

îa  fyftole.  Hifi.  de  l  Acad.  des  Sciences  ,  1731.  IV.  670 
Heinrîch.  (  a.  E.  )  Phsenomena  cordis.  Erfurt.  1734,  //z  4. 

V.  107 
Bergen.  (  Ch.  Auç.  de  )  Pros;.  de  difficultatibus  controver- 

iiarum  anatomicarum.  ij-^-j  ^  irancof.  V.  ^o 

Bertin.  (  E.  j.  )  An  caufa  motûs  akerni  cordis  multiplex  ? 

Paris  ,  lyjfi.  V.  131 

ScHULTZE.  (  J.  H.  )  De  nonnullis  ad  motum  cordis  &  circu- 

lationcm  fanguinis  fpeâiantibus  ,  1741.  IV.  575 

Persôn.  (  C.  )  Recherches  fur  le  mouvement  du  cœur,  & 

expériences  c|U!  prouvent  que  le  cœur  fe  raccourcit  dans  la 

contraârion.  Mém.  de  V Acad,  des  Scienc.  V.  354 

Ens.  (  Abrah.  )  De  causa  vices  cordis  alternas  producente 

diiîertatio.  Ultrajtch.  174^  ^'in  \,  V.  ^56 

Petit.  (  A.)  An  in  fyftole  fuâ  cor  decurtetur  ?  Afïîrm.  Paris ^ 

1746.  Refp.  Fr.  de  Vallun.  V.  38? 

Passavant.  (  D.  )  DifTert.  de  motu  cordis.  Bajil.   1748. 

V.  90 
Haller.(  a,  de  )  De  cordis  motu  a  ftimulo  nafcente.  Gott, 

1753.  IV-  70S 

Eberhard.  (  J-  P.  )  De  motu  cordis  ab  auda  vaforum  refif- 

tentia.  HaU  ,  1757»  V.  445 

MoNRO.  Anatomy  of  the  human  bones  and  nérves  ^  with  an 

account  of  the  reciprocal  motions  of  the  heart  ,  and   a 

defcription  of  the  human  ladeal  fac  and  du£l;.  Edimburgh. 

I7J8,  in  2,  V.  661 

Recherches  fur  les  mouvements  du  cœur. 

Suivant  Hippocrate ,  les  oreillettes  &  les  ventricules  du 
cœur  ont  un  mouvement  de  fyftole  &  de  diaftoie  ,  &c.  I.  30 

Eraffirate  a  aufli  parlé  du  mouvement  de  fyftole  &  de 
ûiaftole  j  il  croyoit  que  les  parois  du  cœur  fe  rapprochoient 
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■âmis  la  ryftole  ,  8cc.  I.  47 

Suivant  Galien  ,  les  fibres  droites  du  cœur  étant  relâchées 
dans  la  fyftole  ,  la  pointe  s'éloigne  de  la  bafe  par  le  moyen 
des  fibres  tranfverfcs,  &c.  Véfale  {L'iv.  vi.  Chap.  x,) ,  8c 
Riolan  (  Anthrop,  pag.  141  ) ,  ont  à-peu-près  adopté  cette 
opinion. 

AchîHinns  ne  penfe  pas  ,  comme  Haly-Aoas  ,  que  le  cœur 

fe  contraéte  lorfque  les  artères  fe  dilatent.  1.  170 

Lacuna  admertoit  avec  les  anciens  deux  mouvements  du 

cœur  ,  celui  de  fyftole  &  de  diaftole  ;  il  croyoit  que  le  cœur 

fe  dilatoit  lorfque  les  artères  fe  contraclent ,  êc  vice  versa  ,  8ic» 

Le  cœur,  fuivant  Charles  Etienne  ^  diminue  en  longueur 
dans  la  diafrole  i  il  s'élargit  par  fa  bafe  :  &  le  contraire  arrive 
dans  la  fyflole.  L  358 

Coiter  a  fait  plufieurs  obfervations  intéreffantcs  fur  le 
mouvement  du  cœur  5  il  a  vu  la  dilatation  des  ventricules 
fuccéder  à  la  contraélion  des  oreillettes  ,  &  la  pointe  s'ap- 
procher de  la  bafe  pendant  la  diaflole  du  cœur  ,  &  s'éloigner 
pendant  la  fyf]:oIe.  I    647 

Harvée  penfe  que  le  cœur  dans  la  fyftole  fe  contraéle  dans 
routes  fes  dimenfions  3  par  conféquent,  que  la  pointe  s'ap- 
proche de  la  bafe  ,  &  les  parois  latérales  des  ventricules  ,  île 
la  cloifon  du  cœur  ,  &c.  II.  470 

T.  Bartholin  dit  avoir  obf-rvé  ,  après  Stenon  ,  que  la  con- 
tradioii  des  fibres  du  cœur  ne  le  fait  pas  tout-à-coup  ,  mais 
peu  à  peu,  comme  par  un  mouvement  périftalcique^&c  II.  60^ 

Higkmor  ^enfoit  que  le  cœur  perdoit  de  fa  longueur  en  fe 
contrariant.  "  "  II.  67^ 

Selon  Marchettis  ,  le  cœur  s'alongedans  la  diaftoîe  ,  &  fe 
raccourcit  dans  la  fyftole  ,  Tom,  HI,  pag.  xo  :  voyei^  aulTi 
Charleton.  ÎII,  85 

Les  oreillettes  du  cœur,  fuivant  5r^;zo/z  j  ne  fe  contradenc 
point  lorfque  les  ventricules  font  dans  le  relâchement  \  &  la 
contraélion  des  oreillettes  &  celle  des  ventricules  ,  lorfqu'elle 
a  lieu  ,  ne  fe  fait  pas  à  la  fois  dans  toutes  les  fibres  ^  mais  fuc^ 
cefïivement,  &c.  Stenon  a  apperçu  le  raccourcilfement  des 
ventricules  dans  la  fyftole.  III.  180 

LowevTi.  vu  que  les  valvules  des  oreillettes  du  cœur  s'a^- 
baiffent  quand  la  mort  fur  vient,  que  ces  valvules  ne  peuvent 
fe  relever  fans  que  la  pointe  du  cœur  s'approche  de  fa  bafe  , 
&c,  ^  lïl.  ^07 

Bordli  a  traité  du  mouvem.ent  du  cœur  5  '■{[  croyoïc  avec 
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Harvee  que  ce  vifcere  devient  plus  long  dans  la  contradiofi' 
Perrault  admec  dans  le  cœur  un   mouvement  péiiftalti- 
qwe  ,  ainiî  que  dans  les  veines  &  les  artères.  Sec.  ilL  391 

Pechlîn  a  fait  des  remarques  judicieufes  fur  le  mouve- 
menr  du  cœur  ;  il  s'efi:  affuié  que  dans  la  fyftole  la  pointe  du 
cœur  s'approche  de  la  bafe  ,  &c  (Tom.  ïil,pag  435). 
Dionis  a  fait  la  même  obreivation  (  Tom  lil ,  pag.  6  ^  z  )  : 
VJye^  auffi  Bavle.  lU.  41  j 

Xy^e^préccadoit  que  le  mouvement  du  cœur  efl:  involon- 
taire, îlî   551 
Selon  Bonet ,  le  cœur  fe  dilate  trois,  mille  fois  dans  une 
lieure  ,  Sec.                                                                       lîî.  62. 
Nee^^ham  nie  avec   Boyîe   que  les  mouvements  du  cœur 
foient  ifochrones  avec  ceux  de  la  poirrine.  IIL  3 18 
Lancîji  prétend  que  le  mouvement  des  ventricules  &  celui 
des  oreillettes  ne  fe  fait  pas  dans  des  temps  inégaux  ,  ou  du 
iîioins  qu'ils  font  imperceptibles.  IV.  44 
ScaramiLCci  étabiilfoit  un  temps  moyen  entre  la  contrac- 
tion des  oreillettes  &  celle  des  ventricules  du  cœur.     IV.  ut 
La  contraction  des  ventricules  ,    fuivant  Strom  ,  fe  fait 
dans  le  même  temps  que  les  oreillettes  fe  dilatent ,  &  lorf- 
que  celles-ci  font  en  dilatation  ,  les  artères  font  en  diaflole  ; 
quoique  ces  principes  ne  foient  pas  nouveaux  ,  Strom  les  a 
démontrés  d'une  manière  nouvelle,                                IV..  407 
M.    Hunauld  s'eA  beaucoup  occupé  à  décrire  les  change- 
ments de  la  £gure  du  cœur  dans  la  fyilole  j  il  a  obfervé  qu'il 
fe  raccourcit  toujours  (  Tom.  IV  ,  pag,  670  ).  V^Aç,Sénac ^ 
qui  a  parlé  des  mouvements  du  cœur  avec  beaucoup  de  fa- 
voir,  a  adopté  cette  opinion  (  Tom.  IV  ,  pag.  <5 1  j  )  ,  de  mê- 
me que  M.  de  Haller  (  ibid.   pag.  712,  )  5  cependant  M.  de 
Halier  a  vu  le  cœur  de  l'anguille  s'alonger  pendantfa  con- 
traâion  (  Tom,  V,  pag.  iio  ). 

M.  de  Haller  a  prouvé  que  les  ventricules  du  cœur  fe  con- 
tradoient  à  la  fois  (  Tom  IV  ,  p.  696  ) ,  &  que  le  cœur  pen- 
dant fa  contradlion  ne  pâllifoit  pas  (  iBid.  pag.  71J  ),  &c. 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  -S^/g'Ê/z  des  remarques  fuu 
le  mouvement  du  cœur.  '  V.  50 

M,  Ferrein  prétend  que  le  cœur  fe  raccourcit  pendant  \3. 
fyflole  ,  mais  que  fa  pointe  fe  relevé  en  s'approchant  du  fter- 
Duni ,  &  aue  toute  fa  mafTe  fe  contourne.  Ce  Médecin  affigne 
la  caufe  du  mouvement  d'élévation  &  de  contorfion.  V.  66 
Nichais  a  avancé  que  le  ventricule  droit  du  cœur  &  le 
ventricule  gauche  fe  coacratou  alternaùvaîieîic ,  &:  que  le 
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relâchement  de  l'oreillette  gauche  a  lieu  loiTque  roreiîlette 
droite  eft  en  contradion.  Cette  opinion  a  été  réfutée  dans  les 
Eifais  d'Edimbourg  ,  &  par  M  de  Halîer,  V   8^ 

Q^aeye  dit  avoir  obfervé  que  le  cœur  s'aionge  pendant 
qu'il  fe  çontrade  (  Tom.  V,  p;3g.  iio).  Glaijius  crovoic 
aufTi  à  l'alongement  du  cœur  dans  le  temps  de  la  fyftolc 
(  ibid,  pag.  tio  ). 

Schaarjchmid  a  voulu  établir  des  difFéreiiccs  entre  les 
mouvements  des  fibres  du  coeur  j  les  fibres  longitudinales  rac- 
courciifent  le  cœur  &  donnent  plus  d'cfpace  aux  cavités ,  au 
contraire  les  fibres  tranfverfales  les  reilerrent.  bénac ,  Truiié 
du  Cœur,  Tom.  II!,  pag   34,  édit.  féconde. 

Suivant  M.  Lieutaud  ,  le  cœur  a  u«  égal  volume  dans  la 
fyftole  &  dans  la  diaftole  ,  fi  on  le  confi^ere  ne  faifant  qu'une 
même  pièce  avec  les  oreillettes  ,  &c.  V.  26^ 

M.  Bajfuelz  répété  les  expériences  de  Lower  pour  s'aflurer 
des  mouvements  du  cœur  5  il  s'eft  afiiiré  qu'il  doit  fe  rac- 
courcir dans  la  fyftole  par  rapport  à  l'attache  des  valvules 
auriculaires  à  la  pointe  du  cœur  par  les  colonnes  tendineufes. 

V.  38^ 

Comment  U  cœur  ceffe  de  fe  mouvoir ,  &  comment  on  peut 
rétablir  J es  mouvements. 

Suivant  Véfale  ,  on  relTufcite  pour  ainfi  dire  les  mouvements 
du  cœur  en  foufflant  dans  les  poumons  d'un  animal  peu  de 
temps  après  fa  mort  ;  Véfale  en  rapporte  quelques  exemples 
(  Tom.  I,  pag  43^  )  j  on  fait  que  l'efiTai  d'une  pareille  ob- 
ièrvation  lui  a  coûté  la  vie. 

Coiter  a  obfervé  que  le  ventricule  droit  étoit  en  mouve- 
ment iong-temps  après  la  mort  du  ventricule  gauche  ,  que  la 
bafe  du  cœur  fe  mouvoir  long-temps  après  la  ceilation  du 
mouvement  de  la  pointe  ,  &c.  I.  647 

Rioian  s'efl:  afîuré  que  le  fouffle  introduit  dans  la  trachée- 
artère  excitoit  les  mouvements  du  cœur.  II.  194 

Harvée  a  vu  que  l'oreillette  gauche  mouroit  avant  la  droi- 
te, &  que  l'une  Se  l'autre  continuoient  à  fe  mouvoir  après 
les  ventricules  ;  que  le  cœur  recouvroit  fon  mouveraenc 
long-temps  après  qu'il  avoit  ceffé  de  fe  mouvoir,  s'il  étoit  ré- 
chauffé par  quelque  corps  ex^rieur  ou  par  l'abord  du  fang  , 
&c.  11.479 

Le  cœur  recouvre  fes  mouvements  dès  qu'on  le  touche 
long-temps  après  la  mort  apparente  de  l'animal  ;  c'efi:  «a 
fait  dont  Stenon  s'eft  convaincu,  Lorfq^u  on  pique  le  ventri- 
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cule  droit  ,  on  voit  le  mouvement  renaître,  ce  qui  n'arrive 
pas  lorfqa'on  pince  le  ventricule  gauche  ^  &c.  Confultez  ce 
que  j'ai  dit  dans  mon  HiOoire.  .     ilL  i8o 

Maurocordato  dit  que  le  ventricule  droit,  ainfi  que  Ton 
oreillette  ,  confervent  le  mouvement,  quoique  le  ventricule 
gauche  &  Ton  oreillette  l'aient  totalement  perdu.  lîl.  2. 3  8 

IVepfer  s'eil:  convaincu  que  le  cœur  bat  après  la  ceffation  du 
mouvement  dans  toutes  les  autres  parties  5  il  dit  qu'on  peut  ref- 
fufciter  le  mouvement  du  cœur  d'un  animal  mort  depuis  peu, 
fi  l'on  introduit  de  l'air  dans  les  vaiifeaux  qui  y  aboutifient  , 
&c.  PeyerSc  Brunner  ont  rzi^poné  cette  expérience.    lîL  141 

Peckiin  a  prouvé  que  le  cœur  bat  après  la  mort  de  l'ani- 
«naî  (  Tom.  lïl ,  pag.  43  ?  )•  Mur  alto  dit  que  le  cœur  con- 
tinue à  fe  mouvoir  après  qu'on  a  emporté  le  cervelet  à  un 
animaL  ÎIL538 

M.  de  Huiler  s'cù:  beaucoup  occupé  à  déterminer  les  par- 
ties qui  perdent  les  premières  leur  mouvement  5  il  a  vu  que 
le  ventricule  droit  &  fon  oreillette  font  les  dernières  parties 
à  fe  mouvoir  (  Tom.  IV ,  pag.  708  )  ,  mais  que  le  ventricu- 
le gauche,  ain(î  que  l'oreillette  du  même  côté  ,  furvivoienc 
aux  parties  droites,  lorfque  celles-ci  étoient  vuides  du  fang 
Yeineux.  IV,  715 

Zimmerman  dit  que  les  animaux  à  fnng  froid  vivent  quel- 
que temps  fans  cœur  ,  &  il  a  vu  après  piufieurs  Auteurs 
que  l'oreillette  du  cœur  bat  plus  long-temps  que  le  vcntricu- 
k,&c.  _  V.497 

Il  eft  aufTi  des  Anatomiftes  qui  difent  avoir  relTufcité  les 
mouvements  du  cœur  en  foufïlant  dans  le  canal  thorachique. 

Sur  la  force  &  la  caufe  du  mouvement  du  cœur. 

Borelli  eft  un  des  premiers  qui  aient  tenté  de  mefurer  la 
force  du  cœur;  il  l'a  fait  monter  à  180  ,  000  livres  pour 
mouvoir  vingt  livres  de  fang  ,  &c.  lîL  149 

L'opinion  de  Borelli  n'a  point  été  admife  des  Fhyfioîo- 
gifi-es.  Keil  en  a  relevé  plufîeurs  fautes.  Il  fuffit ,  fuivant 
Keil ,  que  la  force  du  cœur  équivaille  à  celle  d'une  livre  , 
pour  m.ouvoir  cent  livres  de  faî)g  j  &c.  IV.  a  15» 

Le  cœur  ,  fuivant  J5o77£^,  pouiTe  à  chaque  contraélion  une 
dragme  de  fang  vers  le  cerveau  ,  &c.  III.  6ii 

Lancifi  a  avancé  qu'il  fort  du  cœur  à  chaque  pulfation 
deux  onces  de  fang  ,  &c.  ÎV.  40 

Pitcarne  a  évalué  la  force  du  cœur  &  celle  des  artères  ,  & 
a  trouvé  la  caufe  des  fécrétions  dans  l'inégalité  de  vîtefie  da 
fang.  IV.  léj 
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M.  Ck.  Malouin  a  parlé  de  la  force  du  cœur  ;  il  s'eft 
élevé  contre  les  principes  cju'avoit  établi  Borelli. 

Jurin  a.  tâché  de  prouver  pais  des  longs  calculs  ,  que  la 
force  du  cœur  eft  égale  au  mouvement  d'un  poids  de  quinze 
livres  quatre  oncesj  favoir,  que  la  force  du  ventricule  gauche 
eft  égaleàTaéliondun  poids  de  neuf  livres  une  once  ,  &  celle 
du  ventricule  droit  à  l'adion  d'un  poids  de  llx  livres  &  trois 
onces ,  &c.  M.  de  Sénac  a  réfuté  la  théorie  de  M.  Jurin. 

Pluiîeurs  autres  Auteurs  fe  font  occupés  à  déterminer  la 
force  du  cœur  3  on  doit  lire  les  ouvrages  de  Morland ,  7û- 
bor  ,  Haies  ,  Morgan  ,  Robinfon  ,  Bernoulli ,  Sauvages  , 
Sénac,  &  principalement  la  Phyfiologie  de  M.  de  H  aller  ^ 
où  l'on  trouvera  un  extrait  des  travaux  de  tous  ces  Auteurs. 

Willis  rapportoit  la  caufe  du  mouvement  du  cœur  &: 
des  autres  mufcfes  aux  nerfs,  &  il  diftinguoit  deux  fortes  de 
nerfs  ;  les  uns  qui  fervent  aux  adions  volontaires  viennent 
<iu  cerveau  ,  les  autres  qui  produifent  les  adions  involontai- 
les  tirent  leur  origine  du  cervelet  j  ^c.  Cette  théorie  a  été 
adoptée  d'un  grand  nombre  de  Fhyfioîogiftes,  &  notammenc 
^z-x:  Boerhaave ,  Kidley  3  mais  elle  a  été  réfutée  par  MM.  HalUr 
Sénac  ,  &c.  III,  98 

Stenon  dit  s'être  convaincu  que  la  préfence  du  fang  dans  le 
cœur  contnbuoit  à  fes  battements.  III.  i  g© 

Defcanes  attnbuoit  la  caufe  du  mouvement  du  cœur  à 
une  explofion  du  fang  dans  les  ventricules  ,  qui  s'y  enfle  &: 
s'y  dilate  comme  le  feroit  le  fang  ou  le  lait ,  fi  on  le  verfoit 
dans  un  vafe  fort  chaud  ,  &c.  III.  i  8  j 

Plufieurs  partifans  de  Defcartes  ont  embraffé  cette  ridicule 
opinion  ,  Malebranche  &  Charleton  l'ont  défendue  (Tom.  III. 
pag.  815  ).  Foy^{  aulîi  l'article  Régis.  IV.  14^ 

Le  célèbre  Swammerdam  croyoit  les  mufcles  vitaux  fans 
antagoniftes,  &  qu'il  leur  falloi:  beaucoup  moins  de  fluide 
nerveux  pour  fe  contraéler  qu'il  n'en  faut  aux  autres  mul^ 
des.  De  réfpirat.  pag.  6).  Pitcarne  &  Freind  ont  fuivi  de 
très  près  ce  fyftême, 

Lowera.  prétendu  avec  Willis  que  la  caufe  motrice  du  cœur 
venoit  des  nerfs  ,,  principalement  de  ceux  de  la  huitième 
paire  ;  il  s'en  eft  alfuré  par  diverfes  expériences  faites  fur  les 
animaux   vivants.  Voyei-en  le  réfiiltat  dans  cette  hiftoire. 

III.  310 

Needham  a  expliqué  le  mouvement  du  cœur  par  la  fer- 
menracion  (  Tom.  lll  ,  pag.  318);  voye^  Duhamel [  Tom. 
III  ^  pag,.  410;, 
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Suivant  Bellini  ,  les  ventricules  du  cœur  font  antagonifleff 
des  oreillettes  ,  &  le  fluide  nerveux  coule  alternativement  des 
uns  dans  les  autres.  De  cordis  motu    prop   ii. 

Bohnius  a  fait  voir  que  le  fang  (eul  détermine  par  Ton  con- 
tad  le  cœur  à  fe  contrader.  IIL  374 

Perrault  admettoit  un  plan  de  fibres  mufculaires  longitudi- 
nales qui  relâchoient  le  cœur  ,  &  un  autre  plan  de  fibres  cir- 
culaires qui  le  relTerroienr. 

Vieujfens  a  trouvé  la  caufe  des  mouvements  alternatifs 
du  cœur  ,  dans  le  fang  des  vaiiTcâux  coronaires  &  dans  le 
fluide  nerveux  j  l'un  S:  l'autre  font  exprimés  du  cœur  pendant 
ia  contradion  ,  &  refluent  pendant  la  diaftole.  Cet  Anato- 
mifte  admettoit  aulTi  un  ferment  dans  le  cœur.  IV.  2,1 

Baglivi  foupçonne  que  le  cœur  reçoit  fon  mouvement  de 
îa  dure-mere  ,  que  le  cerveau  a  une  adion  fur  le  cœur  qui  n'a 
qu'une  adlion  fecondaire  II  établit  deux  moteurs  dans  la  ma- 
chine animale  ,  le  cœur  &  la  dure-mere ,  ikc,  IV.  149 
Selon  Bo^rhaave  ,  les  nerfs  du  cœur  pafient  entre  l'aorte  6c 
l'arrere  pulmonaire  ,  &  font  comprimés  lorfque  ces  deux  ar- 
tères fe  dilatent.  M.  de  Sénac  a  obfervé  avec  raifon  qu'il  eA 
faux  que  tous  les  nerfs  du  cœur  paflent  entre  ces  deux  artè- 
res. Traité  du  Cœur  ,  Tom.  II ,  pag.  109. 

Drake  attribuoit  à  la  preffion  de  l'atmolphere  la  principale 
caufe  de  la  diaftole.  IV.  405 

Strom  croyoit  que  le  fang  qui  coule  dans  les  artères  coro- 
naires ,  dans  le  temps  de  la  contraâ:ion  de  l'aorte  ,  fert  a.  relâ- 
cher les  fibres  du  cœur ,  Se  le  fluide  nerveux  à  le  contraûer. 
Voyei  le  premier  ouvrage  annoncé.  IV.  407 

.'/.  G.  Bercer  cvoyoit  le  cœur  formé  de  fibres  fpiri^les  &  en- 
trelacées ,  qu'il  comparoir  à  ces  roues  denrées  qui  s'engrè- 
nent mutuellement,  &  par  ce  moyen  il  tâchoic  d'expliquer  les 
mouvements  de  ce  vifceie,  f^oyei  fon  livre  De  natura  hu^ 
matia. 

Deîdier  s'imaginolt  que  le  mouvement  du  cœur  dépendoit 
de  la  feule  élafticité  des  fibres ,  &c.  IV.  411 

Gajlaldy  a  recherché  la  caufe  des  mouvements  du  cœur  , 
mais  il  n'a  rien  dit  de  nouveau;  il  penfoit  que  ce  vifcere 
pouvoir  fe  contraéler  fans  l'influx  du  fluide  nerveux.  IV.  505 
Suivant  Hairberger  .  la  dilatation  du  ventricule  eft  pro- 
duite par  le  fang  qui  les  pénètre.  IV.  690 
Enfin  ,  MM.  de  Baller  &  Sénac  ont  prouvé  en  dernier  lieu 
que  le  fang  pouvoir  déterminer  les  contrarions  du  cœur, 
Voye"^  les  ouvrages  de  ces  deux  favants  Phyfiologiftes» 

Le 
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Le  âuide  nerveux ,  fuivant  un  Anonyme  ,  ne  peut  être  une 
caufe  fufnfante  pour  déterminer  le  cœur  à  pouiTer  par  fa  con- 
tradion  réitérée  une  grande  mafle  de  fang  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps.  ^  ^    V.  iiS 

St&kelin  attribue  au  fluide  nerveux  une  qualité,  élaftique  , 
qu'il  perd  en  fe  mêlant  avec  le  fang. 

Ens  a  aufTi  prouvé  que  le  fang  détermine  le  cœur  à  fe 
contrarier  par  fou  adion  fur  la  furface  interne  de  fes  ventri- 
cules,  &c,  V.  3  37 

Le  fang  ,  félon  M.  Lieutaud,  qui  dillend  les  ventricules  , 
détermine  leur  contraction  ,  qui  cefle  lorfqu'ils  font  vuides^ 
EjfaisAnat. 

M.  (Sder  a  établi  l'irritabilité  du  cœur  d'après  les  princi- 
pes de  M.  de  Haller  ,  par  diva-fe^  expériences  (  Tom.  V  , 
pag,  470^/i). 

Ouvrages  far  U  pouls  {a). 

Thésaurus.  (C.)  Pulfuum  opus  abfolutifïimum,  NeapoL 
1594,  m  4.  IL  144 

Gallio.  (  p.  p.  )  Depulfibus.  Ptrufin&  ,  i  Ç97  ,  in  4.  H.  i-j^ 

RuDius.  (  Euft.  )  De  pulfibas  libri  duo.  Patav,  1 6ot ,  in  8. 

IL  lOi 

NuNESius.  (  A.  )  De  pulfibus.  SalmandcA  ,  1606  ,  in  4.  IL 

27S 

CouDiN.  (  L.  )  Quseft.  odava.  An  pulfus  dicrotus  ab  inter- 
cepto  aut  intercurrente  différât  ?  V.  6 1 S 

MoR£L.  (  M.  )  Qusftio  undecima.  Quotuplex  &  à  quibus 
caufis  pulfuum  inaequalitas  ?  &  aniis  rhythmi  dignofci  po(^ 
fint?  '  V.  61% 

Ponce  de  Sancta  Cruz.  (  Ant.  )  De  pullîbus  extat  inopuf- 
culis  med.  Matriti ,  16x4,  ^^fo^-  IL  444 

BoRRicHius.  (  O.  )  Sur  une  malade  qui  avoir  le  pouls  bon 
du  bras  droit,  &  mauvais  du  bras  gauche.  Aùies  de  Coppen^ 
hague,  157 1.  III.  415 

Bellini.  (F,  )  De  pulfibus  extat  in  opufc.  Bononia  ,  1^85  , 
in  4.  IIL  19Q 


(a)  Nous  pourrions  rapporter  un  plus  grand  nombre  d'Ouvrages  fur  le 
pouls  ;  mais  comme  ils  appartiennent  plutôt  à  la  Médecine  qu'àl'Anato- 
mje  ,  nous  nous  contenterons  de  citer  ceux  «jui  ont  le  plus  de  rapport 
à  notre  objet.  - 

Tome  VL  S 
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Abercrombius.  (  D.  )  De  varîatione  ac  varietace  pulfasob- 

fervationes.  £o;zf£  1^80,  z«  4.  IV.  80 

Wedel.  (  g.  "W.  )  Phyfîologia  palfus.  Jen.   i68p,  in  4. 

{Haller), 
ScHELHAMMER.  (G.  Ch.)  Epiftola  de  pulfu,  quâ  ejus  ratio.,. 

ad  mechanicas  leges  exigitur.  Helmjiad ,  165)©  ,  in  4. 
FiNOT.  (  R.  J.  )  An  v]uia  celerior  pulfus,  celerior  fanguinis 

circuitus  "iParif.  1701.  Neg.  iV.  igt 

FiNSENAU.  (  J.  )  De  ^\xK\x.Regiomont  ^  ijo6  ,  in  4.  IV.  571 

FjLOYER.  (  J.  )  The  phyficians  pulfe  watch.  Lond.  1707, 
z  vol.  in  4.  IV.  i0  3 

FiZES.  (  A.  )  Sur  les  caufes  du  mouvement  des  vailfeaux  des 
I corps  animés.  Mém.  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
MontpeL  iV,  515 

Walther.  (A.  F.)  De  pulfu  fanguinis  in  duras  meningis 
finu.  ii//  1757  ,  i/2  4.  V.  6)-4 

Maurer,  (  j.  g.  )  De  pulfu  cordis.  Altdorf.  1758.       V.  4^ 

Hebenstreit.  (  j.  E,  )  De  pulfu  inaequali.  Lipf.  1741  ,in  4. 

Marquet.  (  F.  N.  )  Méthode  pour  apprendre  par  les  notes 
de  la  Muiique  à  connoître  le  pouls  de  l'homme.  Nancy  , 
1744, /«  4.  V.  4Z5 

NicoLAi.  (  E.  A.  )  Vom  pulfîchlage,  I74<> ,  //z  8,       V.  318 

Mauch  art.  (  B.  D.  )  De  pulfu  intermittente  &  decrepitante , 
1748.  ^  ^  _      V. 657 

NiHELL.  (  J.  )  Nov£E  obfcrvat.  circa  variarum  criiîum  pra^* 
didionem  ex  pulfu. .  .  .  addita  funt  monita  qu^edam  gène- 
ralia  ,  de  natura  crifîum  ,  &c,  Venet,  1748  ,  in  8.  V.  69^ 

Stehelin.  (  j.  R.  )  De  pulfibus.  Bafil.  i-jj^^  ^  in  4.      V.  47  j 

Haguenot.  (H.)  De  pulfu  arteriarum  ,    &c.  Avenione  ^ 

1755  »  '"4-  V.  46  1 

Lille.  (C.  E.)  Monita  qusedam  generalia  dearteriarum  pul- 

fus  intermiiîîone.  ZwolU  ,  175  5  ,  i/x  8.  V.  Ç41 

BucHNER.  (  A.  E.  )  De  cauûs  pulfus  intermittentis  ,  175  ^  , 

in  4.  V.  660 

Borde u.  (  T.  )  Recherches  fur  le  pouls  par  rapport  aux 

crifes.  Paris ^  17^6  ,in  iz.  V.  2 89 

Delius.  (  H.F.  )  Progr.  de  pulfu  intcilinali.  Erlang.  ij\6  , 

in  4.  V.  699 

Sauvages.  (  Fr.  B.  de  )  Medicin^  Sineufis  confpedus,  1759  , 

in  4.  V,  18^ 

Lamure.  (  F.  )  Recherchas  fur  la  caufe  de  la  pulfation  des 
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artères,  Mhn.  de  l'  Acad.  des  Suex.  iy6^,  V.  ^of 

Bu  TIN  I.  (  J.  A.  /  Lettve  a  M   Boonet  ^  fui  la  csluCq  de  la  non* 

pulfacion  des  veines.  Laufa^ne ,.  1761  ^  i«  8.  V»  i?^ 

Sur  le  mouvement  des  a  teres» 

Calkn  À  introduit  un  tuyau  dans  une  artère  ,  &  comme 
elle  cefla  de  battre  par  deilous  ,  li  tn  conclut  que  la  vertu 
pullifique  venoicdu  cœur. 

^V/a  €  a  réitéré  cetre  expérienre  ,  mais  cet  Anatomiftc 
a  obfervé  les  pulfadons  aufli  bien  au-deflus  qu'au-deflou^du 
canai  ariériel  :  Arteri^  pars  canali  fuccedens  n^n  minus  quant 
fuperior  puljum  oftend't ,  pag.  5<zo  Cecte  expérience  a  donné 
lieu  a  Véfale  de  fourenirque  les  mouvements  des  aireies  dé- 
pendoient  de  ceux  du  cœur  Des  Médejin-^  qui  l'ont  '•éitérée, 
en  ont  adopté  les  conféquenceSi  M.  de  Lamu  e  ,  célèbre  Pro- 
fefleur  de  Montpellier  ,  a  écayé  cette  opinion  de  plufieurs 
nouvelles  preuves  j  cependant  MM  J^aelot  &  Ar'haud  lui 
ont  oppofé  des  raifons  très  fortes ,  mais  que  nous  ne  pou* 
vons  rapporter  ici. 

Ndu   ne  ferons  ici  que  quelques  observations  fur  le  pouls  ^ 

Î^arceque  cette  queftion  appartient  de  plus  près  à  l'hiftoire  de 
a  Médecine. 

Avicennc  alîure  avoir  connu  par  le  pouls  j  qu'un  homtnè 
étoitéperdument  amoureux  (Tom.  I  ,  pag.  '  4ï  )•  Èrajijirate  ^ 
dit-oa  ,  avoît  fait  auparavant  une  pareille  obfervation 

Suivant  BeUini ,  les  artères  fe  dilatent  lorfque  le  coeur  fô 
contrade....  toutes  les  artères  font  en  diaftole  dans  le  même 
temps...  la  fyftole  a  aufïllieu  en  même  temps  dans  toutes  les 
artères  -^iP  lli.  19^ 

Suivant  Cote  ^  le  fyftême  artériel  s'agiandit  à  proportion 
qu'il  eft  éloigné  du  cœur;  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  penfèr  que  le 
fang  circuloit  plus  vite  proche  du  «.œur  qu'à  une  certaine  diC 
Cance  Defecret.  anim^ 

Abercrombius  croit  que  la  contradion  des  artères  dépend 
de  celle  de  leurs  tuniques  mufculeufes  ,  qui  reçoivent  plus  oa 
moins  de  fluide  nerveux  ,  &  qui  par*là  agiflent  fur  le  fang 
d'une  manière  irréguliere.  ÎV.  80 

Oejfenio  a  avancé  que  les  artères  jouilfoient ,  dans  l'état 
naturel  ,  d'un  mouvement  périftaltique  ,  &  que  tout  le 
canal  artériel  ne  fe  contradoit  pas  à  la  fois  ;  mais  que  la 
portion  d'artère  qui  répond  au  cœur  fe  centrale  plutôt  qu* 
celle  c[ui  répond  aux  extrémités  ^  &c,  I V^  44I 
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■  M,  Fi^ess.  dit ,  après  divers  Phyfîologiftes  ,  que  les  pîuf 
petits  vâiiTeaUx  jouifTent  du  mouvement  de  fyftole  &  de 
ëiaftole;  que  le  liquide,  par  l'effort  latéral  qu'il  exerce  ^ 
produit  la  dilatation  du  vaiiTeau  ,  &  que  les  fibres  occa- 
donnent  par  leur  reaction  le  reiTerrement ,  &c.  IV.  )  1 3 

Hamberget  penfoit  que  les  artères  coroiiaires  fe  dilatent  en 
*nême  temps  que  l'aorte  ,  &c.  IV.  691 

Toutes  les  artères  du  corps  humain  ,  même  les  coronaires, 
Partent  enfemble  5  M.  de  Halkr  s'en  efl  afTuré  plufieurs 
Ibis,  Cet  Anatômifte  a  déterminé  le  nombre  des  pulfations 
■sdâns  les  divers  temps  de  la  vie,  &  ce  qu'il  dit  à  ce  fujet 
îîiéfïte  d'être  confulté.  Il  a  obfervé  le  battement  des  grofîes 
■reines  des  animaux  à  fang  froid  ,  &c,  IV.  7 1 4 

M.  Weiîhreckt  a  tâché  de  prouver  que  la  quantité  de  fang 
-que  le  ccrur  pouffe  dans  les  artères  ,  n'eft  point  capable  de 
produire  une  dilatation  fenfîble  j  mais  que  le  battement  cft 
produit  par  le  choc  de  toute  l'artère  déplacée,  &c.  Il  croie 
•<^se  les  artères  ne  battent  pas  toutes  à  la  fois ,  mais  fucceffi- 
vement ,  &c.  •  V.  174 

^  '  M.  de  Lamurè  a  entrepris  aulfi  de  prouver  que  l'influx  de 
ûng  dans  \^s  artères  n'elt  pas  la  câufe  de  leur  pulfation  ,  il 
penfe  que  le  déplacement  de  l'artère  dépend  du  déplacement 
4â  cœur ,  &  il  rapporte  plufieurs  preuves  pour  confirmer  ce 
ifû'il  avance.  V.  307 

StAhelin  &C  Latiguth  difent  n'avoir  pu  appercevoir  les  dila- 
tations desfârteres  ,  &  en  dernier  lieu  MM.  Jadelot  &  Arthaud 
ont  formellement  nié  que  les  artères  jouiifent  du  mouvement 
de  diaftole ,  &c. 

'v  M.  Berryat  a  parlé  d'une  perfonne  à  qui  l'on  ne  fentit  ja- 
îHais  aucune  putoiSn  du  cœur  ni  des  artères.  V,  4  f  j 

'  -Quant  au5f  ouvrages  concernant  la  doctrine  du  pouls,  nous 
ii^us  contenterons  d'indiquer  ceux  de  Solano  ,  de  Nïhdl 
(  Tom,  V,  pag.  695  )  »  &  principalement  celui  de  M.  de 
èôrtfe-î/;  ce  célèbre  Médecin  s'eft  occupé  avec  beaucoup  de 
fuecès  à  la  dodrine  du  pouls  ,  &  en  a  établi  plufieurs  nou- 
velles efpeces  corvfirmées  par  l'expérience,     V.  xS^ ,  &c,  &C9 

Ouvrages  fur  la  circulation  du  fang, 

Càlien.  An  fânguis  in  arteriis  contineatur ,  extat  in  T.  I, 

operum.  ^.  9a 

SiB.VET.  (  M.  )  De  trinitatis  erroiibus ,  lib.  7.  Bafd,  r^î  '. 

1. 30J 
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BOTAL.  (L.  )  Sententia  de  via  fauguims  la  corde.  Fmst. 

1^40,  in  4.  Judicium  Apollinis  ciica  opinianfm  dévia 

fanguinis  ,  i/ï  4.        .      -      ^    '  •  _       I- 5<^î 

Ces  ALPIN.  (  A,  )  Q^a^ftiones  peripatetic^e,  Vcn^tiis^  \  ^71  , 

in^.  II.  2.^ 

—  Quasftionum  medicaruin  ,  libri  duo.  '  \\.  x^ 

Harvée.  (  G.  )  Exercitatio  anatomica ,  4e.  î^Qt»  co.rdi3  8c 

fanguinis  in  animalibus.  Françof,  \6%Z  ^in ^,  II,  4^? 

?—  Exercit.  à\xx  aiiaromic^e ,  de  çirculacianç  fanguinis  aJ 

Joh.  Riolanum. ,  Fil.  Roterod.  i  ^49  >  ^n  ix.  Il,  46^ 

— ^  De  motu  cordis  &  fanguiuis  circijlo  cx^rciE|it,io;iesauat;ox 

mica;,  III  Lond.1660.  0.469 

Primerose.  (J.  )  Exercitationes  &  anim.adver-iÎQnes  in  lir 

brum  de  motu  cordis  ^  &  circulatione  fanguyiis  adverfu^s 

Guilielmum  Harveum.  Londini ,  i$\Qi      •  II.  ji^ 

•-  Animadverfîones  in  Job.  ^ai^i  dirputationem  qua.m  pro 

circulatione  fangujnis  haxveana  propoluii:,  cui  addita  eft 

de    ufu  lienis  ,  adverfus  medicos  leçeiiùorçs  rençeiida, 

Amflel.  1 6  3  9  ,  i/z  4.  II.  I  r  i 

J—  Animadvçrfioaes  m  tlieCbs  quas  pro  eirc^lanqiie  fanguio^ 

in  Acad.  Ultrajedinenfi  D.  Henricus  le  Roy  propp£uit. 

Lugd.Batav.  i6^z  ,  in  ^.  ll^jix 

FoLius.  (  C.  )  Sanguinis  a  dextro  in  fiaiftrum  cordis  vçjïîtn- 

culum  difluentis  facilis  reperta  via.  Venct.  16.^^  ,  in  l^, 

Leroy.  (  H.  )  Spongia  pro  «luendis  fprdibu?  ^nijana-dv^-fio- 

nura  Jacobi  Primirodi  in  thefes  ipiiup.  de  flrçul4tipn£  fait- 

guinis.  Lu^d,  Batav.  1641  ,  i/z  4.       ,;.:--,.    -         \l.  ^^^, 
Wal^us.  (  J,  )  Epiitolse  dux  de  môru  cbyli' &  fa;i^uinis, 

I.i<gd.Batav.î64.i.  fl.  ôo8 

Drake.  (  R.  )  Vindicia?  contra  animadverfiones  Primiro£i  ia 

tliefes  Tuas.  Lo;:af.  1^41  ,i/z  4,         .    :  II.  $q^ 

—  Tkefes  de  circulatione  naturaîi ,  fcn  cordis  &  fangainis^ 

motu  circulari,  p.rp  clar.  Harveio  di^utataî  fub  prasfîdii». 

Joh.  Valsei.  .7  II.  610 

JEnt.  (G.  )  Apologia  pro  circulatione  fanguinis.  Lond.  f  6  au 

IL  6%ir 
ÏRANZOSius.  (  J.  )  De  motu  cordis  &  fanguinis  in  auim^ii- 

bus  pro  Ariftotele  ,  êç  Galeno.adyerltîs  Neoteriços.  II.  669, 
Leichnerus.   {  E.  )   De    motu  fanguinis  exemtauo  a.nti- 

Harveiana.  Arftadiœ  ,1645,2/211.  1^-657 

LiçEîi^  (F.)  Peiuotu  fanguiiais  ;  origine  neivorum  :  cerebr% 

S.ii| 
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lenicnte   cordis  aeftum  ,    imaginationis  viribus.    U tînt  2 
164T.  II.  37^ 

HOFFMAN.  (  G.)  DigrefTio  ad  circulationem  fanguinis  in  An- 

-  glia  natam  Excac  cum  Joh.  Riolani  oputculo.  Lut,  Varif, 
1^4-,  in  4,  II.  58^ 

%yvî:k  (  A  )  Anthropologia  corporis  humani  contentorum 
&  animée  naturam  &  virtutes  fecundùm  circularem  fangui- 

;    nis  motnm  explivcans   I  eyd    16^7,  in  j^.  V.  yot 

•^  Inftitunoncs  medicas  ad  hypotheiîii  de  circulari  fanguinis 

•   motu  compofîtae  ,  &c.  Ampel.  1654, /«  4.  '    V.  701 

taAss^NDT.  (D.  )  Defanguinis  circulatione,  Scc.Lugd.  16^^, 
in  foi.  II,  j-j  2. 

Slegel.  V  P<  M.')  De  motu  fanguinis  commemarius  Ham" 
bwg  16 fo  ,  i^î  4.  II.  558 

HiGHMOR.  (  N.  )  Corporis  humani  difquifîtio  anatomica  ,  in 
qua  fanguinis  circulationem  in  quavis  corporis  particula  , 
plurimis  typis  novis  ,  acsenigmatum  medicorum  fuccinflâ 
diiucidatione  ornacum  profecutus  eft.  HagA  ComitiSy  «651, 
in  foi.  II.  67^ 

Deus'NGios.  (  a.  )  DiOert.  aux  :  prior  ,  de  motu  cordis  & 
Canguims,  GroningA  ^  16  U  »  in  4-  ^L  ^75 

KoLFiNKius  (  G.  )  Di/Tcrt.  anatomica? ,  vetcrum  &  recen- 
tiorum  obfervationibus  illuftrata? ,  ad  circulationem  ac- 
commodatas,  &c.  Norimb.  16^^  ,in  4.  Il    617 

UiMi'S.  (F.  )  Exercit  anatomica?  in  circulationem  fanguinis 
Harveianam.  PiBav.  i6s9,  /«  4.  V.  ^98 

HoFFMAN  (M.)  De  tranfîtu  fanguinis  per  médium  cordis 
feprum  impofllbili ,  contra  Galenum  &  Riolanum.  Aitd» 
16  fi?,  in  ^.  Ml.  4$ 

«ï— De  traniitu  per  médium  pulmonem  facili.  Mtd,  16^^  ^ 
in  4..  ibid, 

?iMET  (  cl.  )  Difcours  de  la  circulation  du  fang  ,  avec  les 
quatrains  anatomiques.  Lyo/z ,  in'é.  V.  ^^8 

Chaillou.  (  Jac.  )  Recherches  fur  l'origine  du  mouvement 
du  fang  ,  du  cœur  &  de  fes  vaiiTeaux  ,  &c.  Paris  ,  1 6^4  , 
in  IX.  in.  içj 

îOLt».   (?.  )  De    çirculatione  fanguinis,    Fiorent.    166^^ 

in  8.  ni.  31^ 

Dfscartes    (  R.  )  De  motu  cordis  &  çirculatione  fanguinis 

epiftola.  Roterod.  16^$  ,in%.  III  184 

Kogersius.  (  J.  )  Analeda  in  auguralia ,  feu  difceptationes 

ffiçdiçx.  Londini  ^166^  ^inZ^  III.  1 17 
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Meibomius.  (  H.  )  De  fanguinis  motu  naturali  Se  prascerna- 
turali.  Helmftûd.  1666.  III.  310 

—  De  fanguinis  edudiome  ,  1674.  i^id, 

Betbeder,  (  P.  de  )  Qucllions  nouvelles  fur  la  ... .  circula- 
tion du  fang  ,  &c.  Paris  ,  1666 ,  in  11.  V.  639 

A^EZGERUS,  (  G.  B.  )  Bifputano  de  fanguinis  in  circulum 
motu.  Giejfiz  ,  1669  ,in^»  lîl.  îj^' 

Lov7ER.  (  R.  )  Tradatus de  motu  &  cclore  fanguinis  , 

&  chyli  ineum  tranfitu.  Londini ,  \66c)  ,  in  8.         III.  Jor 

BoHNius.  (  J.  )  De  circulationc  fanguinis  Lipf.  i6ji ,  in  4. 

III.  372. 

Barra.  (  P.  )  Hippocrate  ,  de  la  circulation  du  fang  &  des 
humeurs.  Lyon,  1671, in  ri.  III.  437 

Martini.  (H.)  Medicina  fanguinis  ftyptica.  Brig.  1^74  > 
in  8.  III.  414 

Strauss.  (L.)  Microcofraograpliia  metrica  ,  five  humani 
corporis  hiftoria  ,  elegiaco  carminé  exhibita  ,  &  ad  circu- 
lationem  &  pleraque  nova  anatomicorum  inventa  accom- 
modata.  Giejja  y  1675  >  ^^  ^'  *^-  ^7^ 

Blancard.  (Etienne  )  De  circulationc  fanguinis  per  fîbras, 
j4mjîel.  \6i6  ^  in  iz.  III.  517 

MoLYNEUx.  (  T.  )  Sur  la  circulation  du  fang  vue  au  raicrof. 
cope  dans  une  falamandre  aquatique.  Tranfuci.  Philof, 
1^78.  ^  _  _   m.  57^ 

Langius.  (  J.  C.  )  De  circulatione  fanguinis.  Lipf.  ié8o. 

lîl.  578 

Lamzweerdh.  (  j.  B.  de  )  (Economiaanimalis  adcirculatio- 
nem  fanguinis  breviter  delineata  P.  T.  I.  Iîl.450 

Ciuucci.  (  A.  P.  )  Filo  d'Arianna  ,  overo  fidelifTmia  fcorta 
al  efercenti  di  cirurgia ,  al  quale  li  aggiunge  un  brève 
trattato  délia  circulazione  di  fangue.  Macerat<z ,  ié8i, 

Z/2  II.  III.  5^8 

Papin.  (  D.  )  Lettre  fur  une  expérience  touchant  la  circula- 
tion du  fang.  Journal  des  Savants  ,  1684.  lîl.  6iv 

Broeckhuysen.  (  b.  de  )  Œconomia  animalis  ad  circulation 
nem  fanguinis   breviter  delineata.   Coud&  ^    i6Z^,inS. 

m.  417 

Grove.  (R.  )  Carmen' de  fanguinis  circuitu.  1685  ,  Lond, 
inZ.  V,  ^45 

Allen  Moulin.  CoBJe£tures  fur  la  quantité  de  fang  de 
l'homme,  &  fur  la  vîtefle  de  fa  circulation.  Tranfaci  Fhil. 
X687.  III.  ^17 

Siv       ~ 
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Doute.  (P.)  Pellitur-oe  fanguis  folâ  cordis  incitatîone  F 
Paris,  I6n.  IV.  107 

Piso.  (  H.  )  Ultio  antiquitatis  in  fanguinis  circulationem., 
Cremona,  1^90,  in  8.  IV.  117 

«-*  Nova  difquifîta  de  circuitu  fanguinis.  Patav,  1716  , 

IV.128 

PiTCARNE.  (  A.  )  De  cauflîs  diverfse  molis  <^ûâ  fluit  fanguis 
per  pulmonem  in  natis  &  non  natis.  Leida  ,  1691 ,  in^, 

lY.i6r 

»^.  Diflertatiô  de  circulatione  fanguinis  in  genitis  &  non  ge- 
nitis.  Leid.  1693  ,  in  4.  IV.  16$ 

«»  De  motu  fanguinis  per  vafa  minima.  Leid  a  ,  169^  ^  in  4, 

IV.  1^5 

—- -  Solutio  probicmatis  de  inventoribus.  Extat  in  operibus 
omnib.  IV.  1^5 

Stahl.  (  G.  E.  )  De  coramotione  fanguinis ,  &  circuîatorio 
tranflâtorio  motu.  HalU  ^  1694  ,  in  4.  IV.  14S 

«-  De  mechanirmo  motus  progrefllvi  fanguinis ,  quo  motus 
tonici  partium  porofarum  necefîltas  ,,utilitas  &  habilitas 
ad  motum  fanguinis  oftenditur.  Hû/Za  ,  1^95.         IV.  148 

' —  De  aeftu  maris  microcofmici ,  feu  de  fluxu  &  refîuxu  fan- 
guinis. Halic^  ,  169^  ,  in  4.  IV.  149 

9— De  commotione  fanguinis adiva  &  paflîva,  16^%^  in  4. 

IV.  I4P 

= — De  motu  fanguinis particuIari.iîû//A,  i70i,i«4.IV.  149 

Wedelius.  (  g.  W.  )  De  circulatione  fanguinis.  Jen.  i  ^99  , 
in  4.  III.  5 1 4 

Maurin.  Lettre  fur  la  circulation  du  fang ,  1^96,  in  ii, 

IV.  10^ 

«-Lettre  far  la  circulation  du  fang  ,    contre  M.  AiTgar. 

IV.  20^ 

CôwPER.  (  G.  )  Remarques  fur  le  paifage  du  fang  des  artè- 
res dans  les  veines  pulmonaires.   Tranfadl^  Phil.  1701. 

IV   17$ 

RuEiGER.  (A.)  De  reditu  fanguinis  mechanico  per  vices, 
HalL  1704  3  in  4.  IV.  331 

Hartsoeker.  (N  )  Conjedures  physiques,  ^/;7/?^rif.  1706^, 
in  8.  rV.  191 

«—  Lettre  contenant  des  conjeduresfur  la  circulation  du  fang. 
Republique  des  Lettres  ,  1-jo^.  IV,  19! 

—  Suite  des  conjectures  phyfîques.  'République  des  Lettres  y 
1708.  IV.  191 
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*—  Autre  Cuite  des  con.]td\ircsi^hYfi<iuQS.  République  des  Lest, 

1711.  ihid, 

—  EclaircifTement  fur  les  conjedures.  1710,  zèid, 
— •  Suite  des  EcIaircifTements.  zèid. 
NTarlizius.  (  C.  )  Valetudinarium  fenem  Salomonem  in 

quo  itinerarium  fanguinis  microcofmicum  ^  feu  circulus 
ànguinis  antiquis  notus  detegitur.  lfp/1708,  in^.lV, 

Thebesius.  (  a.  C.  )  Diifert.  medica  de  fanguinis  circule  in 
corde.  LeidA ,  1708,  in  8.  IV.  41 8 

Bergen.  (  J.  G.  de  )  De  circulatione  fanguinis.  Franco/,  ad 
Viad.  1709  ,  in  4.  IV.  10^ 

^^  Oratio  de  aëris  per  pulmones  in  fanguinem  tranfitu. 
Franco/,  17 10.  IV.  10^ 

Berger.  (  T.  S.  de  )  Difp.  dctraniîtu  fanguinis  per  vafa  mi- 
nora. Witteb.  171 3  ,  ira  4.  IV.  50J 

Vedelius.  (G.  V.  )  De  circulatione  fanguinis. /^/z.  1714, 
in  4.  III.  574 

Bi  ANCHi.  (  J.  B.  )  DifTerr.  de  impedimento  circulationis  fan- 
guinis. Extat  in  theatro  anat.  mangeti.  IV.  437 

Orlovius.  (  G.  A.  )  De  motu  fanguinis  in  arteriis  &  venis 
geometricè  determinato,  Regzomont,  1 7 1 8  ,  i/z  4.     IV.  518 

Heister.  (  L.  )  An  fanguinis  circulus  veteribus  incognitus 
faenti  Helmfi.  ijii.  IV.4^5 

Mazini.  (  j.  B.  )  Mechanices  morborum  defumptse  à  motu 
fanguinis  ,  pars  i.  Brixia  ,  17x5  ,  pars  z  ,  1715  ,  &  pars 
3 ,  1717.  IV.  605 

Tabor.  (  j.  )  Exercitationes  medicx.  Lond.  1714  ,  in  8. 

IV.  6x1 

Gourraigne.  (H.)  Spécimen  de  febribuscirca  circulationis 
leges,  1715-  .  IV.  644 

—  De  febribus  ad  circulationis  leges.  Mon/pel.  17 50 ,  m  iz. 

IV.  é45 

—  Circulationis  leges  ,  1751.  IV.  <J45 
■Neumann.  (  j.  g.  )   Vom  mulauiFe  des  geblutes.  Dre/d. 

1718  ,  in  S.  V.  14 

"VTreeden.  (  J.  E.  )Untericlitvon  der  circulation  des  geblutes, 
Hannov.  1JZ9  ainS.  _ 

NicHOLs.  (  F.  )  Remarques  fur  un  TTaitë  de  M.  Hélvétias  , 
dans  lequel  ce  Médecin  foutient  que  le  fang  dans  les  pou- 
mons n'eil  point  raréfié  ,  Ô:  qu'il  n'augmente  point  de  vo- 
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lu  me ,  mais  au  contraire  qu'il  y  eft  rafraîchi  Se  condcnrc" 

TranfaH.  Philofopk.  ^'^^^.  V.  87 

Stenzel.  (C.  g.  )  De  veftigiis  circulationis  fanguinis  apud 

Hippocratem,  1751.  IV.  581 

PROCOPE  Couteaux.  (  M.  )  An  fanguinis  partes  tenuiores 

in  venis  quàm  in  arteriis  ?  Parif.  1731.  IV.  494 

Morand.  (  S,  )  Sur  quelques  accidents  remarquables  dans 

les  organes  de  la  circulation.  Mém.  de  l'Acad.  des  Scienc. 

1711.  Y,  6 

Baron.  (  H.  )  Utrum  in  triplici  corporis  cavitate  diverfus 

fanguinis  motus  î  Paris ,  17^1.  ^ffirm.  {a).  ■  V.  80 

Bellot.  (  L.  p.  )  An  attenuando  fanguini  motus  arteriarum  ? 

Paris  ^  ï7^$.  Âffîrm.  V.   1 1  5 

Glassius.  (  C  P.  )  De  circuitu  fanguinis  ,  rationalis  medi- 

cin^e  fundamento.  Hal!&  ,  1756  ,i/2  4.  V.  1 19 

"^EDEL.  (J.  A.  )  De  velocitate  fanguinis  a  ftatu  vaforum 

diverfo  pendente, /ç^.  1737.  IV.  505 

Haller.  (  A,  de  )  Difp  de  motu  fanguinis  per  cor.  Gotting, 

17  37,  i^  4.  _  IV.  696 

—-  De  motu  fanguinis  corollaria    experimentorum    milfa. 

Gottingam  ,  1754,  in  ii.  IV.  71  j 

—  De  motu  fanguinis  expérimenta  mifla  Gottingam  ,   17^4. 

IV.  7if 

Pas  TA.  (  A.)  De  motu  fanguinis  poft  mortem  ,  &  de  polypo 

cordis  in  dubium  revocato.  Bergami  ,  1737  ,  z«.  4.  V.  137 

Walther.  (  a.  F.  )  Difp.  de  fanguine  in  fuo  per  vafa  pro- 

greflu  retardato  acceleratoque.  IV.  498 

Gerike.  (  P.  )   De  circulatione  fanguinis.  Helmjiad.  1739. 

IV.  ^zo 

Edleber.  (  J.S.)  Diflert.  de  fanguinis  circulatione  majori  , 

qua;  fît  par  arteriam  aortam  &  venas  cavas.   Wlrceburg  ^ 


(a)  Cette  thefe  appartient  à  M.  Hyacinthe  Théodore  Baron  ,  qui  a  été 
deux  fois  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pavis  ,  6c  qui  exerce  avec 
célébrité  fa  profeiTion  ;  il  elt  frère  de  M.  Théodore  Baron  ,  célèbre  Çby- 
mifte  de  l'Académie  des  Sciences.  5c  de  la  Faculté  de  Paris,  mort  en 
Ï768  ,  Ôc  fils  de  M.  Hyacinthe  Théodore  Baron  ,  DoSeur  Régent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine»  ancien  Doyen,  mort  en  175' 8. 

Tous  les  ouvrages  que  nous  avons  annoncés ,  Tom.  V  ^  pag.  88,  appar- 
tîemient  à  M.  Hyacinthe  Théodore  Baron  ,  vivant  •,  il  ny  a  que  la  thefe 
fuivante  qui  eft  du  père  :  An  in  curanda  ani  fifiula  ferro  pnejîent  caujlica  ? 

Qu'on  juge  par  ce  détail  de  la  difficulté  qu'il  y  a  d'attribuer  les  divers 
ouvrages  à  leut  s  vrais  Auteurs ,  lorfqu'ils  ont  porté  le  même  nom  ôc  les 
mêmes  titres ,  &:  qu'ils  ont  écrit  en  même  temps. 
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1740  ,  /«4.  V.  lo^ 
ScHMiD  (  J.  H.)  De  tranfîtuchyîi  ex  ventriculo  ad  fai^gui- 

nem.  Ljf.  1740  ,  '^  4.  V.  i6o 

IVloNNiER.    (  L.  G. le)  An  in  macilentis  liberior  quàm  in 

obefis  circulatio  î  Paris  ^  1740.  Ajfirm.  V.  24? 

—  An  ex  vaforum  figura  &  origine  ,  facilior  aptiorque  flui- 
ilorum   difpenfatio  \    174 1.  Affirm.  V.  245 

Vieillard.  (  L.  A.  )  An  ab  imminuta  fanguinis  velocitate 
in  capillaribus,  facilior  quascunquefecretioî  1740.  Affirm. 

V.  244 

Andry.  (M.  )  An  ab  impulfu  fanguinis  in  arteriam  puîmona- 

lein  ,  infpiratio  fpontanea  ?  Paris  ,  1741.  Affirm,  IV.  151? 

Weitbrecht.  (  J.  )  Diverfes  réflexions  phylîologiques  fur 

la  circulation  du  iang.  Mém.  de  Pétersbourg.  Tom.  vi. 

V.27Î 

—  Remarques  fur  la  quantité  du  mouvement  avec  laquelle 
le  fang  parcoure  les  vaiffeaux.  Mém.  de  Pétersbourg.  Tom. 
VIII.  V.  174 

QutLMALTz.  (  s.  T.  )  De  adjumentis  fanguinis  ad  cor  re- 
grefTus.  LipJ.  17 41.  V.  80 

XAUREMBtRT  (  B.  L.  L.  de  )  An  aër  fanguini  immifceatur 
per  pulmones  ?  1741  ,  Affirm.  V.  244 

Sauvages.  (  F.  B,  de)  Nova  pulfus  &  circulationis  theoria, 

1741  ,  in  4.  V.  i8f 

—  Recherches  fur  les  loix  du  mouvement  du  fang  dans  les 
vailfeaux.  Mém.  del'Acad.  de  Berlin  ^  i'7^<{.  V.  i  8^ 

Barbenes.  {  J.  )  De  circulatione  fanguinis  in  adulto.  Argent, 

1742,//:  4.  V.  27; 

Albert.  (  M.  )  De  arteriarum  dubia  fyftole  ,  1743.  V«  41  © 
Langgu  '"H.  (  G.  A.  )  Meditationes  de  circulatione  fanguinis. 

Witttb,  M^x,  ^in  ^.  V.  X9Î 

Geisler.  (  D.  )  Demotu  fanguinis  per  vafa  coronaria.  Gor~ 

/il.  174?  ,  ^^4-  V.  ^02 

KuLMUs,  (  J-  A.  )  De  circulatione  fanguinis.  Gedan.   IJ4.4  . 

in  4.  IV.  619 

Hamberger.  (  g.  E.  )  De  cordis  diaftole  a  fanguinis  per  ve- 

nas    Jen   1^44,7;:  4  lY.  690 

—  Unius  pulfationis  pisedicata  quatenus  efl:  adîo.  Jenœ  , 
1749  ,'«4.  IV.  690 

Blomestein.  (G.  Van)  Dehumorummotu  per  vaforum  fan- 
guineorum  humani  corporis  fyfleraa ,  variifque  modis  qui- 
bus  eomm  fines  ultimo  terrainantur.  Leid,  1744  >  '^  4*  V". 
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LoESECKF.  (  J.  L.  L»)  De  motu  fanguinis  inteftino.  Z/p/T 

1745  ,^'«4-  .  .        '  V.  ??4 

GuNzius  (J.  G.)  De  fanguinis  motu  per  durions  cereîjri 
membrane fînus  obrervationes.  Lipf.  1 746' ,  in  4.      V.  loi 

BuTiNi.  (  J.  A.)  De  circulatione fanguinis.  Monfpd.  1747  , 
i/24.  .  V.  375 

KiRCHOiER.  (  J.  )  DiC  de  circulatione  fanguinis  ejus,  ob- 
jftaculis,  &  auxiliis  mechanicis  naturalibus.  L.  B.  1751  , 
in  4.  -  V.  504 

Remus.  (  g.  E.  )  DiiT  Expérimenta  quîedam  circa  circulatio- 
nem  fanguinis  inftituta.  Gotdng,  ijj^\  in 4,  ,  Y.  507 

Haguenot.  (H.)  Otia  phyfîologica  de  circulatione  ,  &c. 
Avenione  y  ij$^  ,  in  i^.  ¥.461 

Bertin.  (  E.  J.  )  Sur  la  principale  caufe  du  dégonflement  al- 
ternatif des  veines  jugulaires,  de  celles  du  vifage^  des 
deux  veines  caves  &  de  leur  lînus.  Mém,  de  l'Acad.  des 
Scien.i-jé^,  ¥.138 

Remarques  fur  la  circulation  du  fang. 

Nous  renvoyons  en  premier  lieu  à  l'article  Harvée  (  Tom» 
îî ,  pag.  4.6  J  &  fuiv.  ) ,  ou  nous  avons  rendu  un  compte  dé- 
taillé de  fes  découvertes  ,  dont  nous  avoûs  fait  un  parallèle 
avec  celles  de  plufieurs  anciens;  nous  ajouterons  fimplement 
quelques  remarques  éparfes  dans  l'hliloire  ,  qui  peuvent: 
BOUS  avoir  échappé  à  l'article  Harvée, 

Si  l'on  en  croit  Warli^ius ,  Salomon  connoiiToit  la  circii- 
îation  du  fang.  IV.  354 

Erafijirate  a  connu  le  mouvement  de  fyjftole  &,de  diaftole, 
&c.  Il  croyoit  que  la  veine-cave  iè  remplilToit  d'C  fang,  &c 
i'artere- aorte  d'air,  I.  47 

Suivant  Gfz/if/z ,  les  artères  fe  rempliifent  de  fang  toutes 
les  fois  que  le  cœur  fe  contrade  ;  elles  s'enflent  alors  &  mau 
quent  leur  dilatation  par  leurs  battements. ...  .Selon  ce  Mé- 
decin ,  une  partie  du  fang  contenu  dans  le  ventricule  droic 
paiTe  dans  le  gauche  à  travers  la  cloifon  du  cœur ,  &  le  lefte 
pénètre  l'artère  pulmonaire  pour  fe  diftribuer  dans  le  pou- 
mon. V.^  571 

G<2//^/2  fuppofoit  entre  les  anaftomofès  des  artères  &  des 
veines  une  force  attractive  ,  &  une  force  répuliive.  Le  fang: 
des  veines  eft  attiré  ,  félon  lui ,  dans  ks  artères  lorfqu'cîles 
fe  dilatent,  &  eft  repoufTé  dans  les  veines  lorfque  ces  artè- 
res fe  contradent.  V»57a, 


DES  REMARQ,  SUR  LES  VAISSEAUX  SANGUINS,  igy 
'  Neme/ius  a  eu  quelque  idée  du  méchanifme  de  la  circu- 
lation» I.  107 
Lignas  a  décrit  la  circulatioli  du  fang  dans  le  poumon» 

Ulmus  croyo!t  avec  la  plupart  àts  anciens  que  le  fang 
étoit  porté  au  cœur  par  l'arcere  pulmonaire.  II.  66 

Pofîkius a  fuivi  l'opinion  de  LevalTear  de  de  Columbus ,  fiir 
les  ufages  des  valvules  du  cœur.  II.  iif 

Rwlan  ptéceadoic  que  le  fang  couloit  de  gauche  à  droite  , 
de  i'artere  veineufe  dans  la  veine-cave.  M.  Mery  a  renou- 
velle cette  opinion.  II.  i88 

Gafpard  Hoffman  a  expofé  la  circulation  du  fang  dans  le 
poumon  ,  &  il  a  beaucoup  profité  des  travaux  de  Columbus. 

11.387 

P.  Lauremherg  a  parlé  avec  aiïez  d'exaditude  de  la  circu» 
îation  du  Tang,  mais  fans  citer  les  Auteurs  qui  l'avoient 
précédé.  II.  4IJ 

Sachs  comparoir  la  circulation  du  fang  dans  le  cœur  ,  aa 
mouvement  circulaire  des  eaux  de  la  mer.  II.  5jt 

Ce  que  Sorbiere  a  écrit  fur  la  circulation  du  fang  ^  eft  ex- 
trait des  ouvrages  d'Harvée.  II.  6^^ 

Rigkmor  embralfa  le  fentiment  d'Harvée  dans  toute  foa 
étendue  ,  &  l'étaya  de  nouvelles  preuves.  Ses  réflexions 
fur  la  circulation  du  fang  dans  le  foie  font  judicieufes.  II. 

679 

Ckarleton  a  décrit  la  circulation  avec  beaucoup  d'exadi- 
tude  \  il  a  fuivi  lé  fang  du  cœur  dans  les  artères ,  &  des  ar- 
tères dans  les  veines.  Il  a  parlé  fort  en  détail  de  la  circula- 
tion du  fang  dans  les  poumons ,  &c.  III.  8 r 

Selon  Defcartes  ,  le  fang  fort  du  cœur  pendant  fa  dilata- 
tion j  &  pénètre  au  contraire  ce  vifcere  lorfque  fes  ventri- 
cules font  refTerrés.  Cet  Auteur  penfoit  que  le  fang  étoit 
chaiTé  du  cœur  par  un  feu  d'une  nature  particulière  qui  le  ra- 
réfîoit  dès  qu'il  éroit  parvenu  dans  les  ventricules  ,  &c.  &c. 

Ctaanen  a  (butenu  avec  Defcartes  que  le  fang  fort  du  cœur 
pendant  la  diartole.  IV.  1 17 

La  circulation  du  fang ,  félon  BeUini  ,  eft  augmentée  par 
la  faignée  ;  il  dit  que  le  fang  ne  coule  de  la  veine,  que 
parceque  la  force  expulcrice  eft  fupérieure  à  la  force  réten- 
trice.  Théorie  vague  qui  a  trouvé  trop  de  partifans.  III.  199 

Boreill[3.  traité'de  la  circulation  5  il  i*a  regardée  comme  ua 
effet  du  mouvement  du  cœur.  III.  149. 

Xo>v€r a  bien  connu  les  loix  de  la  circulation)  il  a  fait 
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voir  qu'elle  étoit  troublée  lorfque  les  oreillettes  ou  les  vert* 
tiicuks  du  cœur  ëtoient  dilatés  ,  reiîeirés  ,  amincis  oU 
épaiflis  ,  &c.  Il  a  dit  que  le  fang  circule  avec  p'us  de  facilité 
dans  la  tête  3  &  s'y  porte  en  plus  grande  quantité  lorl'que 
l'homme  eft  debout ,  que  lorfque  l'homme  eft  couché  ,   &c. 

IIL  510,  &c.  6'y2//V. 

Bohnias  a  tiré  de  la  méchanique  fes  explications  fur  la 
circulation  du  fang  ,  &  a  admis  une  double  circulation;  une 
qui  fe  fait  dans  les  gros  vaifl'eaux  ,  &  l'autre  dans  les  petits  , 

&c.  III.  374 

Guide  a  prouvé  par  diverfes  expériences  faites  fur  les  ani- 
maux vivants  ,  que  l'air  eft  nécelfaire  pour  entretenir  la  cir- 
culation, m,  4Ç0 

Leewenhoeck  a  fait  plufîeurs  remarques  fur  la  marche  dix 
fang  dans  les  vaifTeaux  fanguins  5  il  dit  que  le  fang  coule 
plus  vite  dans  les  veines  que  dans  les  artères  ,  &g.  III  4^3 

Heyde  a  tenté  plufîeurs  expériences  ,  relatives  à  là  circu- 
lation du  fang  ;  il  a  vu  fur  des  grenouilles  que  lorfqu'oii 
ouvre  un  des  vaifleaux  fanguins  ,  le  fang  coule  avec  vîtelfe 
des  vaiiîeaux  collatéraux  dans  celui  qu'on  a  ouvert.  III.  6\6 

G,  Harvsy  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  la  circula- 
tion ,  mais  qui  font  peu  intérefïants.  IV.  79 

Scaramucci  a  dit  que ,  dans  la  contraélion  du  cœur,  le  fang 
contenu  dans  fes  parois  fe  ramalfe  dans  les  artères  coro- 
naires ,  &  il  croit  que  les  veines  fe  rcmpliflent  de  fang  par 
la  contradio^  des  artères.  IV.  1 1  r 

Suivant  Spoletus  ,  le  fang  circule  plus  vite  dans  les  der» 
nieres  ramifications  que  dans  les  gros  troncs  (  Tom.  IV, 
pag.  81).  Fred,  Hoffman  a  adopté  cette  opinion.        IV.  185 

On  lira  avec  avantage  ce  que  Boerkaave  a  écrit  fur  la 
circulation  du  fang  ;  il  a  parlé  du  mouvement  rétrograde  du 
fang  dans  les  ramifications.  IV.  3 14 

M.  Fiies  prétend  que  le  fang  artériel  ,,qui  du  ventricule 
gauche  coule  dans  Tartere  aorte ,  jouit  d'une  plus  grande 
vîtefle  dans  les  gros  troncs  artériels  que  dans  les  petits  ra- 
meaux ;  il  attribue  une  pulfation  à  tous  les  vaifleaux  qui 
émanent  des  artères  ,  &c.  IV.  jit 

M.  Ck,  Malouin  a  examiné  Tadion  que  les  vaifleaux  exer- 
cent fur  le  fang  pendant  la  circulation  ,  &c.  IV.  530 

P.  Leyjer  n'a  pas  craint  de  nier  la  circulation  du  fang. 

IV.  590 

Micheiotti  a  prétendu  que  le  fang  circule  avec  une  vîtefle 
prodigiçufç  dans  les  groltes  artères  de  pioche  du  cœur ,  Se 
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/qu'il  circule  fort  lentement  dans  les  ramifications  artérielles 
(  éloignées  du  cœur  (  Tom.  IV.  pag.  581).  Noguei  a  adopté  la 
^  même  opinion  ,  iifid,  pag.  603.  Micchelotti  a  trouvé  dans  les 
voies  de  la  circulation  plufieurs  pierres.  IV.  5  8  2. 

Ma^ini  reconnoilToit  trois  mouvements  dans  le  fang  ;  le 
premier  eft  celui  de  prelTion  ou  d'impulfîon  3  le  fécond  de 
réparation  ,  &  le  troifieme  d'allimilation ,  &c.  IV.  604. 

Il  n'y  a  point  d'Anatomifte  qui  ait  donné  une  idée  plus 
claire  de  la  circulation  du  fang  ,  que  M.  de  Sénac  5  il  l'a 
examinée  dans  les  gros  &  dans  les  petits  vaiffeaux  ,  dans  les 
artères  &  dans  les  veines  ,  &  l'a  établie  fur  les  preuves  les  pins 
foiides.  Après  avoir  expofé  les  phénomènes  de  la  circulation 
dans  l'homme  fain ,  M.  de  Sénac  développe  les  altérations 
auxquelles  elle  eftexpofée,  &c.  On  confultera  fon  ouvrage 
avec  fuccès.  W,6iS 

Martine  ne  croit  pas ,  avec  Keil  &  plufieurs  autres  Phyfio- 
logiftcs,  que  le  fang  circule  plus  vite  dans  les  gros  vaiC 
féaux  que  dans  les  petits.  IV.  637 

M.  Haies  a  traité  en  habile  Phyficien  de  la  circulation  du 
fang  ;  il  alTure  qu'il  circule  plus  librement  &  plus  vite  dans 
les  poumons  dans  le  temps  de  l'infpiration ,  que  dans  celui 
de  l'expiration  ,  &c,  IV.  682, 

Ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  la  circulation  du  fang ,  eft 
de  la  dernière  exaditude.  Il  prétend  que  le  fang  pénètre  les 
artères  coronaires  dans  le  même  temps  que  les  autres  artères 
du  corps  humain  Ç  Tom.  IV  ,  pag.  696  ).  Il  a  paru  à  M.  de 
Huiler  que  les  globules  de  fang  qui  étoient  au  centre,  &  qui 
couloient  le  long  de  l'axe  du  vaiiîeau  j  avoient  une  plus 
grande  vîtelTe,  que  ceux  qui  touchoient  les  parois.  Il  n'eft 
pas  rare  de  voir  couler  le  fang  avec  plus  de  vîtelfe  dans  un 
rameau  que  dans  le  tronc ,  &c.  M.  de  Haller  a  décrit  Iç 
mouvement  rétrograde  du  fang  ,  &c.  IV.  714 

M.  de  Haller  a  vu  que  le  fang  coule  plus  vite  dans  la 
veine  ouverte,  que  dans  les  veines  entières,  &  même  plus 
vite  que  dans  les  artères.  Il  a  prouvé  qu'après  qu'on  a  arra- 
ché le  cœur ,  le  fang  continue  à  fe  mouvoir  dans  les  vaif- 
feaux du  corps  pendant  quelques  minutes  que  la  dérivation  a 
Ika  ^  8cc.  Foyei  V.  157 

Robinfon  a  traité  fort  au  long  de  la  circulation  du  fang  , 
mais  avec  peu  d'exaditude.  Voye^  ce  que  nous  avons  dit. 

V.  83 

i^i^^^r  penfe  que  le  fang  coule  dans  le  fœtus  de  l'oreillette 

droite  dans  l'oreillette  gauche ,  &c,  Il  a  faic  d'ailleurs  de  bon- 
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Bcs  obrervations  fur  la  circuIanoHS  du  fang  dans  l'aduîte^ 

V.157 

Le  fang ,  félon  Schwedberg  ,  fe  filtre  à  travers  les  colonnes 

charnues  du  cœur,  d'où  il  découle  dans  l'aorte  ,  &  il  circule 

plus  vite  dans  les  petits  vailTeaux  que  dans  les  gros,  &c. 

V.  117 

On  trouvera  plufieurs remarques  fur  la  circulatian  du  fang 
à  l'article  Bénin,  V.  140 

Le  fang  ,  fuivant  Langguth  ,  efb  pouffé  vers  les  extrémités 
inférieures  par  la  feule  force  des  artères  ,  &c.  V.  295 

Le  fang  fe  refroidit  dans  les  poumons ,  &  y  circule  plus 
lentement  que  dans  les  autres  parties  du  corps.   Kruger, 

V.  294, 

Selon  M.  Fahre,  il  fe  fait  une  efpece  de  circulation  dans 
le  tiflu  cellulaire ,  différente  de  celle  qui  fe  fait  dans  les  gros 
vaiiTeaux,  V.  68  s- 

Nous  ne  parlons  point  des  travaux  des  premiers  inventeurs 
ce  la  circulation  5  mais  nous  renvoyons,  pour  plus  grande 
brièveté ,  à  leurs  articles  :  voyez  celui  de  Servet  (  Tom.  I ,  p. 
300  ) ,  Lacuna  (  T.  I ,  p.  317  )  ,  Levajfeur  (  ibid,  p.  373  )  , 
Columkus  ( ibid,  pag.  551),  Arandus  (  Tom.  II,  p.  1 3  )  ,  C&^ 
falpin  (  ibid,  pag.  21  )',  &c.  &c. 

Quant  à  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus  ,  nous  n'en 
parlerons  point  ici ,  nous  réfervant  d'en  traiter  en  donnant 
î'hiftoire  du  fœtus. 

Ouvrages  fur  les  vaijfeaux  lymphatiques  (a), 

RuDBECK.  (  O.  )  Nova  exercitatio  anatomica  ,  exhi^ens 
dudushepaticos  aquofos  &  vafa  glandularum  ferofa ,  nunc 
primùm  inventa.  Arofi&  ,  1 65  3  ,  //z  4.  III.  18 

—  InlîdisE  ftrudse  dudibus  bepaticis  aquofis ,  a  Thoma  Bar- 
tholino.  Lugd.  Batav.  1654,  fra  8.  ÎII.  28 

—  Epiftola  ad  Thomam  Bartholinum  de  vafis  ferofîs.  Upfal, 
1657  ,//2  II.  ibid, 

■ — Pro  dudibus  hcpaticis   contra  Thoraam    Bartholinum. 

LeidA ,  1 664  ,  m  8.  ibid. 

' —  De  fero  ejufquc  vafis  difputatio.  TJpfal.  1661  ,  in  4.    ibid. 

Bartholîn,  (  t.  )  Vafa  lymphatica  nuper  HaiFniae  in  ani- 


(a)  On  trouvera  plufîeurs  Ouvrages  fur  les  raifTeaux  lymphatiques  ,  à 
l'article  des  vaifTeaux  hSthy  nous  ne  les  répéterons  point  pour  plus 
gcandt  brièveté. 

'  maniibus 
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mantibus  inventa  ,  &  in  homine ,  &  hepatis  exequise.  Haf>> 

nies,   ir^5  3,  z«4.  II.  575 

-*-  Defenfio  vaforuni  Ia(5teorum&  lymphaticoriim  ,  adverfus 

Johân.    Riolanum    celeberrimum  Lutetia^   anatomicum. 

Hafniœ  ,  1^73  ,  ift4.  ibzdé 

=—  Spicilcgium  primum  ex  vafis  lymphaticis ,  ubi  GlifTonii  Se 

Pecqueci  fententiaî  expenduntur.  HafniA  ,  1657  ,  in  4.  II, 

574 

«~  Spicilegium  fecundum  ex  vafis  lymphaticis  ,  ubi  clarifT» 
virorum  ,  Backii ,  Cattieri ,  Leuoble  ,  &c.  fententiasexpen* 
dantur.  Hafni&  ,  1660  ,  i/z  4.  ihid^ 

—  Spicilegia  bina  éx  vafis  lyrapiiaticis  ^  ubi  clarifl.  viroruin  , 
Pecqueti  ,  Gliironii  ,  &c.  Tententise  examinantur.  AmJieL 
1661  ,inii.  ibid^ 

BOGDAN.  (  M.  )  Apologia  pro  vafîs  lymphaticis  Bartholinî 
adverfas  infidias  fecundo  ftrudas  ab  Olao  Rudbek.  Haf^ 
ï6^4.,in  11.  Ht.  ^î 

*=-Rudbekii  infidi^e  flruâras  vafis  lymphaticis  Thom^  Bar- 
tholinî. Franco/.  Se  Ha f ni  a  ,  1 654  ,  i/z  4.  ihid^ 

Seger.  (G.  )  DifiertatioAnatomica  de  lymphe  Bartholinia- 
n^  ,  &c.  HafniA  ,  1675  ,  in  s.  III.  60 

Betbeder.  (  p.  )  Traité  des  vailfcaux  lymphatiques  décou- 
verts depuis  peu  ,  Sec.  Se  fe  trouve  avec  les  queftions  fur  la 
fanguificatioa ,  Sec.  Paris  ,  1666  ,in  11.  V.  6^9 

Fasch.  (A.H.)  De  circulatione  lymphas ,  Sec.  Jên.  itfSi. 

III.  512. 

Sghelammer.  (g.  g.)  DiiTerr.  de  lymphas  ortu&  lymphati- 
corum  vaforum  caufiis,  Helmflad.  1683  ,  in  4.        III,  ^4^ 

Zeller.  (  J.  g.  )  De  vafis  lymphaticis.  TubingA  ,  1687  ,  in^^ 

IV.  92. 

Stfnon.  (  N.  )  Lymphaticorum  varietas.  Acia  Hafnis. 
T.lî,  III.  182, 

Camer  ARius.  (  R.  J.  )  Sur  une  nouvelle  communication  des 
vailleaux  lymphatiques  avec  les  vailTeaux  féminaires  des 
tefticules.  f/jAf'/Tzer.  d'AlUm.  III,  6z^ 

i'ussiEU.  (  B.  de  )  Eftne  Tuus  lympha;  ,  ut  fanguini,  propria 
per  vafa  circuitus  ?  Parif.  17 18.  ^'  ^  f 

Pêrrein.  (  A.  )  Obfervations  fur  de  nouvelles  artères  Se 
veines  lymphatiques.  Mém.  del'Acad.  des  Scienc.  ij^i^ 

Y.  6^ 

MoNTAGNAT.  (  H.  J.  B.  )  Lettre  à  M.  Bertin,  au  fujet  d'un 
nouveau  genre  de  vaifTeaux  découverts  dans  le  corps  hu- 
main. Paris  ^  \-j±6  ,  in  8,  V.  541 
TomeFL                                                       T 
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*— Lettre  à  M.  l'Abbé  de  P.  (  Fontaines),  Paris  ,  1745-: 

V,  7^ 

Vieillard.  (  L.  A.  )  An  humanum  corpus  ,  totum  lymphâ 
perfufum  ?  Parlf.  1749,  V.  144 

Meckel.  (  J.  F.)  DiiTerc.  epiftolaris  de  vafis  lymphaticis 
glandulifque  conglobatis  ad  illuft.  Haller.  Berolini  ^ 
I7  57,^"'î4  ^  V.  4z8 

MoNRO.  (A.  )  Diir.  de  venis  lympliaticis  vaîvulofis  &  de 
earum  imprimis  origine.  BeroL  1757,  in  8,  V.  539 

RuYscrî.  (  F.  )  Dilucidacio  valvularum  in  vaiîs  Jymphaticis 
&  lacTteis  ,  cum  figuris  xneis.  Accelferunt  qua'dam  obfer- 
vationes  anatomic^e  rariores.  Ha^&  Comitis ^   166  j  ,  /Vz  8. 

DoEBEL.  (J.  J.  )  Valvularum  ,  vaforum  Ia<fleorum  ,  lym- 
j^hacicorum  ,  ac  fanguiferorum  ,'  diiucidatio.  Rofiock. 
i6^^,in^.  IV.  155 

Remarques  fur  les  vaïjfeaux  lymphatiques. 

Il  faut  connoitre  les  vaiiTeaux  fanguins  ,  d'après  les  rra-^ 
vaux  des  modernes,  pour  les  découvrir  dans  les  ouvrages 
des  anciens.  On  ne  trouve  dans  Hippocrate  que  quelques  ex- 
preflions  vagues,  il  y  a  dans  le  corps  ,  dit  ce  Prince  de  la 
Médecine  ,  dufang  blanc  &  femblabk  a  de  la  pituite,  Arifîote 
croyoit  qu'entre  les  artères  &  les  veines  il  y  avoir  des  vaif- 
féaux  qui  contenoient  une  humeur  fanieufe. 

Carpi  parle  de  vaiiTeaux  qui  font  fî  petits  que  le  fang  ne 
fauroit  les  pénétrer.  L  175 

Nicolas  Majfa  fembîe  avoir  entrevu  les  vaiiTeaux  lympha- 
tiques dont  il  a  décrit  les  divers  canaux  excréteurs. 

Il  me  paroît  que  Fallope  a  eu  une  idée  gio/iiere  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  du  foie.  L  J^jT 

Eufiache-à  entrevu  ces  vaiffeauxen  divers  endroits  :  voye^ 
pour  la  preuve  de  ce  fait  hifroriqiie  la  défcription  du  canal 
thorachique  qu'il  a  donnée.  Enfin  ,  parmi  les  Auteurs  qui 
ont  obfcurément  parlé  des  vaifleaux  lymphatiques  ,  on 
compte  AfelUus  ,  Hyghmor  ,  Folius  ,  Spigel  ^  Veslingius  5 
mais  il  faut  avouer  que  la  leélure  &  l'étude  même  de  tous 
ces  Auteurs  ,  nous  donneroient  de  très  foibles  lumières  fur  la 
nature  des  vaiiTeaux  lymphatiques  5  c'eft  dans  les  ouvrages  de 
Kudbeck  ,  &  dans  ceux  de  fes  fucce/Teurs ,  qu'il  faut  les  puifer. 

Rudbeck  a  donné  une  excellente  défcription  des  vailieaux 
lymphatiques  5  il  eft  le  premier  qui  les  aie  bien  connus, 


DES  REM ARQ.  SUR  LES  VAISSEAUX  LYxMPHAT,  t^f 
D'abord  il  s'eft  occupé  à  donner  un  nom  à  ce  genre  de 
Vâilfeaux,  il  a  cru  devoir  les  appeller  conduits  hépatico- 
aqueux  j  leur  fubftance  eil;  li  délicate  ,  qu'on  ne  fauroit  divi- 
fer  leurs  parois  en  deux  membranes,  &cc.  Il  croit  qu'ils  tirent 
leur  origine  du  foie  ,  6cc.   l'oye^  ce  que  nous  avons  dit.  III, 

pag.  17 

Les  travaux  de  Tk.  Banholin  fur  les  vailTeaux  lymphatiques 
font  très  utiles  ;  cet  Auteur  dit  en  avoir  vu  ferpencer  dans  les 
extrémités  inférieures  (  Tom.  II ,  pag.  581  )  ,  fur  la  veine- 
porte,  fj-r  les  veines  émulgentes  ,  fur  les  capfules  atrabilai- 
res î  d'autres  s'enfoncent  dans  le  bafiln  près  de  la  veflie,  &c. 
BarthoUn  dit  qu'en  liant  les  vai /féaux  lymphatiques  on  les 
voit  fe  gonfler  au  -  delfus  du  méfentere  ,  &  fe  vuider  au- 
delTous,  &:c.  Cet  Auteur  rapporte  plufieurs  particularités  in- 
téreflantes  que  nous  ne  pouvons  détailler  ici  5  il  dit  n'a- 
voir pu  les  découvrir  dans  l'homme  ,  cependant  il  ne  doute 
pas  qu'il  n'y  en  ait,  &c.  II.  585  é'/i^iv. 

M.  Hojfman  dit  avoir  vu  en  1(^49  ,  fous  Vcflingius  ,  des 
vailîeaux  qui  du  pancréas  fe  propageoient  au  foie  ,  au  thy- 
mus ,&  au  cceur.  '"  IfL  45" 

Straaff  a  parlé  fort  au  long  d<^  vailfeaux  lymphatiques 
qu'il  dit  ferpenter  fur  la  rate  &  la  pénétrer  ;  il  prétend  qu'ils 
en  reçoivent  la  lymphe.  II.  671 

Divers  Auteurs  Anglois  ont  attribué  là  découverte  des 
vailTeaux  lymphatiques  à  un  certain  JoUve  ^  mais  Rudbeck 
les  avoit  vus  auparavant.  III,  x^ 

Rolfinkius  connoiflbit  les  travaux  de  T.  Bartholin  &  de 
Rudbeck  ,  fur  les  vaifleaux  lymphatiques ,  mais  il  n'a  pas  die 
à  qui  appartient  la  découverte.  11.654 

Van  Horne  qui  tenoit  de  Rudbeck  ,  fon  difciple ,  beaucoup 
de  connoilTances  fur  les  vailfeaux  lymphatiques  ,  prouve 
qu'aucun  des  vailfeaux  ladés  ne  parvient  au  foie  comme  on 
l'avoir  cru.  III.  12. 

GliJJon  a  parlé  des  vailfeaux  lymphatiques ,  mais  il  ne  dit 
prefque  rien  de  bon,  il  prétend  qu'ils  communiquent  avec  les 
nerfs. 

Bogdan  a  écrit  plufîeurs  ouvrages  pour  enlever  la  décou- 
verte des  vailfeaux  lymphatiques  à  Rudbeck ,  &  l'attribuer 
à  Bartholin  5  mais  les  raifons  qu'il  donne  ne  font  point  alfez 
folides  pour  qu'on  y  ajoute  foi ,  &c.  III.  j  8 

On  ne  doit  pas  faire  plus  de  cas  de  ce  que  Segerus  a  écrie 
contre  Pvudbeck  ,  &c.  III.  60 

J3i/.f  foutcnoit  que  la  lymphe  coule  du  canal  thorachique 

Tij 


'\ 
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vers  les  extiémités  ,  &c.  liï.  ^4' 

Wanhon  a  décrit  fuccinâiemeilt  les  vaifTeaux  lymphati- 
ques i  il  en  attribue  la  découverte  à  Jolive,  &c.  lU,  71 

CharUton  a  auffi  accordé  la  découverte  des  vaiiTeaux  lym- 
phatiques à  cet  Anatomifte.  Suivant  Charleton  ,  ces  vaif- 
feaux  viennent  immédiatement  des  artères,  &  fe  terminent 
ou  aux  aines,  ou  au  réfervoir  de  Pecquet  ;  il  dit  avoir  ob- 
fervé  plufienrs  troncs  lymphatiques  aux  extrémités  ,  &  pré- 
tend que  lorfqu'on  fouffle  dans  les  vaiiTeaux  lymphatiques 
de  l'extrémité  fupéiieure,  on  peut  reirufciter  le  cœur  d'un 
animal  mort  depuis  peu.  lILSf 

Diemerbroek  a  parlé  des  vailTeaux  lymphatiques  qui  fe  dif- 
tribuent  dans  le  thymus,  dans  les  mammeiles,  &g.  Il  croit 
qu'ils  tirent  leur  origine  du  canal  thorachique.  11.  6  6z 

Malpiglû  2.  connu  les  vaiiTeaux  lymphatiques  du  poumoa 
(  Tom.  IV  ,  pag.  1 2.9  ) ,  mais  Willis  a  décrit  ces  vailleaux 
avec  plus  de  détail  j  il  dit  qu'ils  fe  réuniflent  entre  eux  & 
forment  des  troncs  qui  vont  s'ouvrir  dans  les  ramifications 
artérielles ,  dans  celles  de  la  trachée-artere  &  dans  l'œfo- 
phage.  III.  104 

Sunon  dit  avoir  vu  ui:^  vaiiTeau  lymphatique  qui  fe  pro- 
pageoit  du  canal  thorachique  fur  la  partie  antérieure  du  coi. 
En  prcfTant  îa  veine  jugulaire,  il  a  vu  le  fang  pénétrer  dans 
un  vaiiTeau  lymphatique,  il  dit  avoir  vu  auiïî,  dans  ce  genre 
•àç.  vaiiTeaux,  de  la  lymphe  &  du  chyle.  Stenon  s'eft  convaincu 
que  la  lymphe  eft  portée  du  foie  au  canal  thorachique  ,  ou 
dans  quelques  veines  fanguines  ,  &c.  Il  ne  croit  pas  qu'il  y 
air  des  vaiiTeaux  lymphatiques  dans  le  cœur.  lîl.  167 

Dnlincourt  a  vu  des  vaiiTeaux  lymphatiques  s'ouvrir  dans 
le  canal  thorachique  ,  &  a  trouvé  dans  le  thymus  d'un  chiea 
beaucoup  de  ces  vaiiTeaux  remplis  d'une  liqueur  jaunâtre  , 
qui  regorgeoit  dans  les  veines  fous-clavieres.  Ilî.  109 

Graafa  donné  la  defcription  des  vaiiTeaux  lymphatiques 
de  la  matrice  j  il  dit  qu'ils  ferpentent  fur  la  furface  exté- 
rieure, &  au-deiTous  de  la  tunique  externe;  ils  fourni iTent 
des  rameaux  &  s'enfoncent  dans  la  propre  fubftance  de  l'uté- 
rus ,  &c.  Graaf  fait  quelques  réflexions  judicieufes  fur  la 
ftruâiure  des  vaiileaux  lymphatiques  ,  &c.  III.  219 

Wepfir  a  trouvé  des  vaiileaux  lymphatiques  qui  ferpen- 
toient  fur  les  ligaments  larges  de  la  matiice  ,  &  qui  fe  réu- 
niiToient'en  des  troncs  particuliers  ,  lefquels  aboutiiToient  à 
un  tronc  commun  qui  s'ouvroit  dans  une  des  veines  hypo- 
gafiriques  ,  &ç.  Cet  Auteur  cfl  entré  dans  plufieurs  détails 


Des  remarq.  sur  les  vaisseaux  lymphat.  19  5- 

thr  les  mouvements  de  la  lymphe  dans  fes  vailTeaux  ,  &c* 

III.  144 

"Ruyfch  avoic  des  connoiffances  étendues  (iir  les  vaiffeaux 
lymphatiques  ,  &  principalement  fur  les  valvules  donc  ils 
font  pourvus  ,  &c.  II  dit  que  quelquefois  ils  (e  dilatent  à  un 
tel  point ,  qu'ils  produifent  des  hydatides  (  Tom.  III ,  pag. 
274  ).  Pvuyrch  a  trouvé  parmi  les  vaiifeaux  fanguins  de  la 
rate  deux  vaiileaux  lymphatiques  dont  il  a  donné  une  figure 
exacte.  ihid.\^i 

S.  Pauli  a  (ionné  la  defcription  de  plufieurs  vaiffeaux 
lymphatiques  ,  qu'il  dit  avoir  vus  fur  le  col  •,  il  croyoit  que 
la  lymphe  eft  portée  des  extrémités  dans  les  capacités  da 
corps  ,  &c.  lîL  ^^^ 

Sv^ammerdam  a  parlé  des  vaiffeaux  lymphatiques  dans 
plulieurs  endroits  de  Tes  ouvrages  ,  &  a  fait  des  remarques 
intérelfantes  fur  leur  ftruiture.  III.  340 

Aiolinetti  aifure  qu'il  y  a  des  vaiffeaux  lymphatiques  qui 
pompent  !a  lymphe  des  ventricules  du  cerveau  ,  &  la  portent 
dans  les  glandes  falivaires.  III.  39  Ç" 

Kerckringius  a  fait  quelques  obfervations  fur  les  vaiffeaux 
lymphatiques  qu'on  pourra  confuiter.  III.  40^ 

Duverney  a  voit  de  grandes  connoiffances  fur  les  vaif- 
feaux lymphatiques  ;  il  en  adonné  une  defcription  curieufev 
Suivant  lui,  ils  fe  trouvent  répandus  dans  toutes  les  memt- 
branes  du  corps  humain  ,  &c.  Leur  enveloppe  eft  pour  l'or- 
dinaire fimple  ,  mais  à  mefure  qu'ils  groilîffent  elle  devicnî: 
plus  forte.  Il  dit  que  les  vaiffeaux  lymph.atiques  du  poum-on 
&  de  la  poitrine  fe  déchargent  dans  le  canal  thorachiqus  ^ 
ceux  des  bras  dans  les  fous-clavieres,  &c.  Ces  vaiffeaux  pé- 
nètrent les  o-s  conjointement  avec  les  artères  &  les  neris  , 
èac.ècc.  ÎÎL485 

G.  Bartholini  prétend  que  les  vaiffeaux  lymphatiques  ver- 
fènt  dans  les  glandes  m.éfentériques  une  certaine  lymphe  qui 
délai<:  le  chyle  ,  &:c.  III.  50^ 

Bri^gs  croit  avoir  vu  pîufîeurs  vaiffeaux  lymphatiques  3^ 
qui  d'un  coté  communiquoient  avec  la  glands  lacrymale, 
&  de  l'autre  s'cuvroient  dans  les  paupières  ,  &c.         III.  510 

Muralto-  a  vu  plufieurs  vaiffeaux  lymphatiques  qui-  s'a- 
naftomofoient  avec  le  canal  thorachique  &  les  veines  lac- 
tées »  &c.  m.  537. 

Schelammer  a  parlé  des  vaiileaux  lymphatiques  du  larynx, 

ÏÏL  54S 
Bourdon  a  fait  dépeindre  ouelq^ues  vaiiïeaux  lymphatiques 
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avec  leurs  valvules ,  principalement  ceux  du  poumon.  îîT, 

Camerarius  dit  avoir  découvert  fur  la  furface  interne  des 

tefticules  ,  &  fur  celle  des  canaux  déférents  ,  des  vailTeaux: 

-lymphatiques ,  dans  lefquels  il  a  introduit  de  l'air  en  fouf- 

fiant  dans  les  canaux  déférents.  IIL  61^ 

V{eujfens  a  décrit  les  vailTeaux  lymphatiques  du 'poumon  , 
&  a  indiqué  ceux  du  foie  ,  &c.  IV.  34 

Bidloo  dit  n'avoir  jamais  pu  découvrir  des  vaiffeaux  lym- 
phatiques ,  ni  au  dedans ,  ni  au  dehors  des  nerfs.  IV.  ^% 

Suivant  Mylius  ,  on  peut  démontrer  les  vaiffeaux  lym- 
phatiques en  liant  le  canal  thorachique  ,  &c.  IV.  5  5 

Nuck  a  fait  des  obfervations  importantes  fur  les  vaif- 
feaux lymphatiques  ;  il  a  vu  que  leurs  membranes  étoient 
compofées  d'une  infinité  de  petits  globules,  plus  ou  moins 
grands,  qui  font  pourvus  de  canaux  excréteurs ,  mais  dont 
Je  nombre  varie  5  il  a  découvert  un  nombre  confidérable 
de  vaKTeaux  lyraphariques  dans  la  rate  ,  en  foufflant  dans  les 
vaiHeaux  qui  s'y  diftribuent.  En  fuivant  la  même  voie  il  en 
a  découvert  dans  le  poumon  ,  dans  les  reins  ,  dans  les  tefticu- 
les des  hommes  &  dans  les  ovaires  des  femmes  ;  tous  ces  vaiC 
féaux  fe  rendent  au  réfeivoir  du  chyle  ou  au  canal  thorachi- 
que ,  &:c.  IV.61  &fuiv. 

Cet  Auteur  dit  ,  avec  Duverney  ,  que  les  vaiiTéaux  lym- 
phatiques des  extrémités  fupérieures  fe  rendent  aux  veines 
fous-clavieres ,  &  que  ceux  des  extrémités  inférieures  s'ou- 
vrent dans  les  veines  iliaques  ,  Sec.  Nuck  dit  n'avoir  jamais 
vu  de  vaiîTeaux  lymphatiques  dans  le  cerveau  ,  &c.      IV.  65 

Cependant  Côluns  dit  en  avoir  trouvé  dans  le  cerveau 
des  poilîons  (  Tom.  IV  ,  pas:.  66  ),  Marchettis  en  avoir  aulîi 
vu  ,  &  ,  fi  on  en  croit  Ridley  ,  il  y  a  des  vailfeaux  lymphati- 
ques dans  le  plexus  choroïde.  IV.  197 

Fanton  n'a  jaiîiais  pu  découvrir  de  vailfeaux  lymphatiques 
fur  la  diue-mere  (  Tom.  ÎV,  pag.  271  )  ;  cependant  il  ne  nie 
pas  qu'il  y  en  ait  entre  la  pic  &  la  dure-mere  (  ibld.  p.  2.75  ). 

Si  on  en  croit  Pacchioni  ^  il  y  a  des  vaiffeaux  lymphati- 
ques entre  la  dure  &  la  pie-mere  ,  qui  aboutiiTent  à  certai- 
nes glandes  dont  il  donne  la  defcription  ^  &c.  iV,  177 

Berger  a  admis  l'anaftomofc  des  vailfeaux  lymphatiques 
avec  les  vaiffeaux  fanguins  (  T.  IV,  pag.  113). 

G.  H.  Muller  ^  fait  quelques  remarques  fur  les  vaiffeaux 
lymphatiques  du  thymus  5  il  en  a  vu  quelques-uns  qui  com- 
Çîuniquoient  avecie  canal  thorachique.  lY,  571  bis» 
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Suivant  Deidier ,  il  entre  dans  la  ftrudture  de  la  matrice 
efesvailFeaux  lymphatiques  qui  établifîent  une  communica- 
tion entre  le  placenta  &  l'enfant.  IV.  412, 

Schul^e  prétend  avoir  vu  quelques  vaifleaux  lymphati»» 
ques,  qui  ailoient  du  teilicule  aux  véfîcules  féminales. 

Helvedas  a  divifé  -,  après  VieufTens  &  quelques  autres  Ana- 
tomiftes  ,  les  vaiiTeaux  lymphatiques  en  artères  &  en  vei- 
nes lymphatiques  ;  il  a  admis  i'anaftomofe  de  ces  vaiiîeaux 
avec  les  valifcaux  fanguins  (  Tom.  IV,  pag.  j5>i  ).  Hëcquet  a 
foutenu  aufîî  cette  opniîon. 

M.  i^j:^^j  croyoit  que  les  vaifleaux  lymphatiques  ont  une 
pulfation  cumme  tous  les  vaiiîeaux  qui  tirent  leur  origine 
des  artères.  V.  512, 

H^m^^r^^radmettoit  des  vaiffeaux  lymphatiques  dans  tou- 
tes les  parties  molles.  IV.  69 1 

On  lira  avec  avantage  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  far  les. 
vailîeaux  lymphatiques  j  il  a  donné  un  extrait  des  travaux 
des  Anatomiftes  qui  i'avoient  précédé.  M.  de  Ha  1er  n  admet 
point  de  communication  réciproque  entre  ces  vaKîeaux  &c 
les  veines  fanguines  j  il  croit  qu'elles  verfent  toute  la  lym- 
phe qu'ils  contiennent  dans  le  canal  thorachique  ,  &c.  que 
cependant  le  fang  les  pénètre  quelquefois  j  c'eil  ce  que  Boer- 
haave  appelloit  error  loci  .  &c.  IV.  71  r 

M.  Ferrein  s'eft  occupé  avec  fuccès  des  vaifTeaux  lympha- 
tiques ;  il  a  décrit  ceux  du  poumon  ,  du  foie  ,  6cc.  &  ceux 
de  i'uvée  qu'il  a  trouvé  remplis  d'une  férofiré  tranfparente  , 
&c.  M.  Ferrein  admet  la  divifion  des  vailTeaux  lymphatiques 
en  artériels  &  veineux  (Tom.  V ,  pag.  68  )  i  il  croit  qu'ils 
s'abouchent  avec  les  vaifTeaux  fanguins  ,  &c.  V.  69 

Gun^ius  a  donné  une  defcription  des  vailTeaux  lymphati- 
ques du  foie  ,  a  admis  c!es  artères  &  des  veines  lymphati- 
ques ,  &  les  a  fait  dépeindre  dans  deux  figures,  &c.  V.  loi 

Kaau  a  parlé  des  vaifTeaux  fanguins  qu'on  obferve  dans  le- 
tiiïu  cellulaire  ,  &  dit  pouvoir  démontrer  ces  vaiiTeaux  dans 
toutes  les  parties  du  corps ,  &c.  V.  1  ç  i 

M.  de  Larnure  penfe  ,  après  plufîeurs  Anatomiftes,  que  les 
vaiiTeaux  lymphatiques  s'abouchent  avec  les  veines  fangui- 
nes, V.  30Ç 

M.  Mecksi  qui  a  donné  une  defcription  curieufe  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  a  adopté  cette  opinion  j  il  dit  que  ceu3& 
du  bras  s'ouvrent  dans  les  veines  axillaircs  &  fous-claviercs^ 
8c  que  quelques  unes  de  kars  extrémités  s'ouvrent  dans  k 
tiifu  cellulaire.  Vo4xS 

Tiv 


Ï9^     TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

M.  Monro  doute  de  l'exiftence  des  artères  lymphatiques  , 
&  n'admet  que  des  veines  qu'il  regarde  comme  les  vrais 
vaifleaux  a'oforbants  ,  &  qui  ont  une  de  leurs  extrémités 
béante  dans  les  principales  cavités  du  corps,  ou  des  vifceres 
qu'elles  renferment  (  Tom.  V,  pag.  559}.  Cet  Anatomifte 
<îit  que  M  Hunter  n'eft  pas  le  premier  qui  air  écrit  que  les 
"vaifTeaux  lymphatiques  s'ouvrent  dans  le  tifTu  cellulaire,  &c. 
Il  feroit  à  defirer  que  les  ouvrages  de  ces  deux  célèbres  Ana-"» 
îomiftes  fuifent  phis  connus  ea  France  qu'ils  ne  le  font. 

V.540 
Vieujfens  a  parlé  d'une  nouvelle  clafTe  de  vaiiTeaux  ,  qu'il 
a  appelle  lymphatiques  nerveux  ,  parcequ'ils  communit^uent 
avec    les  plus  petites  ramifications  des  ner:Ç§.  Cet  Auteur 
donne  le  moyen  de  les  découvrir.  V.  14 

M.  de  Haller  revendique  la  découverte  de  ces  vaifleaux  cii 
faveur  de  Boerhaave  ,  qui ,  félon  lui ,  les  connoilîoit  quel- 
ques années  avant  Vieufl'ens. 

J.  G.  Pauhis  a  reconnu  l'anaftomofe  de  ces  vai/Teaux  né- 
vro-lymphatiques ,  avec  les  artères  fanguines  (  Tom.  IV  , 
|)ag.  411). 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  M.  Fi^es  (Tom.  IV  , 
pag.  5Z1  )  ,  de  M.  Hehecius  Se  âe.  M.  Ferrein  ,  plulicurs  dé- 
tails fur  les  névro-lymphatiques  de  VieulTens.  ^oye^  aulfi  M. 
de  Hallçr ^  Elem .  FliyJioL  Tom.  /,  pag.  110,  &c. 
Valvules  des  veines  lymphatiques. 
T.  BanhoHn  qui  a  décrit  les  valvules  des  veines  lymphati- 
ques ,  dit  en  avoir  compté  jufqu'à  deux  mille.  Suivant  lui ,  ces 
valvules  empêchent  la  lymphe  de  refluer  :  cet  Anatomifte 
croit  auHi  que  les  vaiffeaux  lymphatiques  n'admettent  point 
de  fculïle,  lorfqu'on  dirige  le  tube  du  cœur  vers  les  extrémités, 
ace.  Il   591 

Sylvius  De  le-Boë  a  parlé  des  valvules  des  vaiiTeaux  lym-» 
j)hatiquesj,  &c.  I^-  ^15 

Rudbeck  qui  a  décrit  très  au  long  les  vaiiTeaux  Ivmphati- 
ques,  a  prétendu  que  les  valvules  étoientfi  rapprochées  dans 
ces  vaiiTeaux  qu'elles  étoient  à  la  diftance  d'un  grain  de 
millet.  Cet  Auteur  a  donné  la  figure  des  valvules  des  vaif- 
feaiix  lymphatiques  ,  &c. 

GliJJ'en  a  parlé  des  ufàges  des  valvules  de  ces  vaifieanx ,  de 
îiîême  que  Barbette  (  Tom.  III  ,  p.  80  )  ,  &  Ckadeton  (  ibid, 
pag.  85  ).  IVillis  avertit  qu'il  y  a  dans  les  vaiiTeaux  lympha- 
tiques des  valvules  qui  hs  empêchent  de  fe  tuméfier ,  &c. 
f  Tom,  IIÎ,  pag.  104).  S  tenon  s'efc  convaincu  ,  en  intiodiii- 
ûm  un  îijki  dans  ks  vaiâesux  lymphatic^ues  ^  qnil  y  s,yoix 
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èe$  valvules  (  Tom.  III,  pag.  16 j  ).  Graaftn  a.  parlé  (  il^icl» 
pag.  ijo). 

Mais  Ruyfch  a  décrit  avec  plus  d'exadlitude  qu'on  n'a- 
voir fait  les  valvules  des  vaifTeaux  lymphatiques  5  ils  les  a  dé- 
couvertes dans  ceux  du  foie  du  cheval ,  &  a  donné  les  moyens 
de  les  trouver.  Leur  pofîtioneft  très  irréguliere  ,  rantôt  elles 
font  dans  le  même  plan  au  nombre  de  deux  ,  tantôt  elles  font 
placées  alternativement ,  quelquefois  elles  font  continues  , 
&  d'autrefois  continues  ,  &c.  lit.  %6<^ 

Bidloo  a  encore  décrit  les  valvules  des  vaiffeaux  lympha- 
tiques, IV.  5'r 

Ce  que  Nach  a  écrit  fur  la  ftrufture  des  valvules  des  vai{^ 
féaux  lymphatiques  mérite  d'être  confulté  (  Tom.  IV  ,  pag. 
6î  )  :  on  peut  voir  auffi  ce  qu'ont  écrit  fur  ce  fujet  Vieu/fens 
(  ihid.  p.  2j  )  ,  Sproegel{  ibid.  p.  Î31  )^Haller[ibid.  p  ^^^.\), 
&c.  Sec.  Suivant  Hamberger  &  M.  Monro  fils,  les  valvules 
des  vailTeaux  lymphatiques  font  plutôt  deftinées  à  favorifec 
ia  marche  du  liquide  contenu  dans  le  vaifTeau ,  qu'à  en  em- 
pêcher la  dilatation.  M.  Monro  a  donné  une  excellente  dcf- 
cription  de  ces  valvules.  V.  5  39 

Ouvrages  fur  les  glandes, 

HiPPOcRATE,  De  glandulis  in  T.  IV.  oper.   Paris  ^  i^?9  , 

in  fol.  l.  16 

'Warthon.  (T.)  Adenographia  /îve  gîan.dularum   totius 

corporis  defcriptio.  Londinï  ,  \6'^6  ,  in  8.  III.  68 

Stenon.  (  N.  )  Obfervationum  Anatomicarum  de  mufculis 

&  glandulis  fpecimen  ,  cum  epiliolis  de  Anaromia  Rajae  , 

&  vitelli  in  inteftina  pulli  tranfitu.  Hafnïs. ,  1664  ,  in  4. 

m.  165 

Malpighi.  (M.)  Epiftola  de  glandulis  conglobatis.  Z-o;?^. 

1689  ,  '^  4-  îll  115 

Drelincourt.  (  C.  )  Libitin^  trophea  ,  cum  appendice  ad 

glandulofos  Dodores.  Leidét, ,  i  6  80  ,  /«  1 2..  lil.  1 9  5 

NiGRizOLLi   (  F.  M.  )  Ddi'  anatomia  chirurgica  délie  glaii- 

dole  ,  &c    pars  I.  /"m^r.  léîSî  j  pars  II.  1682.  IV.  7C 

Loss.    (J.  )  Difp.  de  glandulis  in  gcn-ere.  Witteherg.  léSî. 

m.  3i<î 
NucK.  (  A,  )  Adenographia  curiofa  ,  ^c.LeydA  ,  lô^x ,  in  8. 

IV.  56- 
Eyssel.  (J.  p. ')   De  glandularum  natura  &  ufu.  Erfurt  y 

i6cj4  ,in  4.  IV.  194 

ZuLLR,  (  J.  G.}  De  raorbis  es  ftrudui a  glandularum  pra'tec- 
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Daturali ,  DiiT.  prima.  Tubinga ,  i6^^,  Secunda ,  Tubîng&; 
i<;94,  m  ^.  V.  645 

ScHAPER.  (J.  E. }  De  glandulis  mucilaginofîs.  Rojîoh  169g, 
2/r'4.  IV.  11  g 

WoLF.(  J.C.  )  Epiftola  de  glandulis.  lîpf.  16^9  ,  in  6.  ÎV. 

Paulus.  (  J„  g.  )  Difp.  de  abftrufifTima  glandularum  ftruc- 

mra  &  dilferentia.  Lipf.  1  709  ,  i«  4.  '         IV.  410 

■= —  De  glandulis  conglobatis  ,1717.         ,  IV.  411 

Terraneus.  (  L.  )  De  glandulis  univcrfim  &   fpeciatim  ad 

urethram  viriiem  novis.  Turin  ,  1709  ,  in  8.  IV-  42.7 

KuBER.  (  R.  )  Difp.  de  glandulis  &  de  tumore  fcrophulcfo 

rnasillsinferioiis  à  retropulsâgonorrhœâ  virulentâoriun- 

do.  Bûjii.  1715.  IV.  foy 

Kremer.   (  A.  1^,  )  De  ftrudura  &   ofïlcio   glandularum. 

Vienne  ,1716.  IV.  ^24 

Mauchart.  (B.D.)  Difp.  de  vera  glandul^  appellatione. 

Aiwrf.  1718.  IV.  53î 

Grambs,(J  J.  )  De  glandulis  qux  prêter  necefTitatcm  in 

corporehumano  {ïa.mmivjr.  Aàdorf.  17 19  ,  m  4.  IV.  50^ 
PvUYscH.  (  F.  )  De  fabricâ glandularum  epiftola  ad  Boerhaa- 

"vium.  Âmjlelod.  172.1,  in  4.  IIL  ie>4 

BOERHAAVE.  (  H.  )  Epiftolas  de  fabrica  glandularum.  Leyd, 

1721 ,  /«  4.  IV.  517 

Stenzel.  (  C.  g.  )   De  glandularum  in  pluribus  abfentia  , 

I75Î.  '  IV.ySi 

Nannî.  (  P.  )  Sur  la  ftrudure  ,  la  divifion  &  les  ufages  des 

glandes.  Mém.  de  L' Acad.  de  Bologne.  Tom,  l,  V.  ç^ 

Crelltus-  f  j.  F-  )  De  glandularum  in  cœcas  &  apertas  àï- 

vifione.  Witteberg&  ^  1741  , /rt  4.  V.  11^ 

LuDwiG.  (  C.  G.  )  De  glandularum  diiFerentia.  Lipf.  1741 , 

in  4.  V.  16q 

Hugo.  (  A.  L,  )  De  glandulis  in  génère  ,  &c.  Gotdng.  174.^  , 

in  4.  V.  577 

BoîiDEU.  (.  T.  )  Recherches  anatomiques  fur  la  poiition  des 

glandes  ,  Se  fur  leur  adion.  Paris  ,1751.  V.  1 8  ^ 

Thurant.  (  j.  B.  )  An  fibi  invicem  auxilientur  diverfae  glan- 
dularum fundiones?  Affum.  Farif,  1755  ,   Refp.  Henr» 

Mich.  Mijfa.  V.  511 

Mecicel.   (J.  F.  )   Dilîert.  epiftolaris  de  vaiîs  lymphaticis 

glandulifcjue  conglobatis  ad  iliuft.  Haller.  Berolini  , 

Ï757  5  2«4.  V.  418 
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Recherches  fur  les  glandes. 

Les  anciens  n'ont  eu  qu'une  idée  très  vague,  &  fouverît 
peu  conforme  à  la  nature,  de  la  ftrudure  des  glandes.  Hippo- 
crau  paroît  fimplement  avoir  entrevu  les  glandes  du  mé- 
fentere  ,  qu'il  dit  être  dans  l'épiploon  »  comme  i'obferve  M. 
de  Haikr.  Hippocrate  a  auffi  connu  les  glandes  placées  dans 
les  jointures  des  articulations  ,  de  locis  in  homme. 

Celfe  dit  que  dans  le  gofîer  font  fituées  des  glandes  qui 
fe  gonflent  quelquefois  avec  douleur  5  mais  jufques-là  les 
Auteurs  fe  font  fouvent  fervis  du  nom  de  glandes  pour  dé- 
iîgner  les  chairs  en  général. 

Marinas  ,  fuivant  Galien ,  eft  le  premier  qui  ait  eu  quel- 
ques notions  fur  les  glandes  ;  il  difoit  que  les  unes  fervent 
à  contenir  les  valifeaux,  &  les  autres  à  l'excrétion  d'un  li- 
quide ,  &c.  L  71 

L'opinion  de  cet  Anatomifte  a  été  adoptée  par  Galien  , 
Orihafe  ,  Catù  (  Tom.  V  y  pag.  j^o  Supp.  )  ,  Véfale  (  Tora. 
I,  pag.  411  )  ,  Sec.  Ce  dernier  Autenr  admettoit  pliideurs 
efpeces  de  glandes  dont  la  ftrudure  varie  ;  il  y  en  a  de  plus 
fermes  ,  de  plus  rouges  ,  de  plus  grolTcs  les  unes  que  les  au- 
tres ,  &c.  (  ihid.  ) 

Sylvius  De  le-Boé  efl:  le  premier  qui  ait  divifé  les  glan- 
des en  conglobées  &  en  conglomérées  ,  divifion  qui  a  été 
adoptée  par  prefque  tous  les  Anatomiilcs  ;  Sylvius  eft  en- 
core un  des  premiers  qui  ait  recouru  à  la  fermentation  pour 
expliquer  les fécrétions.  IL  6i\ 

Wartkonz  lepremxier  avancé  que  les  glandes  étoient  com- 
pofées  de  veines  ,  de  nerfs  ,  d'artères  &  de  vailfeaux  lym- 
phatiques :  cet  Auteur  a  expofé  fort  au  long  les  ufages  des 
glandes  ,  mais  nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  dit 
(  Tom.  III  ,  pag,  (^9  )  5  il  a  parlé  aufîî  des  diverfes  altéra- 
tions des  glandes  :  voye^  ce  que  j'ai  dit  à  fon  article. 

Charleton  a  donné  une  idée  vague  de  la  fl:ruâ:ure  des  glan- 
des ,  &  a  indiqué  les  nerfs  &:  les  vailfeaux  fanguins  qui  en- 
trent dans  leur  compofîtion,  III.  85 

Toutes  les  glandes  ,  fuivant  Malpighi  ,  font  arrofécs  d'un 
grand  nombre  de  vailfeaux  :  elles  font  placées  à  l'extrémité 
des  artères  &  des  veines  ,  leurs  canaux  excréteurs  ne  font 
que  des  filaments  blanchâtres  qui  ont  une  cavité  :  ces  fibreg 
blanchâtres  produifent  dans  le  cerveau  différents  cordons, 
médullaires  qu'on  y  obferve  ^  &c.  III.  i  }i 

Malpighi  a  adm.is  des  glandes  dans  tous  les  vifceres  :  le 
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cerveau  ^  le  foie  ,  la  rate ,  &  les  reins  ,  &c.  en  font  pourvus. 
Cet  Anacomifte  a  donné  des  glandes  conglobées  une  ioague 
defcription  ,  que  nous  avons  rapportée  (  T.  III ,  p.  14O  î 
ii  ne  croyoic  pas  quelles  fulfent  un  fimple  amas  de  vailleaux 
fanguins ,  mais  il  penfoit  qu'au  milieu  d'elles  il  y  avoit  un 
follicule  membraneux  pourvu  défibres  mafculeufes,  &c.  &,c. 

Stenon  a  travaillé  avec  fuccès  à  développer  la  ftrudlure  des 
glandes  ,  principalement  celle  des  glandes  de  la  bouche  ,  &c. 
Il  a  été  un  des  premiers  qui  ait  admis  la  diftindtion  que  Sylvius 
avoit  £zitt  des  glandes  conglobées  &  conglomérées.    III.  166 

Graafa.  fait  diverfes  injedions  dans  les  canaux  excréteors 
des  glandes;  il  croyoit  que  les  conglobées  ont  une  cavité  au 
milieu,  de  leur  fubftance  ,  ce  qu'il  n'a  pu  obferver  dans  les 
glandes  conglomérées  ,  &c.  III.  21^ 

Wepfef  a  parlé  avec  affez  d'exaditude  des  glandes  ,  il  eft 
le  premier  qui  en  ait  entrevu  dans  le  foie  ,  Sec.  Ilî.  245 

Lo/f  admet  des  glandes  conglobées  ,  des  conglomérées  ,  Se 
d'autres  qu'il  nomme  congregatas  &  conglutinatas  ;  il  place  les 
glandes  lymphatiques  parmi  les  conglomérées  ;  il  dit  que  tour- 
tes ces  efpeces  de  glandes  font  formées  d'un  amas  de  vai.leaux 
joints  entre  eux  par  une  certaine  quantité  de  matière  vifqueu- 
fe  ,  &c.  III.  ;  1 6 

Cote  è\t  avoir  obfervé  dans  les  glandes  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  nerfs ,  &c.  Ilî.  451 

Grew  a  décrit  les  glandes  conglomérées  j  il  dit  qu'elles 
font  formées  de  libres  <k  de  vailfcaux  fanguins,  &c.  III. 

ni 

Ruyfck  a  nié  qu'il  y  ait  des  glandes  dans  le  corps  humain , 
telles  que  Maîpîghi  les  avoit  décrites  :  on  peut ,  dit-il ,  aulS 
bien  expliquer  les  fécrétions  en  regardant  les  glandes  comme 
un  compofé  de  vailTeaux  ,  qu'en  y  admettant  uh  follicule  , 
&c.  III.  291 

Plu/îeurs  Auteurs  ont  embiaffé  l'opinion  de  Ruyfch  ,  tels 
font  Bcrf^er  &  Albînus  ,  &c.  Hardcr  elt  entré  dans  quelques 
détails  fur  la  ftrudure  des  glandes  lymphatiques,  &c.  III.  56^ 

Lancifi  regardoit  les  glandes  comme  de  petits  cœurs  qui 
fe  contraclent  &  Te  dilatent  alternativement  ;  il  a  attribué 
divers  ufages  aux  glandes  ,  &c.  IV.  40 

Bidloo  a  parlé  des  glandes  conglobées  &  des  vailfeaux  lym- 
phatiques qui  les  pénètrent. 

G.  Mylius  a  dcnné  un  catalogue  des  glandes  conglobées  , 
&  a  décrit  leur  rcru6lure  ;  il  y  admet  des  iibics  mufculeufes 
dont  les  unes  font  propres  a  les  dilater  ^  &  Ie:i  au.trçs  à  k:& 
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tefferrer  j  il  prétend  qu'au  milieu  de  chaque  glande  fe  trouve 
un  follicule  de  vailTeaux  lymphatiques,  &c.  IV.  jj 

Nuck  a  donné  une  ample  defcription  des  glandes  ,  &  en 
a  indiqué  le  nombre  j  il  a  découvert  fur  les  glandes  congîo- 
bées  une  membrane  externe  lâche  qui  couvre  plufieurs  peti- 
tes glandes  dont  chaque  glande  conglobée  d\  compofée  3  les 
gvains  glanduleux  font  pourvus  chacun  d'une  membrane  par- 
ticulière ,  Sec.  IV.  6q 

BeddevoU  a  dit,  après  Ruyfch  &  Chirac,  que  les  glandes  ne 
font  qu'un  compofé  de  vaifleaux  fanguins  ,  &c.  (  Tom.  17  , 
pag.  81  )  :  voyei  auffi  Wainewright  (  Tom  IV  ,  pag.  419  )  , 
Morgan  (  ibid.  pag.  630  ). 

Clopton  Havers  a  admis  des  glandes  dans  prefque  toutes 
îes  parties  du  corps,  &c.  IV.  134 

Cowper  a  fait  quelques  remarques  curieufes  fur  les  glan- 
des ,  &c.  IV.  1 74 

Boerhaave  a  adopté  l'opinion  de  Maîpighi  fur  la  ftruc- 
ture  des  glandes  ;  il  parle  des  glandes  compofées  qui  ne  font 
formées  que  de  fîmples  glandes  :  il  a  fait  une  favante  éuu- 
mération  des  glandes  du  corps  humain  »&c.  IV.  317 

Santorini  a  traité  des  glandes ,  te  leur  a  accordé  un  moure- 
ment  périftaltique  ,  &c.  III.  3  3  Ô 

M.  Morgagni  a  admis  dans  les  glandes  l'exiftence  du  fol- 
licule &  des  vaiffeaux  fanguins  ,  l'un  n'exclut  point  l'autre  ; 
il  dit  qu'on  s'efi:  plus  occupé  à  démontrer  dans  les  glandes 
des  vai/Teaux  que  Maîpighi  n'a  point  niés  ,  qu'à  prouver  que 
les  véficiiles  qu'il  a  admifes  n'exiftoient  point.  Morgagni  ne 
croit  pas  que  les  extrémités  vafculaires  puiiTent  fe  diftendre 
&  former  le  follicule  ,  &c.  IV.  3  89 

Terraneus  a  donné  une  defcription  des  glandes  ,  mais  par- 
ticulièrement des  glandes  de  l'urètre.  IV.  417 

H^ijîer  a  tâché  de  concilier  l'opinion  de  Maîpighi  &  de 
Ruyfch  fur  la  ftrudure  des  glandes  5  il  croit  qu'elles  ont  ua 
follicule  auquel  aboutirent  un  grand  nombre  de  vaiffeaux, 
&c.  IV.  4t8 

Chefdden  a  adopté  une  opinion  bien  différente  de  celle  de 
Mylius'y  il  n'a  pu  découvrir  dans  les  glandes  rien  de  mufcu- 
ieux. 

Mauchard  prétend  que  les  defcriptions  que  les  Auteurs  onc 
données  des  glandes  ne  font  point  exactes  ,  c'eft  ce  qui  l'a 
engagé  à  en  donner  une  nouvelle  j  il  fuit  de  fort  près  l'opi- 
nion d'Heifter.  IV.  551 

Les  glandes ,  fuivant  Michsiotti ,  fout  placées  aux  extrémi- 
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tes  des  artères  dont  elles  font  partie  ,  elles  ont  un  follicule  l 
lequel  efl  entouré  de  ramifîcaaons  varculeufes  ,  c'efl  ce  qui 
lui  fait  foupçonner  que  la  flirudure  des  glandes  eft  vafcu- 
ieufe,  &c.  _  IV.  5  8t 

Mazini  croit  qu'il  y  a  des  glandes  qui  ont  la  figure  angu- 
laire ,  d'autres  ovaiaire  ,  &c.  &  il  leur  attribue  des  nfages 
différents.  IV.  604 

Morgan,  regarde  les  glandes  comme  un  compofé  de  vaif- 
itzvix  ,  &c.  IV.  ^50 

A.  F.  Hojfman  a  dit  que  les  glandes  ont  divers  fphindeis 
qoî  permettent,  ou  qui  défendent  l'entrée  au  liquide  luivanc 
jfa  nature ,  &c.  V.  4f 

Nanrâ  ne  veut  pas  qu'on  divife  les  glandes  en  conglobées 
&  ea  conglomérées  j  parcequ'il  leur  trouve  la  même  ftruc- 
ture  ,  &c.  V.  59 

Lobb  croit  que  la  glande  conglobée  eft  formée  d'un  vaif- 
fcau  tortueux  qui  tire  fon  origine  des  vaiifeaux  fanguins  ,  èc 
duquel  partent  des  vaifTeaux  lymphatiques  ,  &c.  V.  lOf 
M.  Ferrein  n'adopte  pas  l'opinion  de  Boerhaave^qui  croycit 
qu'on  pouvoir  réunir  le  fyftême  de  Malpighi  &  de  Ruyfch 
fur  laftrudure  des  glandes.  M.F^rm/zcroyoit  que  les  vifceres 
qu'on  nomme  glanduleux  font  un  allemblage  de  tuyaux 
blancs  cylindriques  différemment  repliés ,  il  Ait  les  avoir 
démontrées  dans  les  reins,  dans  le  foie ,  &c.  V.  72, 

Ludwig  a  féparé  les  glandes  lîmples  des  glandes  conglo- 
bées, que  Eoethaave  avoir  réunies  fous  une  feule  efpece,  &c. 

V.  160 
M.  de  Bordeu  a  examiné  avec  attention  la  véritable  pofî- 
,tion  des  glandes  ;  il  a  vu  qu'elles  ne  font  nullement  compri- 
mées  par  les  mulcles  voifîns  comme  Boerhaave  l'avoir  avan- 
cé ,  mais  qu'elles  féparent  par  une  efpece  de  fenfîbilité  une 
liqueur  quelconque  ,  &c.  Voye:^  fon  ouvrage.  III.  îSj 

On  lira  avec  avantage  la  defcription  des  glandes  donnée 
par  MM.  Winslow  &  tialler  5  le  premier  dans  fon  expofition 
•anatomique  ,  &  le  fécond  dans  fes  Elem.  Pkyfiol.  Tom.  î  , 
pag.  15^  ,  &  Tom.  lî.  pag.  175. 

Nous  ne  traiterons  point  ici  des  glandes  en  particulier  , 
pour  en  donner  rhii"toire  avec  celle  des  parties  où  elles  iè 
trouvent. 

Ouvrages  fur  lesjécrétions, 

•  COLE.  (  G.  )  Cogitata  de  fecretione  animali.  Oxonii ,  1^74  » 
iniz.  IÎI.45^ 
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CoNNOR.  (  B.  )  Teotamen  Epiftolare  de  fecretioiie  animaii, 
Lond.  lô^jjyin'è.  V.  705 

Ker.  (  J.  )  De  fecretionis  animalis  efficiente  caafa  &  ofdine. 
LeidA  ^  169J  ,  in  ^.  IV.  215 

Keil.  (  J.)  Account  of  animal  fecretion  ,  &c,  Lond,  1708-, 
in  8.  ÏV,  zî^ 

BuRCHART.  (CM.)  Difp.  de  fecretione  huinorum  iu  gé- 
nère, Kiel.  i-jo^  ,  in  4.  IV.  417 

Iancisi.  (  J.  M.  )  DilTertatio  de  humorura  fecretionibus  ad 
Beauchamp.  i^o/72A  ,  171 1,  ÏV.  40 

Jacob I.  (  L.  F.  )  Dirp.  de  fecretione  aniraali,  Erfurt.  171 1  , 

IV. 415 

"•^iNSLow.  (  J.  )  De  la  manière  dont  les  fécrétions  fe  fon* 

dans  les  glandes.  Mém.  de  V  Acad.  des  Scitnc.  IV.  48 1 

Berger.  (  J.  G.  )  DifTert,  de  natura  liuraana  ,  &  de  fecretio- 
ne./F/rre^.  1711.  IV.  113 
Blumentrost.  (  L.  )  De  fecretione  animali.  Lugd.  Batav, 

i-'i5  ,  zVz  4.  IV.  504 

GiOT.  (  J.  F.  )  An  fecretionum  omnium  materies ,  lympha  î- 

Parif.ij i^,  AiEnTi.  IV.  ^09 

Metzgerus.  (CD.  )  De  modo  fecretionis  humorura. i^e- 

giomont ,  17 1 1 ,  z'/z  4.  IV.  -jt. 

ScHACHT.  { J.  O.  )  De  fecretione  animali.  Leid.  iji6, 
GoRTER.  (  J.  )  De  fecretione  humorum  ,  &c.  Leid.  1717  ," 

IV.  632. 
''Ç^Eiss.   (  J.  N.  )  De  vifcerum  &  glandularum  &  uberum 

analogia.  -<4/f^o'/.  1719  ,  i/2  4.  V,  ii 

GEELHAUstN.   (  P.  G.  )  De  différente  fluidorum  in  corpore 

humano  fecretione.  Argent.    1730  ,  in  4.  V.  5^ 

Cantw£l.  (  A.  )  DiiTertations  fur  les  fécrétions  ,  173 1  ,  in 

V.54 
RiDEux.  {  P.  )  Confpedus  in  humorum  fecretiones  in  génère. 

Monfpel.  173 1  ,  in  8.  IV,  435» 

BOURDELÎN.  (  H.  F.  )  An  variis  fecernendis  humoribus ,  va- 

rius  fanguinis  motus  î  Parif.   i-j)^,  Affirm.  V.  113. 

Da  VAL.  (  A.  J.  )  An  qualis  nutritio  ,  talis  fecretio  ?   Parijl 

175 f,  ^     V.  115 

ScHULTZE.  (  J.  H.  )  De  mechanico  fecretionis  &  èxcretionis 

fundamento,  173^.  IV.  57 j 

Nelson.  (J.)  De  fecretionibus.  L^zV.  173^.  V.  118 

Brunet.  An  a  diverfo  glandularum  litu  ,  fecretiones  diver- 

fas  ?  PanC  1737.  Affirm. 
Laurembert.  (B.  L;  L.  de  )  An  à  diverfo  glandularum  fîtu  ^ 
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fecrctionesdiverfse  3  1749.  V.  244 

Ottman.  (  J.  )  De  fecietionis  atcjue  excretionis  neceflîtate  ^ 
Sec,  ArgfM,   1738  ,  m  4.  V.  674 

VîEiLLAD.  (  L.  A.  de)  An  fecretionuixi  diverfitatis  caufa  mul- 
tiplex ;  Par/y^  1741-  V.  144 

Bbrnodlli.  (J.  )  De  feparatfone  fluidorum.  Haga,  Corn, 
1743  ,  /«4-  IV.  184 

Sv/ARiNG.  (  C.  )  De  excrementis  fecundae  codionis.  Leyd. 
1744.  ^  .        V.  317 

GOESSEL.  (  C.  )  De  organis  fecretoriis  &  ipfa  fecretione  in 
génère.  Marpurg.  1746  ,  //z  4.  ^  V.  375 

KuNTscHE.  (J.  D.)  Derecrecione  in  génère.  Wîueherg.  1746, 

in  8.  ,  ,    ^  ^'  3^^ 

Bellot.  (  le.  C  )  An  quô  longiiis  à  corde  diftat  organum  fe- 
cretionis  ,  eô  huinor  fecretus  fubtilior  î  Parif,  174^, 
Agifjn.  Refp.  Petr.  Auguft.  Adet.  V.  jSf 

Hambf.rgbr.  (  g.  )  DiiTertation  fur  la  méchanique  des  fé- 
crétions  dans  le  corps  humain.  Bordeaux^  174*^,  ''z  4» 

V.  66% 
Stoerck.  (  J.M.)  De  fecretione  in  génère,  1755  ,  i/z  4.  V„ 

522, 
Rap.DERFR.(J.  G.  )  Difp.  de  fecretione  ,1758.  V.  484 

Kaltschmid.  (  C.Fr,  )  De  fecretionibus.  Jsn&  ,  17^7 ,  in  4. 

V.  670 

Sécrétions, 

Van  Titlmont  a  propoTé  une  hypothefe  fur  les  fécrétions  l 
qui  a  été  adoptée  par  beaucoup  d'Auteurs  j  elie  e(l  fondée 
fur  les  principes  de  la  fermentation. 

Warthon  attribuoit  trois  ufages  aux  glandes  du  corps  5 
le  premier  eft  de  préparer  &  de  fournir  aux  nerfs  quelque 
fuc  pour  la  nourriture  des  parties  nerveufes  ,  &c.  le  fécond  ^ 
de  purifier  le  fuc  nerveux  5  &  le  troifîeme  ufage  efl  d'attirer 
les  excréments  inutiles  des  nerfs ,  &  de  les  décharger  de  leurs 
fuperiîuités  ,  &c.  III.  6 S 

CharUton  regardait  les  glandes  comme  les  principaux  or- 
ganes fécrétoires  ;  cet  Auteur  croyoit  que  la  principale  caufe 
^cs  fécrétions  rélîdoit  dans  la  différente  configuration  &  la 
diiférente  grandeur  des  pores  par  lefquels  paffe  le  faog  ,  &c. 

III.  85 

Suivant  S  tenon  ,  les  glandes  reçoivent  leur  liquide  immé- 
diatement du  fang  i  c'cfi  pourquoi^  lorfque  le  fang  coule  avec 
îiop  de  précipitation  ,  les  glandes  féparent  peu  de  liquide  :  le 

contraire 
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contraire  arrive  lorfque  la  marche  du  fang  eft  ralentie  dans 
ies  vaifTeaux ,  &c.  ^  IIL  166 

Malpighiâccoïdczu-K  glandes  l'ufage  deféparer  de  la  mafle 
du  fang  la  matière  de  la  tranfpiration  ,  &l  il  leur  attribue  des 
canaux  fécrétoires  &  excrétoires  (  Tom.  IIÎ ,  pag.  iij)i 
voyei  ce  que  j'ai  dit  (  ii)id.  pag.  1 5 1  ù'fuiv.  ). 

Defcartes  explique  les  fécrétions  par  la  différente  configu- 
ration des  pores  des  vaiifeaux  fécrétoires  ,  &c.  Cette  opinion 
a  été  adoptée  par  Bordli  ,  GuiLLlmini  ,  Kerheyen,  Craanen, 
&c.  ^  III.  18^ 

Cole  prétend  que  tous  les  organes  fécrétoires  font  glandu- 
leux, &c  que  ce  font  ces  glandes  qui  ont  la  faculté  d'attirer 
une  liqueur  particulière  ,  &c.  voye^  ce  que  j'ai  dit  de  cet  Au- 
teur. 111.4^1 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Bdllnl  Ôc  de  SpoUtus 
plufieurs  détails  fur  les  fécrétions.  IV.  81 

Keil  a  traité  de  la  fécrétion  des  humeurs  ,  il  l'explique, 
parl'attraâiion  j  félon  lui  ,les  vailfeaux  les  plus  fins,  longs, 
&  tortueux ,  attirent  les  liqueurs  les  plus  fubtiles,&c.  IV.  ii© 

Connor  fuppofoit,  pour  expliquer  les  fécrétions ,  que  l'Auteur 
de  la  nature  avoit  renfermé  dans  les  glandes  ,  dès  la  forma- 
tion du  corps,  une  certaine  quantité  de  la  liqueur  qu'elles 
filtrent  dans  la  fuite,  &c.  Cet  Auteur  croyoit  encore  que  les 
nerfs,  par  leur  force  tonique,  déterminoient  les  glandes  à  re- 
cevoir telle  efpece  ou  telle  quantité  de  liquide  ,  &c.  V.  705 

VieuJJens  a  recherché  la  ftruélure  des  vaifTeaux  excrétoi- 
res &  fécrétoires  j  il  dit  les  avoir  trouvés  de  la  nature  des  lym- 
phatiques ,  &  que  d'une  part  ils  aboutiffent  aux  excrémi- 
tés  artérielles  ,  &  de  l'autre  dans  la  cavité  des  vifceres ,  &c. 
Vieujfens  étoit  grand  partifan  de  la  fermentation  ,  &c  IV.  2,5 

Selon  Lancip  ^  il  n'y  â  aucun  ferment  dans  les  glandes,  âc 
on  ne  doit  pomt  recourir  a  leur  configuration  pour  expli- 
quer les  fécrétions  5  on  doit  faire  plus  d'attention  à  leur  po- 
iition  ,  &c.  IV.  4» 

Pour  expliquer  les  fécrétions  .  Broen  compare  les  glandes  à 
im  crible  s  il  nie  la  fermentation  de  la  bile  avec  le  fuc  pan- 
créatique ,  &c.  IV.  79 

Fitcarne  trouve  la  caufe  des  fécrétions  dans  Tinégalitc  ds 
VÎtefTe  du  fang ,  &  non  dans  la  différence   des  pores  ,  &c* 

IV. léî 

Waznewright  croit  que  les  fécrétions  font  augmentées  jud 
qu'à  un  certain  point  par  la  vîteflç  du  fang ,  &c.        IV.  41  p 
Tome  Vh  Y 
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Boerhaave  a  dit  aufîî  que  îa  caufe  des  fécrétions  ctoft  dans 
îa  difFérence  vîreife  des  liqueurs  qui  circulent  dans  l'organe 
fécrétoire ,  &:c.  Tom.  IV  ,  pag.  313.  Rideux  a  admis  cette 
opinion.  IV.  459 

Burchart  a  réfuté  les  principales  opinions  des  Auteurs  fur 
les  fécrctions  ,  &  en  a  propofé  une  autre  ,  ï\  prétend  que  les 
tuyaux  fccrétoires  &  excrétoires  font  analogues  àlagrolTié- 
xeté  ou  à  la  ténuité  des  humeurs,  8lc.  IV.  41.7 

M.  Winslow  dit  avoir  remarqué  que  les  vaifTeaux  qui  font 
propres  à  la  glande  ,  &  qui  en  font  la  principale  partie  ,  font 
des  tuyaux  garnis  intérieurement  d'un  duvet  ou  velouté  , 
ou  plutôt  d'un  tilfu  fpongieux  très  iîn  qui  remplit  toute  la 
cavité  de  ces  vailTeaux  comme  une  efpece  de  moelle  ,  &c. 

IV.48Î 

Veijf  a.  parlé  du  duvet  intérieur  des  vaiiTcaux  fécrétoi- 
fes  décrit  par  M.  Winslo\x^  ,  &c.  V.  21 

Snellen  admet  un  ferment  dans  tous  les  organes  fécrétoi- 
îcs,  &c.  IV.  355 

Blanchi  croit  pouvoir  rendre  compte  des  fécrétions  ,  en 
admettant  dans  les  orifices  excréteurs  une  ouverture  &  une 
figure  différente  ,  (uivant  la  différence  des  humeurs  fcparées 
ou  proportionnées  à  chacune  des  matières  des  fécrctions  , 
&c.  IV.  43^ 

Helvédus  a  adopté  l'opinion  de  M.  Winslov/  pour  ex- 
pliquer les  différentes  fécrétions  j  il  fuppofe  avec  lui  que  les 
vaiffeaux  fécrétoires  ont  été  originairement  abreuvés  de  la 
liqueur  qu'ils  doivent  féparer,  &c.  '  î^«  55^3 

Morgan  explique  les  fécrétions  à  la  manière  de  Keil ,  par 
l'altération  des  vaiffeaux  fur  les  humeurs,  II.  630 

HarrJjergerT^tnÇz  <\\iz\3.  première  caufe  des  fccrérions  eft 
Tadhéfion  du  fluide  aux  parois  du  vaifr'eau  ,  &:  la  fdconde  la 
force  du  cœur  &  des  artères  ,  &c.  l\ .  6q\ 

M.  Q^uefnay  a  attribué  aux  orifices  des  yaiflèaux  fécrétoi- 
res une  certaine  fenfibilité,  qui  les  met  en  érat  de  recevoir 
certains  fluides  préférablement  à  d'autres  ,  &c.  V.  3  5 

M.  de  Bordeu  eft  entré  dans  plufieurs  détails  curieux  fur  les 
fécrétions  &  excrérions  ,  &c.  Voye:^  fon  ouvrage  fur  les 
glandes  ,  &  le  Tom.  V,  de  l'Hilloire.  iSf 

On  lira  aufli  avec  beaucoup  d'avantage  l'article  des  fécré- 
tions dans  îcs  Ekm.  Phyjîol.  Tom,  II,  pag.  374  6'  faiv,  de 
M.  de  Maller. 
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C  H  A  P  I  T  RE    V  I  î. 

SurleCerveau. 
Ouvrages  fur  les  enveloppes  du  cerveau. 

X--  U  D  \3i7i  G.  (  C.  G.  )  De  membrana  epicrania  &  in  eara  in- 
fertis,  17^0.  V.  i6t 

CASTf  LLiNi,  (  J.  )  De  dura  cerebri  veftiente  méninge  trac- 
tacus.  Venez.  i6^r^  ,  in  8.  lî.  ^47 

Slevogt.  (  J.  a.  )  Difp.  de  dura  matre.  Jen£  ,  16^0  ,  in  4. 

IV. iig 

Pacchioni.  ^  A.  j  De  durx'  meningis  fabiica  8c  ufu  difquifî- 
tio  anatomica.  Roma  ,   1701  ,  i'^  4.  IV.  zjf 

—  DilFerratio  epiftolaris  de  glandulis  conglobatis  duras  me- 
ningis  humant  indeque  ords  iymphacicis  ad  piam  me- 
ningcm  produclis  Rom&  ,  1705  ,  in  4.  IV.  177 

—  Dillercaciones  bina:  ad  Fantonum  data:,  cum  ejufdemref- 
poniione,  illuftrandis    durs  mcningis   ejufque  glandula- 

.    rum  (iiudura  atque  uiîbus  concinnac^.  Rom&,  \-jii  Jn  8, 

IV. 178 

—  Epifiola  ad  Ludovicum  Tefli  de  novis  circa  folidorum  ac 
fluidorum  vim  in.viventibus  ac  durse  meningis  ftru6luram 
&  ulum  obfervatioDibus  :  extac  cum  .cperibus  omnibus. 

IV.27c> 

Fanton.  (  j.  )  Diflertationes  du3e  de  ftrudura  &  ufu  rnenin- 

gis  ,  ad  Paccliionum.  jRo/TZie  ,  1711.  IV.  z(^9 

CosTAR.  (J.  J.)  An  duia  meninx  habeac  mocum  a  fe  ?  Parif. 

1728.  Négative.  V.  14 

Belleteste.  (  j  j.  )  An  dura  meninx  i:abeat  motum  a  fe 

Parif.  1 7 3  9.  A iîîrm.  V.  1 8^ 

Teichmeyer.  (  K.  F.;  Demufculofa  fubftantia  dur^e  matris. 

JeriA  ,  17 19  ,  iîi  4.  -  y.  705 

Stancari.  (  J.  )  Sur  la  ftruclure  de  la  dure-mcre.  Mém.  de 

.  l'Acad.  de  Bologne  ,  Tom.  l.  1-71,1.  V.  59 

Paisley    (  j.  )  Ofiification  de  la  dure-mere  &  autres  difpod- 

tions  contre  nature,  EJJais  a  Edimbourg.  Tom.  II.  'V.  1 50 
Fleischman.  (  j.  F.  )  De  dura  matre.  Alfiorf.   1739  ,  ^"^  4. 

V.  igjj 
GoELiCKE.  (  A.  )   De  méninge  arachnoidea  cerebri,  1754  , 

Yij 
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i^-4'  IV.  415' 

BïANcHi.  (  J.  B.  )  Démon ftratio  anatomica  ilnuum  bafîs  ce- 

rebri  :  extat  in  theatro  anat.  Mangetl.  IV.  438 

DuvERNOi.  {l.\G.  )  Surlesîuius  du  cerveau.  Mém.  de  Péterf, 

Tom.iv,  IV.  641 

Berner.  (  G.E. }   De  aporpafmate  fix  matris,    1712.  ÎV. 

BpRGEN.(  C.  A.  de  )  Program.  de  pia  niatre.  Norimb,  ii]6  ^ 

in  4.  ^  V.  jo 

Recherches  fur  la  dure  mereo 

Les  plus  anciens  A  natomiftes  ont  décric  îa  dure -mère 
qu'ils  connoiiToient  fous  ie  nom  de  méninge  ;  mais  Galicn  lui 
refufece  nom  ,  parcequc  ceux  qui  s'en  ionc  feivis  îcs  premiers 
ie  donnoient  à  toures  les  autres  membranes  du  corps  iiamain. 
Suivant  Galim  j  cette  membrane  ell:  dure  &  fore  épaiile  ,   6cc. 

1.  87 

Les  Arabes  l'ont  appellée  dure-mere  ^  parcequ'ils  croyoicnî: 
ou'elle  donnoit  naiilance  aux  autres  membranes. 

Véfale  a  décric  les  deux  iames  de  la  dure-mere  ,  Tes  prin- 
cipales duplicaturcs ,  ainfi  que  les  finus  qu'elle  forme.  î.  43  ï 

Szlon  E auhin ,  la.  dure  mère  eft  divifée  en  deux  lames  qui 
n'ont  aucun  mouvement  ,  &c.  IL  m 

La  dure-mere  ,  die  M.  Duverney  ,  eft  formée  de  deux  la- 
mes ;  on  peut  s'en  convaincre  en  la  froilîanc  avec  les  doigts. 
Cet  Auteur  a  décrit  avec  préciiion  les  divers  prolongements 
de  la  dure  mère  ,  &c.  Voye:^  ce  que  j'ai  dit.  IIÏ.  474 

Fieujfens  {  Tom.  IV  ,  pag  8  )  ^  &  Slevogt  (  ibïd,  p.  1 151  ) 
&  plufieurs  autres  ,  ont  adm.is  &  décrit  deux  lames  dans  la 
dure-meie,  dont  l'externe  adhère  ,  fuivant  Vieujjens ,  à  la 
lurface  interne  du  crâne  par  plufieurs  filaments  ,  &  par  un 
grand  nombre  de  vai/Teaux  ,  Sec. 

Cette  adhérence  de  la  dure-mere  avec  le  crâne  a  été 
connue  des  plus  anciens  Anatomiftes.  Gû/i^«  a  dit  que  cette 
membrane  adhéroic  non  feulement  aux  futures  comme  on  le 
penfoit  de  fon  temps  ^  mais  encore  à  toute  la  furface  interne 
du  ciâne. 

L'opinion  de  Galien  a  été  adoptée  par  un  grand  nombre 
de  fes  fucceiTeurs'3  Carpl  ^  Majfu  ,  Charles  Etienne  (  Tom.  I , 
pag.  3^7  ). 

Faliope  a  obfervé  que  îa  lame  extérieure  de  ia  dure- 
mere  faifoic  l'office  de  périofte  (  Tom>  I  ,  pag.  ^71  )  ; 
Vûyei  3.u(ri  Nesbith  y   Winslow ,   Bertin  ,    HalUr, 

St-îivanE  Cajleliini ,  ia  dutç  m£ie  eft  extrêmement  adhé- 
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rente  en  certains  endroit?;  du  crâne,  &  en  eft  détachée  en 
d'autres  points  ^  dcc,  (  Tom.  If.  647  )  Voye^  pour  les  adéren- 
ces  de  la  dure-mcre  ,  ce  que  j'ai  dit  à  l'article  Schneider  , 

II.  6l(y 

Tajfm  a  parle  avec  exaclitude  des  adhe'rences  de  la  dure- 
mere  ,  &:  a  indiqué  la  manière  de  la  détacher  du  crâne 
(  Tom.  lîl  ,  pag.  439  )  :  %'oye:^  les  articles  Duverncy  (  Tom. 
lîï  ,  pag.  474  ;  ,  Santorini  (  Tom.  IV  ,  pag.  340  ). 

Lorry  (  Tom.  V  ,  pag.  446  )  ,  &c.  On  peur  îTuffi  confultei' 
les  Elem.  Phyfwl.  Tom.  IV.  pag.  95  de  M.  deHalier  ,  quia 
cité  un  grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  parlé  des  adhérences 
de  la  dure-mere. 

Selon  Glafer,  Bartholin  3  Pacchioni ,  il  y  a  un  efpace  de 
vuide  entre  le  crâne  &  la  dure-mere. 

M.  de  Lamure  prétend  auflî  qu'il,  y  a  un  efpace  entre  la 
dure  &  la  pie-mere  ,  poar  permettre  les  mouvements  du  cer- 
veau. V.  ;o7 

D'autres  ont  regardé  les  cohérences  comme  un  état  con- 
tre nature  ,  tels  font  Slcvogt ,  Dezdier  ,  &:c.  Il  eft  vrai  que 
dans  les  fœtus  l'adhérence  ed  plus  forte  que  dans  l'adulte  ; 
Bertin ,  OfieoL  Tom.  11 ,  pag.  3  5,  Si  la  dure-mere  eft  quelque- 
fois féparée  ,  c'eft  par  état  contre  nature  :  voye^  M.  de  HaLler^ 

La  dure-mere  jouit-elle  de  quelque  mouvement  î  Oribafc 
avoit  avancé  que  cette  membrane  eft  libre  oi  mobile  ,  &: 
qu'il  s'exhale  une  vapeur  qui  empêche  les  adhérences  de  la 
dure-mere  avec  la  pie-mere. 

Pacchioni  eft  celui  qui  a  contribué  le  plus  à  accréditer 
cette  faulfe  opinion  5  il  allure  l'avoir  vu  s'élever  &  s'abaiC^ 
fer  alternativement.  Pour  donner  quelque  réalité  à  fon  fcn- 
timent^  Pacchioni  regarde  la  dure-mere  comme  un  mufcle 
compofé  de  différents  plants  de  fibres ,  &c.  Si  on  l'en  croit  , 
Ja  faulx  &  la  tente  du  cervelet  font  pourvues  de  fibres  muf- 
culeufes  rayonnées,  qui  peuvent  les  abaiifer  ou  les  relever  , 
&;c.  (  Tom.  IV.  -i-^G  ).  Baglivi  a  regardé  la  dure-mere  com- 
me le  principal  moteur  du  corps  humain.  IV.  24^ 

Sûntorini  a  die  que  la  duic-mere  &  la  pie-mere  pouvoienc 
fe  mouvoir  par  la  contiaclion  de  leurs  propres  fibres  j  &c. 
(Tom.  IV,  pag.  ^56);  cet  Auteur  a  été  d'uîi  avis  con- 
traire dans  un  autre  de  fcs  ouvrages  :  il  a  reconnu  que  la 
dure-mere  étoit  extrêmement  adhérente  à  la  liirface  inté- 
rieure du  crâne  ,  principalement  à  la  bafe  &  à  l'endroit  ou 
la  fontanelle  eft  placée  dans  l'enfant  ;  qu'elle  étoit  com- 
pofée  de  fibres  ligatnenteufes  ^ui  iie  font  point  fufceptibles 

Viij 
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de  mouvement  5  cependant  Santor.ni  a  accordé  une  cer- 
taine contradibilité  à  la  faulx  ,  &c.  IV,  340  &Julv» 

Quzncy  a  attribué  à  la  dure-mere  un  mouvement  duquel 
il  faifoit  dépendre  pluiîeurs  fondions  de  l'ame  ,  &c.  IV. 

540 

Kuimus  croyoit  au  battement  de  la  dute-mere  ,  &c.  IV. 

6i8 

Stancari  a  fuivi  le  fentiment  de  Pacchioni  fur  les  ufages  de 
la  dure-mere 3  ii  y  reconnoît  la  ftruclure  du  mufcle  ,  mais  il 
n'eft  pas  du  même  avis  que  Pacchioni  fur  le  nombre  ,  la 
poiîtion  &  les  ufages  des  prétendus  tendons  de  la  dure  mère , 
^c.  V.  59 

î\\.  Duvsmey  s'eft  convaincu  que  la  dure-mere  n'eft  fuf- 
ceptible  d'aucun  mouvement  5  li  après  avoir  fait  une  ouver- 
ture au  crâne  on  la  voit  fe  mouvoir ,  c'eft  qu'elle  eft  unie  au 
cerveau  que  les  artères  Rombreufes  foulevent  en  fe  dilatant. 

.  m. +74 

Pidley  n'atrnbuoit  point  de  mouvement  propre  à  la  dure- 
mere,  m.ais  il  croyoit  qu'elle  eil:  mue  par  le  cerveau.  IV. 

196 

Cowper  a  conclu  ,  d'après  une  obfervation  qu'il  a  faite, 
que  la  dure-mere  efl  immobile  dans  l'état  naturel.     IV.  175 

Fanton  ne  trouve  rien  de  mufculeux  à  la  dure-mere  ,  de 
critique  Pacchioni  de  lui  avoir  attribué  du  mouvement,  IV. 

271 

Kaau  n'a  jamais  pu  découvrir  du  mouvement  dans  la  dure- 
mere  j  quelque  tentative  qu'il  ait  faite.  V .  1 5 1 

M.  Lorry  a  fait  plufieuis  expériences  curieufes  pour  fa- 
voir  fi  la  dure-mere  jouit  de  quelque  ir^ouvement  ,  &  il  s'eft 
allure  qu'elle  n'a  en  elle-même  aucun  principe  d'adion.  L'inf. 
pe<5Hon  anatomiquc  lui  a  appris  que  la  dure-mere  efc  tota- 
lement dépourvue  de  fibres  mufculeufes  >  &c,  voye^  ce  que 
j'ai  rapporté.  V.  44^ 

On  confuitera  avec  avantage  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit 
Jà-deifus  dans  (es  Elem.  PkyjioL  Tom.  IV. 

La  dcre  m.ere  elt  fi  irritable  ,  fuivant  M.  Duvemey  ,  que 
fî  on  la  touche  avec  quelque  liqueur  corrofive,  l'animal 
donne  des  marques  de  la  plus  vive  douleur.  III.  47+ 

Pacchioni  a  regardé  la  dure-mere  comme  extrêmement 
irritable  5  il  s'en  efl  convaincu  par  diverfes  expériences  faites 
fur  des  animaux  vivants.  IV.  276 

Mûlinelli  ,  dit  qu'en  piquant  la  dure-mere  dans  un  ani- 
m.al ,  en  occafiomie  des  convulfions  dans  tous  fes  membres  , 
&c,  Y.  éo 
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Vnujfens  croyoit  que  la  dure-mere  recevoic  planeurs  nerfs 
du  cerveau  ,  &  principalement  de  la  cinquième  paire  ,  &. 
que  les  artères  qui  rampent  entre  les  deux  lames  de  la  dure- 
mere,  s'ouvroient  immédiatement  dans  le  cerveau  ,  &c.  IV.  9 

La  dure-mere  foutient  ks  nerfs  en  fortaat  des  trous  du 
crâne. /do/zro.  IV.  657 

Pigray  ,  après  plufieurs  anciens  ,  dit  que  la  dure-mere  cft 
fenlibls  j  &  rapporte  plufieurs  obfervations  pour  le  conlîr- 
mer.  II.  -,16 

M.  Lorry  a  avancé  auiîi  que  la  dure-mere  ed  fenlible  , 
mais  non  pas  autant  que  plulicurs  Auteurs  l'ont  imaginé. 

Vr447 

Cependant  M.  de  Hallcr  a  regardé  la  dure-mere  comme; 
jnfenfible  >  &  a  nié  contre  l'opinion  de  Vieujfens  ,  de  Wlns- 
low  ,  de  Lieutaud  ,  &c.  qu'elle  reçût  des  nerfs.  IV.  70^ 

Zinnias  (  Tom.  V ,  pag.  196  )  ,  &  Zimmtrman  (  i^zV.  pag. 
497  ^ ,  ont  adopté  le  fentimcnt  de  M.  de  Hallcr, 

Véfak  a  parié  de  deux  tubercules  de  la  dure-mere  logés 
dans  deux  folfettes  du  crâne  ,  fans  doute  que  ce  célèbre  Ana^ 
tomiiie  vouloit  parler  des  glandes...  elles  ont  été  décrites  par" 
Santonni, 

Banholin  décrit  une  excrefcence  de  la  grolfeur  d'un  pois  , 
laquelle  eit  cartilagineufe  &  eft  logée  dans  un  petit  vuide  du 
crâne. 

Harder  a  indiqué  quelques  corps  glanduleux  fîtués  vers  le 
iînus  longitudinal.  III.  56^ 

Pacckioni  a  donné  une  longue  defcription  des  glandes  de 
la  dure-mere  j  leur  figure  eft  ronde  ,  dit-il ,  elles  font  quel- 
quefois aulfi  groifes  qu'un  grain  de  millet ,  &  plus  appa- 
rentes dans  les  Vieillards  que  dans  les  autres  âges  de  la  vie. 
Vacchioni  a  décrit  les  vailleaux  que  ces  glandes  reçoivent  , 
&c.  &c.  Voye[  ce  que  j'ai  dit.  IV.  277 

Fanton  n'a  point  adopté  l'opinion  de  Pacckioni  fur  les 
glandes  de  la  dure-mere  j  il  ne  croyoit  pas  avec  lui  ,  que  les 
vaiffeaux  lymphatiques  qu'on  trouve  entre  la  pie  &  la  dure- 
mere  fe  terminent  à  ces  glandes  dont  il  accorde  la  découverte 
zlFillis^ôcc.  IV.  zj^ 

Heifter  a  vu  des  tas  de  glandes  logées  dans  les  petites  lacu- 
nes de  l'os  du  frcnt. 

Gunyius  a  aulTi  connu  les  glandes  de  la  dure-mere  ,  fous 
le  nom  de  corps  durs  &  fongueux, 

Voye'î  pour  l'hiftoire  &  la  defcription  de  ces  glandes  ,  foin 
dans  J'état  naturel  ,  foit  dans  dans  l'état  centre  nature ,  les 

Viv 
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Eléments  de  Phyjiologie  ^  Tome  IV,  page  104. 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  tous  les  anciens  ,  du  nioînf 
dans  ceux  de  Galien  &  (es  tucceneurs  ,  une  defcription  du 
grand  repli  qui  forme  la  fauîx,  mais  auquel  ils  n'ont  point 
donné  de  nom  ,  z^ctT^io.  Columbus.  Ce  repli ,  fuivant  cet  Au- 
teur ,  reffembie  à  la  fauîx  d'un  moi/fonncur.  1-55  5 

La  defcription  des  grands  replis  de  la  dure-mcre  ^  qui  fé- 
parent  le  cerveau  d'avec  le  cervelet ,  fe  trouve  dans  les  mê- 
mes ouvrages,  Véfale  a  infîfté  fur  deux  plus  petits  replis  ,  tels 
que  celui  qui  s'infînue  entre  les  lobes  du  cervelet ,  ceux  qui 
foutiennent  les  finus  pituitaires,  &c. 

M.  Duvemey  a  décrit  cinq  prolongements  deladure-mere  ^^ 
&  ce  qu'il  a  dit  à  ce  fujet  eft  fort  exad.  III,  474 

Clopton  Havers  préfume  que  la  dure-mere  donne  pluficurs 
prolongements  qui  concourent  beaucoup  à  la  formation  du 
périofte  ,  &c.  IV.  iji 

Bidloo  a  affcz  bien  repréfenté  les  replis  de  la  dure-mere, 
principalement  l'attache  de  l'extrémité  antérieure  de  la  faulx 
au  crifia  galli  de  l'os  ethmoïde.  IV.  50 

Zinnius  prétend  que  les  membranes  qui  enveloppent  le 
cerveau  ,  fe  répandent  fur  le  globe  l'œil  ^  &c.  V.  19  ^ 

Bubert  parle  d'une  produdion  de  la  dure-mere  ,  formant 
un  repli  dans  le  canal  vertébral  ,  qu'il  nomme  /îgamentum 
denticulaîum  ,  8cc.  Y.  i^j 

Selon  Hubert ,  la  dure-mere  ,  parvenue  dans  l'orbite  ,  fe  âi^ 
vife  en  deux  feuillets  dont  l'un  adhère  à  la  furface  ofi'eu- 
fe  ,  &  l'autre  fe  répand  fur  la  fciérotique  dont  il  forme  la 
lame  extétieure.  V.  475 

Pour  les  ofTifîcations  de  la  dure-mere  on  confuîtera  T/i, 
Banholln  {  Tom.  Il ,  pag.  600  )  ,  les  Elem.  PhyJioL  T.  IV  , 
F"g-  97  >  ^^  ^'  ^^  Haller.  Suivant  M.  Morgagm,  les  ofTifîca- 
tions de  la  dure-mere  né  produifent  fouvent  aucune  altéra- 
tion fenfxble.  De  fed.  morb.  pag.  40  ,  c<.c.  Sec, 

Membrane  arachnoïde. 

Varoli  paroît  être  le  premier  qui  ait  parlé  de  la  tunique 
arachnoïde  ;  c'eft  une  membrane  ,  dit-il ,  qui  lie  le  cerveau, 
le  cervelet  &  la  moelle  épiniere  entre  eux  ,  &c.    "  H.  34 

On  voit  dans  les  tables  pofthumes  de  Cajferius  une  figure 
o-roiTicre  de  la  membrane  arachnoïde.  V.  606 

^  La  fociété  de  favants  qui  s'établit  à  Amfterdam  vers  r6<îf  , 
a  connu  &  décrit  cette  membrane  fous  le  nom  d'arachnoïde. 
Van  Home  la  démontra  en  i€6^  a  Collim  en  donna  une 
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figure  bientôt  après  ,  &  depuis  que  7.  M.  Hojfman  l'a  décrite  , 
ce  qu'il  fît  en  1689  ,  prefque  tous  les  Anatomiftes  en  onc 
■  pailé. 

Suivant  M.  Duvemey ,  la  membrane  arachnoïde  adhère 
^'une  manière  très  intime  à  certains  points  du  cerveau  j  mais 
ûans  d'autres  elle  en  eft  très  diftindle.  III.  ^.-jfÇ 

Mery  regardoit  la  membrane  arachnoïde  comme  un  être  de 
raifon.  lil.  605 

Bldloo  a  donné  une  bonne  Hgure  de  la  mem.brrine  ara- 
chnoïde, &  la  defcription  que  Santorini  en  a  publiée  eft  exade. 
Cet  Anatomifte  ne  veut  pas  qu'on  la  confonde  avec  la  pie- 
merej  il  aimeroit  m.ieux  qu'on  prît  l'arachnoïde  pour  la  lame 
interne  de  la  diire-mere  ,  que  pour  la  lame  externe  de  la  pic- 
mere.  IV.  341 

Bergen  regarde  l'arachnoïde  comme  une  véritable  raem.- 
brane  qui  recouvre  fimplement  le  cerveau  ;  û  dit  qu'on  ob- 
ferve  l'arachnoïde  à  la  bafe  du  cerveau  ,  fur  le  pont  de  Va- 
role  ,  &  fur  la  queue  de  la  moelle  alongée.  V.  50 

M.  Lieutaud  penfe  que  la  membrane  arachnoïde  n'eft  au- 
tre chofe  que  la  lame  externe  de  la  pie-mere ,  &  co-ao.  opi- 
nion ejl:  conforme  à  celle  de  plufîeurs  Anatomiftes.      V.  x6o 

On  confultera  avec  avantage  la  defcription  qu'a  donné 
M.  de  Haller  ^  Elem.  Phyfiol.  Tom.  IV ,  pag.  1 5. 

Tle  -  mère. 

Les  plus  anciens  Anr^tomiftes  ont  parlé  de  la  pie-mere ,  & 
l'ont  connue  fous  diiFcrents  noms.  HérophiU  l'a  appeilcc 
membrane  choroïde  ^  parcequ'il  y  trouvoit  de  la  reifemblancc 
avec  le  chorion  qui  enveloppe  le  fœtus  dans  la  matrice,  L  51 

La  pie-mere,  fuivant  G^//e/z ,  foutient  les  vaiffeaux  qui 
ferpentent  entre  les  circonvolutions  du  cerveau  5  elle  s"y  en- 
fonce &  pénètre  les  ventricules.  V.  567 

Les  fucccfieurs  de  Galien  ont  décrit  la  pie-mere  ,  mais  ils 
ont  peu  ajouté  à  ce  que  ce  Médecin  avoit  dit.  VéfaU  a  nié 
qu'elle  tapifsât  les  ventricules  da  cerveau  (  Tom.  I ,  pag. 
431  )  ,  &  fon  opinion  a  été  adoptée  par  TVillis  &  Molinetti, 

III.  35 f 

La  pie-mere  ,  dit  Columhus  ,  s'enfonce  dans  la  fubftancc 
du  cerveau  ,  le  foutient  prefque  fufpendu  ,  rerapêche  de 
s'affailTer ,  &  le  rend  plus  léger  5  elle  contribue  à  la  for- 
m.ation  des  anfraéluofités  ,  &c.  I.  y  ^4 

IVillis  a  fait  obferver  que  la  pie-mere  étoic  indépendante 
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de  la  dure-mere  ,  qu'elle  couvroit  toute  la  furface  du  cer- 
veau ,  ôc  qu'elle  s'enfonçoic  dans  fes  interftices  en  fe  pro- 
longeant jufques  dans  Tes  derniers  replis.  Quoiqu'elle  recou- 
vre fttidtement  la  fubftance  médullaire  du  cerveau  ,  du  cer- 
velet &  de  la  moelle  alongée  ,  on  peut  cependant  l'en  dé- 
tacher par  It  moyen  du  fciffle  ,  &c.  HL  95 

Selon  Ruyfik ,  la  pie-mere  recouvre  les  nerfs  que  fournit 
la  moelle  épmiere.  III.  zyz 

TaJJin  a  alfez  bien  décrit  la  pie  mère;  il  a  fait  voir  que 
•cqÙ.  elle  qui  foutient  les  vailTeaux  ,  qu'elle  eft  d'une  étendue 
plus  confidérable  que  la  dure-mere  :  il  n'oublie  pas  de  parler 
de  Tes  prolongements  dans  le  cerveau  ,  &c.  III.  44O 

La  pie-mere  revêt  non  feulement  la  fubftance  du  cerveau  , 
mais  elle  fe  mêle  dans  toutes  fes  circonvolutions.  Duverney, 

III.  475 

■  Mery  prétend  que  la  pie-mere  ne  fe  prolonge  vers  le  canal 

fpinaî ,  que  jufqu'à  la  première  vertèbre  dorfale.         III.  60^ 

Duncan  ,  après  quelques  autres  Anatom'ftes,  avoit  attri- 
bué des  glandes  à  la  pie-mere  (  Tom.IIÎ  ,  pag.  550  )  ,  mais 
Vieujfens  a  nié  que  cette  membrane  en  fût  pourvue.  IV.  10 

Bidloo  a  donné  une  aflez  bonne  figure  de  la  pie-mere. 

IV.  50 

Santorini  a  décrit  avec  exactitude  la  pie-mere  (  Tom.  IV  , 
pag.  341  )  ;  on  peut  voir  aufîi  ce  i\\x'Alb'mus  a  écrit  dans  fes 
Annotationes,  IV.  J  f 4 

M.  Monro  a  dit  que  la  pie-mere  accompagne  les  diffé- 
rentes ramifications  des  nerfs ,  &  qu'elle  leur  donne  des  gai- 
nes particulières,  &c.  IV.  ^57 

Bergen  prétend  que  la  ftruâiure  de  la  pie-mere  approche 
de  celle  du  tilfu  cellulaire,  &  qu'elle  s'enfonce  dans  les  pro- 
pres circonvolutions  du  cerveau.  V.  50 

Moiindli  a  trouvé  la  pie-mere  remplie  de  corps  ganglio- 
formes  dans  un  fujet  mort  d'apoplexie.  V.  ^o 

La  pie-mere  fe  divife  5  fmvant  M.  Lecat ,  eiî  deux  la- 
mes ,  dont  l'une  s'applique  exadement  à  la  furface  interne 
ê'z  b  choroïde  ,  &  la  féconde  fait ,  dit-il ,  ce  qu'on  appelle  la 
c  i  M -ïde  ou  l'uvée.  III.  171 

ir^ntringham  dit  que  la  pie-mere  eft  une  membrane  plus 
for::  ^  proportionnellement  à  fon  épaiffeur ,  que  ne  i'cft 
l'acrre.  V.  115 

Su  i  vaut  Zw7z/«^,  la  pie-mere  adhère  à  la  membrane  cho- 
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Ouvrages  zénéraux  fur  le  cerveau, 

ÀbrenethÉe.  Quaeftio  Çqxi^.  An  mxcïCo  cerebro  neceffe  fie 

febrem  &  bilis  vomitum  fuperveiiire  ?  V.  6 1 9 

Chance    Qus^ftio  nona.  An  ingenium  tenuem  cerebri  fub- 

flantiam  indicée ,  tarditas  verô  intelkâ:ûs  craifam  î  V.  éiî 
KoFFMAN.  (  G.  )  De  iifu  cerebri  fecundùin  ArifiOtelem  êiià- 

triba.  Lipf,  1619.  II.  38Î 

"V^iLLis;  (  T.  )  Cerebri  anarome,  cui  acceflfic  nervorum  def- 

criptio  &  ufns.  Londini  ,  1 6V.4. ,  i/z  8.  III,  49 

"—  PathologisE  cerebri  &  nervofi  generis  fpecimen  ,  in  quo 

agicur  de  morbis  convulfîvis  &  fcorbuto.  Oxonii ,  1667  y 

in  4.  -^  lîl  5>o 

Wi^PFiLR.  f  J.  J.  )  Hiftoria  aiiatomi.ca,  de  puella  fine  cerebro 

nata.  Schajfkufi  ,   1^65  ,  in  8.  III.  140 

RAYGhP.  (  Ch.  )  Sur  une  jeune  fille  qui  vécut  quelque  temps 

fans  cerveau.  IIÎ.  5ji 

Laupfer,  (  J.  J.  )  De  infante  fine  cerebro.  Hall,  1743  ,  in  4.-- 

V.  303 
Chap>.leton,  (  G.)  DîfiertatîonesduïE  anarome  cerebri  pucri 

de  coelo  tadi ,  &  altéra  de  proprietatibus  cerebri  humani. 

Londini  ,  \66<^  ,  in  4.  III.  80 

Malpighi.  (  m.  )  Epiftoia  anatomica  de  cerebro  ad  Fracaf- 

fatum.   Bononiœ ,  i5Aç  ^  in.  12.  III.  119 

pRACAsSATi,  (  C.  )  Difiertatio  epiflolica  refponioria  de  ce- 
rebro ad  Marcel].   Malpighium.    Bononicz  ,  1665  ,  in  12, 

III.  Z9Î 
Stenon.  (  N.  )  Difcours  fur  i'anaiomie  du  cerveau.  Paris  , 

166 ç)  Jn  II.  III.  1^5 

Bartholtn.  (  t.  )  De  cerebri  fubftantiâ  pingui  &  oculo- 

rum  fuiFufione.  Hafnicz  ,  16^9  in  4.  II.  ^74 

Burrhus  (  j.  F.  )  Epiftoîa:  dus  ad  Thomam  Bartholinum  , 

de  cerebro  &  oculis.  Hafni&  ,  i  669  ,  in  4.  III.  401 

Major.  (  D.  )  Confideratio  phyfioîogica  quorumdam  occur- 

rentium  in  duabus  epiftolis  Barrhi  de  cerebro  &:  oculis. 

Kilcni&,  j66^  ,in  4. 
Leewenhoeck.  (  A.  )  Obfervations  fur  le  cerveau.  TranfaSf, 

Pfiil.i67A.  III.  4f 7 

—  Sur  la  fubftance  corticale  du  cerveau.  Tranfaci.  Phil, 

I677.  lîl.  4^Q 

Glaser.  (J.  H.)  Opuspofthumum  dccerebro.  .5û///.  légo, 

in%,  111.578 

ScARABicius.  (  S.  )  Hiftoria  bovini  cerebri  in  lapidem  mu»» 
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taci  ,  quâ  humanum  quoqne  cerebrum  in  petram  fe  com- 
mntaiepoiTe  oftenditiu-,  Patavii,  16'j'è  ,  in  l^.        V.  642, 

Verney.  (  P.  du  )  Obreivatîon  fur  le  cerveau  d'un  bœuf  pé- 
tiiiîé.  Mém.  de  tAcad.  des  Scicnc,  1733.  ÎV.  184 

Valisneri.  (  a,  )  Confiderazione  intorno  al  cervello  di  bue 
impietrito.  Fatav.  1718  ,  in  4.  IV.  ijx 

Chirac.  (P.  )  Sur  les  moyens  de  conferver  quelque  temps 
la  vie  à  un  animal  après  lui  avoir  enlevé  le  cerveau  Se 
lui  avoir  coupé  la  tête. /owr;2â/ûVj  5f2v.  1688.  IV.  515) 

Drouîn.  (  V.  D.  )  Defcription  <lu  cerveau.  ParU  ,  i  '^9 1  ,  ^'^ 

Ï2.C  IV.    135? 

KïDLEY.  (H.)  The  anatomy  of  the  brain  ,  containing  its 
mechanifm  and  pliyriology.  Lond.  1^9^  ,  in  8.        IV.  ii)6 

MooR.  (  B.  )  Veris  o^conorais  animalis  feu  potins  humant: 

pvincipiis  innixa;  pathologis  cerebii  dehneatio  pradica. 
Amjlel.  1704,  i/2  4.  îV.  zoi 

Pk.€rna.  (  A.  )  DilTerrstiores  5  ,  de  cerebro  ,  rcfpiratione  ^ 
oculorum  morbis,  aliitqiie  curiofis  cxperiraentis.  Lugd. 
I70f  ,  in  fol,  IV.  349 

PjETîT.  (  F.)  Lettres  d'un  Médecin  des  Hôpitaux  du  Roi,  à 
un  autre  Médecin  de  fes  amis  (  fur  le  cerveau  ).  A^û;72£^r, 
i j  10,  in  4.  IV.  440 

ZwiNGER.  (  J.  R.  )  De  ufu  &  fundionibus  cercbri.  Bajt/. 
17 14  tin  4.  IV.  44^ 

Hensiin^g.  (  J.  t.  )  Examen  chemicum  cerebri.  Gie^.  1719% 

IV.  54; 

TeicHxMeyer.  (  h.  F.  )  De  lympha  cerebri.  Jen&  ,  1718  , 
in  4.  V.  705 

CoHL.  (  J.  Daniel  )  Infufficientia  cerebri  ad  fenfum  &  mo- 
tum  Q.n\m3.Us.  To/berg.  17^1.  IV.  6  8^ 

Hebenstreit.  (  j.  E.  }  De  mcthodo  incidendi  cerebrum. 
^^Pf'  Ï7  39-  V.  118 

KoRAN©.  (  S.  )  Obfervations  anatomiques  fur  quelques 
parties  du  cerveau.  Mém.  de  l'Académie  des  Scienc.  1744. 

V.  8. 

Arlft.  (  M.  }  Mémoire  où  l'on  donne  les  différences  du  vo- 
lume, du  poids,  de  la  confiftance  &  de  l'ai  rangement  du 
cerveau  de  l'homme  &  de  celui  de  plufieurs  animaux  ,  avec 
le  rapport  qui  fe  trouve  entre  ces  différences  ,  &  la  diver- 
fîté  de  leurs  exercices  174^.  V.  417 

ScHLiTiNG.  (  J.  D.  )  De  motu  cerebri ,  1744.  V,  413 

Lamure.  (  F.  )  Sur  la  caufe  des  mouvements  du  cerveau  , 
qui  paroifTenc  dans  l'homme  &  dans  les  animaux  trépa- 
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nés.  Aie/72,  de  l'Jcad.  ces  ScUnc.  6l  a  Mov.tpdikr    mGq 

^  '^  S-  '  v:  {06 

Lorry.  (  A^.  C.  )  Sur  le  mouvement  des  parties  contenues 
dans  le  crâne  ,  confidérées  dans  leur  état  naturel.  Mém, 
des  S  av.  E.  y^  ^^  * 

—  Sur  le  mouvement  du  cerveau  &:  de  la  dure^mere.       ibid, 

—  Sur  le  mouvement  du  cerveau.  V.  44  g 

—  Sur  les  inconvénieacs  contre  nature  de  ce  vifcere  ,  t<. 
fur  les  organes  qui  Cont  le  principe  de  Ton  adion.       )bld. 

Walstorff.  (  J.  D.  )  Diilert.  fiftens  expérimenta  circa  mol 
tum  cerebri  ,  cerebelii ,  dura:  matris  &  venarum  in  vivis 
anKmalibus  inftituta.  Gotting.  ij^^  ,in^.  V.  f  17 

GuNzius.  (  J.  C.  )  De  cerebro ,  1750.  Pars  I  &  II ,  *//z  4, 

V.  i^jz. 

SuLZERUs.   (  H.)  DeadionecerebridecuiTata.  Bafi/.  17^5  , 

^  '"'^^*  V.  518 

KOEDERER.  (J.  G.)  Obferv,  de  cerebro,  ad.  diiT.  D.  Ullman. 

175 8.  V.  484 

—  Obf.  fcirrho  ,  17^1,  V.^Sc 
Bercher.   (P.  )  An  Tua  fît  in  cerebro  cuique  idex  iîbra  ' 

-Louis    (A.)   Pofitiones  Anatomico-Chirurgics  de  capjte 
P^r////^,i74^,i/Z4.  V.  353 

Recherches  fur  laflrucîure  du  cerveau, 

Hlppocrate  a  regardé  le  cerveau  comme  une  malîe  ^ian- 
dulcufe  qui  fe  charge  des  humidités  fuperHues  du  cœur"^;  il  a 
attribué  plufieurs  autres  ufages  au  cerveau  que  nous  n'exa- 
minerons point  ici ,  &c.  I    ÎO 

Arijlote  difoit  que  le  cerveau  étoit  une  malTe  compofée  de 
teire  &  de  phlegme  ,  qu'il  ne  contenoit  point  de  faner  qu'il 
etoit  mlenfibie  ,  &c.  ^  j^ 

Erafiftrate  avoit  des  idées  plus  exades  fur  le  cerveau  ;  il  a 
connu  Ces  véritables  ufages  ,  &  a  décrit  fes  quatre  ventricu- 
les &  fes  circonvolutions  J  nous  rapporterons  ailleurs  ce  qu'il 
a  dit  a  ce  fujet.  j 

Hérophile  a  aulTi  fait  diverfes  remarques  intére/Tantes  fur 
le  cerveau  ;  il  a  parlé  des  ventricules ,  &c.  I.  5 % 

Galien  a  beaucoup  mieux  décrit  le  cerveau  qu'on  n'avoic 
fait  avant  lui  :  outre  les  membranes  qui  le  recouvrent  & 
qui  font  au  nombre  de  deux  ,  il  a  encore  indiqué  les  prin- 
cipales parties  qui  forment  cayifcçre  j  tels  font  le  corps  cal- 
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leox,  îe  plexus  choroïde  ,  la  voâte  à  trois  piliers  j,  le  corpus 
pjalloides  ^  le  conarion  ,  les  é.minç:ncç.s  naies  &  tejîes  _^  &c.  U 
connoiHoit  aufli  les  quatre  ventricules  ,  &c.  La  fubftance  du 
cerveau  cft  ,  fuivant  Gaiien ,  molle  &  fembiable  à  la  graiife. 

1.87 

Le  cerveau  eft  dans  l'iiomme ,  félon  /.  de  Vigo  ,  beaucoup 
plus  grand  que  dans  les  autres  animaux  (  Tom.  I ,  p.  2;  8  )  : 
voyez   Vidus  Vidius  {  Tom.  I  ,  pag.  597  ). 

Charles  Etienne  ni  Majfa  n'ont  rien  dit  d'exacl  fur  la  ftruc- 
ture  du  cerveau. 

On  trouvera  à  l'article  de  B.  Landi  ,  plufieurs  hypothefes 
fur  les  ufa^es  du  cerveau  ;  il  le  divifoit  en  trois  fmus  ,  &pla- 
çoit  dans  chacun  une  opération  de  l'ame.  I   392, 

L'expcfîtion  que  Véfale  a  donnée  du  cerveau  eft  digne  des 
plus  grands  éloges  ;  li  a  décrit  les  deux  fubftances  ,  une 
extérieure  qui  dï  cendrée ,  l'autre  interne  qui  eft  blanchâtre  : 
on  obferve  fur  la  furface  extérieure  des  enfoncements  &  des 
élévations  qui  forment  des  filions  dans  lefqueis  font  logés 
des  vaiifeaux  ,  &c.  Véjale  eft  le  premier  qui  ait  donné  d'ailez 
bonnes  figures  du  cerveau.  l.  43 1 

Ce  que  Columbus  a  écrit  fur  îe  cerveau  mérite  d'être  con- 
fultéj  il  a  bien  décrit  les  membranes  qui  le  recouvrent  &  les 
ventricules,  &c.  1*^54 

Vidus  Vidius  a  fait  plufieurs  bonnes  remarques  fur  diver- 
fes  parties  du  cerveau  ,  principalement  fur  les  membranes  du 
cerveau  &  fur  le  corps  calleux  ,  Sec.  V.  j.yô 

Le  cerveau  eft  très  bien  repréfenté  dans  les  planches 
d'Eufiacke  ,  &  on  y  trouve  diverfes  découvertes  que  plufîeurs 
Auteurs  fe  font  attribuées,  L  6  3 1 

Arantius  a  décrit  la  plus  grande  partie  des  objets  qu'on 
trouve  dans  le  cerveau  5  ce  qu'il  dit  mérite  d'être  confulté. 

ÏMo 

Varoli  a  indiqué  la  figure  &  \zs  diverfes  di menions  du 
cerveau  ;  il  eft  oblong  ,  arrondi  en  avant  &  en  arrière  ;  vers 
le  bord  externe  il  eft  bombé  par  trois  éminences  dont  la  pre- 
mière eft  antérieure  ,  la  féconde  moyenne  ,  &  la  troifîemc 
poftérieure  ,  &c.  Voye:^  ce  que  j'ai  dit  (  Tom.  II  ,  pag.  5  2  ), 
Varoli  a  fait  des  découvertes  intéreflantes  fur  leceiveau  j  il  a 
donné  les  moyens  de  le  difféquer  ,  &c. 

Les  remarques  de  Picco/Ao/K/Vzi  fur  la  fubftance  du  cerveau 
font  juftes  ;  il  dit  qu'il  y  a  dans  ce  vifcere  deux  efpeces  de 
moelle  ,  l'une  blanche  qui  occupe  l'intérieur  du  vifcere  ,  l'au- 
tre grisâtre  qui  en  forme  l'écorce.  II.  95 
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Les  circonvolutions  du  cerveau  logent ,  fuivant  Baukin  , 
les  principaux  vailfeaux  ,  &  les  mectent  à  l'abri  de  la  com- 
prerfion  5  cet  Auteur  a  indiqué  les  objets  tels  c|u  on  les  trouve 
dans  le  cerveau  >  en  le  dilîéquant  de  haut  en  bas  ,  &  de  bas 
en  haut ,  &c.  IL  i  i  5 

Pifioris  a  donné  une  defcription  du  cerveau  ,  d'après 
Yaroli.  IL  57^  . 

Les  planches  que  Cajferius  a  publiées  fur  le  cerveau  font 
fort  exactes  ;  Cortéfius  a  encore  donné  de  bonnes  figures  du 
cerveau  j  &c.  (Tom.II  ,pag.  447).  On  peut  aulll  confuker 
ctWzs,  àç.VesUngius.  '  IL  s^$ 

Vander  Linden  penfoit  que  la  fubftance  du  cerveau  efi:  in- 
fenfible  ,  &  pour  le  prouver  il  rapporte  Thidoire  de  plufleurs 
blefTures  de  ce  vifcere  ,  &c.  IIL  40 

Wanhon  ne  veut  pas  qu'on  compte  le  cerveau  au  nombre 
des  glandes.  IIL  6  8 

Charleton  a  dit,  après  plufieurs  Auteurs,  que  "le  cerveau 
de  l'homme  eft  plus  grand  que  celui  des  autres  animaux  , 
qu'il  ell  plus  compade,  &  que  Tes  circonvolutions  font  plus 
riombreufes  5  fes  hémifpheres  font  divifés  en  lobes  ,  &:c. 

IIL  %6 

Willis  a  expofé  les  moyens  de  diiîéquer  le  cerveau  en 
combinant  la  méthode  d'Arantius  avec  cel!e  de  Varoli,  Le 
cerveau  ,  fuivant  Willis ,  eft  cdmpofé  de  deux  hémifpheres  ; 
il  s'étend  fur  chacun  d'eux ,  &c.  Ils  font  couverts  de  filions 
plus  ou  moins  grands.  Willis  a  décrit  deux  fubllances  dans  le 
cerveau  5  l'une  eft  grisâtre,  qu'il  nomme  fubftance  corticale  ; 
l'autre  blanchâtre  ,  qu'il  appelle,  fubftance  médullaire  ,  &Cé 
^oy^:j;  ce  que  j'ai  dit.      ,.  Ilî.  91  6'/}^'t;. 

Malpighi  a  confidéréi^yec-beaucoup  d'attention  la  ftruc- 
ture  du  cerveau  ,  il  a  vu  que  la  fubftance  médullaire  eft  plus 
denfe  que  la  corticale  ,  elle  eft  blanche  &  divifée  en  filets  lé- 
gèrement arrondis  ,  &c.  (  Tom.  III  ^  pag.  1 14  ).  Malpighi  dit 
que  la  fubftance  corticale  du  cerveau  eft  un  compofé  de  pe- 
tites glandes  qui  forment  par  leur  réunion  des  cordons  con- 
tournés comme  les  inteftins  ,  elles  fe  terminent  à  la  fubftance 
blancliâtre  ,  qui  n'eft  ,  fuivant  Malpighi ,  qu'un  a/femblage 
de  nerfs  ,  &c.  Cet  Auteur  fait  pluiieurs  remarques  intérelTan- 
tcs  fur  la  figure  du  cerveiau  :voyç;^  fon  article.  III.  150 

Bohnius  a  décrit  ,  à  la  manière  de  Malpighi  ,  la  fubftance 
corticale  &  médullaire  du  cerveau.  IIL  374 

Lifisr  foutient  avec  Malpighi  qu'il  y  a  des  glandes  dans  le 
cerveaw.  IIL  551 
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S  tenon  a  donné  une  nouvelle  manière  de  difleqùer  le  cer« 
veau  5  fuivant  lui  ,  les  fubftances  de  cet  organe  font  fîbreu- 
fes  ,  &c.  (  Tom.  IIÎ ,  pag.  177  ).  La  fubftance  corricale  lui 
a  paru  jointe  par  divers  prolongements  avec  la  fubftancc 
blanchâtre.  {ihid  pag.  179), 

JVepfer  dit  avoir  obfervé  dans  un  fujet  que  route  la  fub- 
ftance  cendrée  du  cerveau  n'étoit  qu'un  amas  de  folli- 
cules ovalaires  très  vifibles  ,  &  qu'il  (ortoit  de  chacune  de  ces 
follicules  un  filet  blanc  &  nerveux.  III.  241 

Drelincourt  a  fait  quelques  remarques  fur  le  cerveau.  IIî. 

205 

Ruyfch  n'a  point  adopté  l'opinion  de  Malpighi  fur  la 
flrudure  du  cerveau ,  il  avance  que  fa  fubltance  n'eft  qu'une 
mafle  de  vaiifeaux  diverfement  modifiés  ,  &  il  défie  d'y 
trouver  des  glandes  (  Tom.  III ,  pag.  275  ).  Ruyfch  a  accufé 
Vie^ifiens  d'avoir  dit  que  la  fubftance  corticale  n'étoit  pas 
glanduleufe,  mais  entièrement  vafculaire  ,  fans  le  citer  ^  &c. 
(pag.  280  ).  Ruyfch  dit  être  parvenu  à  donner  au  cerveau 
une  folidité  plus  grande  que  celle  de  la  cire  ,  &c.        III.  270 

Divexs  Auteurs  ont  regardé  le  cerveau  comme  un  compofé 
de  vaifieaux  ;  tels  font  Valifneri ,  Swendeberg  ,  Vogli  { Tom. 
IV  ,  pag.  s  19  }.  Voyei  M.  de  Haller  ,EUm.  Phyfwl.  T.  I V , 
pag,  28. 

Suivant  Fracajfati ,  la  fubftance  corticale  du  cerveau  pa- 
roît  plus  falée  au  goût  que  la  fubftance  médullaire ,  &c. 

IIÎ.   29f 

La  defcription  que  Perrault  a  donnée  du  cerveau  contient 
quelques  remarques  originales.  IIL  î88 

Burrhus  dit  avoir  fait  l'analyfe  du  cerveau  d'un  veau  , 
&  en  avoir  tiré  une  quantité  confidérable  d'huile  ,  &c.  III. 

401 

Tajfin  a  expofé  les  moyens  de  difiéquer  le  cerveau  ;  il 
indique  &  décrit  fuccinctement  les  parties  dont  il  eft  com- 
pofé 5  il  dit  que  la  fubftance  du  cerveau  eft  plus  dure  que 
celle  du  cervelet.  IIL  440  &fuiv. 

Leewenhoeck  a  obfervé  que  la  fubftance  blanche  du  cer- 
veau étoit  compofée  de  divers  yaiffeaux  &  de  globules  ,  &c, 

III.  4^8 

M.  Duverney  croyoit  que  la  fubftance  cendrée  du  cerveau 
eft  compofée  de  follicules  ou  véficules  de  figure  ovale ,  Se 
femblables  à  celles  qui  corapofent  les  autres  glandes^  &c.  8c 
que  la  fubftance  blanchâtre  n'eft  qu'un  compofé  de  canaux 
excréteurs  ^  &:c.  Suivant  cet  Auteur  ,  ks  fibres  du  cerveau  &i 

du 


DES  REMARQUES  SÛR  LE  CERVEAU ,  &c.      52.1' 

ia  cervelet  vont  fe  rendre  à  la  moelle  allongée,  &c.  HI.  47^ 
Duncan  a  propofé  une  manière  de  dilTéquer  le  cerveau  j  il 
buvroit  les  ventricules  avant  d'examiner  [os  Rémirpheres  , 
&c  II  âttribuoit  les  différentes  couleurs  du  cerveau  à  un  Tel 
ammoniacal  qui,  fuivant  lui,  abonde  dans  ce  vifcere.  lïl.  5  yo 
Glàfer  a  donné  une  defcriprion  du  cerveau  &  de  Tes  enve- 
loppes ,  extraite  pour  la  plus  grande  partie  des  ouvraees  de 

W'iiiis. .  ...  iîi. 578 

yieujens  à  àécnt  fort  au  long  les  fubftancës  Hu  cerveau  5 
il  croit  avec  Malpighi  que  la  fubllance  corticale  eft  ua 
compofé  de  follicules  glanduleux  ,  &  que  la  fubftance  mé- 
dullaire eft.  formée  par  la  réunion  de  leurs  canaux  excré- 
teurs qui  produifent  des  nerfs  (  Tom.  IV  ,  pag.  1 1  ).,  j.cepen- 
danc  Vieujfens  a  dit ,  dans  un  autre  endroit  de  Tes  oijvrages  > 
que  le  cerveau  n'eft  qu'un  compofé  de  vaiiTeaux  ,  &  qua 
ie  refte  de  fa  fubftance  efl:  fpongieux  6c  non  glanduleux  , 
&c.  ibid,  pag.  zG 

Bidloo  a  donné  quelques  figures  du  cerveau ,  dans  les- 
quelles il  a  alTez  bien  fait  repréfenter  fes  anfraduolités ,  &c. 

IV.  iô 
Verkeyen  prétend  que  la  fubftance  corticale  du  cerveau  eft 
pourvue  d'un  nombre  prodigieux  de   vaifleaux,  qui  n'ex- 
claent  point  l'exiftence  des  glandes  ,  &c.  IV.  iji 

Ridley  a  fait  quelques  recherches   originales  fur  le  cer- 
veau 5  il  a  vu  les  circonvolutions  effacées  dans  celui  d'un 
îiydropique  ,  &c.  Il  croyoit  que  les  deux  fubftarices  du  cer- 
veau n'étoient  qu'un  compofé  de  vailfeaux  remplis  de  diffé- 
rentes liqueurs.  iV.  1^6  ^  fuiv), 
Samorini  a  trouvé,  en  difféquant  le  cerveau  de  deux  vieil- 
lards ,  plufîeurs  foifes  creufées  dans  la  fubftance  médullaire  i 
&  ce  qu'il  dit  fur  les  enveloppes  du  cerveau  eft  fort  intéref- 
fant,  &c.  IV.  341 
Ce  que  M.  Morgagni  a  écrit  fur  la  ftrudure  du  cerveau  eiî 
digne  des  plus  grands  éloges.                       .      .          IV.  581^ 
M.  Winslow  n'a  point  foutenu   fon  exactitude  dans  ta. 
defcription  du  cerveau  5  il  n'a  point  fait  ufagedans  plufîeurs 
points ,  comme  il  l'auroit  dû,  des  travaux  à!  Aràniius,  de  Va^ 
roli ,  à^Vieuffens ^  &c.  ÎV.  478 
B.  S.  Mbinus  a  examiné  les  circonvolutions  &  finuofités 
du  cerveau  ,  les  vaiffeaux  de  la  fubftance  corticale  &  mé- 
dullaire du  cerveau  j  il  a  décrit  un  nombre  prodigieux  dé 
rameaux  vafculaires ,  mais  qui  n'excluent  point  une  fub- 
Hance  parenchymateufe  qu'il  admet.  IVi  5^4 
Tom,  VL                                                          X 


|iî,       t-  A  B  LE  A  U  CHRONOLOGIQUE 
■  ■  M.  de  iïiï/à'r  a  donne  une  defcription  curieufe  &  étenelue 
du  cervçau  &  de  fes  apparrerrances  ,  on  la  confulcera  avec 
avantage.  Il  à  parié  <3e  plulîenrs  voies  de  communication  que 
ce  vifçere  a  avec  la  moelle  épiniere.  IV.  717 

'  A.  Bergen  a  prôpofé  une  nouvelle  méthode  de  difTéquer  le 
cerveau. 

Po;^ç/  s'eft  afiuré  que  les  oifcaux  avoient ,  proportion  gar- 
dée à  la  maffe  de  leur  corps  5  un  plus  gros  cerveau  que  les 
autres  animaux.  V.  85 

M.  Ltcat\fÀt  que  le  cerVeau  foie  toujours  divifé  en  deux 
fubftaiiccs,  l'une  cendrée  &:  l'autre  blanche^  l'enfant  qui 
Tient  de  nsître  a  ce  vifcere  d'une  feule  Couleur  ,  cendrée  j, 
ïougeâtre:  M.  Lecat  a  vu  dans  le  cerveau  d'un  Nègre  les 
«ieux  fubftances bleuâtres,  &c.  V.  17^ 

M,  Lieutaud  a  donné  une  defcription  claire  &  fort  exafle 
<de  la  ftruélure  du  cerveau  ,  &  des  parties  qui  le  compofent  ; 
il  a  aàfTi  indiqué  les  moyens  de  le  dilléquer  :  voye:^  ce  que  j'ai 
dit.  V.  ^6o 

M:^ù  Camus  dit  avoir  vu  que  la  fubftance  corticale  étoit 
très  tfanfparente  ,  &  femblable  à  une  gelée  animale  5  que  la 
fubftancè"  médullaire  étoit  plus  opaque,  &c.  &c,  M.  Le- 
samus  compare  le  cerveau  à  un  noyau  renfermé  dans  le  fruit 
des  plantes  ,  &  le  nomme  noyau  animal  ^  &c,  V.  345 

M.  Arlet  àfaitpiufieurs  remarques  curieufesfurîe  volume, 
îe  poids  3c  la  confiftance  du  cerveau  5  ce  vifcere  &  le  cervelet 
onï,  fuîvantlui ,  un  certain  rapport  avec  la  diveilîté  des  exer-' 
cices  de  l'animal ,  &c.  Il  a  dit  que  l'homme  a  beaucoup  plus  de 
cerveau  que,  tout  autre  animal  d'égale  grolTcur.  V..  4 1  y^  [uiv, 

Meckel  parle  du  cerveau  d'un  Nègre  dont  la  fubftancc  mé- 
dullaire furpaifoit  de  beaucoup  la  fubflance  corticale,  & 
qui  étoit  bleuâtre  ,  mais  qui  blanchilfoit  lorfqu'on  l'expofoit 
a  l'air ,  &c.  V.  451 

M.  Bonhomme  a  donné  plufîeurs  figures  où  l'on  voit  les 
différentes  parties  du  cerveau  aflezbien  repréfcncées.  V.  441 

M.  Tarin  a  donné  une  fuccinéte  defcription  des  cavités  du 
cerveau  ,  avec  des  planches  affez  exades  ,  &:c.  V.  44X 

M.  Lorry  a  fait  plufieurs  remarques  intércifantes  fur  le 
cerveau  ,&  fur  les  membianesqui  le  recouvrent  ;  il  dit  que  le 
cerveau  remplit  fi  exailement  la  cavité  du  crâne  ,  quelapie- 
inere  qui  le  revêt  eft  toujours  contiguë  à  la  dure-mere,  &c. 
Se  qu'on  peut  faire  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
moitié  eau  &  moitié  eau  forte  ,  &:c.  Nous  examinerons  ail- 
4§iirs  ce  que  M,  Lçrry  a  4ic  fur  le  wouvenîeiit  du  cerveau  8c 
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^c  ïa  dure-mere  ,  &c.  V.  ^^6&/iàVo 

Huber  a  trouvé  dans  le  cerveau  d'une  perfonnc  morte  de 
pbtlii(îc  ,  des  corps  glanduleux  d'une  couleur  &  d'une  ftruc- 
ture  prefque  femblables  aux  glandes  bronchiques  qui  étoient 
ialtérèes  dans  ce  fujet ,  &c  V  675- 

Les  ligures  du  cerveau  qu'on  peut  citer  comme  originales  , 
font  celles  de  Hund  ,  Carpi ,  Dryander,  Charles  ttienne , 
Véfale ,  Euftache ,  Varoli ,  Cortéfius  ,  CafTerius ,  Veflingius  , 
Highraor,  Willis  ,  Bartholin  ,  Stenon  ,  Bidloo,  Vieullens  ^ 
Verheyen,  Ridley ,  Heifter  ,  Garengeot,  A.  Bergen  ,  Duver- 
iiey  5  Lieutaud  ,  Morand  ,  Huber ,  Bonhomme ,  Tarin. 

Les  figures  de  Véfale  font  prefque  copiées  dans  les  ou« 
vrages  de  Gemini ,  de  Valverda  ,  d'Ambroife  Parc  ,  de  Gre- 
vin  de  Piantinus  ,  de  Salomon  Albert  ,  de  Plater ,  de  Guil- 
îemeau  j  de  Dulâurens ,  de  Vidus  Vidius ,  de  Paaw ,  de  Riva, 
de  Remelinus  ,  de  Crooke ,  de  G.  Bartholin  &  de  Grégoire 
Horftius. 

Bauhin  a  fait  grarer  de  nouveau  les  figurés  de  Varolf, 

Veflingius ,  Thomas  Bartholin  ,  Bourdon ,  Tauvri  ,  Vcr- 
Keyen  ,  Manget  &  Kulmus  >  ont  fait  reparoîtrc  les  figures 
de  CaiTerius  &  de  Willis  ,  ou  du  moins  les  ont  imitées  de  fort 
près. 

Dionis  a  fait  regraver  les  mauvaifes  planches  de  BidloO 
en  les  détériorant  encore. 

Manget  a'  publié  toutes  les  planches  de  Vieufiens  fur  le 
cerveau,  &  Cowper  a  fait  un  nouvel  ufage  <ies  figures  de 
Ridley. 

Centre  ovaie. 

On  trouve  autour  du  corps  calleux  une  portion  mé- 
dullaire de  figure  ovale;  Vieuffens  Ta  nommée  centre  ovale 
du  cerveau  ,  &  les  Anatomiftes  la  connoiflent  encore  fous  le 
nom  de  centre  ovale  de  Vkujfens.  Cet  Auteur  a  décrit  les 
différents  vaiffeaux  fanguins  ,  &  plufieurs  lignes  médullaires 
«jui  traverfent  le  centre  ovale.  IV.  1 2, 

Verduc  a  décrit  le  centre  ovale  ;  il  croyoit  que  c'étoic 
laque  fe  faifoit  la  génération  des  efprits,  ÎV.  i%s 

Les  Anatomiftes  qui  ont  fuccédé  à  VieulTens,  ont  décrit  le 
centre  ovale. 

Corps  calleux. 
ZiNN.  (  J.  G.  )  Expérimenta  quasdam  circâ  corpus  eallofum  ^ 
.    cerebellum,  duram  meningem,  in  vivis  animalibus  infti« 

tutA,Gottmg,ij^9,inj^/  V.  29^ 
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Galien  a  décric  le  corps  calleux,  iï>  ufupanium  ^  Lib,  vu. 
Cap.  II, 

Les  fibres  du  cerveau  s^entrécroifent ,  fuivant  Véfale  ,  8c 
forment  un  corps  dur  qu'il  nomme  calleux  ;  il  y  a  par-deffus 
&  au  milieu  une  ligne  médiane  ,  fur  les  bords  deux  filions» 

L  4U 

Vidus  Vîdias  êàt  qu'on  voit  fur  la  face  fupérieure  du  corps 
calleux  deux  vailTcaux  rranfpirents  remplis  d'une  liqueur 
limpide.  I.  ^97 

Varoli  prétend  que  le  corps  calleux  n'eft  pas  plus  folide 
€jue  le  refre  ciu  cerveau.  IL  3  5 

Bauhin  parle  d'une  tumeul"  flcirrheufe  placée  au-delTus  du 
corps  calleux  qu'il  a  trouvée  dans  un  fujet  mort  à  la  fuite 
û'ufî  profond  a'ifonpifiement.  ILiit 

Panarolus  a  trouvé  une  grolTe  hydatide  fur  le  corps  cal- 
leux   d'un  homme    mort   tout  d'un  coup  d'une  apoplexie* 

in.  iy 

On  trouvera  à  l'article  du  fiege  de  l'ame  &  à  celui  des 
maladies  chirurgicales  du  cerveau  ,  beaucoup  d'autres  obfer- 
vations  importantes. 

La  fubftance  médullaire  des  deux  hémifpheres  fe  réunit  & 
fe  confond  au-delfous  de  la  faulx  ,  &  forme  le  corps  caU 
leux.  iVillis  le  regarde  comme  le  fiege  de  l'imagination.  lU. 

91  &  ICI 

Duverney  dit  que  le  corps  calleux  qu'il  nomme  le  pla- 
fond des  ventricules  du  cerveau  ,  eft  long  d'environ  trois 
pouces  dans  les  adultes  ,  &  qu'il  efl:  plus  étroit  pardje vant 
que  par  derrière. . .  Il  eft  compofé  de  piulieurs  trouifeaux  de 
£bres  blanches  qui  font  parallèles  entre  elles  ,  &  palfcnc 
tranfverfalement'  d'un  héniifphere  à  l'autre  j  il  fe  trouve 
une  ligne  blanche  placée  dans  le  milieu  du  corps  calleux  qui 
entre-coupe  toute  fon  étendue.  s  IIL  47^ 

Vieujftins  dit  que  le  corps  calleux  eft  la  véritable  voûte 
des  grands  ventricules  ,  &  que  c'eft  à  tort  qu'on  a  donné  ce 
nom  à  un  cordon  médullaire  placé  au-delTous.  IV.  I^' 

Lanciji  a  donné  une  defcription  du  corps  calleux  aiTcz  dé- 
taillée 5  il  l'a  regardé  comme  le  fiege  de  l'ame.  IV.  41 

Fr.  Petit  a.'uès  bien  décrit  les  filions  &  l'entre- croife- 
ment  des  fibres  qu'on  obferve  dans  le  corps  calleux.  Lettre 
d'un  Médecin  ,  pag.  1 2, . 

Bergen  croit  que  les  filions  tranfverfes  qu'on  voit  fur  là 
furface  fupérieure  du  corps  calleux  ,  fo'm  i'eiîlpieinte  des 
irciacs.  -  Y.  50 


DE5  REMARQUES  SUR  LE  CERVEAU,  &c.    .31; 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Guni^ius  ,.4e  M<  Tarin  ^ 

«le  M.  Lieutaud  ,  &  dans  le  quatrième  tome  de  la  Phyriologie 

de  M.  de  Haller  ,  diverfes  remarques  fur  i'hiftoire  du  corps 

calleux  &  de  Tes  produdions, 

Septum  lucidum, 

Teichmeyer.  De  fepto  pelîucido.  Jcntz ,   1719,   in  4.  V. 

Galien  a. connu  le  leptum  lucidum  ,  mais  Vefale  l'a  dé- 
cri:  avec  plus  d'exadicude  ;  il  y  a  ,  dit-il  ,  une  membrane  qui 
forme  une  cloifon  qui  fépare  les  ventricules  du  cerveau  : 
elle  efl:  tranfparente  à  la  clarté  du  jour  ,  on  la  nomme  fep- 
tum  lucidum.  î*  431 

Les  ventricules  du  cerveau  font  tapilfés  ,  dit  Columbus  , 
par  une  membrane  qui  fe  replie  au-dcflbus  de  la  voûte  à  trois 
piliers  ,  &  forme  une  cloifon  qui  fépare  le  ventricule  droic 
du  ventricule  gauche.  I-5fy 

Vidus  Vid'ms  a  parlé  de  la  cloifon  des  ventricules  ;  elle 
efl: ,  félon  lui,  en  partie  médullaire,  &  en  partie  membra- 
neufe.  L  5^7 

Malpighi  nie  que  le  feptum  lucidum  foit  pnfement  mem- 
braneux 5  il  croit  qu'il  eft  médullaire  ,  &;  que  fes  fibres  fonc 
longitudinales  &  dirigées  de  devai7t  en  arrière  à  peu  près 
conim.e  celles  qui  produifent  l'hippocarapus.  IIL  iz^ 

.Molinetti  a  décrit  le  feptum  lucidum.  IIL  39c 

TaJJîn  a  au  fil  décrit  &  indiqué  la  manière  de  découvrir  le 
feptum  lucidum.  111.440 

Duverney  dit  que  le  feptum  lucidum  efl;  divifé  en  deux: 
lames  ,  &  que  dans  les  fujets  dont  la  tête  eft  humide  ,  {'tn- 
trc-deux  eft  plein  de  lymphe  ,  fur-tout  dans  fa  partie  anté- 
rieure où  fa  cavité  a  plus  d'étendue  &  de  hauteur         III.  4  jy 

VieuJJens  admet  une  cavité  dans  le  feptum  lucidum  j 
elle  eft  placée  entre  les  deux  membranes  dont  il  eft  formé. 

IV.  ri 

Santorini  n'admet  pas  de  vuide  entre  les  lames  du  fep- 
tum lucidum  ;  il  a  examiné  avec  fom  les  adhérences  que 
cette  cloifon  contrade  en  haut ,  en  avant  &  en  arrière  ^  &c. 

IV.  Ht 

Comme  le  feptum  lucidum  eft  formé  de  deux  membranes 

qu'on  a  trouvé  quelquefois  écartées,  Ca(ferius ,  Fr.  Pait  de 

A.  Petit  y  ont  admis  une  efpece  de  canal IV.  44(3 

Xiij 
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Suivant  M.  Lieufaud ,  les  deux  plans  de  fibres  médunaî- 
res  cjui  forment  le  feptum  luciduiu  s'écartent  entiéremene 
dans  la  plupart  des  fujets ,  pour  former  une  cavité  qui 
pourroit  contenir  une  petite  fève 5  mais  ce  vuide  ne  fe  ren- 
contre pas  toujours.  V,  2.60 

M.  Meckel  a  trouvé  les  grands  ventricules  du  cerveau 
entièrement  féparés  l'un  de  l'autre  par  la  cloifon  tranfpa- 
rente  qui  étoit  parfaitement  entière  ,  en  forte  que  le  fouffle 
ne  pafloit  pas  de  l'un  dans  l'autre  de  ces  ventricules  ;  cette 
cloifon  éroit  d'une  lî  grande  confiftance  qu'il  l'a  divifée  ea 
deux  lames.  V.  451 

Je  fuis  perfuadé  que  les  ventricules  latéraux  n'ont  au- 
cune communication  ,  &  je  me  fonde  fur  deux  obferva- 
rions  que  j'ai  communiquées  à  l'Académie  des  Sciences. 

Huher  croit  que  la  cavité  du  feptum  lucidum  eft  en  géné- 
ral plus  confiante  que  l'on  ne  fe  l'imagine  j  il  la  place  parmi 
les  ventricules  du  cerveau,  Y.  6j$ 

Emînences  mamiilaires. 

^LEVOGT.  (J.  A.)De  procefïîbus  mammillaribus  cerebri  j 
i7iy.  IV.  129 

Andréas.  (  D.  W.  )  Difp.  de  procelTibus  mammillaribus. 
Leid.  171  f.  IV.  5-1  j 

^TtiTBRECHT.  (J.)  Sur  la  vraie  dénomination  deséminences 
mamillairçs  du  cerveau.  Mém,  de  P^tersbourg,  Tom.  xiv. 

V.   2,1$ 

Les  éminences  mamillaires  ont  été  dépeintes  en  premier 
lieu  par  Euflache  ,  enfuite  par  Cajferius ,  mais  non  pas  auflî 
diftintlement.  Veslingius  a  aulTî  fait  repréfenter  les  émi- 
nences mamillaires.  Il»  5  ^f 

Riolan  critique  Nicolas  Majfa  d'avoir  voulu  fubllituer 
des  nerfs  à  la  place  dçs  éminences  mamillaires  5  ce  n'eft 
pas  la  première  fois  que  ce  Mpdecin  s'eft  élevé  contre  les 
vrais  auteurs  des  découvertes  importantes.  II.  189 

Marchettis  croyoit  avoir  découvert  les  éminences  mamil- 
laires, y4«<2r.  pag.  114. 

SUvogt  prétend  que  les  éminences  mamillaires  du  cerveau 
ne  doivent  pas  être  regardées  comme  des  nerfs.  IV.  i  iy 

Selon  Veitbrecht ,  les  éminences  mamillaires  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  l'homme.  V.  17  5^ 

La  fcilîure  qu'on  actribuç  communément  à  Syhius  a  été 
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âécïke  fâï  Carpi.  I   178 

Sylvius  a  décrit ,  après  pluiîeurs  anciens  ,  l'échancrure 

du  cerveau  qui  fépare  le  lobe  antérieur  du  cerTcau.     II.  614 

Ventricules* 

Fontaine.  (J.  )  Sur  l'ufage  des  \'entricules  du  cerveau^, 

contre  l'opinion  la  plus  commune.  J^àris ,   1611  ^  in  1 1. 

Y.  611 

r>ERGEN.  (  C.  A.  de)  Icon  nova  ventriculorum  cerebri.  Fran^ 

■  <^of.  1734.  ^  _  _  ^  -    V,  4^ 

Les  anciens  ont  très  mal  décrit  les  cavités  du  cerveau  : 
aulU  ,  fuivant  M.  Tarin  ^  l'on  conrukeroit  en  vain  les  tra- 
vaux d'Hippocrate  ,  de  Platon  ,  à'AriJîote  ,  à'EraJijîrate  , 
à'Hérophile  ,  de  Cclfe  ,  ^ Arhie  ,  &c.  ^'o;yc-^  le  Tom.  I.  47. 

Galien  eft  le  premier  qui  aie  eu  quelques  notions  fuivies 
des  cavités  du  cerveau ,  mais  il  a  plutôt  indiqué  que  dé- 
crit les  ventricules  fupérieurs ,  le  tioifleme  ,  le  quatrième  , 
l'iriFundibulum  qu'il  a  dit  êtr«  membraneux  &  creux  juf- 
qu'à  la  glande  pituiraire  ,  le  calamus  fcriptorius  ,  S)ic. 

De  ces  quatre  ventricules  ,  dit-il ,  deux  font  dans  le  cer- 
veau ,  un  dans  la  moelle  allongée ,  &  l'autre  dans  le  cervelet  ; 
ils  communiquent  entre  eux  &  ont  diveifcs  illues  dans  les 
narines.  V.  567.  Sup^ 

Cette  partie  de  l'Anaromie  n'a  pas  été  perfedionnée  de- 
puis Galien  jufqu'à  Véfaie.  On  lira  avec  peu  de  fruit  les 
ouvrages  des  Grecs  ,  des  Arabes  &  des  Latins  5  on  n'y  trou- 
veroit  qu'une  répétition  fouvent  défigurée  de  ce  que  Ga/ierz 
avoir  dit. 

Cependant  ,  Mundinus  ,  Carpi  j  Majfa  ,  doivent  être  ex- 
ceptés ;  le  premier  a  obfervé  que  le  quatrième  ventricule 
étoit  pyramidal  ;  le  fécond ,  que  les  ventricules  latéraux  fe 
recourboient  poflérieurement ,  &:  le  troifieme  a  donné  une 
méthode  de  dilTéquer  le  cerveau  ,  Se  une  defcription  du 
rroifîeme  ventricule  qui  mérite  quelque  attention. 

Ackillinus  n'ignoroit  pas  quel  étoit  le  contour,  l'étendue, 
la  profondeur  des  ventricules  antérieurs  du  cerveau  j  il  a  auflî 
donné  une  defcription  aiîez  exacte  des  deux  autres  ventricu- 
les. 1.171 

Charles  Etienne  comparoir  la  figure  des  ventricules  à  celle 
de  l'oreille  humaine.  Il  paroît  donc  que  cet  Anatomifle  a 
connu  leur  contour.  I.  538 

yéfah  a  donné  une  plus  ample  defcription  des  ventricules 

Xiv 


|z8     TABLEAU   CHRONOLOGIQUE 

dvL  cerveau  ,  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui.  Il  y  a ,  dit- il ,  trois 
ventricules  dans  le  cerveau  j  &  un  dans  le  cervelet  5  il  y  en  a 
deux  au-deiTous  des  corps  calleux  qui  font  très  grands  ,  re- 
courbés en  forme  de  cornes  de  bélier  ,  rapprochés  ,  étroits 
en  avant  &  en  arrière  ,  larges  vers  le  milieu  ,  &c,  VéfaU 
donne  enfuite  la  defcription  des  ventricules  ,  il  a  connu  la 
communication  du  troilîeme  avec  le  quatrième  ventricule  , 
&c.    Cependant  il  ^a  pas  parlé  des  contours  poftérieurs. 

I.  431 

Columhus  a  décrit  aflez  exactement  les  ventricules  du  cer- 
veau ,  &  la  plupart  des  éminences  qui  s'y  trouvent  ;  les  ven- 
tricules font  rapiffés  d'une  membrane  très  fine  qui  foutienç 
les  vaiiTeaux ,  &:c.  ï-  5  5  5 

Vidûs  Vidius  fait  une  expofîtion  des  plus  exades  des  ven- 
tricules du  cerveau  ;  il  a  admis  une  féparation  complette 
des  ventricules  antérieurs  ,  &  décrit  avec  beaucoup  de  précî- 
flon  &  d'exaditude  le  canal  de  communication  du  troifieme 
avec  le  quatrième  ventricule.  !•  597 

Euflacke  â  connu  &  bien  décrit  la  pofîtion  du  troifieme 
"ventricule.  I,  6^z 

Arantiûs  a  détaillé  la  defcription  des  finus  poftérieurs  des 
ventricules,  beaucoup  plus  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui,  &g. 
Il  a  connu  le  quatrième  ventricule ,  &  le  canal  de  commu- 
nication avec  le  troifieme;  il  s'eft  même  fervi  du  terme  de 
canal  ou  d'aqueduc  ,  mais  Véfale  &  Jacques  Sylvius  l'avoient 
décrit  avant  lui.  II.  10 

Il  y  a  j  dit  Varoli,  dans  le  cerveau  plufieurs  cavités  qu'on 
nomme  ventricules  5  les  Auteurs  n'en  ont  point  décrit  la 
vraie  figure  ni  la  vraie  pofition  :  les  plus  grands-font  placés 
au  milieu  du  cerveau  3  leur  capacité  eft  fort  ample ,  quoi- 
qu'elle paroiiîe  d'abord  petite.  Les  ventricules  s'étendent  de 
devant  en  arrière  ,  &  de  derrière  en  avant  ;  ils  le  replient 
vers  la  bafe  du  crâne  ,  &  vont  fe  perdre  au-delTus  de  l'émi- 
iience  moyenne  &  inférieure  du  cerveau  ^  &c.  Ces  cavités 
communiquent  entre  elles.  ...  IL  3  5 

Les  ventricules  du  cerveau  font  alTez  bien  décrits  dans  les 
puvrages  de  Salomon  Albert,  IL  89 

La  defcription  que  Baukin  a  donnée  des  ventricules  du  cer- 
veau eft  aifez  exade.  IL  1 1 1 

Amif&us  a  décrit  les  ventricules  du  cerveau  ,  &  en  a  re- 
cherché les  ufageS  5  il  n'en  a  admis  que  deux,  favoir,  les 
grands  ventricules  ,  &  a  regardé  les  deux  autres  comme  des 
cavités  partiçuliçres  ,  5c  prefque  indépendantes ,  ce  qui  eft 
çrès  pbfcur,  IL  55^ 
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Bankoiin  a  indiqué  les  fînus  poftérieurs  des  ventricules ,  & 
âk  avoir  obfervé  qu'ils  manquoient  quelquefois. 

Sylvius  Deleboe  a  décrit  le  canal  de  communication  entre 
îe  troifieme  &  le  quatrième  ventricule,  &  il  a  fait  obferver 
des  petits  fînus  latéraux ,  &c,  II.  6 14 

Il  paroît  par  une  obfervation  que  Bagllvi  a  faite  fur  le 
corps  de  Ma/pzghi ,  que  les  ventricules  ne  communiquent 
point  entre  eux.  III.  117 

S  tenon  hlimc  ceux  qui  admettent  dans  le  cerveau  quatre 
cavités  particulières  ,  parcequ  il  croit  qu'elles  font  des  dépen- 
dances les  unes  des  autres  ,  Se  qu'elles  communiquent  enf cra- 
wle. 111.2^9 
Wepfer  dit  avoir  trouvé  de  la  grailTe  dans  le  ventricule 
gauche  du  cerveau  d'un  apopledique.                           III.  240 
Fracajfan  prétend  que  l'air  pénètre  les  ventricules  de  cer- 
veau ,  &  les  dilate,                                                        III.  19  y 
Les  quatre  ventricules  du  cerveau  ,  &  le  canal  de  commu- 
nication ,  font  aflez  bien  décrits  dans  l'ouvrage  de  M.  Du^ 
verney,                                                                             III.  47^ 
Vigujfens  a  parlé  avec  quelque  exaélitude  ,  de  certaines 
parties  des  ventricules  du  cerveau  (  Tom.  IV  ,  pag   n  ).  Il 
a  nié  toute  voie  de  communication  de  ces  ventricules  avec  le 
nez  (Tom.  IV,  pag.  14  ).  Fieujfens  a.  vu  au-devant  du  qua- 
trième ventricule  une  produélion  méduilaire  S:  membraneufe 
à  laquelle  il  donne  le  nom  de  valvule  ;  elle  eft  encore  connue 
Tous   le  nom  de  valvule  de  Vzeujfms.  Cet  Auteur  croit  que 
cette  valvule  eft  une  produdlion  de  la  pie-mere  ,  parfemée 
d'une  fubftancc  glanduleu(è,  &c  Vieujfens  àéciii  fort  au  long 
la  valvule  à  laquelle  il  attribue  divers  ufages.  IV.  1  5 
On  trouve  dans  les  anciens  quelques  traces  de  la  valvule 
de  VieuiTens  ;  il  paroît  qu'elle  n'étoit  point  inconnue  à  Vidas 
Vidius  (  Tom.  I ,  pag.  597  ).  Stenon  en  a  auffi  parlé  ,  &c. 
Cowper  a  injedlé  avec  de  la  cire  les  ventricules  du  cerveau. 

I-wr^  penfoit  qu'il  y  a  de  Tair  dans  les  ventricules  da 
x:erv,e3U  ,  qui  les  dilate  lorfque  les  artères  font  dans  un  état 
de  fyftoîe  ,  &c.     ^  IV.  241 

Duvernoi  a  obfervé  que  les  finus  antérieurs  s'agrandif- 
foient  beaucoup  dès  qu'ils'  étoient  parvenus  à  côté  de  la 
moëile  allongée.  Comment.  Acad  Fetropol.  Tom.  /  ,  p.  i?o. 

A.  Bergen  croit  que  les  fînus  poiléricurs  s'étendent  en 
avant  par  une  tCfQct  de  plan  incliné,  &c.  Difp.  Anat  Seleei. 

M.  To-^n  a  fait  de5  remarques  incércflaiices  fur  la  com- 
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Hîunication  réciproque  des  ventricules  du  cerveau.       V.  445 

Nous  renvoyons  à  la  Phyfîologie ,  Tom.  IV  ,  pag.  ^9  , 
êcc.  de  M,  de  H  aller  ^  ceux  qui  voudront  de  plus  longs  dé- 
îaiis. 

La  câTité  poftcricure  connue  de  quelques  Anatomiftes 
fous  le  nom  de  digitale,  a  été  décrite  par  V'an  Borne  ,  les 
Bartholins  ,  Duvernoi  &  par  M.  Morand  ;  voyez  Ton  Mémoire 
de  L  Académie  des  Sciences  3  &c. 

La.  cavité  ancyroïde  ou  antérieure  a  été  connue  i^^tEufia.- 
cke  ^  fîg.  1 5  ,  tab.  5.  Veflingius  ,  fîg.  9  ,  tab.  8.  Garengeot  ^ 
iî'g.  5  ,  tab.  13.  A,  Bergen  ,  fîg.  4.  Morand ,  Mém.  de  l'A- 
cad.  des  Scienc.  1744,  &:  Lisutaud  ,  dans  les  Effais  Anatomi- 
•«gues. 

La  voûte  à  trois  piliers  a  été  connue  de  Galien  ^  Achillinus 
en  avoit  aufîi  parlé  (  Tom.  I,  page  171  )  >  mais  Fcfale  en  a 
donné  une  defcription  plus  détaillée.  1 ,431 

Schneider  a  renouvelle  ce  que  le  célèbre  Arantius  avoit 
écrie  fur  les  produélions  médullaires  de  la  voûte  à  trois  pi- 
liers. II.  6iZ 

M.  Duvemey  a  vu  que  les  piliers  latéraux  de  la  voûte  font 
confondus  avec  les  replis  de  la  partie  poftérieure  du  cerveau , 

^111.495 

Fr.  "Petit  a  décrit  avec  quelque  exaâ:itude  la  voûte  à  trois 

piliers  5  il  dit  qu'elle  fe  termine  aux  éminences  mamillaires. 

IV.  440 

La  branche  antérieure  de  la.  voûte  à  trois  piliers  eft  trian- 
gulaire ,  fuivanc  Vîeujfens  &  Ridley  s  &  quadrangulaire  ,  fé- 
lon MM.  Lieutaud  &  Haller.  Elément,  Phyjiol,  Tom,  /  r  , 
pag.7,6. 

Chaque  pilier  poftérif  ur  fe  divife  en  deux  .branches ,  entre 
4efquelles  eft  placé  l'hippocampus  qui  eft  trèsdiftiuâ:.  Cher- 
chez-en une  bonne  defcription  dans  la  Phyjiol,  de  M.  de 
Haller,  ibid.  Cet  Auteur  obfeive  que  la  voûte  a  été  impropre- 
ment appelléeà  trois  piliers  par  M.  \^inflo\v  ,  puifqu'elle  fe 
divife  en  avant  en  deux  branches ,  qui  ne  s'écartent  pas  ,  à  la 
vérité ,  autant  en  avant  qu'en  arrière. 

Suivant  M.  de  Sénac  ,  les  piliers  s'écartent  &  lai/Tent  entre 
eux  un  efpace  triangulaire,  médullaire,  fur  lequel  on  re- 
marque des  fibres  tranfverfales  qui  s'attachent  obliquement  à 
la  ligne  qui  partage  ce  triangle  en  deux  triangles  égaux  ; 
yoycz  les  EJfais  Phyfiol.  fur  l'Anat,  d'Heifîcr. 

Entre  les  branches  poftérieures  de  la  voûte  eft  un  corps 
médullaire ,  ^angulaire ,  où  Ton  voit  d,es  lignes  tranCYeifa- 
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les  qui  lui  ont  fait  donner  le  nomâc  pfaiterium  :  voyez  G^/fm 
&  Orièafi. 

Hippocampus, 

L'hippocampus  a  été  découvert  par  Arandus  {  Tom.  Il , 
pag.  10  );  CQfcndsint  Char/es  Etienne  en  avoit  eu  une  idée 
confufe  (  Tom.  I  ,  pag.  538).  f^aroii  a  décrit  enfuite  les  pro^ 
dadions  de  l'hippocampus,  dont  Arandus  avoit  parlé  :  nu- 
delfousdu  corps  calleux  fe  trouve  ,  dit  Varoli ,  un  coidon  de 
fubftance  médullaire  qu'on  nomme  la  voûte  5  en  arrière  ce 
cordon  fournit  deux  prolongements  qui  fe  portent  d'abord  en 
devant ,  enfuite  en  arrière,  ils  fe  contournent  de  nouveau 
pour  revenir  fur  leurs  pas  5  ils  fe  recourbent  vers  l'os  occi- 
pital, n.  ^5 

Schneider  a  parlé  après  Arandus  de  l'hippocampus.  lîl. 

^18 

La  defcription  c\\i' Arandus  &  Varoli  ont  donnée  de  l'hippo- 
campus, a  refté  oubliée  dans  leurs  ouvrages  :  les  Auteurs 
qui  les  ont  fuivis  n'ont  point  parlé  de  l'hippocampus  ;  cepen- 
dant Marchetds  qui  avoit  fait  une  étude  fuivie  des  travaux 
de  ces  deux  Anatomiftes ,  le  décrivit  allez  pertinemment. 

IIL  11 

M.  Duverney  a  indiqué  les  éminences  recourbées  de  l'hip- 
pocampus ,  qu'il  nomme  pedes  hippocampi  ;  il  ne  les  confond 
pas  avec  les  piliers  poftérieurs.  III.  477^ 

Duvernoi  a  donné  une  figure  &  une  defcription  de  l'hippo- 
campus ,  &  de  plufieurs  de  fès  parties  qui  méritent  l'attention 
desAnatomiftes.  IV.  641 

Bergen  a  fait  dépeindre  l'hippocampus  ,  &  les  trois  cornes 
du  ventricule  droit  ou  gauche,  &c.  V.  49 

M.  Tarin  a  parlé  de  deux  productions  de  l'hippocampus  , 
découpées  en  forme  de  dent  de  fcie  ,  qui  n'avoient  point  été 
décrites  ,  &c.  V.  441 

M.  Morand  dit  avoir  découvert  dans  la  cavité  àig^halQ 
une  apophyfe  qu'il  nomme  ergot.  V.  8 

M.  Auèerta.  préfenté  à  l'Académie  une  defcription  détaillée 
des  cornes  de  bélier  du  cerveau.  V.  244 

M.  Lieutaud  a  décrit  la  produélion  fupérieure  des  cornes 
d'Ammon  ,  &  a  comparé  ce  double  prolongement  à  l'ancre 
d'un  vaiffeau.  Y.i6o 

Confuitez  fur  l'hippocampus  M,JFinslow,  Si.  M.  de  Halhr^ 
Bîem.PhyJîoLTom.  IV ^p<jg.'^^. 

Les  cor^s  cannelés  ouc  été  indiqués  par  Gdicn  &  par  plti= 
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iîeurs  Anatomiftes  qui  lui  ont  fqcçédé  ;  mais  c'eft  à  JVillis 
que  nous  en  devons  une  bonne  defcription  5  il  les  regarde 
ccrame  le  réfervoir  des  efprits  (  T.  IIÎ  ,  p,  91  )  ,  &dic  qu'ils 
font  toujours  obftrués  dans  la  paralyfîe  (  i^/V.  pag.  lox  ). 

Vieujfens  a  décrit  avec  exaditude  les  corps  cannelés  j  il 
parle  d'un  prolongement  médullaire  qui  les  réunit ,  &:  d'un 
corps  rhomboïde.  IV.  li 

On  doit  confulter  principalement  pour  la  defcription  des 
corps  cannelés  ,  les  ouvrages  de  S  tenon  ,  de  Vieujfens,  de 
F.  Petit ,  de  IVinslow  ,  de  M.  de  Haller ,  &c. 

Tarin  parle  de  deux  nouveaux  liens  membraneux  pelluci- 
dcs  ,  comme  la  membrane  cornée  de  l'œil  qui  fixent  le  tronc 
veineux  où  vontfc rendre  les  rameaux  qui  font  difperfés  dans 
ies  corps  cannelés  ;  ils  deviennent  inédullaires  &  fe  répan- 
dent fur  les  couches  optiques.  Ces  ligaments  ont  été  décrits 
fous  un  autre  nom  par  Willis  &  Vieujfens  :  voye^^  Tarin  , 
hifioria  cerehri  ,  pag.  1,  Explication  de  la  première  planche  , 
lettre  U  U. 

B.  Carpi  a  mieux  décrit  les  couches  des  nerfs  optiques 
«^u'on  n'avoit  fait  ayamlui  :  Véfale  perfedionna  leur  hif- 
toire ,  de  même  que  VaroU  (  Tom.  II ,  p.  2.5?  )  ;  mais  Willis 
eft  le  premier  qui  les  ait  bien  décrits  (  Tom.  III  ^pag.  ^1  ), 

Vieuffens  a  auflî  parlé  avec  exaélitude  des  couches  des 
nerfs  optiques  ,  qu'il  appelloit  les  corps  cannelés  poftérieurs, 
il  dit  que  les  bords  externes  de  ces  couches  font  blanchâtres, 
&  qu'elles  touchent  au  centre  ovale  dont  elles  paroilTent  une 
piodudion.  Les  couches  du  neif  optique  font  recouvertes 
d'une  membrane  blanche  qui  cache  un  grand  nombre  de 
filaments  médullaires  ,  lefquels  ont  différentes  formes  & 
différentes  diredions  qui  communiquent  avec  la  fubftancc 
cendrée,  &c,  IV.  ix 

M.  Morgagni  a  décrit  la  lame  cendrée  qui  lie  quelquefois 
les  couches  optiques, 

MM.  Gun:(ius  ,  Tarin  3  Haller^  Lieutaud ,  ont  fait  plu- 
iîeurs  importantes  remarques  fur  la  ftrudure  des  couches 
optiques. 

Galien  &  Oribafe  ^  comme  le  remarque  M.  de  Haller,  ont 
connu  fous  le  nom  d'éminence  nates  les  deux  éminences 
antérieures  5  mais  Véfale  ,  Varçli  ,  &  quantité  d'autres  Ana- 
tomiftes les  ont  appellées  éminences  tefies  ;  cependant  Gu" 
lien  lui-même  s'étoit  récrié  fur  l'abus  de  ces  noms  ;  il  dit 
que  les  Anatomiftes  ne  font  pas  d'accord  ,  car  les  uns  appel- 
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îeiit  tejles  les  éminences  antérieures ,  Se  d'autres  les  nomment 
nares  ,  Sci:.  -  N.^6j.Suppl^ 

Véfale  a  donné  Une  plus  ample  dercription  que  Galien, 
des  éminences  nates  &  tefteSé  !•  43 1 

Columbus  a  aufïi  décrit  ces  éminences  avec  exaditude  % 
il  dit  qu'elles  donnent  naifTance  à  la  quatrième  paire  des 
nerfs.  !•  n*^ 

Wiliis  n'a  point  oublié  de  parler  des  éminences  nates  5^ 
nfes  (  Tora.  III ,  pag.  95  ).  On  doit  confulter  ce  qu'ont  écrie 
fur  ce  fujct  Vieujfens  &  M.  de  Ualler  ^  &c. 

M.  Winsiow  qui  trouvoit  la  dénomination  ào.  nates  8c 
tcfles  impertinente^,  a  appelle  ces  éminences  tubercules  quadrU 
jumeaux» 

Glande  pinéaUt 

"W^ALDscHMiD.  (  J.  J.  )  Difp.  de  glandulas  pinealis  ftatu  na« 

turali&prîEternaturali.  Afûr;?«r^.  1^80.  111.^77 

KiNG.  (  E.  )  Obfervatioh  fur  la  glande  pinéale  pétrifiée  dans 

le  cerveaUi  Tranfa£i.  Phil.  \6%6,  III.  5  30 

Saltzmann*  (J.)  Deglandulâpineali  lapidefcente.  Argent^ 

ij-^o y  in  4.  V.  6^6 

GuNzius.   (  J.  G.)   ObfcrVatidnes  circa  lapillos  glandulas 

pinealis.  Lipf,  17^4,  "^  4.  V.  loi 

Le  conarion  ,  dit  Galien  ,  efl:  une  glande  placée  par-deflus 
les  éminences  nates  &  tejles  ;  fa  figure  eft  femblable  à  celle 
d'un  cône ,  elle  fe  trouve  entre  les  deux  rameaux  du  plexus 
choroïde  5  cette  glande  eft  fixée  à  prefque  toutes  les  parties 
voifines  par  diverfes  membranules  ;  elle  eft  inclinée  ,  tantôt 
d'un  coti  ,  tantôt  de  l'autre,  &c.  il  paroît  que  Galien  regar- 
doit  la  glande  pinéale  comme  le  fiege  de  l'ame.  V.  yéS 

Véfale  a  décrit  avec  foin  la  glande  pinéale  5  il  l'a  repré- 
fentée  dans  une  fituation  droite.  :  I.  45 1, 

Euftache  3c  Cajferius  l'ont  auffi  fait  dépeindre  dans  cette 
diredion. 

Wanhon  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  la  glande  pi- 
néale. m.  7i 

Wiliis  a  donné  une  defcription  de  la  glande  pinéale  5  elle 
adhère  ,  fuivant  lui ,  aux  parties  voifines  par  plufieurs  fila- 
ments médullaires.  III.  93 

Selon  Defcartes,  la  glande  pinéale  eft  compofée  d'une  ma- 
tière qui  eft  molle  ,  &  elle  eft ,  pour  ainfidire,  fufpendue 
par  des  peaux  allez  lâches ,  pliantes  &  foutenues  comme  en 
balange  par  la  force  du  fang  ^  &c,  Qa  fait  quç  Defcartes  at« 
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£i  îbuoit  les  plus  grandes  prérogatives  à  la  glande  pinéaîe ,  êé 
qu'il  la  regardoii  comme  le  (iege  de  l'ameè  yoye:^  ce  que  j'ai 
dit  III.  1  8^ 

Stenon  a  fait  voir  que  Defcartes  n'a  pas  eu  une  idée  jufte 
de  la  pofition  de  la  glande  pinéale  ,  qu'il  a  dit  qu'elle  étoit 
inclinée  en  avant ,  taiidis  qu'elle  l'eft  en  arrière  ,  &c  III.  178 
Ruyfch  dit  que  la  glande  pinéale  a  une  ftrudure  différente 
des. autres  parties  du  corps  humain ,  elle  ne  relfemble  ni  à  la 
fubftance  du  cerveau  ,  ni  à  celle  du  cervelet,  ni  à  celle  des 
autres  glandes.  ^  IIL  174 

La  glande  pinéale  a  paru  à  Cowperde  la  nature  des  glandes 
lymphatiques.  IV^  171 

M.  Duverney  a  fait  voir  que  la  glande  pinéale  manquoit 
dans  les  chiens  (  Tom.  III ,  pag.  495  ).  M.  de  Haller  ne  l'a 
point  trouvée  dans  les  oifeaux  ni  dans  les  poifTons  froids* 
Kulmus  prétend  l'avoir  vue  manquer  dans  l'homme.  Un 
grand  nombre  d'Auteurs  ont  rapporté  des  exemples  des  pier- 
res trouvées  dans  la  glande  pinéale  ;  VieuJJens  l'a  trouvée 
plufieurs  fois  endurcie  (Tom.  IV  ,  page  1 5  ).  Suivant  Vefii  ^ 
elle  eil  quelquefois  remplie  de  petites  pierres  ,  &c.  &c.  Loe- 
feche  l'a  vue  ofTifiée.  M.  Lieutaud  alTuie  qu'il  eft  rare  de  ne 
pas  y  trouver  des  pierres ,  &c.  Voyez  M.  de  Haller.  Elem, 
PhyfioL  Tom.  iv. 

Infundîbulum. 
Willis  a  donné  une  defcription  ingénieufe  de  l'infundibu* 
îum  ;  il  eft  très  dilaté  dans  quelques  animaux ,  dans  d'autres 
comme  dans  l'homme  la  cavité  eft  très  diiîîcile  à  appercevoir. 

IIL  91. 
Suivant  Wanhon  ,  l'infundibulum  eft  formé  de  deux  fuly- 
flances,  l'une  membraneufe  externe ,  l'autre  médullaire  qui 
ell:  interne* 

Brunnera.  décrit  Tinfundibulum.  lîl.  45 1 

Blancard  dit  avoir  vu  dans  le  cerveau  d'un  cheval  l'infundi- 
bulum plus  gros  qu'une  plume  d'oie  j  il  croit  qu'à  l'extrémité 
de  cet  entonnoir  il  y  a  dans  l'homme  deux  glandes  blanchâ- 
tres ,  &  qu'il  n'y  a  qu'une  glande  dans  les  animaux.  IIL  3  t^ 
Vieujfens  dit  que  la  cavité  de  l'entonnoir  ne  s'étend  pas 
jufqu'à  la  glande  pitnitaire  ,  qu'il  eft  pour  ainfl  dire  bouché 
par  fa  propre  fubftance.  IV.  11 

Ridley  s''eft  convaincu  que  l'infundibulum  n'étoit  creux 
que  dans  quelques  animaux  ,  mais  que  dans  l'homme  on  ne 
pouvoit  y  appercevoir  aucune  cavité ,  &  qu'il  étoit  médul- 
laire, &G.  ^  IV.  9?^ 
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Santorini  na  pu  découvrir  ia  cavité  de  l'itifundibulura. 

M.  Tarîn  dit  avoir  trouvé  l'infundibulum  ,  tantôt  creux  , 
tantôt  folide  :  voyez  Ton  Anthrop.  pag,  16j, 

M.  Lieutûud  regarde  la  cavité  'de  l'infundibulum  comme 
un  être  de  raifon  :  au  lieu  d'un  canal,  dit-il,  c'eft  une  efpece 
de  cylindre  de  deux  ou  trois  lignes  de  hauteur ,  formé  pan 
la  fubftance  cendrée  ,  &  recouvert  par  la  pie-merej  M,  Lieu^ 
taud  le  nomme  tige  pituitaire  ,  &c.  V.  z6o 

Confulcez  les  Elem.  PhyfwL  de  M*  de  H  aller ,  Tom.  iv  , 
pag.sô. 

Glande  pituitaire, 
Brunner.  (J.  C.  Van  )  De  glandula  pituitaria.  lîeidelh, 

1^87  ,in\,  "  '  Ili.  431 

L  ITT  RE.  (  A.  )  Obrervatîon  fur  la  glande  pituitaire  d'un  liom- 

me.  Mém.  de  l' Acud.  des  Sc'ienc.  1707.  IV.  z^i 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  connu  la  glande  pitui- 
taire ;  ils  ont  cru,  &  principalement  Oribjfe  ,  Carpi^  &c.  que 
i'eau  des  ventricules  du  cerveau  étoit  filtrée  par  la  glande  pi- 
tuitaire ,  d'où  elle  découloit  dans  le  nez  :  cette  opinion  a  été 
prefque  généralement  adoptée  jufqu'à  Schneider. 

Spigelius  dit  que  la  glande  pituitaire  a  plufieurs  canaux 
excréteurs  qui  verfent  dans  la  cavité  des  narines  le  liquide 
qu'elles  féparent  de  la  mafTe  du  fang.  IL  455 

Schneider  z  donné  une  table  des  poids  de  plufieurs  glandes 
pituitaires  ,  &  il  a  fait  obferver  que  leur  grolTeur  n'écoit  pas 
proportionnée  à  celle  du  cerveau  ;  car  de  gros  cerveaux  ont 
de  petites  glandes  ,  &  de  grolfes  glandes  appartiennent  à  de, 
petics  cerveaux.  Il  s'eft  afTuré  que  l'eau  des  ventricules  n'étoic 
pas  repompée  parla  glande  pituitaire,  &  qu'elle  ne  fervoit  pas 
non  plus  à  Ton  excrétion  ,  &c.  II.  <>  i  8 

IVitlis  a  fait  plufieurs  remarques  intérelTantes  fur  la  glande 
pituitaire.  Wanhon  l'a  au  (Il  décrite  ,  &  s'eft  occupé  de  fes 
ufages.  III.  7z 

La  glande  pituitaire  abforbe,  fuivant  Lower,  les  humeurs 
des  ventricules ,  &  les  verfe  dans  deux  rameaux  veineux  de 
la  jugulaire.  Ces  rameaux  vont  s'ouvrir  dans  la  fofle  pitui- 
taire autour  de  la  glande.  Lower  rapporte  à  ce  fujet  di- 
verfes  obfervations  qu'il  a  faites.  III.  3 1  z 

Brunner  a  donné  une  defcripcion  aflez  exaéle  de  la  glande 
pituitaire  ;  il  a  connu  le  fmus  circulaire  :  il  s'eft  convaincu 
de  fon  exiftence  par  l'injedion.  Brunner  attribue  à  cène 
glande  la  propriété  o'abforber  l'eau  des  ventricules  ,  &c. 

III.4H 
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Suivant  /  kujfens,  il  exifte  des  vailleaux  lymphatiques  au- 
tour &:  dans  la  glaiide  pituitaire  5  mais  ces  mêmes  vaifleaux^ 
fuivant  M.  de  Haller  ,  ne  font  que  du  tiiTu  cellulaire  qui  en 
a  impofé  à  VieiilTens. 

Ridiey  a  décrit  un  lînus  circulaire  autour  de  la  glande  pi- 
tuitaire, fans  citer  Brunner  qui  l'avoit  découvert  plufieurs  an- 
nées auparavant.  IV.  i$é 

La  glande  pituitaire  eft  ,  félon  Liître  ,  fufpendùe  dans  li 
felle  du  fphénoïde  ;  elle  eft  divifée  en  deux  parties  par  unà 
ligne  médiane.  Cet  Anàtomifte  lui  attribue  un  grand  nom- 
bre de  véficules  &  quelques  fibres  mufculeufes.  X/rrre  croie 
que  la  glande  pituitaire  fert  à  pomper  la  lymphe  &  l'air  ,  &Ci 
Il  a  trouvé  la  glande  pituitaùe  en  partie  pierreufe ,  &  en 
partie  purulente  ,  &c»  -»        IV.  ^41 

Mi  Bùuillet  penfe  ,  avec  les  anciens  ,  que  la  pituite  dé- 
coule du  cerveau  dans  les  narines*  IV.  475 

On  doit  confulter  pour  la  glande  pituitaire  la  defcription 
qu'en  ont  donné  MM.  Morgagni ,  Winslow  ,  Haller  &  Lieu- 
taud ,  &c. 

M.  de  Bordeu  a  examiné  la  firudure  de  la  glande  pitui- 
taire ,  il  ne  lui  a  trouvé  aucune  des  qualités  des  glandes  j 
c'eft  pourquoi  il  doute  qu'elle  en  foit  une  véritable,  &  qu'elle 
mérite  le  nom  qu'elle  porte ,  &(f,  V.  187 

De  l'eau  qu'on  trouve  dans  les  ventricules  du  cerveau. 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  obfervé  de  l'eau  dans 
les  ventricules  du  cerveau  j  Carpi  &  Majja  affurent  en  avoii: 
trouvé,  mais  en  petite  quantité.  Charles  Etienne  s'eft  convain- 
cu que  l'humeur  contenue  dans  les  ventricules  étoit  en  petite 
quantité  ,  &  d'une  légère  conlîftance  immédiatement  après  la 
mort ,  qu'elle  s'accumuloit  &  s'épaifTifToit  au  bout  de  quel- 
que temps.  III.  5  3  8 

Coîter  a  trouvé  dans  quelques  fujets  les  ventricules  dii 
cerveau  rerhplis  d'une  pituite  vifqueufe  :  dans  d'autres  noii 
feulement  il  a  découvert  les  mêmes  léfions ,  mais  encore  il -a 
vu  qu'il  y  avoir  un  épanchement  d'eau  entre  la  pie  &  la  dure- 
mere  qui  revêtent  la  moelle  épiniere.  I.  6\^ 

VaroLi  attribuoit  aux  glandes  qu'on  voit  fur  le  plexus  cho- 
toïde ,  la  propriété  de  pomper  l'eau  épanchée  dans  les  ven- 
tricules, n.  î  jT 

Mildan  a  v«  de  l'eaii  dans  les  ventricules  des  perfonnes  qui 

avoiens 
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avoient  foufFert  des  douleurs  violentes  à  la  tête  ,  &  des  abcès 
dans  la  fubftance  du  cerveau.  II.  17* 

Tidpius  parle  d'une  hydrocéphale  de  la  moitié  de  la  têçé  % 
le  fujet  qui  en  étoit  attaqué  avoir  deux  livres  d'eau  épanchée 
dans  le  ventricule  gauche  ,  l'autre  étant  à  fec.  II.  5^7 

Schneider  a  admis  de  l'eau  dans  les  ventricules  du  cerveau 
fain.  Il  dit  qu'elle  eft  limpide  &  femblable  à  la  liqueur  des 
larmes.  II.  61^ 

Wepfer  fait  mention  d'une  hydropifîe  d'un  des  ventricules 
Ju  cerveau  ,  l'autre  étant  (zc  ,  &c.  III.  2,40 

Ruyjck  parle  d'une  hydropifîe  du  cerveau.  III.  i8 

Fechlln  dit  avoir  trouvé  cent  treize  onces  d'eau  dans  les 
ventricules  du  cerveau. 

Brunner  a  toujours  vu  les  ventricules  du  cerveau  remplis 
d'eau.  III.  431 

Dionis  regarde  Thydropifie  des  ventricules  du  cerveau 
comme  incurable  ,  lorfqu'elle  eft  jointe  à  cette  efpece  d'hy- 
drocéphale ,  dans  laquelle  les  eaux  font  contenues  entre  la 
dure-mere  &  le  crâne.  III.  6^9 

VieuJJens  a  fréquemment  trouvé  de  l'eau  dans  les  ventricu- 
les. ^  IV.  li 

Poupart  rapporte  Thiftoire  d'un  épileptique  dans  lequel  il 
trouva  de  la  lymphe  épanchée  dans  les  ventricules ,  &  fur  la 
furface  extérieure  du  cerveau.  IV.  1^5- 

Littre  dit  que  l'eau  qu'on  trouve  dans  les  ventricules  du 
cerveau  y  eft  naturellement  &  doit  avoir  des  ufages.  IV, 

M.  de  Haller  eft  parvenu  à  pouffer  Tinjeâiion  des  artcrcs 
dans  les  ventricules  du  cerveau. 

Kaaii  Boerhaave  a  obfervé  que  la  quantité  d'eau  qu'on 
trouve  dans  les  ventricules  du  cerveau  ,  augmentoit  à  pro- 
portion du  temps  que  le  fujet  étoit  mort ,  perfpirado  dicia. 
Hippocrat.  n°.  ^45. 

Henkel  penfe  qu'une  certaine  quantité  d'eau  contenue  dans 
les  grands  ventricules  du  cerveau ,  peut  occafîonner  une  cé- 
cité y  &  que  plufieurs  furdités  font  occafionnées  par  de  l'eau 
lamalfée  dans  le  quatrième  ventricule.  V.  144 

Veratus  dit  avoir  trouvé  un  peloton  de  cheveux  dans  jsi 
des  ventricules  du  cerveau  d'une  femme  morte  d'apoplexie, 

V.  3JO 

Boknius  nie  que  dans  l'état  naturel  iJ  y  ait  de  l'eau  dans 
les  ventricules  du  cerveau  (Tom.ïII  ,  pag,  375  ).  Verduç^z 
foutenu  ce  même  fentimeat.  ly.  i  %$ 

Tome  VI,  T 
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Suivant  M.  Licatnud  ,  il  n'y  a  point  d'eau  dans  les  ventri- 
cules da  cerveau  dans  l'état  natuiel  ,  &  fon  o|)inion  a  été 
adoptée  de  pluiieuis  Anatomilles  François, 

Mouvements  du  cerveau. 

Les  plus  anciens  AnatomiUss  ont  reconnu  un  mouvemens 
«^ans  le  cerveau,  mais  tantôt  iis  Tont  attribué  à  la  contrac- 
tion des  artères  ,&  tantôt  à  la xontiiadion  de  la  dure-mere 
ou  de  la  pie-mere.  Sauh'in  a  nié  que  la  dure-mere  pût  con- 
tribuer à  mouvoir  le  cerveau  {  Tom,  II ,  pag.  1 1 1  )  ;  cette 
opinion  a  été  défendue  par  tous  les  Auteurs  qui  ont  regardé 
la  dure-mere  comme  adhérente  à  la  furface  interne  du  cer- 
veau :  on  peur  voir  ce  que  nous  avons  dit,  page  308  de 
ce  volume. 

Coiter  s'eft  convaincu  en  ouvrant  le  crâne  de  divers  ani- 
maux ,  que  le  cerveau  avoir  chez  eux  un  mouvement  parti- 
culier ,  qu'il  foupçonne  dépendre   de  celui  des  artères.   I, 

647 

Suivant  Riolan  ,  le  cerveau  a  un  mouvement  qui  n'exifte 
plus  ,  lorfqu'on  ouvre  un  des  ventricules  ,  mais  qui  renaît  lî 
l'on  rapproche  la  fubftance  du  cerveau  ,  &  qu'on  referme 
rouverture.  II.  195 

T.  G.  Barthqlin  a  admis  un  mouvement  particulier  au 
cerveau  (  Tom.  II.  pag.  5^5  ). /^û/z /-/i'/mo/z  connoilToit  le 
mouvement  du  cerveau  ,  &  il  favoit  qu'il  ne  provenoit  nulle- 
inent  de  la  dure-mere  ,  &c.  II.  640 

Diemerbroeck  alTure  que  le  cerveau  n'a  aucun  mouvemen: 
par  lui-même ,  que  fes  fîbre^  /ont  trop  molles  pour  avoir 
quelque  adivité  ,  &  que  la  m.aire  de  ce  vifcerc  elt  foulevée 
par  les  fînus  qui  fe  dilatent.  11.^64 

Le  cerveau.,  (ç.\oi\  C h  arleton  ^  fe  tuméfie  lorfque  les  artères 
fe  dilatent,  &:s*alïaife  lorfque  les  artères  fe  contradent.  Cec 
Auteur  nie  que  les  mouvements  du  cerveau  aient  aucune 
connexion  avec  ceux  du  poumon.  III.  84 

BayU  nie  qu'une  effuiion  médiocre  de  fang  puilTe  compri- 
mer k  cerveau.  III.  41  y 

Zyp&us  a  obfervé  que  Içs  mouvements  du  cerveau  font 
fynchrones  avec  celui  des  .  artères  (  Tom.  ÎIÎ ,  pag.  ($41). 
Cette  obfervation  avoir' été  adoptée  par  Fallope  ^  Coiter^ 
Piccolhomini ,  .&  elle  a  été  reiiouveUée  par  WiUis ,  VUujfens, 
§cç.  i^-py^t^  leurs  ouvrages.         - 
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Thcame  dit  que  le  cerveau  &  le  cœur  agilTent  akernativc« 
ment  l'un  fur  l'autre ,  &  qu'ils  fonc  vivifiés  dans  le  mêm® 
inibnc.  IV.  166 

M.  Schlichdng  a  ôbfervé  que  la  fubftance  du  cerveau  fc 
gonfloic  penianc  l'expiration  j  &  qu'elle  s'afFaiifoit  pendant 
i'infpirarion  ,  &c.  V.  415 

M.  de  Hallerz  fait  des  remarques  intérefîantes  fur  le  mou- 
vement du  cerveau  j  il  l'a  vu  s'élever  dans  l'expiration  Se 
s'afFaifTer  dans  l'infpiration  :  la  veine  jugulaire  ie  gonfle  , 
ïe  remplit  de  fang  ,  s'arrondit  pendant  l'expiration  ,  s'applatic 
&  perd  fa  couleur  pendant  que  l'animal  infpire.  Enfin  ,  M. 
de  H  aller  attribue  le  gonflement  du  cerveau  au  reflux  du 
fang  de  la  veine-cave  dans  la  veine  jugulaire  ,  &  dans  le 
finus  du  cerveau  (  Tom.  IV  ,  pag,  711  ).  Cependant  Mk  de 
Haller  ne  croit  pas  que  le  mouvement  du  cerveau  ait  lieu  dans 
l'animal  dont  la  tête  eft  entière.  IV.  yii 

M.  de  Lamure  s'eft  afluré  ,  comme  M.  Schlichting  ,  que  le 
cerveau  s'élevoit  pendant  l'expiration  ,  &  s'abaifloit  pendant 
i'infpiration  :  il  a  été  plus  loin  ;  il  a  démontré  que  le  reflux 
du  fang  vers  le  cerveau  eft  la  véritable  caufe  des  mouve- 
ments d'élévation  de  ce  vifcere  ,  &  que  fon  afFailfement  n'eft 
dCi  qu'à  la  facilité  avec  laquelle  le  fang  fe  porte  verS  les 
gros  vailfeaux  de  la  poitrine  dans  le  temps  de  l'infpiratioa  ^ 
&cc.&ic.  V.  30^ 

M.  Lorry  a  remarqué  deux  niouvements  dans  le  cerveau  | 
l'un  répond  à  celui  du  cœur  ,  &  l'autre  à  celui  de  la  refpira« 
tion  :  il  dit  que  dans  l'état  naturel  le  cerveau  remplit  Ç\  exac- 
tement le  crâne  ,  qu'il  eft  impoflible  que  cette  tendance  ait 
mouvement  ait  aucun  eflPet ,  fi  ce  n'eft  du  côté  des  ventri^ 
cules  du  cerveau  ,  ou  il  y  a  dans  l'état  naturel  un  efpace,  si 
par  conféquent  une  liberté  pour  le  mouvement,  &:c.  V.  447 

Walflorfa.  fait  plufieurs  expériences  qui  prouvent  que  lé 
cerveau  fe  dilate  pendant  l'expiration  ,  &  s'afl^aifie  pendant 
l'infpiration  3  il  a  remarqué  qu'on  ne  peut  obferver  le  mou-* 
"vemen:  du  cerveau  fans  avoir  détaché  la  dure-mere  du  crâne* 

V.  51*7 

Doeveren  aflure  que  les  mouvements  du  cerveau  font  lyn^ 
chrones  avec  ceux  de  la  poitrine.  V.  5 1^ 

M.  Fabre  croit  que  les  mouvements  du  cerveau  ont  lieii 
dans  l'état  naturel  j  &  qu'il  n'eft  pas  ncceflaire  ,  pour  quë  le 
cerveau  fe  meuve  ,  que  la  dure-mere  Toit  ©uverte  )f}V0yè[  fcM 
OHYrage  &  k  Tom.-V  ,  pag.  684.  ■-  ^-^  '(-c 
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Cervelet, 

HeîsteR.  (  L.  )  Nouvelle  defcription  du  cervelet.  Ephimer. 

d'AUem,  IV.  464 

Les  plus  anciens  Anatomiftesontflécrit  le  cerveletj  Arifiote^ 
Rafus  d'Ephefe ,  Pollux  ^  Sec.  s'en  font  occupés. 

Le  cervelet,  dit  Gûlien^eù:  placé  à  la  partie  poftérieurc  de 
la  tcte  ;  il  eft  féparé  du  cerveau  par*  une  duplicatare  de  la 
4ure-merc,  fa  fubftance  eft  plus  dure  que  celle  du  cerveau  , 
fur-tout  vers  la  partie  qui  touche  à  la  mcëlle  épiniere,  &c. 

1.88 

Véfàle  a  donné  unie  meilleure  défcription  qu'on  n'avoic 
fait  avant  lui  du  cervelet ,  il  dit  qu'il  eft  onze  fois  plus  petit 
^ue  le  cerveau  ,  &c.  L451 

Les  circonvolutions  du  cervelet  font  différentes  ,  fuivant 
Çolumbus  ,  de  celles  du  cerveau  5  l'on  y  voit  des  éminences 
qui  ont  la  figure  d'un  ver ,  fa  fubftance  n'cft  pas  plus  ferme 
que  celle  du  cerveau ,  comme  Galien  l'avoit  dit  ,  &  il  eft 
faux  qu'il  y  ait  des  nerfs  qui  en  viennent.  !•  J  5  5 

Fallope  eft  le  premier ,  fuivant  M.  de  HalUr  ^<\\x\  ait  guéri 
les  blcllures  du  cervelet. 

Douglas^ïiténà  que  Cortéfius  eft  le  premier  qui  ait  parlé 
de  l'arbre  du  cervelet ,  mais  il  fe  trompe  ,  Arantius  &  Pardi 
a  voient  connu  l'arrangement  fymmétriquc  de  cette  fubftance 
blanchâtre ,  &  l'avoient  comparé  à  un  arbre.  II.  447 

Th.  Bartholin  a  parié  d'un  fujet  qui  n'avoit  pas  d'appendice 
yermiforme  dans  le  cervelet,  II.  55» 8 

Wiilis  ^  décrit  fort  au  long  la  fubftance  du  cervelet  j  il 
a  fait  plufieurs  remarques  fur  l'arbre  de  vie.  III.  95 

Dftlincourt  a  enfoncé  une  épingle  dans  le  cervelet,  &  a 
vu  l'animal  tomber  en  convulfion  &  mourir.  III-  zo^ 

Taffin  a  indiqué  les  appendices  vermiformes  ,  &  a  dit  que 
les  anfradtuolîtés  du  cervelet  n'étoient  pas  auffi  profondes 
que  celles  du -cerveau -,  il  foupçonne  que  c'eft  de  l'arbre  de 
vie  du  cervelet  que  les  nerfs  tirent  leur  origine.  III.  441 

M.  Duvemey  a  décrit  avec  exadtitude  la  ftrudure  du  cer- 
velet ,  &  les  parties  qui  le  compofent.  IV.  476 

Vieujfensnit  s'eft  pas  contenté  de  décrire  les  parties  exté- 
rieures du  cervelet  ,  il  en  a  examiné  avec  attention  la  ftruo 
pire  interne  ;  c'eft  lui  qui  a  fait  obfervcr  que  fes  £Hons  exté- 
rieurs ne  font  pas  fi  tortueux  que  ceux  du  cerveau  :  il  dit  que 
ç««x*ci  font  prcfquc  traHfvcrfcs,  &c,  IV.  i  j 
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Heifter  a  donné  une-deiinpcion  étendue  du  eéryelet  j  i! 
prétend  qu'il  eft  formé  de  globules  ,  &c.  IV.  4^4 

On  confultera  avec  avantage  ce  qu'ont  écrit  fur  le  ccrve* 
let ,  MM.  IVinslow ,  HalUr  ,  Lieutaud  ,  &c. 

Suivant  Bienaife  ,  la  moindre  blelfure  du  cervelet  produit 
la  mort  (  Tom.  IV,  pag.  loz  ).  J,B.  Verduc  dit  qu'il  ne  faut 
toucher  que  légèrement  le  cervelet  pour  faire  mourir  l'ani* 
mal,&c.  IV.  11^ 

Cependant  M.  de  HaUer  s'ell  alfuré  que  les  blefl'ures  du 
cervelet  ne  font  pas  plus  mortelles  que  celles  du  cerveau  ,  &c. 
(  Tom.  IV ,  pag.  714  ).  Cet  Anatomifte  dit  que  le  cervelet 
ne  remplit  pas  dans  1  économie  animale  des  utages  plus  im- 
portants que  le  cerveau  (Tom.  IV  ,  pag.  717  ).  On  peut  voir 
ce  que  M.  de  Hai/er  a.  dit  là-deiTus  dans  fes  Elém,  FhyJïoL 
Tom,  IV  y  pag  34^. 

M.  Lieutaud  parle  d'un  épileptiquc  de  dix-huit  ans  ,  dans 
lequel  on  a  trouvé  un  corps  olfeux  dans  le  côté  droit  du  cer- 
velet, d'environ  un  pouce  de  longueur,  &  un  demi-pouce  de 
largeur.  ^V.  %6f. 

Mo'élU  allongée, 

La  moelle  allongée  a  été  décrite  avec  aflex  d'cxaélitudc 
par  Véfale  (  T.  I ,  pag.  4?  i  ).  Eufîache  en  a  donné  une  bonne 
figure  y-c'eft  lui  qui  a  fait  connoître  le  pieraier  les  corps  oli- 
vaires  que  Vieuilens  a  dans  la  fuite  bien  décrits ,  &  auxquels 
il  a  donne  le  nom  qu'ils  portent  aujourd'hui  (  Tom.  l  ,  pag. 
^51  ).  On  trouvera  une  figure  de  la  moelle  allongée  dans 
la  colledion  de  planches  publiée  par  Grévin  ,  &c.  Uc.  I.  640 

Varoli  s'efl:  occupé  de  la  moelle  allongée  :  on  trouve,  dit- 
il  ,  à  la  bafe  du  cerveau  &  du  cervelet  des  prolongements  mé- 
dullaires qui  appartiennent  à  l'un  &  l'autre  de  ces  vilceres. 
Ceux  du  cerveau  vont  en  arrière  ,  &  ceux  du  cervelet  en 
avant  :  ils  (e  joignent  entre  eux  &  femblent  même  fecroifer  : 
au-deflbus  fe  trouve  une  autre  éminence  dont  la  diredion  eft 
tranfverfale  5  elle  femble  pour  ainfi  dire  adaptée  fur  les  pré- 
cédentes ,  &c.  Varoli  nomme  cette  éminence  j  le  pont  dit 
cervelet  :  voye^  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  de  cet  Au- 
teur,  ou  nous  avons  fait  voir  le  peu  d'exaditude  qui  fe  trouve 
dans  cette  dénomination.  II.  31  &fuiv» 

Le  pont  de  Varole  eft  formé  ,  félon  Molinetti ,  par  les  ra- 
cines du  cerveau ,  du  cervelet ,  de  la  raoellç  épiniere  &  des 
né^fs  qui  en  émanent ,  &c.  III.  30^ 

Yiij 
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Willis  a  travaillé  à  développer  la  flruéture  de  la  mo'éH© 
allongée 3  perfonoe  n'a  mieux  décric  Tes  éminences  &  Tes  ca- 
vités :  tantôt  il  en  a  confidéré  la  face  fupérieure  ,  tantôt  il 
<Hi  a  décrit  la  face  inférieure  ,  &c.  III.  95 

Ce  que  M  Duverney  a  écrit  fur  la  moelle  allongée  eft 
cxad  5  quand  on  écarte  ,  dit  il ,  les  éminences  pyramidales  , 
on  voit  près  de  leurs  extrémités  deux  ou  trois  trouifeaux  de 
fibres  ,  dont  les  uns  paiTent  du  côté  droit  de  la  moelle  au 
€Ôté  gauche  ,  &  les  autres  vont  dans  un  fens  contraire.  Les 
fibres  de  la  partie  blanche,  en  fortant  de  la  moelle  allon- 
gée ,  font  immédiatement  recouvertes  de  la  pie-mere  ,  Sec. 

111.477 

G.  5ûr//zc!//;z'fils  a  donné  une  defcription  aiTez  esade  de 
Ja  moelle  allongée.  III.  507 

Blancard  prérend  que  l'éminence  annulaire  de  la'  moelle 
allongée  cft  plus- grande  dans  l'homme  que  dans  tout  autre 
animal ,  &c.  ÎII.  519 

La  defcription  que  IVieuJfens  a  donnée  de  la  moelle  allons 
gée  :,  eft  fupérieure  à  celle  de  Villis  ;  il  a  indiqué  les  trouf- 
îeaux  médullaires  dont  fa  furface  eft  boffelée.  Il  a  décrit  les 
éminences  pyramidales  &  olivaires  avec  beaucoup  d'exaéli- 
mde  5  elles  donnent ,  félon  lui ,  nailTance  à  dix  paires  de  nerfs. 

IV.  i; 

Ruyfck  a  décrit  les  corps  pyramidaux  &  olivaires  "de  la 
moelle  allongée  ,  &  en  a  attribué  la  découverte  à  Vicujftns  : 
il  a  dit  qu'à  l'extrémité  de  la  moelle  allongée  ou  au  coiçmen- 
çement  de  la  moelle  épiniere  ,  on  trouve  deux  plans  de  fibres 
médullaires  ;  les  unes  font  circulaires  ,  les  autres  iongitudi- 
îîales  ,  &  celles-ci  font  recouvertes  par  les  circulaires ,  &c. 

111.18© 

La  mo'elle  allongée  &  les  principaux  nerfs  qu'elle  four- 
nit ,  me  paroifient  bien  repréfentés  dans  les  planches  de 
Bidloo,  IV.  50 

Santùfinia.  vu  l'entre-croifement  que  les  nerfs  forment  au- 
deflous  de  la  moelle  allongée  ,  principalement  à  la  partie  an-^ 
térieure  &  pofrérieure  de  l'éminence  annulaire,  &c.  lîL  342, 
•  yâflichelli  a  décrit  les  fibres  entre-croifécs  de  la  moelle 
allongée.  IV.  450 

Fr.  Petit  a  fait  quelques  remarques  fur  la  moelle  allongée 
qui  méritent  d'être  confùltées  5  il  dit  qu'il  y  a  des  fibres  loiir 
gîtadinales  &  tranfvcrfales,  &c.  IV\  440 

^  Selon  M.  Winshw  ,  la  moelle  épiniçre  efl:  inférieuremçnE 
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M.  Lorry  prouve  par  pîufieurs  obfeivations  faites  fur  les 
animaux ,  que  la  moelle  allongée  eft  la  partie  da  cerveaa 
dont  laclion  dérangée  ou  augmentée  produit  ces  convulfions 
énormes  &  effrayantes  qui  ébranlent  quelquefois  toute  la 
maclîme  5  &:c,  V.  450 

Mo'êlle  épiniere.        '     ' 

^i.k'^wi^,  (  G.  )  Anatome  meduîls  fpinalis  &  nervorum  inde 

provenientium.  Awfiel.  \666 ^  in  it.      ■      -  •    >      ÏÏI.  10$ 

TiMMius.  (  J.  )  Anatome  des  lukgradês.  Brenï,- 1-730,  in  8' 

Hubert.  (  J   J.  )  De  medullâ  fpinali.  Gott,  1739  ,  in  4.  V. 

157 
— -  De  medaîîâ  fpinali ,  fpeciatim  de  morbis  ab  ea  prodeunti* 
bus  commentatio.  Gott.  1741 ,  /«  4.  ioid^ 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  parlé  delà  moelle  épi- 
niere ;  Platon  prétendoit  que  la  moelle  épiniere  éroic  la  pre- 
mière partie  formée.  1.3  S 
La  moelle  épiniere  ,  dit  Hippocrate  ,  defcend  du  cerveau  5 
mais  il  ne  vouloit  pas  qu'on  lui  donnât  le  nom  de  moelle^ 
puifqu'elle  n'eft  point  fembiable  à  celle  qui  eft  contenue  dans 
les  artères  ,  &  qu'elle  eft  environnée  de  membranes  ,  ce 
qu'on   n'cbferve   pas  à  l'égard  des  autres  moelles  ,  &c.  I. 

Arifiote  croyoic  que  le  cerveau  étoit  d'un  tempérament 
froid  &  humide  ,  mais  que  la  moelle  épiniere  étoit  d'un  tem- 
pérament chaud  ,  parcequ'elle  fc  trouve  plus  près  du  cœur  , 
qu'  Ariftote  regardoit  comme  le  centre  de  la  chaleur. 

Galien  a  donné  une  defcription  plus  exafte  de  la  moelle 
épiniere  ;  c'eft  elle  qui  donne  naiiîance  à  plulieurs  paires  de 
nerfs  ,  qui  fe  diftnbaent  dans  toutes  les  parties  du  corps.  La 
moelle  épiniere  ,  félon  Galien  ,  devient  d'autant  plus  dure 
qu'elle  s'éloigne  de  Ton  principe  ,  &c.  I.  8 S 

Les  Arabes  n'ont  rien  dit  d'intéreffant  fur  la  moelle  cpi* 
niere  ,  ils  ont  copié  prefque  tout  ce  que  Galien  avoir  écrit  ; 
ce  n'eft  que  les  Anatomiftes  du  feizieme  fîecle  qui  l'ont  dé- 
crite avec  exactitude. 

Achillinus  a  dît  que  là  moelle  épiniere  ne  remplit  pas 
le  canal  vertébral  d'un  bout  à  l'autre  ,  &  qu'elle  fe  termine 
à  la  première  vertèbre  lombaire.  I.  xyi 

B.  Carpi  a  parié  de  la  moelle  épiniere  5  il  a  vu  la  \lg'^^ 

y  iv 
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îongicudinaré  de  divifion  &  l'aqueduc,  &c.  J.  17g 

Selon  Charles  Etienne ,  la  moelle  cpinierc  a  un  canal  au 
milieu  de  fa  fubftance ,  qui  faic  l'oHice  d'un  ventricule  &  qui 
communique  avec  le  quatrième  ventricule  ;  ce  canal  fe  pro- 
page du  cerveau  à  l'extrémité  de  la  moelle  ,  &  il  eft  rempli 
d'un  liquide  jaunâtre.  I.  3  39  &  fuiv. 

J'ai  trouvé  ce  canal  prodigieufement  dilaté  dans  unfujct, 
&  M.  de  Sénac  a  fait  une  obfervation  femblable. 

Véfale  a  donné  une  defcription  plus  exacte  qu'on  n'avoit 
fait  avanc  lui  de  la  moelle  épiniere  ,  &  il  s'eft  afTuré  de 
fon  extrême  feniibilité  fur  \zs  animaux  vivants.  L  43  5 

:  ColuTTîhus  ,  après  Charles  Etienne  ,  a  admis  une  cavité 
dans  la  moelle  épiniere  5  mais  il  eft  allé  au-  delà  :  il  a  dé- 
terminé fa  figure  &  fa  grandeur  ,  en  la  comparant  à  une 
plume  à  écrire  { Tom.  I ,  pag.  f  5  5  ).  La  moelle  épiniere  ,  dit 
Columbus  ,  n'a  pas  la  figure  d'un  cône  ,  comme  on  le  pré- 
tend :  elle  eft  à  la  vérité  un  peu  plus  groife  auprès  de  l'occi- 
pital qu'elle  n'eft  en  bas  ;  mais  depuis  ce  bourfoufflemenc  , 
jufqu'à  fon  extrémité  inférieure  ,  elle  a  à-peu-près  la  même 
dimenfion.  Sa  fubftance  n'eft  pas  homogène ,  &c.  elle  eft  re- 
couverte par  la  dure  &  la  pie-merc ,  &c.  Voye^  ce  que  j'ai 
dit.  L  î5^ 

Coiter  a  connu  la  ligne  médiane  antérieure  de  \â  moelle 
.épiniere,  &  a  obfervé  que  fa  fubftance  médullaire  étoit  gri- 
sâtre dans  fon  milieu  ,  &  blanche  à  la  circonférence  ,  ce  qui 
çft  l'inverfe  de  la  fubftance  du  cerveau.  I.  645: 

J^aroll  prétend  que  la  moelle  épiniere  ne  commence  pai 
au  trou  de  l'os  occipital ,  comme  on  le  croyoit  de  fon  temps  5 
mais  qu'elle  naît  d'un  côté  de  deflbus  les  ventricules  du  cer- 
veau ,  &  de  l'autre  de  la  partie  inférieure  &  moyenne  de  la 
bafe  :  il  dit  que  la  moelle  épiniere  eft  formée  par  des  fibres 
fi  diftinâiement  féparées  des  parties  voiiînes  ,  qu'on  ne  peut 
s'y  méprend;:e  (  Tom.  II,  pag  3 1  ).  La  moelle  épiniere  n'a  , 
fuivant  Varoli ,  aucune  cavité  j  fa  fubftance  eft  maintenue 
par  la  pie- mère  (  ibid,  pag.  34  ). 

Piccùthomini  allure  quela  moelle  épiniere  eft  creufe  dans 

fon  milieu,  depuis  le  haut  jufqu'aux  vertèbres  lombaires  5 

cette  cavité  communique  avec  les  ventricules  du  cerveau , 

&  elle  a  comme  lui  un  battement  particulier.  lî.  99 

Bauhin  a  auffi  admis  la  cavité  de  la  moelle  épiniere. 

II.   HZ 

Vuiaurens  croyoit  être  le  premier  qui  eût  vu  «j^ue  la  moeile 
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épiniere  iinifibit  à  la  première  vertèbre  lombaire  ,  &  qu'elle 
dégénéroit  en  un  paquet  de  nerfs  qui  formoient  une  efpccc 
de  queue  de  chcvnl,  Ackillinus.„8cCoiumifUs  avoient  déjà  fait 
cette  remarque  (  Tom,  II ,  pag.  1 57  ).  Ctt  Auteur  a  donné 
quelques  figures  de  la  moelle  épiniere ,  &c.  Tom.  II ,  pag. 
158.  ÂrnifAUs  n'ignotoic  pas  que  la  moelle  épiniere  fe  ter- 
minoit  à  la  première  vertèbre  des  lombes.  II.  ^^6 

G.  Banholin  père  a  alTez  bien  décrit  les  éminences  qu'on 
obferve  à  la  partie  fupérieure  de  la  moelle  épiniere,  &  a 
ajouté  une  planche  originale  qui  n'eu  pas  u  mal   faite. 

II.  3<î^ 
Paaw  prétend  que  la  moelle  de  l'épine  fe  meut  dans  Ton 

canal  coiiime  le  cerveau  fe  meut  dans  le  crâne  ;  il  dit  avoir 
toujours  trouvé  un  vuide  entre  la  moelle  &  la  paroi  interne 
du  canal  fpinal  >  &c.  II.  40t 

Diemerbroeck  a  auifi  foupçonné  un  mouvement  dans  la 
moelle  épiniere.  II.  66^ 

Tulpius  parle  d'un  déplacement  de  la  moelle  épiniere  à  la 
fuite  d'un  fpina-bifida  5  ce  changement  de  pofltion  provenoit 
d'un  défaut  d'olfification  à  la  partie  poftérieure  àz&  vertèbres. 

II.  569 

•Ly férus  a  décrit  un  interftice  placé  au  milieu  &  tout  le  long 

de  la  moelle  épiniere.  III.  38 

Willis  3l  donné  une  bonne  defcriptiôn  de  la  moelle  épi- 
niere ;  la  queue  de  cheval  eft  repréfentée  avec  exaditude  dans 
les  différentes  planches  des  nerfs  qu'il  a  publiées,      III.  100 

Blafius  a  décrit  la  moelle  épiniere  ,  &  a  douté  de  l'exif- 
tence  de  la  queue  de  cheval  j  il  a  dit  que  le  canal  fpinal  ne  fc 
rétrécit  pas  vers  les  dernières  vertèbres  lombaires  ^  &  a  indi- 
qué les  diiFéremes  fciflures  de  la  moelle  épiniere.        III.  ^8 

Malpighiz  examiné  fi  la  fubftance  médullaire  de  la  moSle 
épiniere  eft  la  même  que  celle  du  cerveau,  ou  fi  elle  en 
eft  diftincte  &  féparce  5  il  a  conclu  que  ce  n'eft  qu'une  feule 
Se  même  fubftance  ;  il  prétend  que  les  fibres  médullaires 
font  rameufes ,  &  il  parle  d'une  cavité  dans  la  moelle  épir 
niere  ,  &c.  III.  1 14 

Golles  alTure  que  la  moelle  épiniere  eft  divifée  par  le  mi- 
lieu depuis  le  commencement  jufqu'à  la  queue  de  cheval, 

III.  41 J 

Brunner  a  trouvé  un  canal  dans  la  moelle  épiniere  d'un 
hydrocéphale  :  il  l'a  fouffié  avec  un  tuyau  à  vent  pour  s*a(fu- 
rer  fi  ce  canal  aboudifoit  au  cerveaa  3'raais  le  fouffle  n'y  parr 
viiKja',iîais,  '  111. 4: 3 
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Leewenhoeck  a  prétendu  que  la  fubftifnce  de  îa  moelle  épi- 
Diere  étoit  compofée  de  petirs  globules  ,  &c.  ÎÎI.  458 

Duverney  n'a  pas  donne  à  la  moelle  épiniere  la  figure  co-- 
nique,  il  a  fait  voir  qu'elle  n'èR  pas  pai-tout  de  la  même 
groiTeur  ,  que  vers  le  milieu  &  vers  le  bas  du  col  elle  eft 
fort  groffe.  Cet  Auteur  à  fait  des  remarques  inîéieiTantes  fur 
îa  Urudure  de  la  moelle  épiniere.  III.  478 

G.  Banholinûls ,  a  fait  plufieurs  bonnes  remarques  fur  la 
moelle  épiniere.  lïl   505 

Vieujfens'  2.  donné  une  defcription  exade  de  la  moelle 
épiniere  5  il  a  décrit  d'abord  Tes  membranes  ,  il  en  a  admis- 
quatre  :  voye^  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  (  Tom.  IV  ,  pag.  14  ). 
Vieuffens  a  obfervé  que  la  moelle  de  l'épine  étoit  plus  grolTe 
dans  les  vertèbres  cervicales,  que  dans  les  dorfalcs  5  &: 
qu'elle  groiîît  auiiî  dans  la  portion  du  canal  formée  par  la 
réunion  des  vertèbres  lombaires.  La  moelle  épiniere  donne 
origine  à  trente  paires  de  nerfs  (  ibid.  p,  15  ).  Vieuffens  2.  dé- 
crit deux  artères  que  reçoit  la  moelle  épintere  ;  il  nomme  la 
première  vertébrale  antérieure  ,  &  la  féconde  vertébrale  pof- 
térieure  ,  &c.  IV.  10 

Vogli  penfoit  que  les  fibres  blanches  de  la  raoe'Ile  épiniere 
venoient  de  la  pie-mere. 

Mijlichelli  a  décrit  les  fibres  entre-croifées  de  la  moelle 
épiniere.  IV.  430 

F.  Petit  a  parlé  des  fcifTures  de  la  moelle  de  l'épine  ,  des 
fibres  longitudinales  ,  &  a  admis  des  fibres  tranfverfes,  &c. 

;  IV,  440 

M.  Winslow  a  décrit  fort  au  long;  la  moelle  épiniere  5  il 
dit  y  avoir  apperçu  par  le  microfcope  une  longue  route  très 
difeinde  ,  quoique  d'une  nuance  moins  blanche  ,  d'un  cor- 
don médullaire  particulier  bien  différent  des  fibres  tranfver- 
fales  ,  qui  font  la  communication  récriproque  de  deux  co- 
lonnes de  cette  moelle  ,  décrites  par  Fr.  Petit.  ÎV.  487 

Timmius  a  donné  une  defcription  de  la  moelle  épiniere 
(  Tom.  V ,  pag.  41  )  :  on  confultera  aulTi  avec  avantage  ce 
que  M.  de  Haller  a  écrit  dans  fes  Elem,  Phyofil.  Tom.  iv, 
page  79. 

Divers  Auteurs  ont  traité  des  altérations  de  la  moelle 
épiniere.  Selon  Bienaife  ^  la  moindre  blefTure  de  cette  partie 
produit  la  mort.  IV,  102. 

J„  B.  Verduc  prétend  qu'il  fufît  de  toucher  la  moelle 
épiniere  légèrement  pour  faire  mourir  l'animal ,  &c.  Cette 
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î^flexion  a  été  faite  par  Paw ,  Se  prefque  par  tous  les  Méde- 
cins qui  lui  ont  ftîccédé.  IV.  11^ 
Cependant  M.  de  Haller ait  que  les  blefTures  de  la  nio'elie 
Ipiniere  ne  font  pas  aufll  fubitement  mortelles  qu'on  l'a  cru  ; 
il  rapporte  plusieurs  obfervations  qui  confirment  fon  opinion. 

La  léfion  de  la  moelle  épiniere  donne  lieu  ,  fliivant  Zin." 
nius  j  à  des  douleurs  &  à  des  convulfions,  cependant  Tes 
blelFures  ne  font  pas  fubitement  mortelles.  V.  i^^ 

Ouvrages  concernant  Vame  &  fes  principales  fondions  ;  fur 
la  vie  &  la  mort  ^  les  divers  âges  ,  la  veille  ,  lefommeil,  6'c. 

HoBOKENUS.  (  N.  )  De  fede  animée,  Scc.^rnkemÎA  j  îé6S  , 
in  IX.  in.  15-4 

Lancisi.  (  J.  m.  )  De  fede  animae  cogitantis  ,  ad  eundem. 
Rom&y  171 1.  '   IV.  41 

Claudinus.  (  J.  C.  )  Quéeftiode  fede  facultatum  principum. 
BafiL  i-jx-]  ^in  /^,  IL  41 3 

Peyronie.  (  F.  de  la  )  Sur  le  fiegc  de  l'ame  dans  le  cerveau. 
Journal  de  Trévoux  ,  1709.  IV.  415 

>-~  Obfervations  par  lefquelles  on  tâche  de  découvrir  la  par- 
tie du  cerveau  où  l'ame  exerce  fes  fondions.  Mém.  de  l'A" 
Cad,  des  S'cienc.  1741.  IV.  415 

\roERTxMANN.  (  J.  G.  )  Oratio  de  proxima  fede  quam  ani- 
ma in  corpore  occupât.  Trajeci.  ij^t  ,  in  4.  V.  508 

Meckel.  (  j.  j.  j  Recherches  anatomico-phyfiologiques  fur 
les  caufes  de  la  folie  qui  viennent  du  vice  des  parties  in- 
ternes du  corps  humain.  Mém.  de  Berlin  ,  1760.       V.  451 

Nymman.  (G.  )  De  apoplexia  tradatus.  Wittebergœ  ,  161^  , 
in  4.  IL  49? 

Vepfer.  (  j.  j.  )  Obfervationes  anatomica?  ex  cadaveribus 
eorura  quos  fubftulit  apoplexia  ,  &c.  Schaffkafi ^  1^58  , 
in  8.  IIL  240 

Bartholin,  (  T.  )  De  anatome  apopledicorum.  Epkemer, 

-    Narur.  Curiof.  n.  74.  ann.  i.  II.  ^7^ 

Brunner.  (J.  C.  Van)  De  apoplexia  pofl:  quinquennium 
récurrente  fortiiîîma  a  fanguine  extravafato  ,  cum  capitis 
anatome.  Ephémér,  German.  IIL  451 

Bayle.  (F.)  Tradatus  de  apoplexia.  Tolof&  y  1^77,  in  4. 

IIL  415 

MisTicHELLi.  (  D.)  Dell  apopîeflia.  InRoma,  1709,  in 4. 

IV.  450 

*— Aggiunta  al  trattato  deîi'  apopleiîîa»  Padova  ^  171?, 
in  4,  iùid. 
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Thoer.(G.C.  )  Oiiîert   chiruigico-medica  inauguralis  de 

apoplexia  magis  chirurgicis  qaam  aliis  medica mentis  cu- 

xznda,  He/rnjïad,  17^4.  V.  558 

Glanvillh.  (  B.  )  De  anima  rarionali,  &  hominis  defcriptio- 

ne  ,  lib.  j.  ÎIL  217 

ScHEOKius.  (  J.  )  De  animae  principacu  dialogus.  Tubing&  , 

I54i  ,  //z  8.  I    385 

Bertaccius.  (  D.  )  De  fpiritibus  ,  libri  quatuor  ,  necnon  de 

facultate  vitali ,  libri  très.  Venu,  i  ^^4,  in  4.  IK  90 

SpACHius.  (  ir.  )  Themata  medica  de  animae  facultatibus. 

Argentorati  ^  1591  ,z/Z4.  II.  179 

LiCETi.  (  J.  )  De  ortu  animaî  humant  ,  libri  très.  Genu&  , 

i6oi.  II.  379 

—  De  animarum  coextenfione  corpori  ,  libri  duo.  Patavli , 
1616 .in  4,  f (^/W, 

Genestet.  Quaîft.  prima.  An  noétambuli ,  &  foraniantes  dé- 
lirent, duni  locjuuntur,  rident ,  aliafve  hamanas  funûio- 
ncs  exercent  ?  V.  <;  r  9 

Charleton.  (  g.  )  Liber  de  fpintu  animali  ad  J.  D.  Horf- 
tium,  1^58.  III.  %j 

IJEUSiNGius.  (  A.  )  (Sconomus  corporis  animalis ,  &  fpecia- 
tim  de  ortu  anima;  humante.  i66i,i/zii.  îl.6-j^ 

CoRDEMOi.  (  g.  )  Du  difcernement  du  corps  &  de  l'ame  , 
8cc.  Paris ,  1666  ,  in  i:..  III.  52. j 

Forge.  (  L.  de  la)  De  mente  humana  ejufque  facultatibus 
ic  fundionibus,  fècundùm  principia  R.  Defcartes.  P<zr//I 
1666  ,in  4.  m.  528 

WiLLis.  (  T.  )  De  anima  brutorum  ,  &c.  cum  figuris  acneis, 
Londini  ,  1672  ,  in  4.  III.  90 

Hamel.  (  J.  B.  du  )  De  mente  humanâ,  libri  quatuor.  Parif, 
i6ji,  in  iz,  III. 409 

Lamy.  (  a.  )  Explication  de  l'ame  fenfîtive.  Paris  »  1677  , 
f«  M,.  III.  34^ 

Wedelius.  (G.  W.)  Dearcharo.  1^78  ,z«  4.  IIÏ.  ^75 

AtBiNUs.  (  B.  )  Difput.  de  aftedibus  animi.  Frûncof.  i68i, 

m.  610 

Locke.  (J.)  EfTay  concerning  human  underftanding,  in  four 
boocks.  Lond.  1690  ,  infoL  IV.  114 

Stahl.  (G.  E.  )  Vindiciae  theoria: medicas  verae  motus  tonici 
vitalis.  HalU  ,  i  ^9  z  ,  i/z  4.  IV.  148 

—  De  palfionibus  animi  corpus  humanum  varie  alterantibus, 

ni'}*  IV.  i4f? 
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Slevogt.  (  J   A.)  De  affedibus  animi.  7fn«,  ifî^y.IV.  izS 

Fabra.  (  L.  )  Di'Ierc.  de  aninii  afFedionum  phyficâ  caufâ  , 

&c.  Ferrar.  1701.  IV.  175 

Apinus.  (J.  L.  )  Difp.  de  principio  vitali.  Altdord.  lyoï. 

IV.  195 

Christianus.  (  W.  )  Difî.  de  principio  vitali,  ejufque  cura 

in  déclinante  fenedlute.  Bafil.  1701 ,  in  4.  V.  ^44 

Va  TER.   (  A.  )    DiC  de  mechanifmo  adionum  vitalium 

prior,  de  principio  vitali.  Refp.  Ch.  Woidicke  ,  1707. 

V.  648 

—  De  a(fiionibus  vitalibus ,  difl.  fecunda.  Réf.  C.  J.  Schef- 
.  fier,  1709.  V.  648 

—  Difp.  de  œconomia  renfiium  ex  fpeciali  organorum  fen- 
foriorum  ,  &  fîgillatim  ex  papillarum  nervearum  textura 
demonftrara.  Refp.  J.  G.  Klepperbein  ,  17 17.  V.  6^y 

RiviNUS.  (  A.  Q.  )  De  fpiritu  hominis  vitali.  Extat  in  difp, 
med.  Lipf.  1710.  III.  568 

Weisbach.  (C.  )  De  intentione  &  inventione  animsin  ad- 
miniftratione  œconomiîe  vitalis.  Ba(îl.  17 11  ,  m  4.  IV, 

449 
Verdries.  (  j.  m.  )  De  sequilibrio  mentis  &  corporis  com- 

mentatio.  Gieff.  17^3  ,in  ^.  IV.  15?  j 

AlbiîRt.  (  M.  )  De  admirandis  anilnae  ,  praîcipuè  humanaî , 

adfedibus. /fii//.  1713.  IV.  405» 

Detharding.   (G.)  Scrutiniura   communionis  animai   & 

coiporis.  Rofiock.  17 14.  IV.  310 

Se  HACHER.  (  p.  G.  )  An  anima  rationalis  fit  corporis  vitale 

principium  ?  171  f.  IV.  iSç 

—  Confideratio  animas  rationalis  medica.  1710,  in  4.  IV. 

KuNDMANN.  (  J.  C.  )  Vom  verftandc  des  menfchen  vor  und 

nach dem  falle.  BresUau  ,  1710,  in  8.  IV.  ^66 

Wedel,  (  j.  a.  )  De  principio  vitali.  Jen.  171I.  IV.  50^ 
BoROSNAY.  (  M.  N.  )  De  potentia  &  impotentia  animaehu- 

manaî  in  corpus  organicum.  Hall.  1 719  ,  in  4.  V.  17 

GoRTER.  (  J.  )  Deanimi  &  corporis  confenfione  mirabili, 

tam  in  fecunda  quàm  adverfa  valetudine.  IV.  ^34 

BuRGMANN.  (P.  C.  )  Examen  hypotbefeos  ftahlianse  de  ani- 

rria  rationali.  Rofiock.  1731,  in  8.  V.  4% 

Sauvages,   (  Fr.  Boifïîer  de  )  De  motuum  vitalium  caufâ* 

174T  ,  in  4.  V.  iB^r 

—  DiiT.  Med.  oppofita  argumentis  celeberr.  Eb»rhardi  de 
anima:  iraperio  in  cor.  Avenione,  *7^o>  ^^  4»  V.  18^ 
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BuLFiNGER.  (  G,  B.  )  De  harmonia  anim^  &  corporis  huma- 
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Hall.  1744,  i/z  8.  V.  517 
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V.  3Q? 
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Plaz.  (  A.  G.  )  De  brutorum  imaginatione.  Lipf,  174^  ,  in  4; 

V.  47<f 
MONTAGNANA.  (P.)  Confîlia  de  asgritudinis ,  1487,  in  4. 

I  i4t 
Eraste.  (T.  )  Difp.  18,  de  fomno.  II.  7  5 

BoHNius.  (  J.  )  De  fomno  &  vi^iliis  ,  1^77,  in  4.     III.  572. 
Tappius.  (  J.  )  De  fomno,  eju(quecau(ïs.  Helmjiady  1684  , 

in  4.  ^  IV.  47 

KuLMUS.  (J.  G.  )  O'ni^oP^oyia.  Vratisiaw,  1705.  IV.  31» 

Ewaldt.  (  B.  )  De  fomno.  Regiom.  171 1.  IV,  490 

Eems.  (  J.  Van)  Difp.  de  fomno.  Leyd.  1754.  V,  lOf 

Sauvages.  (  F.  B.  de  )  Somni  theoria.  1740,  in  4.     V»'i84 
VisvLiET.  (J. Van  )  De  fomni  natura  &  caufîs.Leit^  ,  1741, 

V.  Z19 
Stenzel.  (G.  G.)  m^uTnoi.  Gedan.   174c.  IV.  j8j 

SwpRiAN.  (  J.  C.  J.)  Vom  fchlafFe  und den  tracumen.  Bail» 

174^  ,  in  S.  V.  582. 

BoRiE.   (  P.  )  Daturne  etiam  vitalium  organorum  fomnus  î 

174^.  y^ffirm.KcC'p,  Jac.  Barbeu  du  Bourg.  V.  41^ 

RoEPER.  (LA.)  Die  wurkung  der  feele  in  dem  korper  naclt 

anieitung  eines  nachtwanderes.  Halberflat ,  1748.  V.  45  j 
BucHNER.  (A.  E.)  De  natura  fomni.  Halûz,  ij^o,in^.  V.  66q 
WtDtLius.  (  G.  W.  )  De  infomniis ,  1690.  III.  ^74 

Bergen.  (  J.  G.  de  )  De  infomniis.  Francof,  171  x  ,  in  4,  IV. 

\q6 
Gerike.  (  P.  )  Difp.  de infomnio.  Helmjiady  I74î"  IV.  ^i® 
FoRTius.  (  A.  )  De  mirabilibus  vita;  humanae naturalia  fun- 

damenta.  Venet»  1 543  ,  in  8.  1-434 

Philologus,  (  t.  )  De  vita  hominis  altra  centum  annos 

producenda ,  liber  elegantiflîmus.   Venet,  ijjj  ,   in  4. 

I.  Ç07 
RoNss  ou  RoNSiïUS.  (  B.  )  De  humanje  vitaî  primordiis, 

hyftericis  afFedibus ,  &c.  centones  cum  fîguris.  Lovanii  ,. 

155$, m  8.  n.  ï^^ 

LicETi.  (  J.  )  De  vita  ,  libri  très.  GenuA,  1607  in  4.  II.  379 
—  De  immortalitate  animas  rationalis  ex  Ariftotele  ,  libri 

quatuor.  Patavii  ,  1619  ,  in  fol.  II.  579 

Bacon.  (  F.  )  Hiftoria  vitae &  mortis.  Londini ,  ^6%} ,  in  4. 

n.4î4 

Beverovicius.  (  J.)  Epiftolica  quaeftio  de  vits  termine  > 

fatali  an  mobili  î  cum  Dodorum  refponfîs,  Dordrechti  , 

1^34, /«  4,  11.51^ 

Naude. 
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Kaudé.  (Gabriel)  Quzeft.  II.  an  vita  hominis  hodie  quàm 
olim  brevior.  Cefen& ,1634.  II.  5  3® 

Meibomius.  (  H.  )  De  longâîvis.  Hdmfiad,  \666,     llî.  ^-lq 

Fabricius.  (  s.  a.  )  Difcurfus  medicus  de  termino  vitse  hu- 
mante ,  &c.  Rom&  ,  1666  ,  z«  4  Ilf.  î  2.8 

Graunt.  (J.  )  Obfervations  upon  the  biJk  of  niortality. 
Lond.i6'/6 /in  1%.  IIl.  511 

Ortlobius.  (  J.  F.)  Sur  une  enfance  perpétuelle.  Ephémen 
d'Alkm,  III.  6zj 

Zeller,  (  j.  g.  )    Vita  humana  ex  fune  pendens.   1691.^ 

Baierus.  (  j.  j.  )  De  longasvirate  medicorum.  Altùrf.  1705, 
in  4.  IV.  34^ 

Berger.  (J.  G.  )  De  vita  longa,  1708.  IV.  115 

Fabra.  (L.  )  DiiTert.  de  viras  nacurali  termino.  FerrarA^ 
1710.  IV.  zyj 

Saltzmann.  (  J.  )   Difp.  de  ^tatibus  vïix  humaaas ,   1715. 

IV.  355 
CLUSGA.RT.  (  S.  )  An  ad   longseviratera  ,  laboris  atque  ali- 

menti  modus  idem  ?  Paris  ,  1717-  Affirmât.  IV.  40^ 

Harcourt,  (L.  )  Hiiloire  de  plufieurs  perfonnes  qui  ont 

vécu  plufieurs  fiecles.  Bruxelles  ,  1717  ,  z;z  4.  V,  65  jr 

BuRGHART.  (G.  H.)  De  terminis  pubertatis,   Francvf.  ad 

Viaà.  1730  ,  i/î4.  V.  38 

LoNGOLius.  (  J.  D.  )  Syftema  Stahlianum  de  vita  &  morte 

corporis  humani.  Budijf&  ,  173 1  ,  in  8.  IV.  418 

HuTTER.  (A.)  Senedus  ipfa  morbus.  HalL   1731  ,  in  4. 

IV.  519 
J-ucH.  (H.  P.  )  Theoria  setâtum.  £r/i^r^  1733.  V.  19 

SussMiLCH.    (  J.  P.  )  Gottliche  verordnung  bey  der  vermeh.- 

rung  des  menfchlicfaen  gefchlechts.  Berlin,  1741,  in  8* 

V.  277 
Keksebon.  (  G.  )  Verhandeling  tôt  een  proeve  om  te  weeten 

de  probable  menigte  des  volks ,  &  tweede  verhandeling 

&  derde  verhandeling.  Hag&  ,  1743  »  ^^  4*  V.  301 

Deparcieux.  (  A.  )  EfTais  fur  les  probabilités  de  la  durée  de 

la  vie  humaine.  Paris ,  174^  ,  in^.  V.  548 

^—  Objections  faites  fur  les  livres  des  probabilités  de  la  duré» 

-de  la  vie  humaine  ,1746  in  4.  ibid^ 

Dozi.  (P.  j   Ortus  &  occafus  vita?  humanàî.  Leid.   i'y^6 ,, 

"in 4..  V*  378 

HOEVE.  (  P.  V.  )  De  vita.  Lëid,  174^,  ««4.  V*  384 

Tome  VI,  % 
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Cantwel.  (  A.  )  An  microcofmt  vita  motus  verè  mecham-i 

eus  ?  1745?.  V.  54 

Reeps.  (  J.  ).  Difp,  de  vitâ.  Leyi.  1750  ,  in  4.  V.  4S7 

Snellln,  ('  C.  r.  )  De  varia  vic^energia.  Leid.  1750  ,  in  4. 

Fischer.  (  J.  B.  de)  De  {ènio  ejafquc  gradibus  &  morbis. 

jE:r/ora:,i7f4,i«4.   _  '^  V.  53^ 

HoFER.  (  J.  )  De  poflîbilitaEe  phyficâ  longsevitatis  Patriar- 

charum  antediluvianorum.  Acla  Hdvetica  ,  1758  ,  T,  III, 

pag. 169.  V.  499 

Terillius.  (  D.  )  De  caufîs  mortis  repentinas  diftindifîima 

tradatio.  Venet.  161  j.  II.  ^06 

Bartholin.  (T.)  De  morte  fubitaneâ.  f'pAf mer.  iVizr//r.  Cur, 

an.  I  ,n'.  113.  II.  57; 

Clauder.  (  g.  )  De  mortuo  ex  falsâ  imaginatiane.  £/j^emer, 

GermaniA,  III.  lyj 

Garmannus.  (C.  F,  )  De  mrraculis  moituorum.  Lipji&^ 

1570  ,  in  4.  III.  410 

Galatheau.  Lettre  fur  la  mort  du  Marquis  de  Ravas.  Bor- 

deaux ,  ï6ji ,  in  11.  III.  fil 

LiTTRE,  (  A.  )  Diifedions  de  trois  perfonnes  mortes  fubite- 

tement.  Bijî.  de  l'Jcad.  des  Scienc.  1 70 1 .  IV.  235 

BuRGGRAvius.  (J.P.  )  De  morte  &  ejus  prajfenfione  com- 

mentatio.  Francof.  ijo6,in  8.  IV.  371 

Lancisi.  De  fubitaneis  mortibus.  Rom&,  1707,  in  8.  lY. 

41 
Barnabe.  (A.   N.  )   DifTertatioiie  délie   morti  improvift. 

in  Roma,  îjoZ  yin  j^.  IV.  421  , 

Mery.  (  J.  )  Sur  une  mort  fubite  &  fa  caufe.  Mém,  de  l'Acad, 

des  Scienc,  1710.  III.  601 

Anonyme.   DiiTedlion  d'un  homme  tué  par   le  tonnerre. 

Mém.  de  Pétersbourg  ,  111^.  IY,6j^ 

RicHTER.  (G.  G.)  De  morte  fine  morbo.  Gotting,  1756, 

f/z  4.  ^  V.  I2i 

Martin.  (  J,  )  De  fato  fenili.  Leyd.  1741  ,  z«  4.        V.  iji 
WiNSLOw.  (  J.  B,  )  An  mortis  incertae  figna  minus  incerta  a 

chirurgis  ,  quàm  ab  aliis  experimentis  ?   1740.    ^ffirm, 

IV.  4S9 
—  Di/Tertation  fur  l'incertitude  des  fignes  de  lamort^Par/j, 

17 4.1,  in  11.  IV.  489 

Bruyer.  (  j.  j.  )  DifTertation  fur  l'incertitude  des  fignes  de 

la  mort  ,  &  l'abus  des  enterremeiits  &  cmbaumcmeuts 
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pvécipitéSi  Paris  ,    1741  ,  i«  11.  V.  192^ 

ffiTRi.  (  J.  S.  )  De  conditione  corporum.  Halliz  ,  1741  ,  m  4* 

V._i47^ 
ÉORDOLO^  De  morte  ejufque  caufîs.  Erfurt,  1745  ,   in  4. 

V'54f 

Louis.  (A.  )  Lettre  fur  la  certitude  de  la  mort,  où  l'on  raf- 

fure   les   citoyens  de  la  crainte  d'être   enterrés  vivants. 

Paris  ^  ly^x  ,inii>  V,  354 

Sur  le  jïege  de  Variie, 

Nous  né  nous  occuperons  point  de  toutes  Jes  Iv^potticfeg 
que  les  Philofophes  ont  imaginées  pour  connoître  le  fiege  de 
l'ame;  &  nous  nous  bornerons  à  rapporter  les  diverfes  opi- 
nions des  Anatomiftes ,  relatives  à  ce  fujer. 

liippocrate  regardoit  le  cerveau  comme  le  fîege  de  l'ame  , 
mais  ce  Médecin  n'a  point  déterminé  laquelle  partie  du  cer- 
veau jouifToir  de  ce  noble  avantage.  I.  50» 

Platon  difoit  que  les  liens  de  l'ame  étoientdans  la  moelle 
epiniere,  &  que  le  cerveau  ,  qui ,  félon  lui ,  en  eft  la  conti- 
nuation ,  étoit  le  fîege  de  la  raifon.  L  3^ 

Arifiote  prétendoit  que  le  fiege  de  l'ame  étoit  dans  la  poi- 
trine. I.  45 

Galien  a  placé  l'ame  dans  la  glande  pinéale ,  &  il  paroîc 
que  De/cartes  a  emprunté  de  ce  Médecin  Ton  fyllême  fur  Is 
fiege  de  l'ame.  V.  j68  ,  Suppl^ 

De/cartes  a  regardé  la  glande  pinéale  comme  le  (îege  de 
l'ame  (  Tom.  III ,  pag.  1 86  ).  Cette  opinion  a  été  adoptée  de 
plufieurs  Phyriciens  ,  &  notamment  de  P.  S,  Régis  fon  fec- 
tateuf*  IV.  144, 

Quelques  PhilofopKes  ,  dit  Columbus  ^  penfent  que  les  an- 
fraduolités  du  cerveau  font  le  vrai  fiege  de  l'imagination  ; 
mais  cet  ufage  ,  dit-il ,  eft  futile  &  chimérique  s'il  avoiE 
lieu  ;  les  ânes  &  les  autres  animaux  auroiënt  l'imagination 
la  plus  brillante,  &c.  L  554 

f^an  Helmont  prétendoit  que  l'archée  s'envoie  &  quitte  le 
corps  à  la  mort,  qu'il  foufFre  du  mal  ,  &  qu'il  fe  réjouit  du 
bien  ,  &c.  Il  regardoit  l'archée  comme  le  principe  qui  penfe  , 
qui  fent ,  &  qui  donne  à  nos  refTorts  la  force  de  fe  mouvoir, 

IL  640 

Hobokenus  s*eft  occupé  à  déterminer  le' fîege  de  l'ame  ,  il  a 
procédé  dans  fes  recherches  par  la  voie  d'cxclufîonj  ce  n'eft 
pas ,  dit-il ,  dans  ie  conariura  ,  ni  dans  le  fang  ,  ni  dans  les 

Zï) 
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Tentiicules ,  que  i'ame  réfide ,  mais  dans  toute  la  maffe  du 
cerveau,  du  cervelet,  &  de  la  motik  allongée,  &:c.  IIÎ. 

154 

Duncan  plaçoit  le  fiege  de  l'âme  dans  le  feptum  lucidum  , 

Ôf,  ill'a  comparée  ,  d'api  es  De/canes,  à  un  Organifte.  III. 

IVillis  établit  le  lîege  de  l'imagination  dans  le  corps  cal- 
leux ,  la  perception  des  fenfations  dans  les  corps  cannelés  , 
&  la  mémoire  dans  les  pSis  du  cerveau,  IIL  ici 

Suivant  Molznstti ,  il  règne  un  ii  grand  artifice  dans  le 
pont  de  Varole  ,  qu'on  doit  regarder  cette  partie  du  cerveau 
comme  la  plus  parfaite  de  toutes  les  autres.  Molinetti  croyoic 
que  c'eft  dans  le  poîit  de  Varole  que  réfide  le  féns  commun 
de  nos  aftedions  (  T.  III ,  p.  39^  ).  M.  Bartkes  ,  très  favant 
Profelfeurde  Médecine  à  Montpellier,  fourenoit,  il  y  a  quel- 
ques années ,  ce  fyftéme,  &:  le  préfentoit  à  fes  auditeurs  avec 
le  plus  grand  degré  de  probabilité  dont  il  eft  fufceptible.  i^/V, 

Le  corps  calleux  eft  ,  félon  Bontekoé ,  le  véritable  fiege 
de  l'âme  (  Tom.  IV  ,  pag.  106  ).  Lanâfi  a  adopté  cette 
opinion.  IV.  4? 

M.  de  la  Peyronîe  a  publié  un  Mémoire  pour  prouver  que 
le  corps  calleux  eft  le  fiege  de  l'âme  (  Tom.  IV  ,  pag  141 5  }, 
M.  Louis  (  Tom.  V  ,  pag.  351  ),  M.  Godart  (  Tom.  V,  pag. 
542  )  y  &  plufieurs  autres ,  ont  adopté  ce  fyftéme. 

Selon  M.  Lorry ,  la  feule  partie  qu'on  puilTe  regarder  com- 
me le  fiege  de  l'âme, eft  la  portion  de  la  raoëllè  allongée  qui 
répond  à  la  féconde  vertèbre  du  col.  V.  450 


CHAPITRE  VIII. 
Sur  les  Nerfs. 

VJ  A  L  î  E  N.  De  nervorum  difieélione  :  éxtat  in  tômo  quar- 
to opcri:m.  L  95 
WiNSEMius.  (  M.  )  Difp.  nona.  De  nervis  humani  corporis. 
Franeh.  1618  ,i«  4                                                           V.  622, 
"^iLLîs   (  T.  )  Ccrebri  anatome  ,  cui  acceffit  nervorum  def- 
.  criptio  &  ufus.  Lond.  16/^  ,  in  8.                    lïl.  89  &  90 
—  Pathologia:  cerebriSc  nervoû  generis  ipecimen  ,6cc.  Oxon. 
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—  De  nervorum  fedione  &   mocu  IxCo.   Epkemer..-  Natan 

Curiof.  ann.  i.  n°.  114. 
YitussENs.  (  R.  )  Nevroiogia  univeiTaiis,  hoc  eft,  omnium 
coiporis  hijinani  nervorum  fîmul  ac  cerebri  medullseque 
fpiualis  defcriptio  anatomica.    Lugduni  ,    1684,  in  fol. 

IV.  7 
Bartholin.  (G.)  Epiftola  ad  Oligerum  Jacob^um  de  ner- 
vorum ufa  in  mufculorum  motu.  Parijiisy    i6jS  ,  in  3. 

IIÎ    50i 
HoFFMAN.  (J.  M.  )  Difp.  de  nervis,  ^/fû'orf'.   i^^i,  in  4. 

IV.  77 
Stokausen.  (  F.  W.  )  De  nervis.  IV,  50 

Taylor.  (B,  )  Du  mouvement  d'un  nerf  tendu.  Tran/a^, 
PhiLijn,  IV.  507 

Baver.  (  J.  F.  )  Difp.  de  nervis  eoruracjue  pra:flantia  in  cor- 
pore  liumano.  Lipf.  1715,  IV.  6^z 
KiNNEiR.  (  D.  )  Newefîayon  thenerves  and  thedodiineoF 
arimal  {pirits.  Lond,  171^  ,  in  8.                              IV.  6^^ 
GoELiCKE.  (  A.  O.)  De  nervorum  ftruftura  &  ufu ,  17^1. 

.  IV.  4i> 
Klug.  (  j.  C.  )  Difp.  de  nervorum  ufu  &  differentiâ.  Argent, 
1740.  ,      V.  112, 

Haller.  (  A.de  )  De  nervorum  inarterias  imperio.  Gotting. 
1744,^^8.  IV.  701 

ScHAARscHMiDT.  (  A.  )   Nevrologifchc  tabellen.  Berlin^ 
17 jo,  in  ^.  V.  ?8j 

MoNRO.  (  A.)  Anatome  nervorum  ex  anglico  idiomate  la- 
tine rcddita.  Franeq.  1751  ,  m  8.  IV,  6$$ 
Brunn.  (  j.  h.  )  DilT.  inauguralis  fîftens  expérimenta  quse- 
dam  circa  ligaturas  nervorum  in  vivis  animaiibus  infti- 
tara.  Gotting.  i-j^^  /in^.  V.  fzi 
MoLiNELLi.  (P.  P.)  Sur  les  effets  qu'on  obferve  en  liant  ou  en 
coupant  les  nerfs  d'un  animai  vivant.  Mém.  de  l'Acad.  de 
Bologne  ^Tom.  m.            ^  Y.  6l 
J^iNN.  f  J.  G.  )  Sur  l'enveloppe  des  nerfs  ,  traduit  du  latin. 
Mém.  de  l'Acad,  de  Berlin  ,  Tojii.  ix.                       V.  i^S 

Remarques  fur  les  nerfs  en  général. 

Hippocrate  n'a  pi-efque  rien  dit  d'cxad  fur  les  nerfs  ;  il 

îcs  a  défignés  fous  le  même  nom  que  les  ligaments.      I.  3 1 

^rijîote  n'avoit  non  plus  aucune  connoiffance  précife  des 

Z  iij 
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nerfs  :  il  croyoit  qu'ils  tiroient  leur  origine  du  cœur  ;  car  U 
chair  étoit ,  fuiv^nt  lui  ,  l'organe  des  fens  &  des  fcnfationç. 
yîrljlote  a  fouvent  confondii  ,  comme  Hîppocrate  ,  les  liga- 
ments  avec  les  nerfs  ,  ^c.  I,  45 

Erafljîrate  diftinguoic  deux  fortes  de  nerfs  :  les  uns ,  fuivant 
lui ,  fervent  au  fentiment ,  les  autres  au  mouvement  5  les  uns 
tirent  leur  origine  du  ceryeau  ,  &  les  autres  des  membranes 
de  ce  vifcere  ,  &c.  I.  46^ 

Hérophile  comptoir  trois  fortes  de  nerfs  ;  les  premiers  fer- 
vent au  fentiment  &  viennent  du  cerveau  ou  de  la  moelle 
jépiniere  ;  les  féconds  tirent  leur  origine  des  os,  &  vont  (ç, 
jcerminer  à  d'autres  os  5  les  troifiemes  lortent  des  mufcles  ,  Se 
vont  fe  rendre  à  d'autres  mufcles.  I.  f  i 

On  voit  par  cette  (énumération  que  cet  Auteur  connoifToir 
fous  le  même  nom  les  nerfs ,  les  ligaments  &  le  tendons. 

Eudemus  a  auffi  travaillé  fur  les  nerfs  3  il  a  fuivi  les  opi^ 
îiions  d'Hérophile.  I.  5  5 

ÇaJJîus  a  obfervé  que  les  nerfs  qui  tirent  leur  origine  dii 
cerveau  s'entre-croifent  ;  ce  qui  fait ,  dit-il,  que  les  plaies  du 
côté  droit  de  la  tête  font  (ouvent  fui  vies  de  la  paralyfîe  de 
tout  le  côté  gauche  ,  &c.  L  59 

Galien  a  mipux  décrit  les  nerfs  qu'on  n'avoit  fait  avant 
lui  ;  il  en  a  compté  fept  paires  qui  viennent  du  cerveau  :  il 
parle  aufïl  fort  au  long  des  nerfs  de  la  moelle  épiniere  ,  qu'il 
ait  fortir  par  paires  de  chaque  côté  ,  &c.  Galien  a  vu  que 
îes  nerfs  ont  une  gaîne*  formée  par  la  pie  &  la  dure-mere  , 
&c.  l.U 

Aviçenne  n'a  point  confondu ,  comme  l'avoient  fait  plufieurs 
de  fcs  prédécelTeurs  ,  les  nerfs  avec  les  tendons  &  les  liga- 
Khents;  il  a  dit  que  ceux-ci  n'ont  point  de  fentiment.    L  148 

Suivant  Nemefius  ,  les  nerfs  font  une  continuation  du  cer- 
veau pu  de  la  moelle  épiniere. 

'  Salîcet  prétendoit  qu'il  y  avoit  des  nerfs  dedinés  aux 
mouvements  volontaires ,  &  4'autrcs  aux  mouvements  na- 
Hirels  3c  nécefiaires  ,  5cc,  1. 1 88 

Cette  opinion  a  quelque  rapport  à  celle  de  NSTillis. 

Guide  Ckauliac  a  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs  j  il 
4ic  qu'ils  ne  fortentpas  nuds  du  crâne  , mais  rçcouyerts  d'une 
f«embrane.  I.  iig; 

Nîcoiaus  Nicolas  a  donné  un  traité  des  nerfs  »  ou  l'on 
tronve  quelques  détails  c\jrieux ,  ^nais  point  de  découverte 
|iprabîe.  L 136 

Çà^^'les  Eiienne  divifoit  ks  nerfs  e|i  fplides  &  mçus  5  ceçi3| 
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ci  ont  une  fenfation  très  vive.  Les  nerfs  folides  font  formés 
«î'une  tunique  qui  provient  de  la  dare-mere  ,  &  d'une  pulpe 
qt^'on  peut  regarder  comme  un  prolongement  du  cerveau  , 
&c.  (  T  I ,  p.  5  ?  ^  ).  Cette  erreur  ,  concernant  la  tunique  des 
nerfs,  a  été  détruite  par  Ludwig&c  Zinnias ,  &  elle  rcmontoit 
jufqu'à  Galien, 

L'hiMoire  des  nerfs  a  été  afTez  bien  traitée  par  Majfa  , 
qui  a  donné  un  extrait  très  fuivi  des  connoilTances  des  an- 
ciens. L  554 

Les  nerfs ,  fuivant  Bajtanus  Lundi  ,  tirent  leur  origine  de 
la  fobftancc  médullaire  du  cerveau.  L  591 

Véfale  n'a  point  parlé  avec  autant  d*exaâ:itude  des  nerfs  que 
«les  autres  parties  j  il  a  admis  avec  les  anciens  une  fubftance 
médullaire  dans  les  nerfs  :  ces  nerfs  naiflent  ou  du  cerveau  ou 
de  la  moelle  épinicre.  Véfale  n'a  connu  que  fcpt  paires  de  nerfs 
qui  viennent  du  cerveau  ,  &  il  comptoit  environ  trente  pai- 
res de  nerfs  vertébraux  ,  &e.  L  4x2, 

Columbus  &  Fallope  ont  donné  une  defcription  décaillée 
des  nerfs  5  le  premier  a  dit  ,  contre  l'opinion  de  Galien^ 
qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  tire  fon  origine  du  cervelet.  I, 

Euftache  a  donné  d'aflez  bonnes  planches  des  nerfs  5  il  a 
connu  les  dix  paires  du  cerveau,  &  les  trente  paires  qui 
viennent  de  la  moelle  épiniere  ,  &c.  L  651 

Coiter  avoir  des  connoilfances  étendues  fur  les  nerfs  ; 
ils  font  compofés  ,  dit-il ,  de  divers  filets  contigus  ,  qui  font 
recouverts  par  une  expanfion  de  la  pie  mère  jufqu'aux  trous 
par  où  ils  forcent  hors  du  crâne  5  pour  lors  la  dure-merc 
leur  fournit  une  enveloppe,  &c,  \  ^45 

Cefalpin  penfoit  que  les  nerfs  ne  font  point  fenlibles ,  quoi- 
qu'ils foient  l'organe  de  la  fenlibihre,  &c.  IL  14 

Varoli  a  décrit  avec  précifion  les  nerfs  qui  naiflent  du 
cerveau  ,  principalement  les  nerfs  optiques  dont  nous  parle-r 
ions  ailleurs.  IL  i^ 

Piccolkomini  a  donné  une  expofition  des  nerfs  ,  qui  con- 
tient des  particularités  intéreiTantes  5  il  en  a  indiqué  la  vraie 
origine  ,  &c.  IL  99 

Selon  Bduhin  ,  les  nerfs  de  la  tête  viennent  de  la  moelle 
allongée  j  il  nie  qu'ils  s'entre -croifènt  dans  le  cerveau  :  il 
lï'a  connu  que  huit  paires  de  nerfs  provenant  de  ce  vifccre  , 
&c.  ,  IL  TIX 

Arnifdus  a  auflî  afluré  que  Ja  plupart  des  neifs  venoieut 
de  la  aïoëUc  allongée ,  &g.  li-  3  î  ^ 

Ziv 
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Rlolan  aiTure  que  les  nerfs  au.  cerveau  rQiit ,  dans  le  fœtus  ^ 

suffi  gros  qu'ils  le  font  dans  l'adulte  (  To-m.  II ,  pag.  191  ). 

Willis  a  adopté  cette  opinion.  IlL  iq^ 

Jof.  Liceti  a  dit  que  les  nerfs  viennent  tous  du  cervelet  ois 

de  la  moelle  épiniere  ;  il  a  vu  qu'en  liant  un  nerf  on  occa- 

fionnoit  la  paralyiie  du  membre  auquel  il  fe  diihibue  ,  &Co 

■  .  "•  577 

Rotfinkius  a  fouteiiu  que  les  netfs  acquièrent  de  la  dureté 
en  fortant  de  la  cavité  du  crâne  ou  du  canal  vertébral  5  que 
lia  moelle  du  nerf  eft  plus  compare  que  celle  du  cerveau. 
Suivant  cet  Auteur  ,  les  fibres  médullaires  font  toutes  recou- 
vertes par  des  expanlîons  de  la  pie-mere  ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
fortent  du  crâne  ou  du  canal  fpinal  j  pour  lors  c'eft  la  dure- 
mere  qui  les  recouvre ,  &c.  II.  6^t 

^i^/rmor  a  avancé  ,  avec  les  anciens,  que  les  nerfs  font 
les  principaux  agents  du  mouvement  ^  de  la  fenlibilité^ 
mais  il  a  dit  que  c'eft  la  membrane  extérieure  des  nerfs  qui 
ftnt ,  &  non  la  fubftance  médullaire,  &:c.  II.  t>']6 

Les  nerfs,  fuivant  Glijfon  ,  portent  aux  parties  la  matière 
de  la  nutrition.  Cet  Auteur  diftinguok  ,  avec  Erafifirate  j, 
deux  fortes  de  nerfs  ;  les  uns  fervent  à  la  fenfation,  les  autres 
a!U  mouvement  (  Tom.  III,  pag.  jz  ).  Sebii  a  adopté  cette 
opinion  (  Tom.  IIÎ  ,  pag.  xii  )  5  mais  Straufs  a  nié  ,  contre 
ces  Auteurs  ,  qu'il  y  eût  deux  fortes  de  nerfs.  II.  672. 

CharUton  a  décrit  fort  au  long  les  nerfs  \  il  a  fuivi  de  près 
le  fcntiment  de  Gliflon  fur  leur  ufage.  Charleton.  croit  qu'ils 
font  plus  tendus  pendant  la  veille  ,  que  pendant  le  f(^mmeil  ^ 
&c.  111.8^ 

Willis  a  furpalTé  tous  fcs  prédécelfeurs  par  fes  travaux  fur 
les  nerfs  ;  il  les  a  décrits  avec  beaucoup  d'exaditude;  foy^ç 
l'extrait  que  nous  avons  fait  de  fes  ouvrages.  III.  9  j 

Bohnius  nie  que  les  nerfs  contiennent  la  matière  de  la  nu- 
trition. III  ?7ç 
Riiyfch  a  examiné  avec  beaucoup  d'attention  la  ftrudurc 
flks  nerfs  j  il  a  vu  le  nombre  coufidérabk  de  filets  dont  cha- 
^e  tronc  eft  compofé.  III.  27? 
Swammerdam  a  fait  plufîeurs  obfervations  curieufes  fur 
les  nerfs  j  il  en  a  vu  dans  plufieurs  vers  ,  de  même  que  dans 
«divers  infeéles  ,  comme  l'abeille. 

Suivant  Perrault t  la  fubftance  médullaire  du  nerf  eft  unç- 
C^ntinuation  de  la  partie  médullaire  QU  blanchâtre  du  cer- 
X^au  ,  ou  de  la  maeilç  épiniere,  UL  5S8 
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lAotînetti  psnfoit  que  tous  les  nerfs  prenoient  leur  origine 
«lu  pont  de  Varole.  Cet  Auteur  a  décrit  avec  préci/îon  l'en» 
veloppe  des  nerfs  ,  &  a  parié  de  la  fubdance  médullaire  avec 
connoiflance  ,  &c,  III.  393 

CoU  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  la  ftruflure  des 
nerfs  j  il  prétend  qu'ils  nairfent  de  la  fubftance  blanchâtre 
du  cerveau  ,  ou  de  celle  de  la  moelle  épiniere  ,  &  qu'ils  font 
une  fuite  des  2;landes  qui  compofent  la  fubftance  corticale. 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Leewenkceck  ,  des  re- 
marques curieufes  fur  la  ftruduredesnerfs.  Duwf77ey  s'en  eft 
auifi  occupé  avec  foin  ,  &c.  Cet  Anatomifte  a  parlé  de  Tcn- 
tre-croiferaent  des  nerfs  dans  le  cerveau  ,  &c.  lia  dit  que  la 
moelle  allongée  donnoit  origine  à  neuf  paires  de  nerfs.  îîî. 

G.  Bariholin  fîls  s'ed  convaincu  que  les  nerfs  étoicnt 
compofés  de  la  fubûance  médullaire  du  cerveau  ou  de  la 
moelle  épiniere  ;  &  il  a  fait  dépeindre  les  filets  des  nerfs  dans 
deux  figures  alTezgfofîîeres.  III.  J05 

Ce  que  Vieujfens  a  écrit  fur  les  nerfs  eft  de  la  dernière 
exaélitude.  Il  fit  d'abord  des  recherches  fur  les  nerfs  de  la 
moelle  épiniere  &  fur  les  nerfs  cutanés  ,  &  il  découvrit  un 
lacis  de  nouveaux  nerfs  (  Tom,  ÏV  ,  pag.  8  )  ;  mais  voyant 
que  la  defcription  des  nerfs  du  cerveau  laiflbit  beaucoup  à 
defirer  ,  il  s'en  occupa  avec  foin  ;  il  dit  que  tous  les  nerfs 
du  cerveau  de  la  moelle  allongée ,  ainfi  que  la  plupart  vien- 
nent des  corps  olivaires  ,  &c.  &c.  Coniuitez  notre  ex-trait. 

IV.  \c 

BiJloo  a  fait  diverfes  remarques  fur  la  ftrufture  des 
nerfs  ;  il  a  vu  qu'ils  étoient  formés  d'un  nombre  confidéra- 
ble  de  filets  joints  entre  eux  par  un  tifiii  cellulaire.       IV.  î^ 

Lanczji  a  fait  obferver  rentre-croifemenc  des  nerfs ,  &c. 

IV,  4î 

.    Verheyen  a  parlé  allez  au  long  des'nerfs  5  il  prétendoit  que 
tous  les  nerfs  de  la  moelle  épiniere  aboutirent  au  cerveau. 

IV.  152, 

LaCkarrîere  a  donné  une  defcription  afiez  détaillée  des 

nerfs,  mais  il  a  imité  Vieuffensde.  fi  près  qu'il  femble  i'avok' 

copié.  IV.  119 

Mifiichelîi  a  foutenu  que  les  nerfs  prennent  leur  origine  de 

la  dure-raere,  &c.  IV.  430 

Ce  que  M.  Morgagni  a  écrit  fur  les  nerfs  eft  de  la  der^ 
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niere  exaditude  5  il  a  parlé  de  ceux  qui  naifTent  des  émi- 
nences  olivaiies  ,  &  de  l'encre- cioifement  des  nerfs ,  &c. 

IV.  ^U 
Les  obfervations  de  F.  Petit  fur  les  nerfs  font  iniérefTan- 
tes.  Caffîus  ,  Arétée  ,  Varoli ,  Duverney  ,  &  quelques  autres, 
avoienc  parlé  de  rentre-croifement  des  nerfs  dans  le  cerveau; 
mais  M,  Petit  l'a  démontré  ;  il  a  fajt  voir  qu'on  l'obferve 
principalement  dans  la  moelle  allongée  ,  &c.  IV.  440 

Le  traité  que  M.  Winjlow  a  publié  fur  les  nerfs  eft  très 
cxad:  &  mérite  d'être  lu  ;  cependant  les  principaux  faits  font 
extraits  des  ouvrages  de  Vieujfcns  &  de  Duvernry.  IV.  47(î 
Santorini  a  vu  rentre-croifement  que  les  nerfs  forment  au- 
delTous  de  la  mo'élle  allongée  ;  il  a  dit  que  pour  découvrir  cet 
entre-croifement ,  il  fulfifoit  de  faire  macérer  la  partie  dans 
l'eau  pendant  un  certain  temps  IV.  34^ 

Stuart  prétend  qu'à  l'extiémité  de  chaque  nerf  il  y  a  un  petit 
cerveau  ,  inconnu  aux  Anatomifles  ^  mais  qui  eft  en  correC 
pondance  avec  le  grand  cerveau.  Les  nerfs  contribuent  au 
mouvement  mufculaire  ,  non  par  leur  élafticité  pui(qu'ils  en 
font  dépourvus ,  mais  par  le  moyen  d'un  fluide  ^  &c.  IV.  49 1 
Kînnùrz.  fait  plufieurs  remarques  fur  la  ftrudure  des  nerfs, 
&  fur  les  membranes  qui  les  environnent  ;  il  s'eft  con- 
vaincu que  les  fibres  des  nerfs  ne  font  point  élaftiques.  Il  re- 
commande ,  contre  leurs  maladies ,  l'ufage  de  l'eau  froide. 

IV.  6^6 
M.  Monro  s'tft  occupé  des  nerfs  avec  fuccès;  il  a  dit  que 
la  pic-mere  en  accompagne  les  différentes  ramifications ,  & 
qu'elle  leur  donne  des  gaînes^patticulieres.  Ladure-mere  fou- 
tient  les  nerfs  en  fortant  des  trous  du  crâne ,  &c.  IV.  657 
Selon  M.  de  HalUr ,  les  nerfs  font  les  feules  parties  du 
corps  animé  qui  foicnt  fenfîbles  ,  cependant  ils  ne  font  point 
irritables.  M.  de  Hatler  s'eft  beaucoup  étendu  fur  les  pro- 
priétés de  l'irritabilité  &  de  la  fenfibilité  ,  qu'il  diftinguc 
avec  foin  :  •voye:^  ce  que  j'ai  dit  (  Tom.  IV  ,  pag.  708  &fuiv). 
Cet  Auteur  a  donné  dans  fes  Elém.  Phyjtol.  Tom.  iv ,  pag. 
185  ,  une  defcription  des  nerfs  qui  mérite  d'être  confultéç  à 
tous  égards. 

Berger  a  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs,  ce  qu'il  a 

<^it  far  la  fympachie  eft  curieux  &  utile.  V.  4^ 

Molinelli  a  vu  les  nerfs  fe  gonfler  par  la  ligature  ;  mais  il  a 

è'ix.  que  ce  gonflement  dépendoit  de  la  lympbe  qui  fe  répand 

^luîç,  les  tuniques  5  en  coupant  ks  nerfs  dç  la  jbuitieme  paire 
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à  un  animal  vivant  il  perd  la  voix,  ou  bien  elle  devient  fort 
foible  ;  fes  yeux  font  moins  tranfparents.  V-  6 1 

Henkel  à\t  que  les  nerfs  ont  d'autant  plus  de  folidité  qu'ils 
fe  diftribuent  à  des  parties  éloignées  du  cerveau.  V.  14J 

Les  nerfs  ,  fuivant  M.  Lecat ,  fe  dépouillent  de  leurs  ru- 
niques  extérieures  &  groffieres  dans  les  organes  des  fenfa- 
cions  5  le  tiffufpongieux  rétiçulaire  ,  ou  la  partie  pulpeufe  des 
nerfs  ,  fe  dilate  &  s'épanouit  à  la  façon  des  bourgeons  d'ar- 
bre ,  &c.  '  V.  174 

M.  Lajfone  a  prouvé  l'entre-croifement  des  nerfs  par  di- 
verfes  observations  ciirieufes.  Y*  19^ 

Il  y  a  ,  fuivant  M.  Bertin  ,  deux  efpeccs  de  nerfs  :  les  uns 
conduifent  le  fluide  nerveux  du  cerveau  aux  mufcks  ,  d'au- 
tres rapportent  le  fluide  des  mufcles  au  cerveau.  V.  23^ 

M.  Bordeu  a  fait  des  remarques  fur  la  fenflbilité  ,  il  la 
rapporte  entièrement  aux  nerfs  ;  &  il  a  établi  dans  les  nerfs 
un  tel  degré  d'irritabilité  ,  qu'ils  peuvent  fe  contrader 
&  accorder  un  genre  de  fenf  bilité  à  chaque  vifcere  ,  &c. 

V.  184 

M.  Zinnius  a  examiné  avec  beaucoup  d'attention  l'enve- 
loppe des  nerfs  j  il  dit  que  lorfqu'ils  font  parvenus  aux  trous 
du  crâne  ,  la  dure-mere  fe  réfléchit  fur  eux ,  &  leur  donne 
une  efpece  de  gaîne  5  mais  à  la  fortie  des  trous  la  dure-merc 
ne  les  accompagne  pas  indiflindement.  Foye^  ce  que  j'ai  die 
à  l'article  de  cet  Auteur.  V.  19^ 

Les  recherches  de  M.  MeckelCm'hs  nerfs  font  très  inté- 
reffantes  5  il  s'eft  principalement  occupé  des  nerfs  de  la  cin- 
quième paire  ,  &  des  nerfs  de  la  face ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  V.  417 

M.  Cfzmpçr  regarde  comme  très  vraifemblablequeles  nerfs 
primitifs  naiffent  tous  de  la  moelle  allongée,  &  de  la  moelle 
épinierc  ,  qu'ils  font  cylindriques  ,  &  que  les  nerfs  fecon- 
daires  font  le  nerf  intercoftal ,  &  tous  ceux  qui  naiflent  des 
ganglions.  V.  37^ 

M.  lorry  prétend  que  l'irritation  ne  peut  avoir  lieu  que 
fur  les  parties  fenfibies  ,  &c.  V.  4jt 

L'irritation  des  nerfs  ,  félon  Zîmmerman  ,  produit  des  con- 
vulfîons  après  la  mort  de  l'animal  ,  même  dans  un  mufclc 
féparé  du  tout ,  &c.  4^a 

H.  Suli^rus  a  prouvé  par  diverfes  expériences  l'entre- croi« 
fement  des  nerfs  dans  le  cerveau ,  &c.  V.  5 1 S 

M.  Faifr^  a  traité  avec  foin  de  la  fenfibilité  dçs  parties  du 
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corps  humain  ;  il  attribue  l'inirabilité  au  fiic  médullaire  des 
nerfs  ,  &  non  au  mucus  gelarineux  qui  lie  les  particules  ter- 
reftxes  des  fibres.  M.  Fabre  dit  que  l'adion  des  nerfs  at  ire  le 
fang  vers  le  lieu  où  ils  font  liimaîés.  Vr6  8  . .  ^  fuiv^ 

Ouvrages  far  la  cavité  des  nerf  S?  fur  le  fluide  nerveux ,  6'c. 

Deusingius.  (A.)  Difquifitiones  ukeriores  de  fpirituum  «ni- 
niaiiura  in  cerebro  cerebelloque  ,  &c.  Groning&  ,  &c.  IL 

Bgnet.  (  J.)  Traité  de  la  circulation  des  efprits  animaux, 

Paris  y  i6%z  yin  ir.  IlL'^îi 

Vater,  (  C.  )  De  exiftentia  &  motu  fpirituum  animalium  in 

nervis.  IVitteberg.  1 687  ,  in  4.  IV.  c)i 

Camerarius.  (  E.  ;  DifTertationes  m.  de  fpiritibas  anima- 

libus,  Tubing.  l6<)^  ,  in  8.  IV.  1 1  6 

Berger.  (  J,  G.  )  De  fucci  nutritii  per  nervos  tranfitu.  IVit- 
teberg. 1^5? 5,  IV.  iï5 
AzEVEDO.  (  P.  )  An  fpiritus  animales  ad  fenfum  &  motum 

neceiTarii  i  Farifiis  ^  170^,  Negat.  IV.  56^ 

Stahl.  (G.  E.  )  De  motibus  humorum  fpafmodicis.  Hall, 

1707.  IV.  149 

Iqescher.  (  m.  g.  )  Tentamen  de  novo  fucci  nervei  motu. 

IVitteberg,  1 7 1  o ,  i/z  4.  V.  <î  5  H 

Vater.  (A.)  De  fucci  nervei  fecretione  mechanicâ ,  171 1. 

V.  649 
Seîilmatter.  (  s.  )  De  dubia  fpirituum  exiftentia.   Argent, 

ijiOyin  4.  IV.  jé4 

YoGLi.  (  J.  H.  )  Fluidi  nervei  hiftoria.  Bononi&  ^  i-^xo  Jn%. 

'  IV.  519 
Rega.  (  H.  J.)  De  fympathia,  feu  de  confenfu  partium  cor- 

poris  humani ,  &c.  Harlem ,  1711  ^  m  8.  IV.  y 7^ 

BoETTicHER.  ^  J.  G.  )  De  vera  fluidi  nervei  exiftentia.  Bero" 
.    lini  y  I71I,  in^.  IV.  î8a 

BuRèHART.  (  C.  M.)  De  principio  movente  in  animalibus. 

Rofiock  y  1713.  IV.  417 

GoELicKE.  (  A.  G.  )  Spiritusanimalis  ex  foro  medicorelega- 

tus.  Francof.  ad  Viad.  171^3  in  4.  IV.  42^ 

'i —  Spiritus  auimaîis  mœrens  ,  exul ,  juftarum.  imputatlonum 

pleniilîmè  convidus.  Francof  ad  Viad.  17  ^  y  in  4.  ibid, 
Î.1NGOLIUS.  (  J.  D.  )  ManriiTa  ad  vindicias  fyftematis  Stah- 

liaai  e;^a,minans  Scejazelii  furorem.  Budijk,  1^731 ,  in  4. 

41.7 


DES  REMARQUES  SUR  LES  NERFS  ,  &c.  5^5 
BuRGGRAVius.  (  J.  P.  )  De  exiftentia  fpirituum  nervoforum 

comment,  contra  Goelicke.  francof.  lyx^  ,  in ^,  IV.  171 
•—  Spiritus  nervofus  reftkutus.  Franco/.  1719  ,  in  4.  zbld, 
Brinius.(T.)  L.  de  fpintibus  animalibus.    Venet.  17x5), 

in  4,  V.  10 

Stuart.  (  a.  )  Expériences  pour  prouver  rexifteiice  d'un 

fluide  dans  les  nerfs.  Tranfaff.  Phil.  ij^i.  ÎV.  490 

PiPEREAU-   (  L.  J.  )  Eftne  folus  nervorum  fuccus  alibilis  ? 

Parif.    1737.  V.  1 30 

^Anonyme.  Diirert.   de  fucco   nerveo.    Rom*  ^  1740  ,  in  >', 

V.118 
-Crawford.  (  J.  )  Remarques  pratiques  fur  la  fympathie  des 

parties  du  corps  entre  elles.  EJfais  de  Méd.  d'Edimb.  Tom. 

V.  V. Ï35 

Guettard.  (  J.  E.  )  An  nervi  canales  }  Paris ,  1743.  ^-  ^^4* 
GtviGLAND.  (  N.  M.  de  )  An  fundionum  integritas  a  fpiri- 

tibus  ?  1743.  V.  514 

Clarellis    (  L.  de  )  Spiritus  animales  ex  fyft-emate  medicô 

exturbantur.  Neapoli  ,  1744  ,  in  4.  V.  3  3 1 

Duf  AY.  (  J.  T.  F.  )Tenramen  Phyfiologicum  an  fluidum  ner- 

veum  fit  fluidum  eled:ricum.  Monfpel.  1750  ,i/2  4.  V.  492. 
Lec  AT.  (  N.  )  Diflertation  fur  l'exiftencedu  fluide  des  nerfs  , 

qui  a  remporté  le  prix  à  Berlin  en  17 n-  Berlin  ,  ij6s  , 

in  8.  '  V.  175 

Flemyng.  (  M.  )  0£  tlie  nature  of  the  nervous  fluid.  Lond, 

1 7  5  5  ,  '"«  8 .  V.  1 1 8 

Bois.  (  J.  A.  du  )  fluidi  nervei  exiftentia.  Monfpel.  1755  ,i/2  8. 

V.  ni 

Bertin.  (  E.  )  Sur  la  circulation  du  fluide  des  nerfs.  M /m. 
del'Acad.  des  Scienc.  1759.  V.  13^ 

Flemyng.  (  M.  )  Neuropathia.  York.  1740  ,  in  8.       V.  ii 8 

BucKis.  (  C.  J.  de  )  Apologia  pro  arte  fympathetica.  1743  , 
W4.  V.  199 

ScHARF.  (  B.  )  Gedanker  von  magnetifchen  curen.  Sonders^ 
haufen,  1700,  i/t 8.  IV.  148 

Adams.  (A.)  Sur  une  perfonne  morte  d'apoplexie  ,  dorîc 
tous  les  nerfs  d'un  côté  du  corps  étoient  devenus  paralyti- 
ques ,  parceque  le  ventricule  du  cerveau  du  coté  oppofé 
avoir  une  obftruclion.  Tranfact.  Pkil.  1708-  IV.  418 

Drummond.  (  J.  )  Obfervation  fur  une  paralyfîe  des  extré- 
mités inférieures ,  accompagnée  de  mornflcation.  Ejfmsis 
Méd.  d'Edimk.  Tom.  r.  V.  ^7 

Lassome.  (J.  F.  M.)  Sur  une  paraJTfic.accompagnée  d«  cir- 
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conftaiices  fîngulieres.  Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciencesi 
1742.  V. \9i 

NoLLET.  (  J.  )  Conjedures  Cwt  les  caûfes  del'élecf^ricîtédes^ 
corps,  fur  quelques  nouveaux  phénomènes  d'éledtricitc. 
Mém,del'Acad.  des  Sciences ,  i-j ^6.  V.  148 

Sauvages.  (F.  BoiiTierede)  Diflertacionfur  la  cure  de  la  pa- 
ralyfîe  par  réledlricité ,  1747.  V.  184 

'— Dehemiplegia  ,  174p.  V.  184 

—  Theoria  doloïis  ,  1757  ,  i/z  4,  V.  i8d» 

—  Tlieoria  convuldonis,  1759  ,  m  4.  V.  186" 
Louis.  (A.)  Obfervations /ur  réledricité ,   où  l'on  tâche 

d'expliquer  fon  méchanifme  &  fes  effets  fur  l'économie 
animale  ,  avec  des  remarques  fur  fonuiage.  Paris ^  17475 
inii.  ^'35  5 

Kesler.  (  C.  g.)  Die  bewegung  der  eledrifchen  matcrie  als 
die  wahre  urfach  der  bewegung  und  empfîndung.  Lundi" 
hut ,  1749  ,i/2  8.  V.  48I 

HuBER.  {  J.  J.  )  De  aère  atque  eledro  œconomi^E  animali 
famulantibus  &  imperantibus  ,  cogitationes  tumultuaria?. 
CaJfeL  V.  158 

Camus.  (  A.  le)  An  a  fluido  elcdlrico  vita  ,  motus  ,  &  fenfa- 
tioî  17^1  ,  Ajflrm.  Refp.  Simon.  Vacher.  V.  347 

Tabricius.  (  p.  C.  )  De  motibus  convuUîvis ,  Refp.  &  aud; 
Schobelt.  Helmfi,  1765  ,  in  4.  V.  675 

Ouvrages  fur  l'irritabilité  &  lafŒjîhilité  (a)» 

Lurs.  (  J.  )  Difp.  de  irritabilitate.  Lcyd.  1748  ,  in  4.  V.  444 

ZiMMERMANN»  (  J.  G.  ^  Diflert.  de  irritabilitate^  Gotting, 
i7ji,/«4.  V.  496 

Delios.  (H.  F.  )  Animadverfiones  in  dodrînam  de  irritabi- 
litate, tono,  fenfatione  &  motu  corporis  humani.  Erlang, 
1751,^4,  _  .V.  507 

Céder.  (  G.  C.  j  De  irritabilitate.  HafniA  ,  1751 ,  in  4.  V. 

4/0 

H  ALLER.  (  A.  de)  Scrmol  &  II,  de  partibus  corporis  huma- 
ni  fcntientibus  &  irritabilibus.  Gotting.  1753.         IV.  708 


(a)  Quoique  la  renfîbiïité  5c  rirritabilité  foîenf  deux  chofes  difFéren- 
tes  ,  que  la  première  foie  une  propriété  des  nerfs  ,  &  la  féconde  des  mu'f- 
cles  j  nous  avons  cependant  cru  devoir  placer  ici  les  ouvrages  qu'on  a  pu- 
bliés fur  ces  matières  ,  patceque  les  Auteurs  n'ont  prefque  pas  travaillé 
fac  l'une  ;  qu'ils  ae  fe  (oient  occupés  de  l'aucce^ 


DES  REMARQUES  SUR  LES  NERFS ,  &c.     ^Sy 
^*- Expérimenta  de  partibus  corporis  humani  Tenticntibus  &: 

iiritabilibus.  Laufanne ,  îj^6  ,  in  ii.  IV.  710 

•~  Deux  mémoires  fur  les  parties  fenfîbles  &  irritables.  Lau^ 

faune,  1756,  in  iz. 
— •  Expérience  fur  les  parties  fenfibles  &  irritables   Répon- 

fe  générale  aux  objedions.  Réponfe  à  M.  Lamure  &  à  M. 

^ hytt.  Laufanne  ,  17^9  ,m  iz.  IV.  717 

—  Adverfus  difScultaics  Antonii  de  Haen  vindiciae.  Laufan-. 

ne  j  ij6i  tin  S,  IV.  71^ 

Sproegel,  (  J.  A.  T.  )  DifTert.  inauguralis  fîftens  experimen. 

ta  circa  varia  venena  m  vivis  animalibusinftituta.  Gorr//zo-. 

175  5  ,''«  4-  .  ,  .  V.  511 

Castel.  (P  )  Expérimenta,  quibus  varias  partes  corporis 

humani  fentiendi  facultate  carere  confiât.  Gotdng.  1753  , 

in  4.  V.  ^16 

Kruger.  (  J.  g.  )  DifFercntia  elateris  toni ,  contra<îlionis  vi-. 

talis  ,  voluntaria:  ^   fenHbilitatis  &  irritabilitatis,    Hall^ 

17  H,  ^'^4.  V.  1^4 

Pozzi.  (  C.  )  Epiftola  ad  T.  Laghi  ,  17^5.  V.  54g 

Kr  AUSE.  (  C.  C.  )  Haller  von  der  empfindlichkeit  und  Reiz- 

barkeit.  Leipzig,  ij^^  ,in^.  ^  .   V.  549 

BiANCHi.  (  J.B.  )  Lettera  fuU'  infenfibilità ,  &c.  Turin,  ^75 S* 

in  8.  V.  650 

BuGHNER.  (  A.  E.  )  De  difFerentia  fenfationis  &  irritationis  , 

175  s  y  ^^  A"  y,  660 

■^HYTT.  (  R.  )  Obfervations  on  thc  fenfibility  of  the  parts 

of  man  and  other  animais.  Edimbourg.  1755  ,  in  8.  V. 

501 

—  Effets  de  l'opium  appliqué  fur  diverfes  parties  d'un  animal 
vivant.  Ejjfais  de  F hyjlque  d'Edimbourg,  Tom.  ii ,   17 $6, 

V.  505 
TosETTi.  ^U.  )  Sull'  infenfîbilità  &  irritabilità  d'alcunc  parti 

degli  animali ,  Lettra  ,  I,  II  &  III.  Rom,  1755.  Lett.  IV. 

Bonon.  1757  ,  i;z  4.  ^-  S 4^ 

Lorry.  (A.  C.  )  Nouvelles  expériences  fur  l'irritabilité, 

17  î  6.  V.  4yi 

—  Suite  des  expériences  fur  l'irritabilité,  17^^.  V.  4yi 
BoRDENAVE.  (  T.  )  Remarques  fur  l'infenfibilité  de  quelques 

parties,  175^  ,  i/z  II.  V.  jii 

Tissot.  (  m.  )  Quatre  obfervations  fur  l'infenfibilité  des 

tendons.  Laufanne ,  1760  ,  in  ii.  ^«555 

Haen.  (A.  )  Difficultates  circa  modernum  fyflema  de  in- 

fenfibilicace  8c  irxicabilicate.  Vindohon.  1761,  in  8,  V,488 
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—  Vindicias  difficulcatum  contia  Hallerum.  Vienn&  ^  ly^i  s 

i«  8.  V- 48S 

Lecat.  (  N.  )  Sur  l'infenfibilité  du  cerveau  ,  &  fur  îirritabi- 

Jicé  Hallerienne.  Berlin  ,  17^^  ,  in  8.  V.  174 

•—  DilTertation  fur  la  fenfibilité  de  ladure-mere  ,  de  la  pie- 

inerc  ,  des  membranes  ,  des  ligaments,  des  tendons,   ^^r- 

/i/2  1765  5  i/z  8.  i3/V. 

Savoir  fi  les  nerfs  ont  une  cavité  ,  &  s'ils  contiennent 
un  fluide. 

Prerquetous  les  anciens  ont  admis  dans  les  nerfs  un  fluide 
nerveux  5  Meletius  en  a  parlé  (  Tom.  Ij  pag.  iiy  )  :  voyez 
Schegkius  (  ibid.  pag.  3  84  )  ,  J.  Liceti  (  Tom.  Il ,  pag.  577  ). 
Rolfinkius  croyoit  que  le  fluide  qui  coule  dans  les  nerfs  a 
un  mouvement  auflî  réglé  que  celui  du  fangdonril  émane 
(  Tom. II ,  pag.  6^t).  Le  fluide  nerveux  ,  fuivant  Helmont, 
efl  (èrablable  à  la  matière  du  feu.  II.  640 

Wtllis  nie  que  les  nerfs  aient  une  cavité  ,  mais  il  dit  qu'ils 
ont  feulement  des  por^s  qui  les  traverfent  &  qui  pénètrent 
bien  avant  dans  leur  fubftance  j  ce  qui  lui  fait  croire  que  les 
efprits  font  portés  le  long  des  nerfs  par  le  fuc  nerveux  qui 
leur  fert  de  véhicule.  III.  100 

Gajfendi ,  qui  a  reconnu  une  cavité  dans  les  nerfs  j  les  re- 
gardoit  comme  de  petits  tuyaux  remplis  d'une  liqueur  extrê- 
mement fubti  le.  II.  Î54 
Bellini  parle  de  la  cavité  des  nerfs  ,  dans  kquelle  coule 
le  fluide  vital  (  Tom.  III ,  pag.  i^^  ).  Selon  Borelli  ,  le  nerf 
eft  un  canal  par  lequel  coule  la  matière  du  mouvemenr, 
pour  fe  rendre  au  mufcle.                                              III.  317 
yoyei  aufli  G.  Bartholin  fils.                                     III.  J03 
T.og^erfius  a  non  feulement  admis   une  cavité  dans  les 
nerfs  5  mais  il  a  prétendu  avec  Defcartesqu^  cette  cavité  étoit 
pourvue  de  valvules  (T.  III ,  p.  317).  Hannafck  a  foutenu 
«jue  les  nerfs  font  des  vaiffeaux ,  non  feulement  deftinés  à  pro- 
duire la  fcnfation  ,  mais  encore  à  contenir  un  fluide  pour  le 
porter  dans  les  parties ,                                       V.  6  3  4.  Suppl, 
Les  nerfs  font  des  cordons  creux  dans  lefquels  circulent 
des  efprits  qui  tournent  en  mille  façons  diverfes.  Cordemoi, 

IIL3M 
Molinetti  dit  que  les  nerfs  reçoivent  le  fluide  vital  du  cer- 
veau ,  ducervslet,  de  la  moeUç  allongée,  &  de  la  moelle 
ép'iniare.  IIL- 395 

Bêttus- 
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Battus  veut  que  le  fluide  nerveux  nourrifle  les  parties  5 
cette  opinion  n'eft  pas  de  lui  (  Tom.  Ill ,  pag.  403  ) ,  elle  a 
été  adoptée  par  Cote  (4y^  )  »  &  nous  avons  vu  que  du  temps 
de  Gliiron  &  de  Mayow  ,  prefque  tous  les  Auteurs  Anglois 
croyoient  que  les  nerfs  apportoient  la  nourriture  aux  parties. 
Voye:{  Tom.  III ,  pag.  5  2. 

Bonet  croyoic  que  la  liqueur  qui  coule  dans  les  nerfs  ^ 
jouifloit  d'un  degré  de  fluidité  incroyable  ,  &  que  les  efprîts 
animaux  ne  font  qu'un  air  pur  ,  fubtil ,  prompt ,  &  dans 
un  mouvement  continuel  ,  &c.  III.  6xl 

Berger  a  foutenu  l'exiftence  du  fluide  nerveux  (  Tom.  III, 
pag.  113).  Craanen  a  dit  que  les  nerfs  ont  une  cavité  dans 
laquelle  circule  le  fluide  nerveux  (  Tom.  IV  ,  pag.  118): 
voyez  Burggravius  (  ihid.  pag.  371  ),  Santorini  {ibid  pag, 
3  5<^  )  ,  Nenter  (  ïbid.  pag.  507  )  ,  Juncker  (  ibid.  pag.  578  )  , 
Gorter  {ibid.  pag.  655  ),  Monro  père  {ibid.  pag.  657)  , 
Camper  {  Tom.  V  ,  pag.  371),  &c.  &:c. 

Santanelli  préte-iid  que  le  fluide  nerveux  tient  un  milieu 
entre  l'efprit  &  le  corps.  IV.  125- 

Robin  difoit  que  le  fluide  nerveux  efl:  de  la  nature  de 
Téthèr,  &c.  (  Tom.  V,  pag.  84  )  5  &  M.  Lecat  a  avancé 
-que  le  fluide  nerveux  eft  une  portion  de  l'efprit  vivifiant  qui 
a  fa  fource  dans  tous  les  fluides ,  dans  tous  les  matériaux  de 
l'univers  3  &c.  V.  174 

Le  fuc  médullaire  ,  fuivant  M.  Fabre ,  ne  retourne  pas 
vers  le  cerveau  ni  vers  la  moelle  épiniere  5  le  mouvement 
du  cerveau  le  poufle  continuellement  dans  la  même  direc- 
tion ,  &  les  nerfs  en  font  toujours  remplis.  V.  62^ 

Le  fluide  nerveux  n'a  point  été  admis  univerfellemenr; 
mais  nous  nous  contenterons  de  rapporter  le  lentiment  de 
quelques  Auteurs  qui  fe  font  élevés  contre  fon  exiftence. 

J.  Back  compare  les  nerfs  a  des  cordes  de  violon  ,  & 
il  ne  veut  point  qu'il  y  ait  de  fluide  fpiritueux  dans  le  corps 
humain,  &c.  Y.  6tS.  Supp'^ 

Glijfon  a  nié  qu'il  coulât  un  fluide  dans  les  nerfs  propre- 
ment dits  ,  &  qu'il  y  eût  une  cavité  feniîble  (  Tom.  III ,  pag. 
52  ).  P.  Petit  s'eft  récrié  aufli  contre  le  fyftéme  du  fluide 
nerveux  ,  mais  il  en  a  imaginé  un  qui  n'eft  pas  moins  Sin- 
gulier; il  penfoit  que  l'imagination  e'cend  fon  liège  juf- 
qu'aux  extrémités  des  nerfs  ,  &  que  lorsque  les  nerfs  étoient 
comprimés  ou  coupés ,  l'imagination  ne  pouvoitplus  fe  tranf- 
mettre  à  la  partie  ,  &c.  III.  112, 

L'ijier  dit  s'être  aflfuré  que  les  nerfs  font  folides  &  non 
Toms  VI,  A  a 
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creux  (  Tom.  III ,  pag.  551).  Vieujfens  a  nié  qu'il  y  eue  «îs 
cavité  &  des  valvules  dans  les  nerfs  (  Tom.  IV,  pag.  lé  )• 
Bidioo  a  tenté  plufieurs  moyens  pour  découvrir  Ja  cavité 
des  nerfs  ,  mais  toujours  fans  fuccès  3  c'eft  pourquoi  il  croie 
qu'elle  eft  un  être  de  raifon  ,  de  même  que  le  fluide  qu'on  die 
y  circuler.  IV.  ^i 

A.  Deider  a  nié  i'exiftence  du  fluide  nerveux  (  Tom.  IV  , 
pag.  41X  )  :  voyei  auflî  Goelike  (  Tom.  IV  ,  pag.  415  )  , 
Mijiichelli  (  ibid.  pag.  450  )  ,  Brinnius  (  Tom.  V  ,  pag.  zo  )  , 
Bertier(  ibid.  pag.  162,  )  ,  Clardlis  ,  Tom.  V ,  pag.  331,  &c. 

Outre  le  fluide  nerveux  que  tant  d'Auteurs  ont  admis  ou 
réfuté  ,  pluiîeuis  Hiftoriens  difcnt  avoir  oblervé  une  lymphe 
qui  circule  dans  l'enveloppe  des  nerfs  ou  entre  les  filets  ner- 
veux :  voyez  l'article  G/i^/z  (  T.  III ,  p.  52).  Cette  théorie  a 
été  adoptée  par  Willis  ,  CharUton  (Tom.  III,  pag.  8  O  , 
Vieujfens ,  Bidioo  (  Tom.  IV  ,  pag.  fi  3.  Confultez  à  ce  fujet 
les  Elem.FhyjîoL  de  M.  deHailer,  Tom.  IV  ,  pag.  1^^, 

R  echerches  fur  les  nerfs  en  particulier. 

Nous  ne  donnerons  point  ici  une  defcription  détaillée  des 
nerfs ,  mais  nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  Auteurs 
qui  en  ont  parlé;  du  refte  on  pourra  confulter  les  ouvrages 
de  Willis  5  de  Vieujfens  ,  de  M.  Winslow  ,  &  de  M,  de  Baller, 
&c.  qui  ont  bien  traité  des  nerfs  en  général. 

Première  paire  ou  nerfs  olfactifs,   . 

Theophilus  ell  le  premier  ,  fuivant  Douglas  ^  qui  ait  va 
que  la  première  paire  des  nerfs  fortoit  des. ventricules  du  cer- 
veau pour  s'épanouir  fur  la  membrane  pituitaire  ,  laquelle  eft 
l'organe  immédiat  de  l'odorat.  I.  1x9 

Il  paroit  que  Gabriel  de  Zerbis  eft  un  des  premiers  qui 
aient  décrit  la  première  paire  des  nerfs  olfattifs  ,  fous  le  nom 
de  troifieme  paire  ,  &c.  I- ^H 

Carpi  n'a  pomt  connu  les  nerfs  oIfaâ:ifs  ;  mais  Achillinus 
en  a  parié  alfez  .iu  long  (  Tom.  I ,  pag.  171  )  ,  de  même  que 
Nicolas  Ma/fa  ^  ibid.  pag.  3^5. 

Vefale  croyoit  que  les  éminences  du  cerveau  qui  fervent 
à  l'organe  de  l'odorat,  étoient  femblables  aux  nerfs  ,  mais 
qu'elles  ne  fortoient  pas  de  la  cavité  qui  renferme  le  crâne  , 
par  une  portion  qui  méritât  d'être  notée  ,  de  fabnca  corporis 
kumani  ,  pag  j  13.  Cette  opinion  eft  à-pcu-près  conforme  à 
celle  de  Galien, 

Smyâai'Columpus  ^  la  première  paire  de^  nerfs  naît  dç  la 


DES  REMARQUES  SUR  LES  NERFS,  &c.  t,■^^ 
partie  antérieure  du  cerveau  ;  les  nerfs  qui  la  forment  fonE 
très  nombreux  ,  &  leur  confîilance  eft  molle,  ils  pénètrent 
dans  les  trous  de  l'os  éthmoïde  ,  &  y  font  recouverts  par 
une  produdion  de  la  dure- mère.  I.  yj5. 

VuwU  a  connu  mieux  que  fes  prédéceffeuîs  la  vraie  ftruc- 
ture  des  nerfs  olfadifs  dans  rintéricur  du  crâne  ;  mais  il  a 
ignoré  leur  conformation  dans  l'organe  même  de  l'odorat  \  il 
n*a  pas  fu  que  ce  nerf  pénétroit  dans  l'mtérieur  des  nari- 
nes ,  &c.  II.  30 

Dulaurens  attribuoit  aux  nerfs  olfadifs  l'ufage  de  portée 
dans  le  nez  la  pituite  du  cerveau  ,  &c.  II    i^j 

Placer  a  fait  quelques  rcmiarqi<es  fur  les  nerfs  olfadifs  j  il 
eft  le  premier,  fui  vaut  M.  de  H  aller  ^  qui  ait  compcé  dix 
paires  de  nerfs  provenant  du  cerveau. 

Bankolin,  père  ,  a  décrirla  première  paire  des  nerfs  ;  il  a 
aflez  bien  connu  fa  marche  &  fa  diftribution  dans  l'organe, 
de  l'odorat,  &c.  II.  ,6^ 

Schneider  a.  parlé  avec  affez  d'exaditude  des  nerfs  olfac- 
tifs i  il  les  a  vus  fe  répandre  fur  la  membrane  pituitaire  ,  &c. 

II.  6iS 

Rolfinckius  3.  aflez  bien  déait  la.  première  paire  des  nerfs» 

II.63J 

Van  Home  avance  que  les  nerfs  olfadifs  font  au  nombre 
^ehuit,  &c.  III.  15 

Schenckius  a  fait  quelques  bonnes  remarques  fur  les  nerfs 
olfadifs.  III.  7^ 

Willis  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  la  première  paire 
des  nerfs  ;  elle  vient ,  fuivant  lui  ,  des  corps  cannelés  ,  &  elt 
formée  d'un  nombre  conlîdérable  de  filets  nerveux  qui  s'in- 
iînuent  à  travers  les  trous  de  l'os  éthmoïde  ,  &  qui  fe  répan- 
dent fur  la  membrane  pituitaire  j  &c  Willis  croit  que  les 
nerfs  olfaiftifs  font  creux  ,  &  qu'ils  donnent  pa/fage  à  la  fé- 
rofité  du  cerveau  (  Tom.  III ,  pag.  9^  '.  Dive's  Auteurs  ont 
admis  une  cavité  dans  les  nerfs  olfaâ:ifs  ;  tels  font ,  /.  Af. 
JJoffmanfCollins  ,  Glafer,  Bokrius  ,  Slevogt  ,  Sec. 

Suivant  Perrault ,  les  nerfs  olfaclifs  font  recouverts  d'une 
certaine  quantité  de  matière  mucilagineufe  ,  qui  les  met  à  l'a- 
bri du  frottement  continuel  que  l'air  feroit  fur  eux,  &c.  III. 

Ruyfch  a  vu  que  les  nerfs  olfadifs  pénètrent  dans  le  nez 
par  les  trous  de  l'os  éthmoïde.  III.  iji 

Suivant  M.  Duvemey  ,  les  nerfs  olfaélifs  ,  quoique  mous 
dans  la  cavité  du  crâne ,  acquièrent  le  degré  de  folidité  dss 
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autres  nerfs ,  lorfqu'ils  font  parvenus  dans  les  cavités  du 
nez  ,  &  les  nerfs  olfactifs  de  l'homme  ne  font  pas  ci  eux 
comme  ceux  des  animaux  ,  &c.  M.  Duverney  croit  que  ces 
nerfs  viennent  des  corps  cannelés  ,  &c.  III.  4^7  &  494 

Mery  refufoit  aux  nerfs  de  la  première  paire  l'ufage  qu'on 
lui  attribuoit  communément  ;  il  prétendoit  qu'ils  ne  pénè- 
trent point  les  cellules  olfeufes.  III.  60? 

Vieujfens  a  donné  une  defcription  des  nerfs  olfaûifs  , 
qu'il  dit  venir  de  la  partie  antérieure  des  corps  olivaiies, 

IV.  16 

Santorini  prétend  que  les  nerfs  olfadifs  font  formés  de 
trois  filets,  &  qu'ils  ne  nailîent  pas,  comm.e  on  le  peiife 
ordinairement,  de  la  partie  inférieure  des  lobes  antérieurs  du 
cerveau  ,  &;c.  III.  341 

Chefelden  ne  croit  pas  qu'ils  pénètrent  les  cavités  du  nez. 

IV     4C2. 

Suivant  M.  de  H  aller  ^  les  nerfs  olfadifs  tirent  leur  naif- 
£ance  du  cerveau  par  une  double  origine  ,  favoir  de  la 
partie  antérieure  des  jambes  du  cerveau  ,  comme  Vieujfens  Se 
Winslow  l'ont  avancé  ,  &  de  l'interftice  du  lobe  antérieur  & 
du  lobe  portérieur ,  ainli  que  Varole  l'avoit  dit.  Elémznts- 
de  Pkyjiologie  ,  Tom.  iv  ,  pag.  zof. 

M.  de  BalUr  cite  avec  éloge  Collïns  ,  pour  avoir  décrit 
plusieurs  branches  nerveufes  indépendantes  de  la  première 
paire ,  qui  parviennent  à  l'organe  de  l'odorat.  M.  de  HaiUr 
donne  la  defcription  des  branches  fournies  par  l'ophthalmi  - 
cjue  ,  par  le  ptérigoïdien  ,  par  le  palatin  ,  &  par  le  fous-or- 
bitaire  ,  &  qui  fe  rendent  fur  la  membrane  pituitaire. 

'Ntrfs  optiques  ou  féconde  paire. 

VaROLi.  (Séb.)De  nervis  opticis  epiftolse.  Patav.  157?. 

IL  i§ 

Leewenhoeck.  Obfervation  microfcopique  furie  nerf  opti- 
que ,  Tranfa£i.  PhiL  1675.  •  III.  4^9 

Traber.  (N.  )Nervus  opticus.  ^i^/z;:^  ,  16^0^  in  fol.  IV. 

1X4 

Mery.  (  J.  )  Obfervations  fur  les  nerfs  optiques.  Mém.  de 
VAcad.  des  Scienc.  17 ix.  HT.  601 

DuvERNOi.  (  J.  G.  )  Sur  les  nerfs  optiques.  Mém.  de  Fétersb. 
Tom.  I.  IV.  641 

Henkel.  (  j.  F.  )  De  nonnullis  lîngularibus  circa  nervos 
opticos  epiftola.  Ha//,  175  S  5c  1744.  V.  145 
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Moeller.  (J.  h.)  DifT.  exhibens  obfervat.  circa  nervum 

opcicum,  HaU  ,  1749-  V.  475 

Hhyn.  (  J.  A.  )  Animadvei-nones  juxta  nervum  opiicum  ar- 
que amphibleftrouJem  tunicam.  Kilon.  175  i ,  i/z  4.  V.  504 
Kaltschmid.  (  Ch.  F.  )  Progr.  de  nervis  opticis  in  cadavere 

latis  ,  invends  a  comprefTione  per  undas  fada  ,  caufa  ante 

mortem  fubfecutae  guette  fcrense.  JenA ,  ^75^3  ^^  4*  V» 

6-jo 

Les  nerfs  optiques  étoient  connus  à'Héropki/e  ;  il  difoit 
que  ces  nerfs  ont  une  cavité  fenfible  ,  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  autres.  I.51 

Galien  a  parlé  des  nerfs  optiques  j  il  les  regardoit  com- 
me la  première  paire  (  Tom.  I  ,  pag.  88  )  :  cette  idée  a  été 
fuivie  de  la  plupart  des  Anatomiftes  qui  lui  ontfuccédé. 

Gui  de  Chauliac  a  aiTuré  que  les  nerfs  optiques  fe  réunif- 
fent  entre,  eux  ,  &  font  penuîjés  5  mais  qu'ils  ne  s'entre-croi- 
fent  pas.  I.  ii8 

Carpi  n'a  ofé  réfoudre  fi  les  nerfs  optiques  s'entre-croifent, 
ou  s'ils  ne  font  que  s'entre- toucher.  l.  178 

Charles  Etienne  a  nié  que  les  nerfs  optiques  s'entre-croi- 
fent (  Tom.  I ,  pag.  538).  Vèfale  a  adopté  cette  opinion  5  il 
dit  qu'ils  ne  font  que  s'entre-toucher  en  fc  recourbant  de 
l'œil  vers  les  couches  blanches  médullaires  ,  &c.  I.  412, 

Eujîache  s'eft  aHuré  que  le  nerf  optique  étoit  compofé 
de  pluiîeurs  lames  diverfcment  entrelacées  de  la  fubltance  da 
cerveau  ,  &c.  I.  632, 

Karoli  s'eft  occupé  avec  fuccès  des  nerfs  optiques  5  il  die 
qu'ils  fe  prolongent  dans  la  prop'^e  fubftance  du  cerveau  juf- 
qu'à  fa  bafe  ,  6c  qu'ils  finilTent  à  deux  émincnces  placées  à 
la  bafe  des  grands  ventricules  (  Tom.  II ,  pag.  19  ).  Suivant 
cet  Anatomiile  ,  les  nerfs  optiques  s'uniiTent  au  lieu  de  s'en- 
tre-toucher feulement  ,  comme  l'avoient  avancé  plufîcurs 
Auteurs  ,  &c.  (Tom.  Il,  pag.  3^  )  :  voye^  aufTi  MoUnetti 
(  Tom.  m  ,  pag,  594  )  ,  Briggs  (  Tom.  III,  pag.  510).  &c. 

Dulaurens  2Lnnb\iz  au  nerf  optique  l'ufage  de  diftribuer 
les  efprits  à  l'œil.  II.  157 

Riolan  a  décrit  les  nerfs  optiques  ,  il  y  admetoitune  cavité  ; 
cependant  il  n'ignoroit  pas  que  Carpi  8c  Véfale  l'avoient  ré- 
futée ,  Sic  ....  Plempius  a  aufïi  admis  cette  cavité.         II.  519 

Sckeinere{\:  un  des  premiers  qui  ait  parlé  avec  précifion  de 
l'obliquité  avec  laquelle  les  nerfs  optiques  pénètrent  le  globe 
de  l'œil  j  il  s'eft  auffi  convaincu  que  ces  nerfs  ne  s'inféroient 
pas  au  milieu  du  globe,  ou  à  la  partie  dircdement  oppofée 
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à  i'uvée  ,  mais  plus  proche  en  dedans.  IL  41^ 

Plempiuî  a  autfi  oblervé  que  les  nerfs  optiques  s'inféroienc 
obliquement  dans  le  globe  de  l'œil ,  &  plus  en  dedans  qu'à 
leur  axe  Suivant  lui  ,  les  nerFs  optiques  font  naturcllemens: 
lâches  ,  ils  ne  foulFrent  aucun  tiraillement  lors  même  que 
l'œil  fort  en  partie  de  l'orbite.  IL  f  !  8 

Diemerbroecu  a  avancé  que  les  nerfs  optiques  font  creux  : 
ils  ne  s'entre  -  croifenc  point  ;  mais  ils  -j'mclinent  feuie- 
Tnent  l'un  vers  l'autre  ,  &  adhèrent  entre  eux  par  des  fibres 
de  communication  :  il  croyoit  que  ces  nerfs  formoient  la 
première  paire.  IL  666 

Rolfinkius  prétend  que  les  nerfs  optiques  ne  s'entre-croi- 
fent  pas  ,  mais  qu'ils  s'inclinent  l'un  vers  l'autre  ,  &  con- 
tractent une  adhérence  mutuelle.  Il  dit  avoir  vu  dans  le  ca- 
<iavre  d^une  femme  borgne  le  nerf  optique  de  l'œil  malade 
beaucoup  plus  j^rêle  que  celui  de  l'œil  fain  ,  &c.    .     II.  635 

Malpighi  ait  ^  contre  Defcanes  ^  que  le  nerf  optique  ne  fe 
termine  pas  aux  extrémités  des  ventricules  antérieurs  du 
cerveau  ,  mais  qu'il  s'étend  jufqu'au  large  prolongement  de 
la  moelle  épiniere.  Malpigki  ne  croit  pas  que  les  nerfs  opti- 
ques foient  creux  :  aufli ,  dit -il,  ils  ne  font  pas  folides 
&  imperméables  j  &c.  ^  III.iij 

Le  nerf  optique  a  paru  à  Rm-fch  recouvert  d'une  double 
Tnembraae^il  dit  avoir  vu  plulîeurs  artères  qui  accompa- 
gnent ce  neif,  lîl.  17e 

Marioîîe  croyoit  être  le  premier  qui  eût  obfervé  que  le 
lîerf  optique  n'ell  pas  au   milieu  du    fond    de   l'œil  ,  &c. 

ni.  ?8o 

Molinetti  dit  que  les  nerfs  optiques  ne  s'entre-croifenr 
point ,  &:  qu'ils  ne  le  comiTiUniquent  que  par  quelques  fibres. 

iir.  '94 

Leewenhoeck  prétend  que  le  nerf  optique  eft  compofé  de 
petits  globules  :  il  a  fait  quelques  expériences  fur  ces 
nerfs;  il  dit  qu'ayant  pris  huit  nerfs  optiques  tout  frais  , 
ii  a  remarqué,  que  peu  de  temps  après  avoir  été  coupés, 
leurs  filaments  fe  retiroient ,  mais  que  la  tunique  externe  ne 
pouvant  fe  retirer  autant  que  les  filaments  ,  fl  parut  un  petit 
enfoncement  au  milieu  des  nerfs  que  Galien  doit  avoir  pris 
pour  un  conduit.  ^         III.  459 

Suivant  Diiverney  y  en  coupant  le  neîf  optique  on  voit 
qu'il  eft  ccmpofé  d'un  réfeau  tout  femblable  à  la  moelle 
de  furcau  ,  &c.  Cet  Anatomifie  a  mieux  développé  le  nerf 
optique  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui ,  &c.  Ili.  477 
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Taffln  a  cru  que  les  nerfs  optiques  ne  faifoient  que  s'entre- 
toucher.  111.441 

Vieujfens  à.\x.  ,  avec  pludeurs  Anatomiftes  ^  que  les  nerfs 
optiques  tirent  leur  origine  des  couches  optiques  ,  &  qu'ils 
font  entourés  par  une  production  médullaire  qui  vient  du 
"centre  ovale.  La  fubftance  des  nerfs  optiques ,  dans  les  points 
oii  ils  fe  touchent  ,  paroît  cendrée.  Vieujfens  a  décrit  avec 
exaftitude  la  terminaifon  de  ces  nerfs  ,  leurs  infiexions  au 
globe  de  l'œil,  &  la  manière  dont  la  fuhftance  médullaire 
s'épanouit  ,  &c.  IV.  16 

Verheyen  favoit  que  les  nerfs  optiques  s'infertntau-defTous 
de  l'axe  du  globe  de  l'œil.  IV.  157 

Les  nerfs  optiques  tirent  ,  félon  Be(fe  ,  leur  origine  par 
de  petits  filets  de  la  glande  pinéale  &  des  patries  voilînes,  par 
des  couches  médullaires  connues  improprement,  dit-il ,  fous 
le  nom  de  couches  optiques ,  Sec.  IV.  i<$i. 

Les  nerfs  optiques,  difoit  Santorîni ,  reçoivent  un  faifceau 
de  fubftance  médullaire  des  érainences  nates  ,  mais  ne  s'entre- 
croifent  pas;  ils  s'inclinent  feulement  l'un  vers  l'autre  ,  & 
fe  féparent  de  nouveau  ,  &c.  IV.  3  42. 

Heifier  a  décrit  l'infertion  oblique  du  nerf  optique  au 
globe  de  l'œil.  IV.  45^ 

Duvernoia.  confirmé  par  plufieurs  expériences  ,  que  le  nerf 
optique  ne  perçoit  pas  la  fenfation  des  rayons  lumineux  dans 
l'endroit  où  il  s'infinue  dans  la  choroïde.  IV.  ^41 

foyei  aulfi  l'article  Maroiu  ,  &  le  chapitre  de  la  table  , 
011  l'on  traite  de  la  vue. 

Poterfield  dit  qu'il  n'y  a  ,  ni  dccuffarion  ,  ni  interfeélion 
des  nerfs  optiques  i  qu'à  la  vérité  l'union  que  ces  nerfs  con- 
traélent  effc  fi  intime,  que  leur  fubftance  en  paroît  confondue: 
mais  il  y  a  plufieurs  obfervations  qui  prouvent  que  ces  nerfs 
ne  font  que  s'entre-toucher.  Il  obferve  que  l'entrée  du  nerf 
optique  n'eft  pas  diredement  oppofée  à  la  pupille  ,    &c, 

V.  95 

M.  Lfc^r  afTure  que  le  nerf  optique  reçoit  fa  première 
tunique  de  la  dure-mere  ,  &  que  la  fclérotique  en  efl  une  ex- 
panfion.  V.  1  80 

Zinnias  a  donné  une  defcrîption  fort  détaillée  du  nerf  op- 
tique :  voyei  ce  que  j'ai  dit  (  Tom.  V  ,  pag  197  ).  Cet  Au- 
teur prétend  que  le  nerf  optique  eft  revêtu  jufqu'à  la  pru- 
nelle par  U  lame  interne  de  la  dure  mère  qui  ne  dégénère 
point  en  tiffu  cellulaire  .  &c.  (  ihid.  pag.  z^^  ). 

/.  H,  ModUr  croit  que  le  nerf  optique  efl;  rempli  d'une 
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fubftance  médullaire ,  qui  eft  continue  avec   la  fubftance 
médullaire  du  cerveau  ,  &c.  V.  47 ^ 

Troijïeme  paire. 

Les  nerfs  de  la  troifieme  (  ou  la  féconde  de  Varoli  )  font , 
fuivant  cet  Auteur  ,  au-diiTous  du  nerf  optique,  &  s'entre- 
croifent  avec  eux  ;  ils  parviennent  de  là  à  la  partie  antérieure 
&  fupéricure  de  la  moelle  allongée  ,  de  laquelle  ils  prennent 
■^  naillance^  mais  avant  de  fe  plonger  dans  fa  fubftance  ,  ils  fe 
réunilTent  entre  eux  &  forment  un  angle  ,  &c.  IL  30 

Willis  a  allez  bien  décrit  la  troilîeme  paire  des  nerfs  5 
elle  (e  diftribue  aux  mufcles  droits  des  yeux  3  elle  a  plufieurs 
filets  qui  aboutiifent  à  un  ganglion  ,  &c.  IIL  96 

Les  nerfs  de  la  troilîeme  paire  tirent  communément  leur 
origine,  félon  VieuJJens  ,  du  centre  ovale  ,  mais  quelquefois 
de  la  partie  fupérieure  de  l'éminence  annulaire  ;  ils  percent 
lcs£nus  fphénoïdaux  &  pénètrent  l'orbite  par  les  fentes  fphé- 
noïdales ,  S^c.  Voye:^  ce  que  j'ai  dit  fur  les  branches  que 
fournit  la  troifieme  paire.  IV.  1 6 

.  Bonhomme  a  décrit  un  plexus  de  nerfs  placé  entre  les  deux 
lames  de  la  choroïde. 

Quatrième  paire, 

'^u4chi!linus  a  décrit  la  quatrième  paire  beaucoup  mieux 
^u'on  n'avoit  fait  avant  lui.  I.  171 

Il  paroît  que  Véfale  prenoit  la  quatrième  paire  des  nerfs 
pour  une  des  branches  de  la  troifieme  ,  minor  radix  terdi 
paris  :  voyez  fon  ouvrage  ,  Lib.  ir  ,  pag.  553,  édition  de 
Baie.  Fallope  a  vaguement  parlé  de  la  quatrième  paire,  il  l'a 
nommée  oBavum  par ^  &  Cortéfius  nonum. 

Columbus  eft  entré  dans  des  détails  allez  exads  fur  la 
quatrième  paire  :  elle  prend  fon  origine  des  éminences  nates 
&  tejles  y  il  s'en  attribue  la  découverte  mais  fans  fondement. 

IL  ^^6 

Willis  a  donné  une  plus  ample  defcription  des  nerfs  de 
la  quatrième  paire  ,  elle  fe  diftribue  ,  dit-il  ,  au  mufcle  tro- 
chléateur.  lïl.  9^ 

La  quatrième  paire  des  nerfs  ,  fuivant  Vieujfens  ,  tire  fon 
origine  de  la  moelle  allongée  derrière  les  éminences  tefies  , 
elle  pafle  derrière  les  finus  fphénoïdaux  à  côté  de  la  felle  du 
turc  ,  ^  fe  termine  au  mufcle  nochléatcur.  IV.  17 

Suivant  Santorini  ,  la  quatrième  paire  prend  [on  origine 
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cîes    éminences  terciformes    par  trois  filets  diftinds  &  Ce- 
parés  qui  fe  réunifTent  bientôt  après.  IV.  3  41 

M.  de  Haller  dit  que  les  nerfs  de  la  quatrième  paire  naif- 
fent  de  la  moelle  allongée  par  une  double  origine  :  voyti^-  en 
la  defcription  &  les  variétés  dans  fes  EUm,  PhyfioL  Tom.  if, 
pag.  iQji. 

Cinquième  paire. 

Meckel.  (  J.  F.  )  DiiTert.  de  quinto  pare  nervorum  cerebri. 
Gotting.  ij^Z,  in  ^.  V.  417 

—  Diirertation  Anatomique  fur  les  nerfs  de  la  face.  Mém.  de 
Berlin  y  ijS^'  ^'  4^-9 

—  Obfervation  Anatomique  fur  un  nœud  ,  ou  ganglion  du 
fécond  rameau  de  la  cinquième  paire  des  nerfs  du  cerveau  , 
nouvellement  découvert,  avec  l'examen  phydologique  du 
véritable  ufage  des  nœuds ,  ou  ganglion  des  nerfs.  Mém, 
de  Berlin  ,  1745).  '  V.  41^ 
Charles  Etienne  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  la  cin- 
quième paire  des  nerfs  (  la  troifieme  de  cet  Auteur  )  :  il  en  a 
connu  les  trois  rameaux.  Le  premier  s'infinue  dans  l'orbite  ; 
le  fécond  pénètre  la  mâchoire  fupérieure  ;  le   troifieme  s'en- 
fonce dans  la  mâchoire  fupérieure.  La  branche  ophthalmiquc 
y  eft  fur-tout  bien  décrite  ,  &c.  L  33^ 

La  troifieme  paire  de  VéfaU  efl:  la  branche  ophthalmi^ues 
il  Ta  alTez  bien  décrire.  Cet  Auteur  prend  pour  la  quatrième 
paire  des  nerfs  ,  la  féconde  branche  de  la  cinquième  paire  ; 
c'eft  ce  nerf  qui  forme  ,  félon  lui,  la  tunique  qui  revêt  la 
bouche  ,  &c.  L  413 

Fallope  a  mieux  connu  la  quatrième  paire  des  nerfs;  il 
favoit  qu'elle  fe  divife  en  trois  branches  peu  après  Ton  orir 
gii^e.    ^  ^  I.  ^85 

La  cinquième  paire  eft  divifée  ,  fuivant  Willis  ,  en  trois 
branches;  l'ophthalraique  ,  connue  encore  fous  le  nom  d'o- 
phthalmique  de  Willis  ,  donne  fes  rameaux  au  releveur  de 
la  paupière  ,  &  forme  un  ganglion  ;  la  maxillaire  fupérieure 
&  la  maxillaire  inférieure  :  elles  ont  une  communication 
avec  pîufieurs  autres  rameaux  nerveux  ,  principalement 
avec  ceux  qui  appartiennent  à  l'intercoftal  ,  &  qui  vont  aux 
parties  de  la  génération ,  &c.  Il  y  a  une  branche  rétrograde 
qui  fe  joint  à  l'intercoftal.  lil.  97 

Ce  que  M.  Duverney  a  écrit  fur  la  cinquième  paire  mérite 
de  la  confidérarion  ;  il  a  connu  le  ganglion  de  la  branche 
ephthalmique  ,  ti  a  décric  plufieurs  branches  du  nerforbi» 
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taire  dont  aucun  Auteur  n'avoit  parlé.  Il  s'eft  cenvafnca 
<]ue  la  troifieme  branche  de  la  troiiieme  paire  commnniqaoic 
avec  la  neuvième.  IIL  477 

La  cinquième  paire  naît ,  félon  Vieujjens ,  des  corps  oli- 
Tâires,  Cet  AnatoraiPte  a  parlé  fort  au  long  d'un  plexus  gan- 
gîiofcrme  placé  au-deflus  des  os  pierreux  ,  &  a  donné  uns 
plus  ample  defcription  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  des 
rameaux  que  produit  le  nerf  ophchalmique  ,  &:c.  Voye-^  ce 
que  j'ai  à\x.  à  fon  article  (  Tom,  IV  ,  pag.  17  ).  Vieujfens  a 
décrit  le  nerf  de  la  cinquième  paire  qui  parvient  dans  l'o- 
reiiîe ,  &c.  &c.  ibid.  IV.  i  g 

M.  Morgagni  avoue  que  malgré  les  recherches  qu'il  a  faites 
pour  trouver  les  branches  de  communication  entre  la  cirr- 
^uieme  paire  de  nerfs  &  le  grand  nerf  fympathique  ,  il  n'a 
pu  y  parvenir.  IV.  3  %6 

Sî.  Yves  a  donné  une  defcription  du  ganglion  ophthalmi- 
€]ue  {  Tom.  IV  ,  pag,  588  ).  Duddell  l'a  aufîi  aiTez  bien  dé- 
crit. V.  17 

M.  Meckel  a  donné  une  defcription  de  la  cinquième  paire 
des  nerfs  beaucoup  plus  exaâ:e  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  ; 
il  a  décrit  les  rameaux  que  la  branche  ophthalmique  fournit 
à  la  glande  lacrymale  aux  mufcies  des  yeux,  &c.  En  par- 
lant de  la  branche  fous-orbitaire,  M.  Meckel  3.  indiqué  plu- 
iîeurs  rameaux  des  nerfs  qui  fe  diftribuent  à  la  membrane 
qui  revêt  le  iînus  maxillaire  ,  ou  qui  pénètrent  les  racines 
des  dents  fupciisurcs  ,  Sec.  L'expoiîtion  de  la  troifieme  bran- 
che de  la  cinquième  paire  eft  fort  exacle  ivoye:^^  V»  417 

Cet  Auteur  a  décrit  fort  au  long  un  ganglion  du  feconâ 
rameau  de  la  cinquième  paire  ,  lequel  eft  placé  entre  l'os 
maxillaire  &:   les   apophifes  ptérigoïdes  de  l'os  fphénoïde. 

V.4.9 

On  confultera  avec  avantage  la  defcription  que  M.  Wins^ 
low  a  donnée  de  la  cinquième  paire.  M.  de  Haller  a  auiîi 
décrit  cette  paire  de  nerfs  avec  exaditude  3  il  a  fait  obfer- 
■ver  que  la  branche  fupéricure  ne  reçoit  ni  ne  fournit  des 
rameaux  de  l'intercoftal ,  que  la  branche  maxillaire  fupé- 
rieure  eft  moyenne  &  inférieure  ,  &  fort  du  crâne  en  dehors 
&  en  devant ,  &c.  &  que  la  branche  maxillaire  inférieure  fe 
détache  la  première  de  fon  tronc  3  elle  eft  tranfverfale  , 
defcend  &  fort  du  crâne  par  le  trou  ovale  ,  &c.  Voye:^  [es 
Elém.  Phyfiol.  Tom.  iv ^  pag.  xio.  Cet  Auteur  a  décrit,  dans 
fcs  Commentaires  fur  Doerhaave  ,  divers  nerfs  qui  fe  répan- 
àvùi  fur  la  trompe  dT.uftache,  On  pourra  encore  confulier. 
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pour  la  defcription  <3e  la  cinquième  paire  des  nerfs  y  les  oa-- 
vrages  ck  Varjoli  ,  Bonhomme ,  Zinnius  ,  8c  la  Diflertaiion  de 
M*  Bertrandi  fur  l'œil ,  &c.  &c.  V.  4  3  4 

Sixième  paire, 

La  (Ixiemc  paire  des  modernes  a  été  mal  décrite  par  VéÇaîe^ 
de  même  que  par  les  Anatomiftes  qui  l'ont  précédé  (  Tom.  I  , 
pag.  411  ).  Euftache  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une  def- 
cription un  peu  exacte ,  il  a  connu  fon  union  avec  le  nerf 
intercoftal.  I.  631 

Conejius  a  décrit  le  nerf  de  la  fixieme  paire  fous  ce  m,ême 
210m  ;  il  l'a  vue  fe  terminer  à  l'oeil ,  &c.  II.  457 

La  fixieme  paire  fe  perd  ,  fuivant  Wil'is ,  dans  le  mufcle 
droit  externe  de  l'œil  5  elle  a  une  branche  rétrograde  qui  fe 
joint  à  l'inrercoftal  dont  plufieurs  branches  vont  fe  terminer 
au  cœur ,  êic,  III.  97 

Vieujfens  dit  que  la  lîxieme  paire  naît  de  la  région  moyenne 
du  centre  ovale  5  il  ajoute  que  chacune  d'elles  fournit ,  avant 
que  de  pénétrer  l'orbite  ,  un  ou  deux  rameaux  qui  fc  joi- 
gnent au  nerf  intercoftal.  lY.  iS 

Santorini  a  indiqué  avec  le  dernier  fcrupule  la  véritable 
origine  de  la  cinquième  &  delà  fixieme  paire.  IV.  341 

Septième  paire. 

Galien  a  décrit  la  feptieme  paire  des  nerfs  fous  le  nom 
^e  cinquième  ,  d'après  Marinus  qui  l'avoir  ainfi  nommée  5  il 
a  dit  qu'elle  fe  diftribue  à  l'oreille  interne,  I;  8 S 

Véfale  a  auffi  indiqué  le  nerf  acouHique  fous  le  nom  de 
cinquième  paire.  I.  4x5 

Willis  a  décrit  la  feptieme  paire  avec  beaucoup  plus 
d'exaditude  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  (  Tom.  III ,  pag. 
I  8).  Ce  que  Vieufjens  a  écrit  furies  nerfs  de  la  feptieme  paire 
contient  diverfes  remarques  originales  ,  qu'on  confultera 
avec  avantage.  IV.  id 

La  defcription  que  M.  Meckel  a  donnée  de  la  feptieme 
paire  eft  de  là  dernière  précifîon  ;  il  a  indiqué  un  nombre 
prodigieux  de  rameaux  qu'on  ne  connoifToit  pas  avant  lui  ;  il 
a  fait  voir  que  plufieurs  d'eux  entourent  les  vaiffeaux  fanguins 
de  la  face,  &  il  a  établi  par  plufieurs  obfervations  là  com- 
munication de  la  feptieme  paire  avec  la  huitième  paire  ,  ob- 
fervée  par.M.  de  HalUr,  M.  Meckelz  aufu  découvert  un  ra- 
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œeati  ^c  la  feptieme  paire  qui  fe  joignoit  avec  le  grand  fym- 

patliique.  -  V.  430 

la  Teptienne  paire  des  modernes  ,  &  la  cinquième  des  an- 
ciens ,  a  été  divifée  avec  raifon  par  Eujiache  ,  Willis  ,  Da- 
vemey  ,  Vieujfens  ,  &c.  &  tous  les  autres  Anatomiftes  qui  leur 
ont  ÇuccéAé  ,  en  portion  dure,  &  en  portion  mo\\ç..Eufiache3. 
indiqué  l'entrée  &  la  fortie  du  nerf  qui  forme  la  corde  du 
tambour  hors  de  cette  cavité.  I.  6  1 9 

U^dlis  a  bien  distingué  !a  portion  dure  de  la  portion 
molle  ,  &  en  a  décrit  les  principales  branches.  IIL  97 

Ruyfck  a  obfervé  que  la  feptieme  paire  des  nerfs  étoic 
formée  de  deux  troncs  nerveux  ,  l'un  folide  &  l'autre  mou. 

JjîLverney  a  donné  une  defcription  fidclle  de  la  portion 
«îa-e  du  nerf  auditif  j  il  décrit  fes  divifions  en  forme  de  patte 
d'oie  ,  parle  de  fept  ramifications  &  de  la  communication  du 
lîerf  avec  la  féconde  branche  de  la  cinquième  paire  j  mais  il 
m'e  qu'elle  fe  joigne  avec  la  huitième  paire  à  la  fortie  du 
trou  ftylo-maftoïdien  ,  comme  Willis  l'avoit  avancé  ;  cette 
communication  n'a  lieu  que  dans  les  animaux.  III.  471 

Vieujfens  a  décrit  le  rameau  rétrograde  de  la  portion  dure 
^ui  traverfe  le  tympan  ,  &  qui  en  fort ,  &c.  IV.  i  8 

Valfalva  2.  parié  avec  exaélitude  de  la  portion  dure  5  iî 
admet  un  nerf  rétrograde  ,  &  décrit  plulieurs  ramifications 
nerveufes  ,  qui  forment  dans  le  limaçon  de  petits  canaux  , 
qu'il  regarde  comme  le  principal  organe  de  l'ouie  j  il  les 
compare  aux  cordes  d'un  inftrument  fonore.  IV.  318 

La  portion  dure  de  la  feptieme  paire  a  été  appellée  par  M. 
Winslow ,  le  fympathiquè  moyen  ,  mais  il  ne  l'a  pas  aullî- 
bien  décrit  que  MeckeL  Cûjfebohm  a  indiqué  avec  précifion  la 
portion  molle. 

Suivant  M.  A/^c/^e/,  le  nerf  qui  traverfe  le  tympan  efi: 
fourni  par  la  portion  dure  de  la  feptieme  paire  ,  &  non  par 
le  nerf  hippoglolTe.  Mery  a'voit  écrit  que  la  corde  du  tym- 
pan étoit  un  tendon.  V.  43a 

M.  Duverney  avoit  avancé  que  ce  qu'on  appelle  la  corde 
du  tambour  n'cft  pas  un  tendon  ,  mais  une  branche  de  nerf 
qui  vient  de  ce  gros  rameau  de  la  cinquième  paire  ,  qui  fe 
diflribue  aux  côtés  de  la  langue:  ce  nerf  fe  joint  à  la  por- 
tion dure  du  nerf  auditif  avant  qu'elle  forte  de  l'os  pierreux. 

IV.  470 

Selon  Scbelammer  ,  il  n'y  a  ni  nerf  ni  ligament  placé  fur 

la  membrane  du  tympan  ^  cet  Anatomiile  croit  que  cette 
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corde  n'exiftc  pas  dans  certains  fujets.  ÏII.  544 

La  portion  molle  a  été  décrire  par   Vîdus  Vidïus  ,  <\m  a 

indiqué  les    filets   des  nerfs  qu'elle  fournit  ,    qui  pénecrenc 

l'organe  de  l'ouie  ,  &  fe  difperfent  fur  la  membrane  qui  la- 

pilfe  les  canaux  demi-circulaires.  L  591 

M.  D  uverney  prétend  que  la  portion  molle  parvenue  aa 

fond  du    conduit  auditif  fe  divife  en  trois  branches  ,  dont  la 

plus  confîdérable  pénètre  la  bafe  du  noyau  du  limaçon  ,  3c 

entre  dans  tous  les  petits  trous  obliques  dont  il  efl  percé ,  sScc. 

Les  deux  autres  branches  entrent  dans  le  veftibule  par  deux 

trous  particuliers,  &fe  dilhùbuentdans  tous  les  canaux deini- 

circulaires.  lîl  477 

Schelammer  afTureque  la  portion  molle  fournit  autant  de 

filets  nerveux  au  limaçon  qu'aux  canaux  demi-circulaires. 

iiL  r4f 

Suivant  Mery  ,  la  partie  molle  du  nerf  auditif ,  proche  de 
la  bafe  de  la  coquille  où  ç\\ç,  fe  termme  fans  la  pénétrer  , 
porduit  un  petit  rameau  qui ,  par  un  trou  proportionné  à  ia 
groffeur,  s'infinuedans  le  centre  du  labyrinthe  où  il  fe  divife 
en  trois  branches  ,  dont  chacune  entre  par  un  trou  de  cha- 
que anneau  du  labyrinthe  ,  &c.  lîî,  ^ Sj 

VieuJJens  a  indiqué  avec  précifîon  la  portion  molle  qui 
pénètre  le  labyrinthe.  lY.  i§ 

Suivant  Simoncelli  ,  la  portion  molle  de  la  feptieme  paire 
forme  un  filament  nerveux  qui  retourne  au  cerveau,  & 
qui  produit  diverfes  ramifications  dans  l'oreille  &  dans 
le  crâne.  IV,  370 

Bergen  dit  avoir  vu  un  petit  nerf  fortant  de  l'os  pierreux  : 
ce  nerf  étoit  de  la  gro/feur  du  nerf  de  la  quatrième  paire,  & 
fe  joignoit  avec  la  branche  ophthalmique  de  \^illis.  Bergen 
foupçonne  que  c'eft  le  même  qwe  celui  dont  a  parlé  Simon- 
celli ,  &c.  V.  50 

C'eft  dans  les  lettres  de  Morgagni  fur  Valfalva  ,  dans  les 
ouvrages  de  Duverney  ,  Vieu^ens^  Cajfebokm^  Meckel^  Cotu- 
gni,  H  aller  ^  &c.  qu'on  doit  chercher  une  bonne  defcriptioa 
des  nerfs  de  l'oreille  interne. 

Huitième  pane. 

Galien  a  décrit  la  huitième  paire  &  les  divers  rameaux 
qu'elk  fournit  ;  il  en  forme  la  fixieme  paire  des  nerfs  ,  &  dit 
avoir  découvert  les  nerfs  du  poumon.  L  89 

Charles  Etienne  a  diftingué  les  grands  nerfs  fymphatiqucs 
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de  la  huitième  paire  c]ue  tous  les  anciens  avoient  confonîius  ; 
Voye7[  auiil  l'article  Eujîache  ,  ioid.  pag.  631.  L  3  3<î 

Véfaie  a.  confondu  la  huitième  paire  ,  dont  il  forme  (a 
iîxieme  ,  avec  le  nerf  fympathique  5  &  la  defcription  cju'il  en 
demie  ell:  fort  vicieufe.  L  41 3 

La  huitième  paire  ,  dit-il  ,  a  été  appellce  vague  5  mais 
Willis  a  bien  difiingué  l'intercoftalde  la  huieme  paire  ,  par- 
cequelle  fediftribue  à  plufieurs  parties  du  corps.  C'eil de  cette 
paire  qu'il  en  va  beaucoup  ,  félon  lui ,  aux  poumons  où  fe 
trouvent  pluueurs  plexus.  Willis  a  décrit  les  nerfs  du  ple- 
xus cardiaque;  il  a  admis  des  ganglions  cervicaux  ,  £c  les 
a  fait  aboutir  par  divers  rameaux  nerveux  aux  ganglions  fé- 
mî-îunahes  du  bas-ventre.  ill.  97 

Vieujfens  a  mieux  décrit  que  Willis  la  huitième  paire  des 
nerfs  ;  il  a  indiqué  pluiîeurs  rameaux  de  communication  en- 
tre elle  &  la  feptieme  paire  ,  &  le  premier  ganglion  cervical 
du  nerf  intcrco fiai.  Vieujfens  conîîdere  d'abord  la  branche 
droite  de  la  huitième  paire  ;  il  décrit  enfuire  la  branche  gau- 
che. Il  fait  voir  que  la  plus  grande  partie  des  nerfs  du  plexus 
lombaires  &  cardiaques  viennent  de  la  huitième  paire.  Le 
cœur  en  reçoit  aulTi  plwfieurs  nerfs  ,  &c.  IV.  i  8 

On  pourra  confulter  la  defcription  que  Munnicks  a  donnée 
des  rameaux  des  nerfs  de  la  huitième  paire,  qui  fe  répandent 
fur  le  ventricule.  IV.  1 1  ç 

M.  Martine  a  fait  diverfcs  remarques  fur  le  palTage  des 
nerfs  de  la  huitième  paire  de  la  poitrine  dans  le  bas- ventre. 

IV.  69'^ 

M.  de  Huiler  a  donné  une  defcription  curieufe  du  plexus 
cefophagien  ;  Yoytzfes  Elém.  Phyfiol.  Tom.  iv  ,  pag,  1 3  5. 

Suivant  M.  Bénin  ,  la  huitième  paire  continuant  à  former 
le  grand  plexus  eœliaque  ,  fournit  auili  des  nerfs  aux  reins: 
cet  Anatomiite  les  a  décrits  avec  foin.  V.  134 

Galien  a  connu  &  décrit  le  nerf  acceffoirc  que  M.  de 
MalUr  place  parmi  ceux  de  l'épine ,  parcequ'en  eiFet  il  en 
tire  fon  origine.  Oribafe  a  décrit  ce  même  nerf  acceffoire,  & 
Vidas  Vidius  en  a  fait  dépeindre  les  diverfes  branches. 

Ruyfch  a  diflingué  le  nerf  acceiîoire  de  la  huitième  paire 
(  Tom.  ÏÏI 5  pag.  173)  Valfalva  préfume  que  ce  nerf  fe  rend 
à  la  moelle  épiniete  ,  au  lieu  d'en  tirer  fon  origine  (  Tom. 
IV  ,  pag  3Î0  ).  Selon  Santorirâ  ,  le  nerf  accelfoire  fort  tou- 
jours de  la  moelle  épiniere  ,  au-delTus  de  la  cinquième  ver- 
tèbre cervicale  ,  &  jamais  au^deffous.  IV.  34z 

M.  Morga^ni  a  décrit  avec  beaucoup  de  détail  les  branches 
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uecveufes  que  raccelToirs  fournie  au  fterno-maftoidien  &  au 
trapèze  ,  Bj>ijî.  xri. 

Nerfs  récurrents. 
Martine,  (G.  )  Nouvelles  expériences  fur  les  nerfs  récur- 
rents coupés.  E^ais  de  Jyîéd.d'Edimb.  Tom,  ii.      IV.  ^39 
Ruffus  d'Epkefe  a  connu  les  nerfs  récurrents ,  Se  il  favoic 
que  l'animal  perd  la  voix  lorfqu'on  lui  comprime  ou  qu'on 
lui  coupe  CCS  nerfs.  I.  74 

Galten  a  décric  les  nerfs  récurrents,  &  a  prétendu  qu'ils 
ëcoienc  deftinés  à  mouvoir  les  mufcles  du  larynx  s  il  favoic 
que  leur  feâ:ion  occafionnoic  la  cellation  de  la  voix  dans 
un  animal.  I.  8(» 

L'expérience  de  Ruffus  d'Epkefe  2i  été  répétée  par  un  grand 
nombre  d'Anacomifres  qui  lui  ont  fuccédé.  Mundinus  a  die 
que  lorfqu'on  coupe  ou  qu'on  lie  les  nerfs  récurrents  du  la- 
rynx ,  on  fait  perdre  la  voix  à  l'animal  (  Tom.  I ,  pag.  113). 
VéÇale  qui  a  donné  une  defcription  de  ces  nerfs  a  fait  celfer 
la  voix  à  un  animal  en  lui  coupant  ou  liant  les  nerfs  récur- 
rents. !•  4Î5 
Divers  Auteurs  qu'il  feroit  fuperflu  de  cirer  ici ,  difenc 
avoir  répété  cette  expérience  ,  &  en  avoir  obtenu  les  mêmes 
réfdltats  :  voyez  Muralto  (  Tom.  III  ,  pag.  535)).  On  pourra 
confulter  fur  ce  fujet  un  mémoire  curieux  que  M.  Martine  a 
publié  fur  cette  matière.  Ce  Médecin  nous  apprend  qu'a- 
près avoir  coupé  à  un  cochon  de  lait  un  des  deux  nerfs  ré- 
currents ,  la  voix  ne  fe  perdit  pas  entièrement ,  &  qu'elle  de- 
vint feulement  plus  foible  ;  mais  qu'elle  fe  perdit  entière- 
ment dès  que  le  fécond  nerf  fut  coupé  ,  &c.  IV.  6^9 
J'ai  répété  l'expérience  de  M.  Martine  fur  un  chien  vivant, 
&  je  me  fuis  convaincu  que  la  fedion  des  nerfs  récurrents 
occalionnoit  la  celfacion  de  la  voix.  Voye^  une  lettre  publiée 
par  M.  Co'lomb  ,  fur  un  Cours  de  Phyfiologie  que  j'ai  fait 
au  Collège  Royal  l'année  précédente  1 771. 

Cependant  Drelincourc  dit  s'être  allure  que  les  chiens  à  qui 
l'on  coupoit  les  nerfs  récurrents  ne  perdoienc  pas  l'organe  de 
la  voix.  III.  zo^ 

Nerfs  du  cœur, 

Galien  avoit  avancé  que  les  nerfs  qui  rampent  fur  la  fur- 
face  du  péricarde  fe  perdoienc  dans  fa  propre  fubftance  ,  & 
qu'aucun  ne  parvenoic  au  cœur.  Son  opinion  a  été  adoptée 
par  les  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  ;  Charles  Etienne  Ta 
défendue ,  &c.  !•  3jS 
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Cependant  Véfale  s'eft  convaincu  que  le  cœur  n'étoit  pas 
dépouiYU  de  nerfs  5  il  en  a  admis  un  petit  dans  le  cœur  j  Sec. 

L  42.1 

Fallope  eft  un  des  premiers  qui  aient  décrit  les  nerfs  du 
cœur  j  il  eft  entré  à  ce  fujet  dans  quelques  détails  qu'on 
pourra  confulter.  ^' S^S 

Le  cœur  ,  dit  Vidas  Vidius  ,  jouit  d'une  extrême  fenfibi- 
lité  5  auiïi  reçoit-il  un  grand  nombre  de  nerfs  qui  s'entrela- 
cent entre  eux  &  forment  un  plexus.  Vidus  P'idius  réduit  le 
Kombre  de  ces  nerfs  à  celui  de  cinq  qui  fe  fous-divifent  en- 
fuite  à  l'infini ,  &c.  Koye^  ce  que  j'ai  dit  _,  I*  555 

Bauhin  n'admet  qu'un  feul  nerf  au  cœur  ,  d'après  Colum- 
hus  8z  Piccolhomini.  IL  1 11 

Riolan  n'a  point  voulu  admettre  des  nerfs  dans  le  cœur, 
quoiqu'il  n'ignorât  pas  ce  que  les  Anatomiftes  fes  prédécefleurs 
avoient  écrit  à  ce  fujet  (  Tom.  TI  ,  pag.  188  ).  HarvU  dit 
avoir  trouvé  le  cœur  infenfible  dans  un  fujet  qui  avoit  ce 
vifcere  à  découvert  par  la  carie  qui  avoit  rongé  les  côtes. 

IL  47^ 

Diemerbroech  s'eft  afluré  que  le  cœur  recevoit  un  grand 
nombre  de  nerfs  j  mais  il  dit  qu'ils  font  li  petits  qu'à  peine 
peut-on  les  appercevoir  ;  il  a  vu  que  le  cœur  fe  contrac- 
toit  dans  les  animaux  vivants  ,  lorfqu'on  le  piquoit  avec  un 
aiguillon.  IL  665 

Highmor  a  parlé  de  plulîeurs  nerfs  qui  vont  à  la  bafe  du 
cœur.  II.  6j9 

Selon  Willis  ,  le  cœur  reçoit  un  grand  nombre  de  nerfs  qui 
lui  portent  la  matière  du  mouvement  &  de  la  fenfation  5 
cet  Auteur  a  mieux  décrit  ces  nerfs  qu'on  n'avoit  fait  avant 
lui.  III.  loi 

Blajias  a  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs  du  cœur  ;  il 
dit  qu'ils  font  nombreux  &  apparents  (  Tom.  III,  pag.  107  ). 
Stenon  a  admis  un  grand  nombre  de  nerfs  ,  mais  il  ne  les  a 
pas  décrits.  IIL17J 

Les  nerfs  du  cœur  font  fournis  ,  félon  Lower,  par  le  nerf 
intercoftal  &  par  la  huitième  paire  5  ceux-ci  font  en  grand 
nombre  :  toutes  ces  branches  pallant  entre  l'artère  pulmo- 
naire &  l'aorte  ,  envoient  divers  petits  rameaux  de  part  & 
d'autre  dans  les  oreillettes  ,  &  vont  fe  répandre  de  là  dans  fa 
fubftance  ,  Sec.  Lower  a  éprouvé  qu'en  coupant  les  nerfs  de 
la  huitième  paire  ,  on  voyoit  les  mouvements  du  cœur  celfer 
dans  l'inftant.  III.  304 

VUuJfens  dit  que  le  cœur  eft  couvert  depuis  fa  bafe  jufqu'à 

la 
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là  pointe  ,  d'qn  très  grand  nombre  de  filaments  nerveux  , 
oui  en  s'entrelaçant  &  s'uniffant  enfemble  forment  de  petits 
réfeaux  en  quelques  endroits  de  fa  furface  extérieure ,  Se 
principalement  auprès  de  fa  bafe.  ÏV.  zS 

Blancard  a  décrit  les  nerfs  du  cœur  ,  mais  il  a  puifé  pref- 
que  tout  ce  qu'il  a  dit  dans  les  ouvrages  de  Lower  ou  de 
Vieujfens.  III.  51^ 

La  defcriptioil  que  Lancifi  a  donnée  des  nerfs  du  cœur  eft 
fort  peu  cxadej  cependant  il  les  a  fait  Venir  de  la  huitième 
paire  ,&  du  nerf  intercoftal.  IV.  44 

On  confultera  avec  avantage  ce  que  MM.  de  Sénas  éc 
lîalUr  ont  écrit  fur  les  nerfs  du  cœur. 

Ens  a  fait  plufieurs  expériences  fur  des  animaux  vivants ^ 
pour  prouver  que  le  cœur  reçoit  du  cerveau  la  caufe  motrice 
.par  le  moyen  des  nerfs  de  la  huitième  paire  ,  &  de  l'intercof- 
tal  ,  &c.  ni.  5^7 

Suivant  M.  Lorry  ,  le  cûeur  eft  fî  peu  fenfible ,  que  dans 
•quelque  état  qu'il  ait  effayé  d'exciter  de  la  douleur  dans  fa  fub- 
ftance  ,il  n'a  jamais  pu  y  réuflir  V.  4^2, 

J'ajouterai  ici  qu'on  trouvera  dans  la  nouvelle  édition  du 
Traité  du  Cœur  de  M.  dt  Sénac  ^  une  defcription  des  nerfs 
cardiaques  que  j'y  ai  ajoutée. 

Nerf  intercojldl, 

BERGE^f.  (  C.  A.  de)  Dilf.  de  nervo  intercoftali ,  Frdncof^ 

1,731.  V.  49* 

'^ALTHER.  (A.  f  red.  )  DilTert.  de  nervo  intercoftali.  Lipf, 

17??-  _  ^  IV.  497 

Haller.  (A.  de)  De  verâilervi  intercoftalis  origine  ,  Difp, 

Gotdn^i  1745  y  ^^  4-  IV.  700 

Hubert.  (  J.  J.  )  De  nervi  intercoftalis  origine,  Gott.  ija^. 

V.  157 
ScHMîEDEL.  (  C.  C.  )  De  cdntroverfa  origine  nervi  intercof- 
talis .  1747  ,  in/^,  V.  2 Sa 
—  Dift".  inaUg.  quâ  qu^edam  de  nervo  intercoftali,  Erlang,- 

I7J4  ,  /«  4.  V.  281  &  694 

Petit.  (  F.  )  Sur  les  rsmeaux  que  le  nerf  intercoftal  fournit 

aux  yeux.  Métn.  de  V  /Icad.  des  Scienc.  1727.  44.5 

Lancisî.  (  j.  m.  )  Epiftola   de  ftruélura  ufaque  ganglio- 

rum  :  extat  in  àdverf  y.  Morgagni.  IV.  45' 

PvELiNG.  (F.  A.  )  Difp.  de  ganglio.  1717  ,i/2  4-  V.  5  5^ 

Suivant  quelques  Auteurs  ,  HippocraU  a  décrit  le  nerf-m- 
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tercoftal  ;  mais  ce  qu'il  a  dit  cft  trop  obfcurpour  qu'on  doive 
lui  en  attribuer  la  découverte. 

Suivant,  Galien  les  reins  n'ont  qu'un  petit  nerf  qu'on  peut 
à  peine  appercevoir  (  Tom.  I ,  pag.  80  ).  Galien  a  connu  le 
premier  ganglion  cervical ,  qui  a  été  décrit  dans  la  fuite  par 
Charles  Etienne  ,  par  Fallope ,  à  qui  on  en  attribue  communé- 
ment la  découverte  ,  par  Marchttis  ,  Lower  y  Vieujfens  ^  &c. 
Charles  Etienne  a  très  bien  diftingué  le  nerf  intercoftal  de 
la  huitième  paire  des  modernes  ,  que  les  Auteurs  précédents 
avoient  confondu  fans  raifon,  I.  55^ 

Columhus  a  décrit  le  nerf  intercoftal  ,  mais  d'une  manière 
peu  intelligible.  !•  5  57 

Eufîache  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  le  nerf  intercos- 
tal ;  mais  il  ne  l'a  pas  découvert  comme  le  croyoit  Bergen 
(Tom.  V,  pag.  49  ).  Eufiache  a  diftingué  ce  nerf  de  la  hui- 
rieme  paire  ,  &  l'a  fuivi  jufques  dans  le  crâne;  il  a  vu  fon 
union  avec  la  fixieme  paire  ,  &  il  n'a  point  repréfenté  dans 
ces  figures  aucun  rameau  qui  fe  joigne  avec  la  cinquième 
paire  (Tom.  î  ,  pag  6\^)  Cet  Anatomifte  a  mieux  décrie 
qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  les  nerfs  des  reins  ;  il  a  fait  obfer- 
•ver  que  ces  vilceres  en  reçmvent  plufieurs  qui  viennent  da 
plexus  méfenterique.  I   614 

Riolan  a  eu  des  connoilTanccs  alTezexades  fur  le  nerf  in- 
tercoftal ;  il  favoit  qu'il  communique  avec  la  fixieme  paire, 
qu'il  a  deux  ganglions  ,  un  à  fa  fortié  du  crâne ,  &  l'autre 
vers  les  trois  dernières  vertèbres  cervicales  ;  il  n'ignoroit  pas 
que  ces  nerfs  vont  aboutir  au  plexus  réiforme  des  nerfs  ,  pla- 
cés au-deiTous  du  ventricule  entre  les  reins,  &c.  H.  188 
Ce  (\n  Habicot  a  écrit  fur  le  nerf  mtercoftal  peut  être  con- 
fulté  avec  avantage;  il  l'a  diftingué  de  la  huitième  paire,  &c. 

Veslingius  a  connu  les  ganglions  fémi- lunaires.         II.  $61 
Kolfinckius  a  regardé  le  nerf  intercoftal  comme  une  pro- 
duction de  la  huitième  paire.  l!.é>3  5 
IVillis  a  donné  une  defcription  fort  détaillée  du  nerf  in- 
tercoftal ;  il  naît,  félon  lui,  de  la  cinquième  &  fixieme  paires, 
oui  fournirent  deux  rameaux  nerveux  rétrogrades  ,  lefquels 
le  joignent  bientôt  après  pour  ne  former  qu'un  feul  nerf, 
>&c.  Il  a  décrit  les  ganglions  cervicaux  fémi-lunaires  ,  &c. 
Voye^  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  de  cet  Auteur  ou  nous 
fommes  entrés  dans  quelques  détails  fur  la  defcription  de  ce 
nerf.                                                            IILpag.  ^7&98 
Cec  Auteur  croit  que  le  plexus  méfenterique  ,  do  nt  il  a 
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donné  une  afTez  bonne  dcfcription  ,  ell  le  fîege  de  la  coli- 
que, &c,  .^  ibid.  lot 

M  Duverney  a  fait  plufîeurs  obfervations  curieufes  fur  le 
nerf  intercoftal  j  il  a  vu  dans  quelques  fujets  que  ce  nerf  n'a- 
voit  pas  de  fécond  ganglion  dans  le  col ,  &  quepour  lors 
le  cordon  fe  partageoit  au  même  endroit  en  deux  branches, 
qui  par  leur  réunion  formoient  un  anneau  qui  embralToic 
l'artère  axillaire.  Cet  Auteur  a  obfervé  ,  dans  divers  fujets  , 
que  le  nerf  intercoftal  fournilToit  un  rameau  qui  fe  joignoic 
au  nerf  récurrent  au  milieu  du  col,  &c.  C'eft  M.  Duverney 
qui  a  le  premier  décrit ,  fous  ce  nom  ,  le  plexus  hépatico- 
méfentérique  ,  &c.  III.  47S 

La  defcription  que  Vieujfens  a  donnée  du  nerf  intercoftal  , 
a  été  adoptée  des  plus  grands  Anatomiftes  ;  ce  nerf  tire  font 
origine  de  la  fixieme  paire  dont  il  reçoit  un  filet  ,  &  de  la 
grande  branche  antérieure  de  la  cinquième  paire  qui  lu| 
fournit  deux  ramifications  ,  &c.  Vieujfens  décrit  avec  beau- 
coup d'exaditude  les  divers  rameaux  &  les  ganglions ,  &c^ 
que  fournit  le  nerf  intercoftal.  Nous  renvoyons  à  ce  que  nous 
avons  dit.  Cette  defcription  a  fervide  modèle  à  tous  les  Ana- 
tomiftes qui  ont  écrit  depuis  Vieuffens  :  beaucoup  l'ont  copié. 

IV.pag.  i^&  20 

Lancifî  a.  décrit  avec  peu  d'exaditude  le  nerf  intercoftal- 
il  lui  a  fuppofé  mille  rameaux  ;  cependant  il  a  aflez  bien 
fait  rcpréfenter  le  premier  ganglion  thorachique.  IV.  44. 

Selon  Lancifi  ,  les  ganglions  font  compotes  de  deux  ten- 
dons &  d'un  double  rang  de  fibres  charnues  ,  dont  la  direc- 
tion eft  inégale.  Le  premier  tendon  eft  extérieur  &  compofé 
de  deux  membranes  qui  recouvrent  tout  le  ganglion  ;  l'autre 
tendon  eft  placé  au  milieu  du  ganglion  ,  il  reçoit  plufieurs 
fibres  mufculeufes  rangées  comme  les  barbes  d'une  plume  , 
&c.  Lancifi  attribue  à  chaque  ganglion  un  mouvement  de 
fyftole  &  de  diaftole  5  il  décrit  fes  ufages  tels  qu'il  les  a  pré- 
fumés, &c.  ÏV.  45 

Beddevole  prétend  que  les  ganglions  font  formés  par  l'en- 
trelacement des  vailfeaux  nerveux.  IV.  80 

Voyei  c^  ^"^  M-  ^s  Ha-Uer  a  écrit  fur  les  ganglions  , 
lElem,  PhyfioL  Tom.  iv.  pag.  lof. 

Suivant  Santorini  ,  le  nerf  intercoftal  reçoit  toujours 
quelques  branches  des  nerfs  de  la  cinquième  &  de  la  fixieme 
paire  ;  il  a  indiqué  leurs  entrelacements  avec  plufieurs  ra- 
meaux de  la  carotide ,  &c.  &c.  IV.  54* 

M.  Morgagni  avoue  que  quelques  recherches  qu'il  ait  faites 

Bbij 


388      TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

pour  trouver  les  branches  de  communication  entre  la  cin- 
quième paire  &  le  grand  nerf  fympathique  ,  il  n'a  pu  y  par-* 
venir.,j>IIa  vu  les  branches  qui  fe  joignent  au  nert  de  la 
fîxieme  paire,  &c,  IV.  58^ 

F,  Petit  prétend  que  le  nerf  intercoftal  va  plutôt  fe  join- 
dre aux  nerfs  de  la  cinquième  &  de  la  Hxieme  paire  ,  qu'il 
n'en  parc ,  Sec.  Il  dit  que  ce  nerf  porte  des  efpiits  dans  les 
yeux  ;  pour  s'en  convaincre  il  a  coupé  l'intercoftal  à  quel- 
ques chiens  vis-à-vis  de  la  troilîeme  ou  la  quatrième  vertèbre 
du  col ,  &  l'œil  du  même  côté  a  été  altéré ,  &c.         IV.  444 

Heijîer  croit  que  l'intercoftal  eft  tantôt  produit  par  la 
cinquième  paire  ,  tantôt  par  la  fîxieme.  IV.  460 

M.  Winslow  alTure  que  le  nerf  intercoftal  monte  vers  le 
crâne  au  lieu  d'en  dercendre5  la  pofition  &  le  nombre  que  cet 
Anatomifte  a  attribués  aux  ganglions  du  nerf  intercoftal  ne 
s'obfervent  pas  dans  tous  les  fujets.  IV.  475 

M.  de  Sénac  a  parlé  de  plulîeurç  filets  nerveux  de  l'inter- 
coftal ,  qui  n'avoient  pas  été  décrits  par  les  autres  Anato- 
îiiiftes.  IN.  616 

M.  Mûîtine  a  fait  remarquer  que  les  nerfs  intercoftaux 
pailent  non  feulement  dans  la  poitrine  ,  mais  le  diaphragme 
auquel  ils  donnent  plufieurs  rameaux  ,  &c.  IV.  ^^9 

M.  de  Haller  a  donné  une  hiftoire  fort  favante  du  nerf 
intercoftal  5  il  penfe  après  Achillinus^  Eujîacke  &c  Morgagrà, 
que  la  cinquième  paire  ne  lui  fournit  aucune  branche  de 
communication  ,  &  qu'il  eft  feulement  joint  au  nerf  de  la 
fixieme  paire  ,  &c.  (  Tom.  IV  ^  pag.  700  ).  Cet  Auteur  a 
obfervé  que  le  premier  ganglion  cervical  fourniflbir  des  nerfs 
mous  j  &c.  IV.  717 

Bergen  a  donné  une  defcription  détaillée  du  nerf  intercof- 
tal j  il  prétend  qu'il  eft  produit  par  des  rameaux  c]ue  lui 
fournirent  les  nerfs  inter-vertébraux ,  &  que  la  branche  ner-^' 
veufe  qui  fe  joint  à  la  lixieme  paire  ,  monte  au  lieu  de  def- 
cendre,  &c-  Il  a  décrit  les  plexus  tborachiques  &  abdomi- 
naux très  au  long,  &  avec  plus  d'exaélitude  qu'on  n'avoit 
fait  avant  lui.  V.  4si 

M  Hulnaud  prétendoit  que  le  cœur  recevoit  des  nerfs  du 
ganglion  fémi-lunaire  droit. 

Guni'ius  a  parlé  des  ganglions  fémi^lunaires  ,  &  des  nerfs 
phréniques  qui  en  partent.  V.  !ot 

M.  Lieutaud  dit  qu'on  peut  regarder  le  filet  qui  vient  de  la 
fixieme  paire  comme  le  principe  de  l'intercoftal  ,  parcequ'on 
obferve  quelquefois  que  les  iiiets  de  la  branche  orbitaue  -nç 
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s*y  joignent  pas  ,  &c.  III.  i^i 

M.  Haller  accufe  Hubert  d'avoir  fait  réimprimer  Ja  plu- 
part des  faits  qu'il  a  expofés  dans  la  differtation  du  nerf  in- 
tercoftal  ,  &  d'avoir  donné  une  defcription  imparfaite  dû 
plexus  pharyngien.  V.  157 

Schmiedel  blâme  les  Anatomiftes  qui  ont  écrit  que  le  nerf 
intercoftal  ne  communiquoit  point  avec  la  cinquième  paire  5 
il  aiTure  au  contraire  avo'r  vu  cette  communication  (  T,  V, 
pag.  z8o  )  Cet  Auteur  a  parlé  de  plulieurs  nouveaux  ra* 
meaux  que  le  nerf  intercoftal  fournit  au  cœur  ,  &  il  a  bien 
décrit  les  communications  avec  les  ganglions  fémi  lunaires 
du  bas-ventre.  V.  ^94 

M.  A.  Petit  z.  auflî  regardé  la  communication  du  nerf  in- 
tercoftaij  avec  la  cinquième  paire,  comme  confiante  (  T.  V  , 
pag.  4oi  ),  Voyei  les  remarques  hiftoriques  que  nous  avons 
faites  à  ce  fujet.  ibid. 

M.  Camper s'cik  diftinguédansla  defcription  qu'il  a  donnée 
des  rameaux  nerveux  que  l'intercoftal  fournit  au  baflin.  V. 

M.  Bénin  a  donné  une  defcription  des  rameaux  de  l'inter- 
coftal »  qui  fe  diftribuent  dans  les  reins.  V.  154 

Neuvième  paire. 
Bergen.  (  C.  A.  )  Progr.  de  nervis  quibufdam  cranii  ad  no- 

vem  paria  hadienus  non  relatis.  Francof.  1758.  V.  50 

Piccolhomini  dit  que  la  huitième  paire  (  la  neuvième  des 
modernes  )  fort  par  ua  des  trous  de  l'os  occipital  ,  &  naît  de 
Ja  partie  fupérieure  de  la  moelle  épiniere. 

La  neuvième  paire  eft  entièrement,  félon  Willis  ,  pour  la 
langue  ;  aufli  l'a-t-il  connue  fous  le  nom  d'hypoglolTe. 

La  defcription  que  Vieujfens  a  donnée  de  la  neuvième 
paire  ,  eft  adoptée  des  Auteurs  les  plus  exads  ;  fuivant  cet 
Auteur ,  elle  naît  des  émincnces  olivaires.  Il  n'a  pas  oublié  de 
parler  du  nerf  de  la  cinquième  paire  ,  qui  fe  joint  avec  un  des 
rameaux  de  la  neuvième.  IV.  20 

On  peut  encore  compter  parmi  les  autres  Ecrivains  qui 
ont  bien  décrit  la  neuviemç  paire  ,  MM.  Winslow  ,  Haller  ^ 
Afche^  &c.  Cette  paire  de  nerfs  étoit  connue  ,  de  beaucoup 
d'anciens  ,  fous  le  nom  de  feptieme. 

Dixième  paire  des  nerfs. 

Lz  dixième  paire  des  nerfs ,  établie  par  Willis  ,  &  qui ,  fui^ 
vant  lui ,  provient  du  cerveau  ,  &  fert  au  mouvement  du  col 
(  Tom.  III ,  pag.  97  )  ,  doit  être  plutôt  placée  parmi  lesnerfi 
de  l'épine.  Confuhez  à  ce  fujet  ce  qu'ont  écrit  Coïter  ^  Bla-^ 
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fins  ^  W inslow  ,  ^fche^  Haller  y  Elem.  PhyfwL  Tom,  jv\ 
pag.  140 ,  &  One  diifertation  fur  la  moelle  épiniere  publiée 
par  Hubtn  :  voye^  cette  Hiftdire,  V.  157 

ISlerfs  de  l'épine, 

'AscHE.  (G.  T.)  Difp.  De  primo  pare  Jiervorum  medullae 

fpinalis.  Gotting.  1750  ,  in  4.  V.  494 

BOEHMER.  (  J.  B.  )  An  a  nervi  phreîîici  alterna  comprefïio- 

ne  ,  alternus  thoracis  motus  ,  1740  ^  in  4.  V.  69 1 

Galien  a  donné  une  defcription  des  nerfs  de  l'épine  5  il 
die  qu'ils  forcent  par  paires,  c'eft-à-dire  ,  un  de  chaque  côté 
de  ïa  moelle  épiniere,  pour  aller  fc  diftribuer  dans  toutes  les 
parties  du  corps ,  &c.  I.  88 

Il  y  a  ,  félon  Gai  de  Chauliac ,  trente  paires  de  nerfs  qui 
Tortent  de  la  moelle  épiniere,  d>(.  un  fans  compagnon  qui  fort 
du  bout  de  la  queue ,  &e.  I.  117 

Les  trente  paires  de  nerfs  qui  fortent  par  les  trous  de  con- 
jugaifon  des  vertèbres  ,  n'étoient  pas  inconnues  à  Charles 
l^tienne  i  il  les  a  décrites  avec  beaucoup  d'èxadicude.    I.  3  ?7 

VéfaUz  montré  plus  d'exa<flirude  encore  dans  la  defcription 
des  nerfs  de  l'épine  ,  &  de  ceux  des  extrémités  qui  en  tirent 
origine.  Ces  nerfs  font  au  nombre  de  trente-fept  :  quatorze 
paiîent  par  les  trous  de  conjondion  des  vertèbres  cervicales  , 
douze  par  ceux  des  vertèbres  du  dos  ,  cinq  par  ceux  des  lom- 
bes j  fix  par  ceux  des  lombes  »  &c.  I.  415 

Les  nerfs  de  la  moelle  épiniere  ont  été  affez  bien  décrits 
fzîColumbus,  &ic.  (T.  I,  pag.  ^<^6).On.  peut  encore  con- 
fulter  ce  qu^ont  écrit  Fallope  &  Eujiacke  fur  ces  nerfs  , 
Coiter.  I.  é^jz,  &c. 

Eufiacke  avoir  très  bien  obfervé  que  chaque  nerf  vertébral 
fourni/Toit  un  rameau  qui  fe  ioignoit  au  nerf  fympathique, 
Vieujfens  a  fait  dans  la  fuite  la  même  remarque. 

Suivant  Coiter,  les  nerfs  vertébraux  ont  uh  ganglion  à  peu 
de  diftance  de  leur  fbrtie  du  canal  fpinal.  Voyei  auffi  £la^ 
fius  ,  Huber,  Sec. 

Willis  a  donné  une  defcription  détaillée  des  nerfs  qui  par- 
tent de  la  moelle  épmiere  ,  ou  qui  s"y  rendent  des  autres  par- 
ties. La  queue  à  cheval  eft  repréfentée  avec  foin  dans  les 
différentes  planches  des  nerfs  qu'il  a  publiées.  IJI.  100 

Cependant  c'eft  à  vieujfens  que  nous  devons  nos  princi-. 
|>aîçs  cor^noiir^nçes  fur  Içs  ner|is  vertébraux  3  il  a  exami- 
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niiné  ces  nerfs  avec  les  yciix  de  Texpérience  &  de  robferva* 
tion  :  ce  qu'il  a  dit  fuiJerplexus  cervical  eft  adopte  des  meil- 
leurs Auteurs.  Vieujfens  admet  fept  paires  de  nerfs  cervicaux, 
&  cinq  paires  de  nerfs  lombaires,  &c.  &c.  •  IV.  20 

Verheym  qui  a  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs  de  la 
înoëlle  épiniere  ,  a  prétendu  qu'ils  aboutilToient  au  cerveau. 

IV.i5r 

M.  de  Halieràk  avoir  divifé  les  nerfs  vertébraux  en  trois 
clafles ,  plutôt  pour  fe  conformer  à  l'ufage  qu'à  la  nature  qui 
ne  les  a  diftin^ués  que  par  leur  pofîtion. 

La  première  paire  des  nerfs  delà  moelle  épiniere  a  été  bien 
décrite  par  Jfcke  ,  qui  prétend  qu'elle  a  deux  racines  ,  hC- 
quelles  naifTent  de  la  moelle  épiniere  au-delfus  delà  première 
vertèbre  ;  l'une  fort  de  fa  partie  antérieure ,  &  l'autre  de  fa 
partie  poftérieure.  V.  4^4 

Les  nerfs  diaphragmatiques  ont  été  décrits  par  Charles 
Etienne ,  qui  en  a  indique  la  véritable  origine  (  Tora.  I  , 
P^g»  5  3^  )  >  cependant  c'eft  dans  les  ouvrages  de  Vieujfens  & 
de  M.  TVinslow  qu'on  en  trouvera  une  bonne  defcription, 

Bellini  a  lié  les  nerfs  diaphragmatiques  d'un  animal  vi- 
vant ,  &  il  a  vu  les  mouvements  du  diaphragme  interceptés  j 
ils  renailToient  dès  qu'on  ôtoitla  ligature  ,  &c.  IIL  159 

Cette  expérience  de  Bdlini  a  été  réitérée  par  plufieurs  Au- 
teurs ,  &  notammment  par  Swammerdam ,  qui  a  vu  que  lors- 
qu'on irrite  les  nerfs  diaphragmatiques  ,  le  diaphragme  fe 
contrade ,  &  qu'il  perd  fon  mouvement  lorfqu'on  lie  ou 
qu'on  comprime  ces  nerfs. 

Les  nerfs  de  l'extrémité  fupérieurc  ont  ^té  alTez  bien  dé- 
crits par  Charles  Etienne ,  qui  a  dit  qu'ils  étoient  au  nombre 
de  cinq;  il  ne  connoiffoit  point  le  nerf  cutané,  L  ?  57 

Eufiuche  IL  fait  dépeindre  dans  la  planche  dix-neuf  le  nerf 
axillaire,  le  médian  ,  Je  cubital;  dans  la  planche  vingt,  le 
nerf  fufcapulaire  ,  &  le  nerf  radial  ;  dans  la  planche  vingt- 
une  ,  le  mufculo  cutané  &  le  cutané  interne. 

M.  Duverney  a  donné  des  noms  particuliers  aux  nerfs  des 
extrémités  fupérieures  ;  il  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  du 
3iom  de  ^ufculo- cutané,  médian.  Sec  Suivant  M.  \rins- 
low  ,  M.  Duverney  qui  donna  en  16  ^j  des  noms  à  cinq  pai- 
res des  nerfs  brachiaux  ,  omit  le  nerf  articulaire.       lll.  478 

Il  faut  elTentielIement  confulter  la  defcription  &  les  figu- 
res que  Vieuffens  a  données  des  nerfs  brachiaux  ;  on  lira 
aufli  avec  avantage  l'çxpoiition  qu'en  a  publiée  M.  Winslow. 
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M.  Campera,  donné  une  très  bonne  defcription  des  nerfs  du 
bras  ;  il  a  indiqué  nombre  de  ramifications  inconnues  aux 
autres  Anatomiftes  3  on  doit  principalement  eonfulter  ce  qu'ii 
a  dit  fur  le  nerf  médian  &  fes  rameaux.  V.  371: 

Les  nerfs  dorfaux  inférieurs  fournirent  des  rameaux  au 
diaphragme.  Voye:^  M.  Haller  ,  EUm.  PhyJîoL  Tom.  iv  , 

Le  premier  des  nerfs  dorfaux  a  beaucoup  de  rapport  z\x% 
iierfs  cervicaux  ;  il  fournit  même  des  branches  au  plexus  cer- 
vical. Voyei  les  planches  de  Vieujfens  de  d'Hubert  ,  &c. 

Les  nerfs  lombaires  ont  été  décrits  par  les  premiers  Ana- 
tomiftes ,  Galicn  lui-même  en  a  parlé  avec  quelque  préci- 
iîon.  Véjale  &  Euflacke  les  ont  fait  dépeindre.  Vieujfens  qui 
en  a  donné  une  defcription  exade  ,  a  admis  cinq  paires  de 
nerfs  lombaires  (  Tom.  IV  ,  pag.  10  ).  M,  de  HalUr  zàmtt 
lîx  nerfs  lombaires  ,  parcequ'il  ne  compte  qu'onze  nerfs 
dorfaux. 

Eujiache  a  donné  dans  la  table  vingt  les  figures  des 
nerfs  antérieurs  de  la  cuiffe ,  du  nerf  obturateur ,  &c,  du 
fciatique  ,  du  tibial  antérieur ,  du  tibial  poftérieur  ,  &c.  des 
nerfs  facrés ,  &c,  &  de  plufieurs  autres  branches. 

Mais  Vieujfens  a  mieux  traité  des  nerfs  du  baffin  &  de  ceux 
des  extrémités  inférieures  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  5  on 
peut  même  dire  que  prefque  tout  ce  qu'on  a  écrit  depuis  a  été 
puifé  dans  fes  ouvrages. 

Hubert  a  décrit  fix  petits  nerfs  fournis  par  la  moelle  épi- 
niere  ^  lefquels  pénètrent  par  les  trous  poftérieurs  de  Tos 
facrum  ,  &  fe  diftribuent  aux  mufcles  feifiers.  V.  157 

M.  Camper  a  parlé  des  nerfs  ^u  ba/ïin  avec  beaucoup  d'e- 
.  aélitude.  Y*  375 
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CHAPITRE    IX, 

Sur       les       Sens. 

Vw>AssERTus.  (  J.  )  Pent^efthefeion ,  hoc  eft  6<z  quinque  fen- 
fîbus  liber.  Fent.  1600  ,  in  foi.  II  130 

Cremonius  (  C.  )  Tradatus  très,  i.  de  fenfîbus  extcrnis, 
X.  de  incernis  ,  5,  de  facultate  appeticivâ.  Mejfan&  ,  •  <^  37  , 
W4.  n.459 

MoLiNETTi.  (A.  )  Diflertationes  anacomicae  &  pathoiogicas 
de  fenfîbus  ,  &  eorum  organis.  Patavii ,  166^  .  in  4.  lil. 

3oHNius.  (J.  )   De  fenfîbus  in  gcnere.  Lipf.  ï6j^  ,  /;i  4, 

III   57X 

MORHOF.  (  D.  G.  )  Deparadoxis  fenfuum.  Kiloni ,  1676, 

in  ^,  III.  4M 

Wa ldschmid.  (J.  J.)  Spécimen  de  fenfîbus.  Marburg    s ^> 84. 

IIL  577 
MuLLER.  (G.  F,)  Theoria  fenfuum  gcneralis.  Lipf.  1712^ 

IV.513 
Gerike.  (P.)  De  fenfîbus  imprimis  externis.  Helmfiad.  17x3. 

IV.  610 

LoESCHER.  (  M.  G.  )  De  natura  fenfuum  externorum  homi- 

nibus.  Witteherg.  1716,  IV.  y  9 1 

Haguenot.  (  P.  )  De  fenfationibus  externis  ,  1718.  IV.  ^16 

Albert.  (  M.  )  De  fenfuum  externorum  ufu  in  oeconomia 

vitali.  iïiz/41,  1719.  IV.  410 

Thomson.  (G.)  Of  the  four  fenfes.  Lond.  1734,  i"-  4- 

-   ■  V. Î08 

Segner,  f  j.  a.  )  De  fenfîbus  in  génère.  Gotdng.  1741.  V.  92. 

Xecat.  (  N.  )  Traité  des  fens.  i^o:^^«  ,  1741  ,  in  8.     V.  1^9 

BoRDEU.  (  T.  de  )  Dilfert.  phyfîologicse  de  fcnfu  genericè 

confîderato,  MonfpeL  1742  ,  in  8.  V.  z8i 

Weiss.  (  J.  N.  )  Difp.  quod  aiia  fenfatio  alium  motum  iu- 

ferat,i745.  V.  21 

Kruger.  (  j.  g.  )  Difp.  de  fcnfatione.  Hall.  1741 ,  w  4^ 

V.294 

JoREsr.  (  \^.  A.M.  )  De  fenfîbus  externis.  ?rag.  1749  , 
'^4.  Vt  481 
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^BERHARD.  (  J.  P.  )  DiC  fenfationum  theoria  phyfîca ,  geoi 
metricè  demonftrata.  HaU  ,175  t.  V.  445 

SVR    L'ORGANE  DU   TACT. 

NoNNius,  (E.  )  De  taùa  &  tadûs  organo,  liber  unuy» 

OiyJ^pon^iS^9  yinS,  IL  1 1  j 

Malpighi.  (  M.  )  Epiftola  de  externe  tadûs  organo.  Nea^ 

poli  ,  I  (>  64 ,  w  1 1.  III.  1 1  ^ 

ScHAAF.  (  J   H.  )  De  organo  tadûs.  Duisburg,  1734  ,  i/z  4. 

V.  10^ 
Gbnt.  (  J.  N.  Van  )  Difp.  de  organo  tadûs.  Gronîng.  1759. 

V.  15^ 
RiED.  (  H.  )  De  organo  taâûs.  Leid.  1743,  i«  4.       IV.  589 

Quoique  l'opinion  de  faire  dériver  toutes  les  fenfations 
du  laù.  ne  foit  point  nouvelle,  Cajferius  a  foutcnu  avec  plu* 
de  méthode  &  de  favoir  que  la  vue ,  l'ouie  ,  l'odorat  &  le 
goût ,  font  autant  de  tads  divcrfement  modifiés.  Toutes  les 
impreflions  des  corps  extérieurs ,  dit-il  ,  fe  communiquent 
d'abord  aux  nerfs  de  la  partie  ,  &  de  là  par  le  moyen  de  ces 
mêmes  nerfs  ^  elles  font  tranfmifes  au  cerveau  ou  ré/îde  le 
principe  fenfitif.  II»  2  30 

MoUnetti  fait  aufll  confifter  toutes  les  fenfations  externes 
dans  le  taét  ;  ces  fenfations  ne  différent  que  parceque  les 
nerfs  qui  fe  diftribuent  dans  les  divers  organes  font  plus  ou 
Inoins  nombreux  ,  diverfement  rangés  ,  &c.  III.  39  J 

Les  Phyfiologiftes  modernes  ,  M.  de  BufFon  fur-tout ,  fou- 
tiennent  cette  opinion  avec  beaucoup  de  favoir  &^e  vraifemi- 
blance. 

Sur.  la  peau. 

ÎABRicio.  (J.)De  totius  animalis integumentis  opufculum.. 

Patav.i6]%  ,in  4.,  *  ILi5;8 

Seger.  (  G. }  Differtatio  anatomica  ,  de  ufu  communium  cor- 

poris  humani  integumentorum.  HafnzA,  1654,  m  4.  V, 

Sacrelaire.  De  corporis  humani  integumentis.  Leyd&  , 
1717,  i«  4.  IV.  681 

Schwartz.  (  j.  m.  )  De  membranarum  &  tunicarum  corpo- 
ris humani.  ^rg^nr.  17^7  ,i/z  4.  III.  11; 

LiNDER  (J.  Van)  De  integumentis  hominis  comraunibus. 
7>û/>5i,  1740.  V.%q6 

%iNSfc*4ius.  (  M.  )  Difp,  diiodeciraa ,  d«  cutc,  pingucdine  » 
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&c,  Franek.  1^19  ,/« 4.  V.  6xz 

HoFîMAN.  (  J.  M.  )  Difp.  decuticula  &ccmt.Altdorf,  i68f. 

IV.  77 

Albinus.  (  B.  )  Difput.  de  poris.  Francof.  i68ç.        HI.  ^10 

NÉHÉMiEGREw.Defcription  des  pores  &  des  lignes  qui  fe 
trouvent  dans  la  peau  des  mains  &  des  pieds.  Tranfaii.  PhiU 
1^84.  III.  cji 

LiMMER.  (C.  P.  )  De  cute  fimulquc  infenfibili  tranfpiratio- 
ne ,  fudoribus ,  pilis  &  organo  tadûs.  Serve  fi.  1 69 1  ,  in  4, 

IV.  99 
Mery.  (  J.  )  Obfervations  fur  la  peau  d'un  pélican.  Mém.  de 

l'Acad.  des  Scîenc.  1^95.  III.  y  94 

Stahl.  (G. E.  )  Programma  de  paralogifmo  proportionis 

figuras  pororum  fecretoriorum.  tîall.  1701 ,  i»4.  IV.  149 
RossEN.  (M.  V.  )  Difp.  de  fundione  cutis.  LeidA  ^  1719. 

IV.  545 
LuDWîG.  (C.  G.  )  De  cuticula.  Lîpf,  17^9  , in  ^,  M.  160 
Meckel.  (  j.  F.  )  Nouvelles  obfervations  fur  l'épiderme&Ic 

cerveau  des  Nègres.  Mém.  de  Berlin  ,  ï'JSl-  V.  45 1 

BoRRTCHius.  (0.  )  Sur  les  glandes  cutanées  découvertes  en 

diflequant  un  hydropique.  Ephemer.  d' AlUm,  III.  41^ 

Sanden.  (  C.  B,  V.  )  De  cutis  exterioris  morbis.  Hall.  1740, 

V.  115 
Cartheuser.  (  j.  F,  )  De  habitûs  cutanei  fubitâ  inflatione. 

Francof,  ad  Viad.  1747  ,  //:  4.  V.  194 

Fabricius.  (  p.  c.  )  Prolufio  anatomica  dubia  quxdara  circa 

novum  fyftema  evolutionis  vaforum  curaneorum  natura- 

ralis ,  &c.  iîbi  enata  exponens.  Helmjî.  17JI,  in  4.  V. 

^77 
Pechlin.   (J.  N.  )  De  habicu  &  colore  iEthiopum.  Kilon. 

Î677,  in  S.  III.  4n 

Hanneman.  (J.L.)  Scrutinium  curiofum  nigrcdinis  ^thio- 

pum.  Kilon,  K^-]-]  ^  in  4.  III.  ^a,6 

"Waldschmxo.  (J.  j.)  De  colore  iEthiopum.  Marpurg.  1685, 

in  4.  III.  577 

Albinus.  (  B.  S.  )  Difîert.  de  fcde&eaufa  coloris  -/ïthiopum 

&  cseterorum  hominum  :  accedunt  icônes  coloribus  diftinc- 

tx.  Leida:,  1738  ,7/:4.  IV.  y^x 

Barrere.  (  c.  P.  )  Differtation  C^f  la  caufe  phyfique  de  la 

couleur  des  Nègres,  de  la  qualité  de  leurs  cheveux,  &  de  la 

génération  de  l'un  &  de  l'autre.  Paris  ,  1741 ,  in  iz.  V. 
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LïCÀT.  (  N.  )  Traité  Cm  la  couleur  de  la  peau  humaine. 

Amfierdatn  yi-j-Gi.,  tn  S.  V.  lyf 

Arifiote  prétendôit  que  dans  les  brutes  la  peau  étoit  diffé- 
rente des  chairs,  mais  que  dans  l'homme  ce  n'étoic  que  la 
furface  extérieure  des  chairs  defféchée. 

La  peau  ,  félon  Erafiftrate  ,  n'ell  qu'un  compofé  de  vei- 
nes ,  d'artères  &  de  nerfs  (  Tom.  î,  pag.  47  )  j  cette  opinion 
-a  été  adoptée'  de  plufieurs  Auatomiftes.  Guide  Chauliac  5c 
C olumbu s  ['ont  ^réconiCéc.  L  127 

Galien  regardoJt  la  peau  comme  un  corps  nerveux  ou 
membraneux  ,  dont  le  principal  ufage  eftde  revêtit  l'homme  , 
&c.  îl  penfoit  que  la  peau  reçoit  des  veines,  des  artères  &  des 
nerfs  ,  &  qu'elle  eft  immédiatement  formée  par  îa  feraence  , 
&e.  •  1.78 

La  peau  ,  dit  Conjlandnus  ,  eft  l'organe  du  taél ,  mais  il 
eft  plus  fenfible  dans  certaines  parties  que  dans  d'aatres ,  &c, 

L  171 

Les  fucceffeurs  de  Galien  ont  peu  ajouté  à  la  defcriptioii 
de  la  peau  ;  ils  ont  prefque  tous  copié  ce  que  cet  Anatomifle 
avoir  écrit. 

Cajferius  confidere  la  peau  comme  une  membrane  d'une 
ftruâ-ure  différente  de  toutes  les  autres  membranes  du  corps 
humain  ;  elle  eft  arrofée  d'un  grand  nombre  de  vaiffeaux  ,  & 
elle  eft  pourvue  d'une  grande  quantité  de  nerfs,  ce  qui  la 
rend  extrêmement  fenfible.  *  II.  2^1 

La  peau  a  pa.tna.  P'eJJingius  compofée  d'une  grande  quan- 
tité de  nerfs ,  &  c'eft  à  leur  nombre  qu'il  attribue  la  fenfaiion 
exquifc  dont  cette  membrane  jouit.  II.  561 

Glijfon  penfe  que  la  peau  ,  outre  les  vaiffeaux  fanguins  & 
lymphatiques  dont  elle  eft  tiffue  ,  a  une' matière  propre  qui 
remplit  les  interftices  que  laiffent  les  fibres  :  cette  matière  eft 
vifqueufe  &  femblablea  la  gomme  ,  &c.  III.  52 

HûLpighi  a  fait  plufieurs  remarques  intéreffantes  fur  la 
peau  &  l'organe  du  tadt ,  qu'on  doit  conlulter.  III.  1 27 

Les  ouvrages  de  Ruyfck  contiennent  des  détails  curieux 
fu-  la  ftruéture  de  la  peau  ;  il  dit  qu'elle  eft  extrêmement 
fenfible  &  pourvue  d'un  nombre  prodigieux  de  vaiffeaux.  III. 

290 

Lamv  n'admettoit  que  quatre  téguments  communs  à  la 
|»e?»n  :;  la  far  peau  &  une  tunique  charnue  ,  quoiqu'elle  ne  fe 
trouve  dans  l'homme  qu'au  deffous  de  la  peau  qui  recouvre  le 
l^ol  ou  une  partie  de  la  face  ^  &c,  III.'  548 
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La  peau  a  paru  aufTi  à  Duverney  formée  de  quatre  difFé- 

ientes  parties.  III  4-8* 

Ludwig  prétend  que  la  peau  fe  réduit  en  tiffu  celialairei 

V.   I60 

Albinus  s'eft  occupé  à  décrire  runion  naturelle  de  la  cuti- 
cule à  la  peau ,  &  la  féparation  qui  arrive  par  état  de  mala- 
die; il  dit  que  la  peau  eft  fi  intimement  unie  à  l'épi  Jermc 
qu'on  ne  peut  les  ieparer  par  aucun  moyen  lorfqu'elles  (oni 
dans  l'état  naturel  ,  &  il  ajoute  que  ii  elles  fe  féparent  ^  c'eft 
par  état  de  maladies  j    il  en  fait  une  favante  enumération. 

IV.  555 

Suivant  M.  de  H  aller  ,  la  peau  efl:  extrêmement  fenfible  -, 
parcequ'elle  eft  pourvue  d'un  grand  nombre  de  nerfs  (  Tom, 
IV  ,  pag.  709  );  mais  elle  n'eil:  point  irritable.  IV.  710 

M.  Lorry  prétend  que  la  peau  n'efi:  pas  douée  d'une  plus 
grande  fenlibilité  que  les  autres  membranes.  V.  451 

M.  Lecût  a  donné  une  defcription  détaillée  de  îa  peau  i 
il  admet  des  vailfeaux  lymphatiques  dans  fa  ftrudure.    V. 

M.  Camper  a  examiné  avec  foin  la  peau  ;  elle  efl  tiflue  , 

fclon  lui  ,  de  fibres  pour  ainfî  dire  tendineufes  ,  &  cile  rélifte 

à  la  diftenlion.    Cet  Anatomifte  a  trouvé  entre  la  peau  &  le 

tillu  rériculaire  ,  une  efpece  de  gluten  qui  produifoit  divers 

filaments,  &c.  V.  369 

Baeck  a  fait  diverfes  obfervations  fur  la  peau  ,  on  pourra 
les  confulter  avec  fruit.  V.  459 

Le  tilfu  réticulaire  a  été  bien  décrit  par  Malpighi  y  il 
eft  noir  chez  les  Nègres  ,  au  lieu  qu'il  eft  tranfparent  chez 
les  blancs  (  Tom.  I  ,  pag.  125).  Riolan  avoir  auparavant 
trouvé  dans  le  cadavre  d'une  Négreife  la  couleur  noire 
dans  l'épiderme  ;  &  fuivant  cet  Auteur  ,  la  couleur  ne  péné- 
noit  pas  au-delà  de  l'épiderme  :  or  ,  on  obfervera  avec  M* 
de  ^a//^r ,  que  comme  dans  ce  temps  on  n'avoit  point  diftin- 
gué  du  tiffu  réticulaire  de  l'épiderme  ,  il  y  a  apparence  que 
c'eft  cette  même  partie  qui  ctoit  noire. 

Ruyfck  s'efl  convaincu  par  la  dilfeéîion  de  plusieurs 
Ethiopiens,  que  les  Nègres  ont  le   corps  réticulaue  noir* 

III.  190 

Voye:^  aullî  l'article/.  B.  Duhamel.  III.  409 

Pecklin  regarde  aufli  le  tilTu  réticulaire  comme  le  véri- 
table fîege  de  la  noirceur  j  la  bile  qui  reflue  lui  <ionne  cette 
couleur  noire  ,  parcequ'elle  eft  elle-même  pourvue  de  la 
même  couleur ,  à  la  différence  de  celle  des  Blancs  qui  eft 
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naturellement  jaune,  &c.  (  Tom.  III  ,  pag.  454  ),  Barrerez 
propofé  en  dernier  lieu  ce  fyftême  :  voye^  ce  que  nous  avons 
dir.  V.  148 

Littre  a  fait  diverfes  expériences  pour  s'afTurer  du  véri- 
table fiege  de  la  couleur  des  Nègres  5  &  il  conclut ,  contre 
l'opinion  de  Malpigki ,  que  la  noirceur  de  la  membrane  ré- 
ticulaire  ne  vient  pas  d'un  fuc  épais  &  glutineux  5  mais  qu'on 
dait  l'attribuer  au  tifTu  particulier  de  la  membrane  réticulai- 
re ,  &  à  l'adion  du  nerf  très  échauffé,  IV.  z  3  9 

Santorini  aflurc  que  le  tifl'u  réticulaire  eft  le  fiege  de  la 
couleur  des  Nègres  ;  en  le  faifant  macérer  dans  l'eau  il  lui 
communique  une  partie  de  fa  couleur,  réfultat  différent  de 
celui  que  Littre  avoit  obtenu  dans  fon  expérience.  Santorini 
préfume  ,  après  Pechlin  ,  que  la  véficule  du  fiel  eft  l'organe 
fécrétoire  de  cette  liqueur  colorante.  IV.  357 

Garengeot  dit ,  d'après  MM.  Duvemey  &  Winslow  ,  que 
le  corps  réticulaire  ne  fe  découvre  que  dans  les  animaux ,  & 
il  conclut  qu'il  eft  un  être  de  raifon  dans  l'homme.  IV.  570 
Le  tiffu  réticulaire  a  paru  à  Albinus  une  produdion  de 
répiderme,  &  d'une  nature  propre  à  s'imbiber  par  les  flui- 
des ,  &c.  IV.  y  n 
M.  Camper  a  répété  les  expériences  que  MM.  Santorini 
&  Albinus  ont  faites ,  &  il  a  trouvé  comme  eux  qu'en  fai- 
fant macérer  la  peau ,  le  ti/Tu  cellulaire  ne  fe  perdoit  qu'a- 
près un  certain  temps.  M.  Camper  eft  entré  dans  des  détails 
luivis  fur  la  caufe  de  la  noirceur  ,  &c.  Selon  lui ,  le  tilfu  ré- 
ticulaire ne  fe  régénère  point  lorfqu'il  a  été  détruit ,  c'eft 
pourquoi  les  cicatrices  font  blanches  dans  les  i£thiopiens. 

V.  ,<;, 
Suivant  M,  Lecat ,  le  corps  muqueux  eft  le  véritable  or- 
gane de  la  couleur,  il  enveloppe  les  papilles  nerveufes ,  & 
il  doit  fon  exiftence  aux  fucs  qui  en  tranifudent ,  &c.  Voye^ 
ce  que  nous  avons  dit  du  fentimcnt  de  M.  Lecat  fur  la  caufe 
de  la  couleur  des  Nègres.  V.  175 

M.  Lieutaud  a  regardé  auflî  le  tifTu  muqueux  comme  le 
lîege  de  la  couleur  des  Nègres ,  &c.  V.  z; ^ 

M.  Meckel  croit  que  le  réfeau  Malpighien  n'cft  autre 
chofe  qu'une  liqueur  muqueufe  épaiflîc  en  forme  de  mem- 
brane ,  que  la  putréfadion  &  la  macération  diffolvent  fort 
aifément ,  tandis  que  la  peau  &  i'épiderme  confervent  leur 
fermeté  &  leur  tiflu  »  &c.  Y.  430 
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Papilles  &  glandes  de  la  peau, 

Malpigki  a  trouvé  dans  la  peaa  des  papilles  pareilles  à 
celles  qu'il  avoir  obfervées  dans  la  langue  ;  elles  font  nom- 
breufes  dans  les  endroits  du  corps  dont  le  tzû  eft  très  exquis, 
&  elles  font  entourées  d'un  corps  réciculaire.  Malpighitz- 
garde  les  papilles  nerveules comme  l'organe  du  tad  j Tes  re- 
cherches l'ont  mis  à  même  de  conclure  qu'elles  font  formées 
par  les  extrémités  des  nerfs,  &c.  III.  117 

Divers  Auteurs  ont  parlé  après  Malpigki  des  papilles  de 
la  peau  5  elles  ont  été  allez  bien  décrites  par  Bohnius  ,  Mo- 
iineui  ,  Duverney  ,  Winslow  :»  &c  Voye^  ce  que  nous  avoDS 
dit  à  l'article  de  ces  Anatomiftes. 

M.  Albinus  a  fait  plufîeurs  remarques  curieufes  fur  les  pa- 
pilles nerveufes  ;  il  dit  qu'elles  font  contenues  dans  des 
creux  formés  par  le  tiflu  réticulaire ,  de  manière  qu'elles 
femblent  en  emprunter  une  efpece  de  gaîne ,  &c.         IV.  555 

Voye:^  la  defcription  que  M.  de  H  allers  donnée  des  papil- 
les dans /«j  f/f;;:.  Phyfiol.  Tom.  iv  pag.  8. 

Quelques  Anatomiftes  ont  nié  l'exiftence  des  papilles  ner- 
Vcufes  de  la  peau  5  tels  font  Perrault  ,  Sbaragli  ,  thefelden^ 

Mû^/^A/a  admis  dans  la  peau  des  glandes  conglobécs  , 
qu'il  croyoit  deftinées  à  féparer  de  la  ma/Te  du  fang  la  ma- 
tière de  la  tranfpirarion  ,  &  il  leur  a  accordé  des  canaux  fé- 
crétoircs  &  excrétoires  ,  &c.  III.  1x7 

Scenona  parlé  des  glandes  cutanées,  &  leur  a  attribué  le 
même  ufage  que  Malpigki  (  T.  III ,  pag.  166)  s  elles  ont  été 
auffi  admifes  par  Bohnius  (  ibid.  pag.  574  ) ,  Duverney  (  ïbid» 
pag.  481  )  ,  Lifier  (  ibid  pag.  jyO  ,  Bidloo  (  Tom.  IV  , 
pag.  $1  )  y  J,  M.  Hoffman  (  ibid  pag.  77  )  ,  Clopton  Havers 
(  ibid  pag.  1 3  y  )  >  Verkeyen  (  ibid.  pag.  159),  Keil  (  Tom. 
ï^  >  P^S*  ^17  )  »  P^lfyn  (  ibid.  pag  191  j ,  Winslow  (  ibid, 
pag-  477  ) .  St&helin  (  ibid,  pag.  579  ),  &c. 

M.  Moroagni  a  admis  les  glandes  miliaires  fébacécs  ,  que 
Malpigki  difoit  avoir  vues  j  &  il  a  ajouté  aux  obfervations 
de  ce  grand  homme  les  fiennes  propres  qui  ne  font  pas  d'un 
moindre  prix  ,  &c,  iV.  37^ 

Heifter  a  décrit  les  glandes  fébacécs  ,  &  a  dit  qu'elles 
font  le  fîege  des  tumeurs  ftéatomateufes.  IV.  45  8 

Suivant  Ruyfck  ,  les  glandes  cutannées  font  un  être  de 
raifon  j  il  dit  s'ea  être  convaincu  par  diverfes  préparations 
4e  la  peau  qu'il  a  faites  3  il  afluroîc  qu'on  a  confondu  les 
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glandes  avec  les  houppes  nerveufes  ,  ou  les  extrémités  des 
artères  cutanées  qui  font  les  vrais  organes  de  la  fueur  ,  III. 

Les  partifans  de  Ruyfch  ont  nié  auffi  l'exiflence  des  glan- 
des cutaûécs  :  voyez  l'^o^ue-^  &  di%'ers  autres.  IV.  éoj 
Epiderme. 

Arifiote  8c  Gaiien  ont  donné  la  defcription  de  l'épiderme; 
félon  celui-ci ,  c'eft  une  membrane  qui  eil  couchée  fur  la 
peau  &  dépourvue  de  fentiment  5  cependant  Charles  Etienne 
â.  attribué  a  i'épideime  un  fentiment  confus.  Bauhin  a  aifuré 
après  Gaiien  que  l'épiderme  n'étoit  d'aucune  fenfibilité  ,  & 
qu'il  n'avoir  point  de  vaiiTeaux  fânguins.  ïî.  ici^ 

Fofthius  penfoic  que  les  embrions  ou  les  fœtus  n'avoient 
point "d'épiJerme  (  Tora.  Il  ,  pag.  114  )  5  il  avoir  fans  doute 
puifé  cette  opinion  dans  les  ouvrages  à'Uippoerate  ^  qui 
penfoic  en  effet  que  l'enfant  étoit  dépourvu  d'épiderme  tant 
qu'il  refte  dans  le  fein  de  fa  mère.  Les  Anatomiftes  même 
qui  lui  avoient  fuccédé  adoptèrent  ce  {èntiment  jufqu'à  Ga- 
iien ,  qui  prétendoit  &  avec  raifon  que  la  peau  des  fœcus 
écoit  racou verte  de  l'épiderme  aufli-bien  que  celle  des  adul- 
tes. Suivant  Riolan  ^  les  fœtus  ont  un  epiderme  uaturclle- 
ment  ,  &  s'ils  en  font  dépourvus  c'efl:  par  état  de  maladie  : 
Q^ui  fine  ea  nafcuntur  ^  infeliciter  vivunt  donec  pfeduciafuerit  ^ 
Antbrop.pag.  78. 

Fabrice  d'Aquapendente  prétend  que  l'épiderme  eft  fornfte 
de  deux  lames  ,  dont  l'intérieure  eft  plus  fine  que  l'extérieu- 
re 5  &  elle  ell  tellement  unie  à  la  peau  qu'on  ne  fauroit  l'en 
détacher  avec  le  fcalpel  j  cet  Anatomifte  dit  avoir  vu  la  peau 
couverte  de  vaiifeaux  fanguins.  II.  zo4 

CaJJerius  regarde  l'épiderme  ,  avec  quelques  Auteurs  , 
comme  une  concrétipn  de  la  matière  de  la  tranfpiration  oc-» 
eafionnée  par  le  froid  extérieur  IL  -30 

Th.  Barîkolui  a  nié  auiîî  que  l'épiderme  fut  un  corps  orga^ 
nifé  ^  il  a  prétende:  que  ce  n'ell:  autre  chofe  qne  la  matière 
de  la  tranfpiration  condenfée  ,  &  que  l'épiderme  ziz  noir 
chez  les  Nègres  quoique  la  peau  foit  blanche.  II.  jyjf 

Selon  Giijfon,  l'épiderme  ne  reçoit  peint  de  vaLilfeaux  ni  à^ 
fierfs  ,  &  elle  préfente  ,  quand  on  l'examine  de  près,  un  nom* 
bre  prodigieux  d'alvéoles  percées  dans  différents  points.  lîl. 

îi 

Ruyfch  afTure  qu'an  ne  fauroit  démontrer  de  vaifieaux 
dans  l'épiderme ,  &  il  critique  à  ce  fujec  un  certain  Saint- 
André 
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André  de  Londres  ,  qui  fe  vantoic  d'avoit  injedé  l'épiderme*. 

in.  190 

L*épiderme  eft  compofé  ,  faivant  Leevenhoeck  ,  de  par- 
ties rondes  ou  de  petites  écailles  5  il  penfe  qu'il  cft  produit 
par  la  matière  de  la  transpiration  condenfée.  1I[.  459 

Cowper  a  divifé  par  la  macération  l'épiderme  en  plusieurs 
lames.  IV.  ij% 

M.  Albinus  a  examiné  avec  beaucoup  d'attention  la  ftruc- 
ture  de  l'épiderme  5  il  a  démontré  fon  union  avec  la  peau 
dans  l'état  naturel,  &c.  IV.  555 

M.  de  Sénac  a  donné  aulTi  une  bonne  defcripiion  de  l'épi- 
derme. IV.  ^08 

Kaaa  Boerkaave  a  décrit  la  nature  de  l'épiderme  beaucoup 
mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  5  il  en  a  indiqué  l'état  na- 
turel &  l'état  malade  ,  les  variétés  relatives  aux  âges  ,  aux 
fexes  &  aux  hommes  qui  vivent  dans  divers  climats  ,  &c. 
Selon  Kaau  ,  l'épiderme  ne  fe  trouve  pas  feulement  fur  la 
peau  ,  mais  il  tapifle  cous  les  vifceres  creux  ,  &c.  Il  dit  que 
l'épiderme  ne  fe  reproduit  jamais  fur  une  cicatrice.  V.  150 

Ludv/ig  prétend  que  l'épiderme  eft  formé  des  extrémités 
desvailTeaux  rapprochées  par  la  comprefhon  ;  il  a  couHdéré 
l'épiderme  dans  l'état  de  maladie  &  dans  l'état  de  fanté. 

V.  160 

Barrere  a  regardé  aliflî  l'épiderme  ,  tant  celui  des  Blancs 
que  celui  des  Nègres,  comme  un  tilfu  de  vaiifeaux.     Vo  148 

M.  Meckel  a  parlé  avec  exaditude  de  l'épiderme,  &  a 
expliqué  fa  formation  d'après  les  principes  de  M.  de  Haller, 
L'épiderme  eft,  félon  lui,  adhérent  par-tout  à  la  peau  par 
une  mucofîté  noirâtre  &  par  les  racines  des  poils  ,  &c.  Il 
n'eft  point  tilîu  de  vaifleaux  ,  &  la  fueur  pafle  à  travers  l'é- 
piderme comme  le  mercure  paife  à  travers  le  chamois.  V. 

450&432. 

Nous  renvoyons  a  la  defcription  que  M.  de  HalUr  a  donnée 
de  l'épiderme  dans  fes  Elém.  Phyjiol.  Tom.  V  ,  pag.  666  ; 
l'on  y  trouvera  plufîeurs  particularités  intérelTantes  fur  fa 
formation  &  fa  ftrudure  ,  &  fur  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé, 
M.  de  Halhr  croit  que  l'épiderme  eft  infenfible  ,  &c.  IV. 

Nicolas  Majfa  avoit  admis  ,  après  plulieurs  Anatomiftes  . 
un  pannkule  charnu  placé  dans  toute  l'habitude  du  corps 
au-deifous  de  la  peau  :  mais  Galim  avoit  été  plus  réfervé  ;  ri 
avoit  borné  le  mufcle  cutané  au  col ,  &  l'avoir  appelle  pla^ 
ttfma  myodes  ,  &c»  !•  3"Ç0 

Toms  FI.  C  c 
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Ckades  Etknnc  a  nie  aufli  l'exiftence  du  pannicuîe  charnu 

dans  l'homme  (  Tom.  I  ,  pag^.    3^1)5  cependant  Dulaurens 

(  Tom.  IL,  pag.  159),  G.  Bartholin  père  (  Tom.  II ,  pag. 

366  ,)  ,   Tdijm  (  Tom.  lîl,  pag/ 445  )  ,  &c.  ont  prétendu 

qu'il  y  avoir  dans  l'homme  un  pannicule  charnu. 

L'exiftence  du  pannicule  charnu  a  été  niée  de  nouveau  , 

&  avec  raifon  ,  par  Gijjon  (  T.  III,  pag.  51  )  ,  par  J   Af.. 

Hoffman  (  Tom   ÏV  ,  pag.  76  ) ,  &  par  M.  Winslow  (Tom. 

IV,  pag.  477),  &C.&C. 

De  la  tmnfpiration. 

CusA.  (N.  Cardinal  de)  De  ftaticis  experimentis.  Bafil.  15^5. 

II  3^i 
Sanctorius.  (  Santorius  )  Ars  de  Ttatica  medicina  aphorif- 

morum  feclionibus  feptem  comprehenfa.  Vent.  1614  ,  in 

II.  II,  389 

Obicius.  (H.  )  Staticomafti^e  ,  lîve  ftaticas  medicinse  demo- 

litio.  Lipf.  1614  ,  in  iz.  II.  39^ 

Lister.  (  M.  )  Sandorii  de  ftatica  medicina  aphoriGTiorum 

fediones  feptem  ,    cum   commentariis  Martini   Lilkri. 

Lond.  170Ï  ,  i/2  II.  111.5^3 

QuiNcY.  (  J.  )  La  Médecine  ftatique  de  Sandorius.  Londres  , 

1718,  i/z  8.  .  IV.  540 

Secker.  (  T.  )  DiC  de  medicina  ftatica.  LeîdA  ,  1711  ,  in  4, 

IV.  Î84 

Sauvages.  (F.)H2Emaftatique,  ou  la  ftatique  des  animaux. 

Gf/zev,  17+4,  i«  4.  V.  184 

M  ARCORELLE.  (  M.  )  Obfervations  phyfiques  fur  h  ftatique 

du  corps  humain ,  174^.  Mém,des  Sav.  Etrangers  ,  Tom.  j. 

V.  38^ 

FrAiNg  de  Frankenau.  (  g.  )  De  halitu  humano.  Heidelb. 

i68ï.  III.  437 

CusAC.  Traité  de  la  tranfpiration  des  humeurs.  Paris  ^  1682, 

in  II.  III.  618 

CoLE.  (  G.  )  Difquilitio  de  perfpirationisinfenfibilis  materie, 

&  peragendae  ratione.  Londin.  1 694 ,  in  8.  ÎII.  45 1 

VateR.  (  C.  )  De  tranfpiratione  infenfibili.  Witteberg^  ^^9$^ 

IV.  91 

DODART.   (  D.  )  Expériences  fur  la  tranfpiration.  Hifi.  ac 

rAcad.desScienc.î6^6,  IV.  107 

Detharding.  (  g.  )  De  a'eris  ingiciTu  per  poros  cutis.  Rof- 

toch.  1705.  IV.  319 

HicquET.  (  P.  )  An  impeditîe  tranfpirationi  fanguinis  miffio? 
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Paris.  Ï704.  Affirmât.  IV.  414 

Wedelius.   (  E.  H.}  De   peiTpiratione  infenfibili.    Jen&  ^ 

1708.  IV.  iii 

Dons.  (P.)  E>iC  Phyfîologica  de  trahfpiratione  animalium. 

HafnU  ,  171 5  ,  in  4.  IV.  50* 

GoRTER.  (   J.  )  De  perfpiratione  infenfibili   Sanâioriana» 

Leida  ,  1715.  IV,  6^2, 

Wedtll.  (  J.  )  De  tranfpiratione  infenfibili  &  fudore.  Jen» 

1718.  _      IV.  ;o^ 

Herelius.  (J.  F.)  Difp.  de  primario  ufu  pororum  in  corpore 

hum&no.  Aitdorf.  ij^z^    in  4.  Y.  S6 

Passavant.  (  D.  )  De  infenfibili  tranfpiratione  Sandoriana, 

5û//.  i73  5,z'«4.  V.  90 

Haguenot.  (  p.  )  De  tranfpiratione  infenfibili ,  1734.IV* 

ÏV.  5itf 
Cartheuser.  (J.  F.)  De  neceffitate  tranfpirationis  cutanée* 

Franco/,  ad  Viad.  1741 .  ih  4.  V.  25  jr 

Arcelin.  (  p.  )  An  denturvafa  abforbentiâ  ?  Parif.  ïj^y  , 

affirm.  Refp.  Dion.  Claud.  Doulcet.  V.  548 

Chesnead.  (  N.  A.  J.  B.  )  An  a  facili  perfpiratione -funâio-. 

num  libcrtas  î  Parif.  1747  ,  Affirm.    Re(p.  Joh.  Jacq. 

Mêflence.  V.  417 

LuDWiG.  (  C.  G.  )  De  humore  cutem  inungente.  Lipf.  1748, 

/«4-  V.  1^0 

KucKius.  (  J.  )  De  tranfpiratione  infenfibili.  Erford ,  1748  , 

/n  4.  V.  440 

Messencë.  (  j.  j.  )  An  in  fomno  perfpirationis  imminutio  ? 

1748.  affirm.  Refp.  Anna  Cl.  Dorigny.  V.  4^1 

Grandclas.  (CF.)  An  ex  poris  potius  quàm  ex  vaforum 

extremitatibus  tranfpiratio  ?  Parif.  175 1.  Affirm.   Refp. 

J.B.  Bar  jolie.  V.  y  00 

Alleaume.  (  J.  L.  )  An  idem  fudoris  &  perfpirationis  orga- 

num  ?  175 1.  Affirm.  Refp.  Cl.  Jof.  Gentil.  V.  500 

Sebisch.  (  M.  )  Difp.  de  fudore.  Argent,  1^57 ,  in^.  II,  445 
Slevogt.  (  j.  a.  )  De  fudoribus  ,  1696.  IV.  izS 

Sperling.  (P.  G.  )  Difp.  de  fudore.  ^/rr^Â^r^.  170^,  in  ^^ 

IV.  37Î 
Franc.  (  G.F.  )  Meditationês  de  Cuéore. Hafhia ,  1707,  /« 4. 

IV.  402, 

LuDOLF.  (  J.  )  De  fudore.  Erfuru  17x4.  IV.  4^9 

Schultze.  C  J.  H.  )  Defudore  ,  1755.  IV"- 575 

Les  anciens  s'etoicat  peu  occupés  à  déterminer  U  quantité 

G  ci; 
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de  matière  que  nous  perdons  par  la  tranfpiration  ,  c*eft  à 
SanUonus  que  nous  devons  Jes  principales  connoifTances 
que  nous  avons  fur  cette  partie  de  la  Phyfiologie  j  il  a  dé- 
montré que  la  quantité  de  matière  évacuée  par  cette  voie  , 
eft  plus  abondante  que  toutes  les  évacuations  fenlîbles  en- 
lemble  ,  &c.  &  que  de  huit  livres  d'aliments  on  en  diffipe 
pour  l'ordinaire  environ  cinq  livres  par  la  tranfpiration  in- 
lenfibie  ,  ^c,  ècc,  Foye^  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  de 
cet  Auteur.  IL^^o&fuiv, 

Quoique  Sanciorius ,  Médecin  lîaliert  ^  foit  celui  qui  aie 
le  phas  perfedionné  la  ftatique  ,  cependant  il  n'eft  pas  le 
premier  Auteur  qui  ait  écrit  fur  cette  matière.  Nicolas  de 
Çufd  ,  Cardinal  ,  avoir  eu  une  opinion  fort  analogue  à  la 
fïenne  ,  dans  un  Traité  qu'il  avoir  fait  imprimer  auparavant. 

n.  39i 

Cok  a  donné  xin  Traité  fur  la  tranfpiration  infenfible, 
dans  lequel  il  prétend  que  la  matière  de  la  tranfpiration  eft 
différente  de  la  fueur,  &  qu'elle  eft  une  exhalaifon  du  fang 
&  du  fluide  nerveux  ,  &c.  lU.  452, 

.  M.  Dodaft  fît  ai  France  diverfes  expériences  fur  la  tranf- 
piration ,  &  il  trouva  qu'elle  varie  félon  les  âges  :  à  me- 
fure  j  dit-il  ^  qu'on  vieillit  les  pores  fe  rétreciffent ,  la  cha- 
leur naturelle  diminue  &  s'afïoiblit  ,  &  ne  peut  plus  fournir 
autant  de  parties  affez  fines  pour  palfer ,   &c.  &c. 

Kùl  s'occupa  m  'Angleterre  de  la  Statique  ,  &  il  a  dit  que 
la  quantité  de  l'urine  excède  celle  de  la  tranfpiration  ,  que 
la  matière  qui  tranfpire  pendant  la  nuit  eft  moins  abondante 
que  celle  qui  tranfpire  pendant  le  jour  ,  &c.  &c.  Il  avertie 
que  la  tranfpiration  varie  beaucoup  ,  &c.     ,  IV,  zri 

Gcrter  répéta  en  Alùmagne  les  expériences  de  Sanilorius 
iiir  la  tranfpiration  ,  &  il  en  a  conclu,  comme  Keil  ^  t^u'on 
tranfpire  moinspcndant  lé  fommeil  que  pendant  la  veille  ^ 
^ç.  slc.  :      ;>    :  IV.  651 

On  doit  à  Ça.'/zcy  quelques  obfervations  fur  la  tranfpira- 
tion (voyf:j;  Tom.  IV  ,  pag.  540),  de  même  qu'à  Seekeri 
ce  Médecin  croyoit  que  la  matière  de  la  tracnfpiration  /toic 
la  même  que  celle  de  la  fueur.  IV.  j8jf 

Bryan  Robihfon  a.  fait  e/z  Irlande  un  grand  nombre  d'ex-» 
périences  fur  la  tranCpiiation  ;  il  a  tâché  d'établir  une  cer- 
taine proportion  entre  la  quantité  des  aliments  &  celle  des 
matières  des  excrétions;  il  a  vu  l'urine  diminuer  en  quan- 
liîé  lorfque  la  tranfpiration  étoit  augmentée  ,  &c»  (  Tom.  V , 
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pag.  84).  Suivant  M.  de  Halkr  y  Rye  a  faic  aufli  en  Irlande 
des  expériences  exades  fur  la  tranfpiration  ;  on  pourra  auflt 
confuiter  celles  qui  ont  été  faites  par  Liniugs  >  François 
Jiome ,  G.  G.  B-lchter  ,  Hartman  ^  Arbuthnot  Sauvages  ,  3cc. 
mais  principalement  celles  que  M.  de  H  aller  a  décrites  à  ce 
fujet  dans  fes  Elém,  FhyfioL  Tom.  v,^  pag,  j/. 

Kaau  Boerkaave  a  fait  en  Hollande  ^  en  Kulfle  des  remar- 
ques exa<5tes  fur  la  tranfpiradon  ^  il  a  prouvé  (\u' Hippocraîs 
en  a  eu  une  connoifTance  très  étendue  ,  mais  que  Sanciorlus. 
en  a  mieux  développé  les  effets.  Suivant  Kaau,  toutes  les 
parties  qui  font  pourvues  d'épiderme  tranfpirenr,  &c.  Il  die 
que  la  matière  de  la  tranfpiration  découle  immédiatement 
des  extrémités  artérielles.  Ruyfck  &  Albinus  ,  que  Kaau 
cite ,  avoient  regardé  les  extrémités  artérielles  comme  les 
vrais  organes  excrétoires  de  la  matière  de  la  tranfpiratioa  ^ 
&c.  V.  i5Q 

Sur  les  ongles. 
Francus  de  Frakenau.  (G.  F.  )  (:>wyj'ho^^M  curiofa  ,  fîve  de 

unguibus,  ubi  &  de  cornibus.  Jen&  ^  lô^a  ,  in  4.  III.  437 
LuDwiG.  (G.  G.  )   Progr.  de  unguibus.  Lipf.  1748  ,  i«  4. 

y.  1^3 

Les  anciens  ont  beaucoup  varié  fur  la  ftrudure  qu'ils  ont 
attribuée  aux  ongles.  Ariflote^  comme  l'a  obfervé  Riolan^  a  eu. 
divers  fentiments  là  -  deffus  j  tantôt  il  a  dit  que  les  ongles 
étoient  de  la  nature  des  os,  tantôt  qu'ils  n'étoient  autre  chofe 
que  la  peau  delTécliée ,  &  que  c'étoit  pour  cela  que  les  i£tl>io^ 
piens  avoient  les  ongles  noirs.  Empedocle  crayoit  que  les  on-- 
gles  étoient  formés  par  la  congélation  des  nerfs. 

Hippocrate  a  dit  que  les  ongles  étoient  formés  par  les  vei- 
nes ,  les  artères  &  la  peau  de  la  main>  ailleurs  ce  grand  Mé- 
decin a  prétendu  que  les  ongles  étoient  compofés  d'une  bu,-^ 
meur  glutineufe  j  laquelle  découloit  de  l'os  ,  &c. 

Galien  n'a  pas  été  plus  inftruic  fur  l'origine  ni  Tur  la  firuc* 
turedes  ongles. 

On  trouvera  des  remarques  hiftoriques  (ur  les  ongles  dans. 
V Anthropographit  de  Biolan^  P^g*  3  ^9' 

Malpigki  vouloir  que  les  ongles  fuflent  formés  par  les  pa- 
pilles nerveufes  ;  &  M.  Duverney  les  comparoir  à  la.  co-rije^ 
Suivant  Po^^i  ,  les  ongles  viennent  des  tendons.  V.  8  J 

Kaau  Boerkaave  a  donné  une  defcription  des  ongles,  dan&, 
laquelle  on  ttouve  des  détails  intérelTants.  V.  1 5  i 

Ludwig  prétend  que  les  ongles  font  formés  des  extrémités, 
des  nerfs ,  &   des  vailTeaux  appliqués  les  uns  fur    les  au- 

Cciij; 
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très.  Il  décrit  les  adhérences  des  ongles  aux  tendons  &  au  pé- 
riofte.  V.  léo 

On  confultera  avec  avantage  ,  pour  connoîcre  la  ftrudurc 
des  ongles  ,  ce  qu'ont  écrit  MM.  Albinûs  (  Tom.  IV ,  pag. 
S' 9^7  )  5  &  Hailer  ,  Elém,  Thyjiol.  Tom.  V.  pag.  15. 

Divers  Auteurs  ont  rapporté  des  exemples  de  cornes  fur- 
venues  à  plufîeurs  parties  du  corps.  On  lit  dans  Vr{iifius 
rhiftoire  d'une  perfonne  à  qui  il  furvint  un  nombre  prodi- 
gieux de  cornes  (  Tom.  II ,  pag.  57  ç  )•  Ingraffias  avoit  parlé 
d'une  perfonne  qui  avoit  des  cornes  fur  le  front ,  aux  mains 
&  aux  pieds  ,  &c.  Zantus  a  rapporté  un  fait  à  peu  près  fem- 
blable.  Selon  Cabrol,  il  furvint  deux  cornes  fur  le  front  d'un 
jeune  mari.  Suivant  Amatus  Lufitanus  j  un  enfant  portoit  en 
naiifant  une  corne  fur  fa  tête  ,  un  Chirurgien  voulut  la  cou- 
per &  l'enfant  mouruc  tout  de  faite.  I.  49  8 

Th.  Sartholin  cite  l'exemple  de  plufîeurs  femmes  qui 
avoient  le  corps  couvert  de  cornes  ,  &c.  &c.  H.  59S 

Sur  les  poils  &  les  cheveux» 

Ulmus.  (  M.  A.  )  Phylîologia  barba;  humant.  Fenet,  1 604  » 
in  fol.  11.158 

Beckman.  (  C.  )  De  barbigeniâ  hominis  mère  maris,  Gcn, 
iboSyin^.  IL  ;n. 

HoRSTius.  (G.  J  De  pilorum  in  internis  partibus  generatione, 
&  affedu  pilari  puerorum,  epiftola.  Extat  cum  Hildani  ob- 
fervat.  cent.  III.  Oppenhemi  ,  m  8.  p.  163.  IL  15^ 

Tarduin.  (  J.  )  Difquifitio  phyfîologica  de  piiis.  Turnonî  , 
1619  ,i/z  8.  11.416 

Heinstius.  (  J.  j  Diafcepfîs  de  pilis  eorumque  natura, 
i6i<^  j  in  4.  Mûnget.  H- 44î 

Heyst.  (  j.  )  Diafcepfîs  de  pilis  eorumque  naturâ.  Am[îeL 
164.6  ,  in  II.  Hailer.  II.  6^1 

Plempius.  (  V.  F.  )  Traâratus  de  aiFedibus  pilorum  &  un- 
guium.  Lov^ni,  i66z  ,  i/z  4..  IL  518 

Sebisch.   (M.)  Dif.  de  pilis  du^.  Argent.   1651  ,  in  4. 

IL  44? 

BuRLiNus.  (J.  )  Defœminis  ex  fuprefîione  menfîum  bar- 
hzûs.  Altorf,  1664.  Ill.iyj 

Tysson.  (  E.  )  Sur  des  cheveux  trouvés  dans  plufîeurs  par- 
ties du  corps.  î679'  IIL  579 

Anonyme.  Produélion  finguiiere  de  cheveux.  Journal  des 
Savants  J6S 4.  IV.  48 

Chirac,  (  K,  )  Extrait  d'une  lettre  écrite  à  M.  5,?gis  fur  la 
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ftrudure  àcs  cheveux.  Montpellier  ,  1688  ,  in  1 1,  IV.  95 
SoRAci.  (P.)Réponre  à  la  lettre  écrite  par  M.  Châtelain 
(  fur  les  cheveux  ).  Montpeilies^  1698  ,  i«  11.  IV.  zi6 

—  An  pili  iiiiE  partes  corporisiBlveiitcs  i  Paris  ,  1703  ,  in  4. 

IV.  117 
ZAUNsLirpER.  (  A.  )   Hiftoria  pilarum  in  homine.  Leyd, 

1738.  V.14^ 

Meibomius.  (  B.  )  De  pilis  corumque  morbis.  1740.  V  41 
Eergen.  (  C.  A.  de  )  Depilorum  prseternatuiali  geiierario- 

ne  ,  &  piloiiS  tumoribus.  Pvefp.  C.  C.  ^id.  Franco/  1745  > 

in  4.  V.  66^ 

Langguth.   (g.  a.)  De  pilo  parte  corporis  humani  non 

ignobiii.  Witteberg.  ij^^  ^  in  ^.  V.  194 

WiTHOP.  (  J.  P.  L.  )  De  pito  humano.  Duishurgi ,  1750 ,  i;z  4. 

V.  5<;7 

Il  n'y  a  peut-  être  pas  de  queftion  fur  laquelle  les  anciens 
aient  plus  difputc  que  fur  la  matière  des  poils.  Hippocrate  , 
lib.  de  principiis  y  Ariftote  ,  lib.  i  ^  ^  ,  de  hiji.  animalium  y 
Cicéron  dans  les  Philipp.  Galien  ,  de  ufu  pardum  ,  lib.  2,  lib, 
14.;  Averhoès  ,  ColUci.  i  ;  Fernel ,  cap.  2  ,  de  eUmentïs  ; 
Scaliger,  exe'-cit.  iî4y  Szc.&zc.  ont  fait  part  de  leurs  opinions; 
je  necraindrois  pas  de  dire,  de  leurs  rêveries,  (i  je  parlois 
d'Auteurs  moins  célèbres. 

Riolan  a  fait  quelques  remarques  dir  la  ftruâiure  des  poils; 
il  croyoit  qu'ils  ont  une  certaine  humeur  gluante  qui  fert  à 
mieux  les  attacher  ,  &c.  Il  a  dit  dans  Ton  Anthropologie  , 
d'après  Gefner ,  que  les  poils  ont  une  figure  quadrangulaire 
femblable  à  la  tige  des  choux  ou  de  plulîeurs  autres  plantes; 
cependant  on  lit  dans  fon  Nlanuel  Anatomique  ,  que  les  poils 
ont  une  figure  ronde,  &c.  II   i^^ 

On  trouvera  plufieurs  détails  d'anatomie  fur  la  ftrudrure 
des  poils  dans  l'ouvrage  de  Jean  Colle.  II.  43  e 

Suivant  GUJfon  ,  les  poils  &  les  ongles  ont  la  même 
ftrudure  que  la  peau  :  fi  ces  paVtfes  en  difterent  j  ce  n'efl 
que  par  la  forme  &  la  dureté.  III,  5  5 

Diemerbroeck  a  donné  une  ample  defcription  des  cheveux  , 
&  a  avancé  que  les  peuples  du  Nord  les  ont  communément 
blancs  ou  blonds,  &  que  ceux  du  Midi  les  ont  noirs  ;  il  a 
recherché  k  caufe  de  cette  différence.  Selon  lui  ,  les  ali^ 
ments  ,  les  pallions  de  l'ame,  &  l'âge,  peuvent  donner  lieu  a 
un  changement  dans  la  couleur  des  cheveux,  II.  6.64 

Perrault  a  examiné  fort  au  long  par  quel  méchanifme  les 

Cciv 
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cheveux  fe  recourbent  ,  &  il  prétend  que  les  différentes  dî- 
xeâ:ions  qu'ils  ont  dans  la  peau  qu'ils  traverfent  concourent  à 
changer  leur  diredion  extérieure  :  ils  font  frifés  lorfqu'ils  la 
traverfent  obliquement ,  &  ^oirs  lorfqu'ils  la  percent  en- 
droite  ligne,  IIL  3  87 

Leewenkoeck  dit  s'être  afluréque  les  cheveux  étoient  com- 
pofés  de  globules  ;  il  croyoit  avoir  vu  avec  fon  microfcope  , 
dans  un  poil  arraché  de  la  queue  d'un  éléphant ,  environ  cent 
petites  taches  blanchâtres  dans  lefquelles  il  y  avoit  un  point 
rond ,  &  dans  un  petit  nombre  de  ces  points  étoit  un  trou  j  6cc. 

Salomon  Albert  &  Pofthius  ont  déciit  fort  au  long  les  bul- 
bes des  poils.  -       IL  lié 

M.  Chirac  a  comparé  le  bulbe  des  cheveux  à  celui  d'un 
oignon  ,  dont  la  capfule  caitilagineufe  eft  garnie  en  dedans 
d'une  membrane  glanduleufe  5  ce  bulbe  a  plufîeurs  filaments 
qui  font  autant  de  fibres  tendineufes  du  tifiu  même  de  la 
peau.  M.  Chirac  dit  avoir  obfervé  que  les  cheveux  étoienE 
creux  par  le  bas  à  la  manière  des  plumes  ,  &:  qu'il  y  avoit 
dans  ce  petit  canal  une  rangée  de  petites  véficules ,  qui  fe 
rempliifent  de  fang  dans  le  plica-pobnica  ,  &c.  M.  Chirac  a 
encore  cru  qu'il  y  avoir  dans  le  poil  une  fubftance  à  peu  prèç 
pareille  à  la  fubftance  corticale  du  cerveau  ,  &c.  &c.  IV.  s^ 

Soraci  a  réclamé  la  découverte  fur  la  ftrudure  des  poils  , 
publiée  par  M.  Chirac  ,  &  a  accufé  ce  Médecin  d'en  avoir 
donné  une  defcription  peu  exa£le.  Soraci  compare  le  buJbe 
des  cheveux  au  piftil  des  plantes  5  ce  piftil  eft  rempli  d'une 
liqueur  gélatineufe  ,  &c.  IV.  ^^6 

Cowper  cïoy oit  que  les  cheveux  ont   un  peu  de  moelle. 

IV.  17Z. 

Suivant  M,  Morgagni  ^  les  poils  s'implantent  dans  le  corps 
graîfleux  ,  de  Anat.  2  ,pag.  ij.  ÏV.  380 

M.  de  Sénac  a  nié  ,  contre  l'opinion  de  M,  Chirac  ,  que  le 
bulbe  du  poil  eût  quelque  analogie  avec  la  fubftance  corticale 
du  cerveau.  IV.  608 

Bafier  a  publié  un  mémoire  fur  la  nature  des  cheveux  , 
dont  ,  félon  lui ,  quelques-uns  tirent  leur  origine  de  la  peau  , 
&  d'autres  du  tiflu  cellulaire.  .    V.  j6 

Po^ii  a  donné  une  defcription  des  cheveux  dont  il  croit 
avoirdécouvert  la  véritable  ftruélurc.  V.  8f 

Kaau  Boerhaave  a  décrit  les  poils  avec  a0ez  d'exaditude. 

V.  151 

Ludwig  a  avancé  que  les  poils  tirent  leur  origine  du 
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tîflti  cellulaire  ,  &  font  humedés  par  une  liqueur  huileuie 
qui  découle  d'un  bulbe  placé  à  leur  racine.  V.  %  60 

Withof  a  décrit  la  ftrudrure  des  poils  beaucoup  mieux 
qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  :  "Voy^î  fon  ouvrage.  V.  ?  67 

On  pourra  auffi  confulter  ce  que  MM.  Winslow  y  Haller, 
ont  écrit  fur  la  ftrudure  des  cheveux. 

Th..  Bankolin  parle  de  quelques  perfonnes  qui  avoient  les 
cheveux  verds  (  Tom.  II ,  pag.  597  ).  On  lit  dans  divers 
Auteurs  des  obfervations  pareilles  :  voyez  les  écrits  de  Die- 
merhroeckj  Blancard.  Voyez  àTarticle  des  yeux  ,  des  remar- 
ques fur  les  fourcils  &  les  cils  5  à  l'article  des  parties  de  la  gé- 
nération ,  des  obfervations  fur  les  poils  du  pubis,  &c. 

SUR  V  ORGANE  D  E  L  A  V  U  E. 

G  A  LIEN.  Liber  de  anatomia  oculorum.  Extat  in  tomo  quarto 
operum,  J.  91 

—  Galeno  adfcriptus  liber  de  ocuiis.  Extat  in  tomo  decimo 
operum.  1,95 

Reginus.  (N.)  De  anatomia  oculorum.  I  157 

Matkeus  deGradibus.  De  anatomia  oculi  liber.  Extac  in 

operib.  Papi&  ,  1497  >  ^"foL  I.  z^9 

DiONisius.  (  P.  )  De  materia  oculi  &  ejus  partibus ,  1545  , 

m  4.  1.454 

Francisi.  (  J.  )  De  oculorum  fabrica  &  coloribus  carraen. 

VTineb,  1556.  1.  ^i6 

Pétri.  (  Fred.  )  De  odÉis  liber.  Lipf.  i$-}6.  -     IL  67. 

Keppler.  (  j.  )   De  paralipomenis  ad  Vitellionem   opus. 

Franco/.  160^.  IL  ij8 

Helbînus,  (  J.C.  )  De  oculi  llrudura.  Oppenheimii  y  1619  , 

in  4.  ■    11.4x5 

ScHALLiNGius.  (  J.  )  Dc  natutâ  oculotum.  G/Vj^  ,  1^15, 

in  fol.  II.  401 

—  Ophthalmia  five  difquifîtio  hermetico-galenica  de  natura 
oculorum  eorumque  vifîbilibus  caraderibus  ,  morbis  ,  Se 
remediis.  Erfan.  i6is  j  in  fol.  II.  401 

Plempius.  (  V.  F.  )  Ophthalmographia  ,  five  defcripcio  de 

oculi  fabrica  ,  adione  Se  ufu.  Amjîel.  i6^z  ^  in  4.  IL  5  17 

HORTENSius.  (M.  )  Oratio  de  oculo.  Amjîel.  1^55  ,  in  4. 

"•531 

Slegel.  (  P.  M.  )  Ophthalmographia  &  opfiofcopia.  Jem  , 

1^40  ,  z'/z  4.  II.  f  58 

HoDi£RNA,  (  J.  B.  )  Dell*  occhio  della  mofca,   Panormi  ^ 
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i^^4,  in  4.  II.  6^0 

MicHAELius.  (  J.  )  De  oculi  fabricâ  &  ufu.  Leida  ,  1649  , 

in%.  11,657 

Ott.  (  J.  )  De  propriorum  oculorum  defledibus  ad  Icgesme- 

chanicas  revocatis.  Heidelb.  1671  ,  f«  4.  III.  417 

Briggs.  (G.)  Ophthalmographia  ,  fîve oculi  ejufque  paitium 

dcfcriptio  anatomica.  Londini  ^  i6j$  ,  in  8.  IIÎ.  510 

Verle.  (  J.  B.  )  Anatomia   artiiîciale   dell*  occhio  humano 

inventata  nuovamente  da  Giov.  Battifta  Verle.  In  Firen:(e, 

i677>  in  II.  III.  560 

HiRE.  (P.)  Nouvelle  découverte  des  yeux  de  la  mouche  & 

des  autres  infedes  volants.  Acad,  des  Sciences  ,  1678.  III. 

Moulin,  (  A.  )  Anatomical  defcriptionof  an  éléphant  burnd 
an  Dublin  5  together  with  a  relation  ofnex;/  anatomical 
obrervations  in  the  eyes  of  animais,  Lond,  1681,  in  4. 

m.  616 

ScHERER.  (  D.B.  )  Befchreibung  eines  Kunft-auges.  Nuremh, 
1680  ,  in  4.  III  57(5 

Catelan.  (l'Abbé  de)  Obfervation  furies  yeux  des  infec- 
tes./o«r«a/a£^  5âVtiwrj  ,  1680.  III.  581 

DoRSTEN.  (  J,  D.  )  De  oculo,  Marpurg.  1 687  ,  in  4.  IIÎ.  5  51 

Hamberser.  (G.  A.)  Optica  ocuiorum  vitia.  Jen.  i6c6  , 
in^.  IV.  107 

Wagner;  (  W.  P.  )  Difp-  de  oculo  delicatilfimo  &  machinée 
humante  organo.  Altdorf.  165)8.  IV.  115 

Sbaragli.  (  J.  J.  )  Oculorum  &*Ptnentis  vigilise.  Bonon, 
1701,  in  8.  IV,  87 

—  Horatii  de  Florianis  M.  E.  P.  Epiftola  ,  quâ  plus  centum 
&  quinquaginta  errores  oftenduntur  in  recenti  iibro  inf- 
criptb  oculorum  &  mentis  vigiàa ,  &c.  Nec  non  Mar- 
CELLi  Malpighi  innumeri  loci  propu^nantur  &  exponuii- 
tur;  in  eadem  plures  alii  recentiôres  obiter  defenduntur  & 
emendantur.  Huic  prsfîxa  elt  ,quafî  vice  pr;çfationis  ,  al- 
téra epiftola  in  illud  idem  argumentum  à  Luca  Terra- 
nova.  Romœ^  1705  ,  in  4,  IV.  S9 

PuGET.  (D.)  Sur  la  multiplicité  des  yeux  dans  quelques  in- 
CtÙQ$.  Journal  des  S  av.  1701.  IV.  504 

Slevogt.  (  J   A.  )  Difp.  deoculis  ,  170^.  IV.  118 

'^EBtR.  (  A.  )  Veftigia  fapientia;  divinas  in  oculo  confpicua. 
'Arnfiat.  17 15.  IV.  51  j 

Pemberton.  (  h,  )  De  facultate  ocuU  qua  ad  diverfasreïum 
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conipedarum  diftantias  fe  acconimodar.  LeidA ,  17 19.  IV' 

Petit.  (  F.  )  Sur  les  yeux  de  l'homme  &  de  différents  ani- 
maux, Msm,  de  l'Acad.  des  Sciences ,  Lyz(^.  IV. 445- 

•—  Lettre  contenant  des  réflexions  fur  les  découvertes  faites 
fur  les  yeux.  Paris  ,  1732.,  zVz  4.  IV.  441 

—  Defcription  anatomique  de  l'œil  du  coq-d'inde.  Mém.  de 
l'Acad.  des  Sciences  ,  i-j^G.  IV.  445 

—  Defcription  des  yeux  de  la  grenouille  &  de  la  tortue. 
Mim.  de  L'Acad.  des  Sciences ,  1737.  IV.  445- 

Taylor.    (   J.  )  Account  of  tiie  mechanifm  of  the  cye. 

Norwick,  ijij.  IV.  674- 

Paradys.  (  D.  )  Deoculorum  fabrica.  LeydA  ,  1751.  V.  4?; 

Masse.  (  J.  de  )  De  oculi  conftrudione.  Leyd.  1737  ,  in  4. 

Mark.  Difp.  de  oculorum  fabrica.  Duisburg,  1758.     V.  140 
Apel.  (  D.  )  De  oculi  humani  fabrica.  Leyd,  ij^i  ,  in  4.  V. 

Lobe.  (  J.  P.  )  Difp.  de  oculo  humano,  Leyd.  1741 ,  in  4. 

V.  Z7S 

Camper.  (P.  )  De  quibufdam  oculi  partibus.  Leyd.  1 746  , 

in  ^.  V.  36g 

Bertrandi.  (  a.  )  Diflert.  de  Gculâf*.  Turin,  1748  ,  in  4.  V. 

434 
Brendel.  (  j.  g.  )  Progr.  de  fabrica  oculi  in  fœtibus  aborti- 

vis  obfervata.  Gouing.  1751  ,  in  4.  V.  ^75 

ZiNN.  (  J.  G.  )  Delcriptio  anatomica  oculi  hymani  iconibus 

illuftrata.  Gotting.  57^5  ,  i«  4.  V.  ^96 

PoTERFiEiD.  (  G.  )  Atreatifeon  the  eye  ,'the  manner  and 

phœnomenaof  vi{ion.  London ,  175^,  i«8.  zvol.  V.  66-j 
Haller.  (  a.  )  Sur  les  yeux   de  quelques  poilTons.  Mém.  de 

i'Acad.  des  Scienc,  17 6z.  IV.  73 1 

Riolan  divife  les  fourcils  en  tête  ,  en  queue  ,  &  orne  à  fon 
ordinaire  fa  defcription  de  diverfes  remarques  hiftoriques. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  cette  partie  , 
parceque  les  Auteurs  ne  pouvoient  que  fe  copier.  On  trou- 
vera dans  le  Traité  de  l'Orthopédie  d'.^w^ri,  des  détails  fur  les 
vices  des  fourcils  ,  &  on  lira  dans  le  troifieme  volume  de 
l'Hidoire  Naturelle  de  M.  de  Bujfon  ,  quelques  obfervations 
furies  mouvements  des  fourcils,  &  fur  les  divers  change- 
ments que  Içs  fourcils  produifcnt  à  la  phyfiouomie. 
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MufcUs  des  yeux,     . 

François.  (  A.  le  )  An  obliqui  oculorum  mufculi  rctinam  a 

cryftallino  dimoveant  ?  Paris  ,  1707.  IV.  417 

Lemoine.  (  s.  a.  )  An  obliqui  oculorum  mufculi  retinam  s, 

cryflallino  removeant?  Paris,  174?.  V.  325 

Win  SLOW,  f  J.  )  Sur  ia  méchanique  des  mufcîes  obliques  de 

J'œil ,  fur  l'iris  &  fur  la  porolité  de  la  cernée  trnnfparence. 

Além.  de  l'Acad.  des  Sciences  ,  172 1.  IV.  4'8y 

ZiNNius.  (  J.  G.)  Sur  les  mufcles  des  yeux.  Mém.  de  Gotting, 

Tom.  ^.  V.  297 

•=  De  ligamentis  oculi.  Gotting.  174?  ,  in  ^,  '^.  '^9S 

Porter  FiELD.  (  G.  )  EiTai  fur  le  mouvement  des  yeux.  EJfals 

d'Edimb.  Tom.  ^.  V.  92 

— -  EiTai  fur  le  mouvement  des  yeux.  Ejfais  d'Edimb.  Tom,  4^ 

y.  9} 

Mufcles  des  paupières, 

Galien  penfoit  que  la  paupière  inférieure  ne  jouilToit  d'au- 
cun mouvement  fenfible.  Son  opinion  a  été  adoptée  par  la 
plupart  des  Anatomiftes  qui  lui  ont  fucccdé  ,  &  principale- 
ment par  Avicenne  (  Tom.  I ,  pag.  148,)  ,  mais  elle  eft 
faulfe.  La  paupière  inférieure  n'eft  pas  ,  à  la  vérité  ,  auiïi 
immobile  que  ia  paupière  fupérieure  5  mais  elle  jouit  d'un 
mouvement  maiiifefte.  Riolan  ,  &  après  lui  M.  de  Haller  , 
difent  avoir  trouvé  deux  ,  &  quelquefois  trois  prolongemenrs 
de  l'orbiculaire ,  qui  fe  difperfent  dans  la  paupière  inférieure, 
Voyei  fes  Elém.  Phyjiol.  Tom,  v  ,  pag.  242  :  voye[  auffi  no- 
ire Hiftoire  à  l'article  Galien.  V.  577 

Verheyen  croyoit  avoir  découvert  un  nouveau  mufcle  qjlÇ^ 
tiné  à  abailTer  la  paupière  inférieure.  L  i  57 

Quant  à  la  paupière  fupérieure  ,  il  paroît  que  Galien 
croyoit  que  le  grand  oblique  fervoit  à  la  relever  ,  &  qu'elle 
étoit  abailfée  par  le  petit  oblique  ,  &c.  V.  577 

Theopk.  Protofpatarius ,  femble  avoir  décrit  le  premier  les 
mufcles  refeveurs  de  la  paupière  admis  dans  la  fuite.     I.  129 

Avicenne  a  parlé  d'un  mufcle  qui  eil  fixé  par  le  cartilage 
tarfe.  « 

Fernel  admettoit  deux  mufcîes  pour  relever  la  paupière 
fupérieure  j  l'un  ,  dit-il ,  cfl:  placé  au  grand  angle  ,  &  l'autre 
au  petit  angle  de  l'œil.  L  5S6 
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Véfale  a.  décric  deux  mulcles  deftinés  à  mouvoir  Ja  pau- 
pière fupérieure;  ils  font  placés  à  fcs  (^L^émités ,  &  pro- 
viennent ,  félon  lui ,  du  mufcle  frontal.  I.  40^ 

Fallope  a  donné  un  des  premiers  la  defcription  du  vrai 
réieveur  de  la  paupière  fupérieure.  !•  f8p 

Cependant  Véfale  ,  dans  fon  examen  des  ouvrages  de  FaU 
l&p€  ,  xn  attribue  la  découverte  à  Euftazhe  ,  qui  les  a  fait  dé- 
peindre dans  fa  planche  trente-neuvicme. 

Le  mufcle  releveur  de  la  paupière  eft  exadement  décrit 
dans  les  ouvrages  à'Aramius.  Il  dit  qu'il  le  connoilToit ,  de 
même  que  Maggius  fon  oncle  ,  avant  qu'aucun  Anatomifte 
en  eût  parlé.  II.  li 

Pojihius  a  aufli  décrit  le  mufcle  releveur  de  la  paupière  5 
mais  il  a  peu  ajout.é--à  rexpolition  qu'en  avoir  donné  Fallope^ 

IL  117 

Enfin  ,  parmi  les  niodernes  ,  MM.  Alhinus  ,  Zinnias ,  &c. 
ont  donné  utie  defcription  exacte  du  mufcle  releveur  de  la 
paupière,  &  ont  dit  qu'il  adhère  au  périofte  au-deflus  du 
ttou  ©optique,  &  que  ce  mufcle  ell  plus  petit  que  les  quatre 
raufcles  obliques ,  &c. 

Mufcle  orbiculaire. 

Galien  &  Oribafe  avoient; parlé  du  mufcle  orbiculaire  des 
paupières  ;  ils  croy oient  que  fon  tendon  s'attache  à  l'angle 
incerne  de  lorbice.  Véfale  a  écrit  auflî  que  les  paupières  onc 
un  -mufcle  orbiculaire  ,  dont  les  libres  fe  réunilTent  &  vont 
s'attacher  au  grand  angle  de  l'œil.  I.  408 

L'opinion  de  Galien  ,  &c.  fur  l'infertion  du  mufcle  orbicu- 
laire, a  été  réfutée  par  Faliope.  Cet  Auteur  ne  croyoit  pas 
que  ce  mufcle  eût  un  tendoii  qui  l'atiachât  à  l'angle  interne. 

1.  580 

Suivant  EujÎM-he  ,  les  mnfcles  orbiculaires  reçoivent  des 
prolongemenïs>dcs  mufcles  frontaux. 

Rzolan  rcgardoit ,  fans  raifon  ,  la  portion  de  l'orbiculaire 
qui  l«couvre  les  cartilages  carfes  comme  «n  mufcle  particu- 
lier ,  &  il  Ta  nom-mé  mufcle  ciliaire.  Koye:^  Con  Enchir.  Anat^ 
$Q  cette  Hiftoire.  III.  z^^ 

Mollins  a  diftingué  le  mufcle  orbiculaire  des  paupières  ea 
deux  demi-circulaires  ,  &c.  II.  414 

Santorini  a  fait  diverfes  remarques  fur  le  mufcle  obicu- 
iâire.  Il  a  vu  qu'une,  portion  de  ce  mufcle  étoic  placée  au- 
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deïfous  du  mufcie  frontal,  &  qu'une  autre  partie  étoit  placée 
par-deilus.  Il  ajli^ingué  les  fibres  mufculeufes  placées  aiï- 
deiTous  des  paupières ,  de  celles  qui  font  placées  à  leur  con- 
tour j  ainfi  outre  le  mufcie  orbiculaire  connu ,  il  en  a  décrit 
un  qu'il  nomme  le  corrugateur  des  paupières* 

Santorini  n'admet  qu'un  fimple  entrecroifement  des  fibres 
circulaires  ,  de  l'orbiculaire  des  paupières  vers  l'angle  in** 
terne  ^  &  c'eft  en  s'entrecroifant  que  ces  fibres  femblent  de- 
venir tendineufes  ,  &c.  IV.  3  3  8 

On  trouvera  des  détails  ultérieurs  fur  l'orbiculaire  des  pau- 
pières ,  dans  les  ouvrages  de  MM.  IVinslow ,  Albiniis  ,  Z//z- 
nius  &  Potèrfield, 

Mufcies  du  globe  de  l'œil, 

Galien  n'attribuoit  que  quatre  muCclcs  au  globe  de  VceW  ^ 
qui  font  les  mufcies  droits  ;  il  attribuoit  aux  deux  obliques 
des  ufages  différents  de  ceux  que  nous  leur  affignons.   V.  577 

Avicennè  a  admis  un  mufcie  propre  à  foutenir  le  globe  de 
l'œil.     '  ^  i.  147 

Femel  admet  fept  mufcies  à  l'œil ,  quatre  droits  ,  deux 
obliques ,  &  un  qui  embralTe ,  felotl  lui  ,  le  nerf  optique. 

Il  y  a  fept  mufcies  ,  fui  vaut  Véfale  ,  qui  meuvent  le  globe 
des  yeuk  5  quatre  droits,  deux  obliques  j  le  feptienie  eft  un 
mufcie  qui  s'attache  au  fond  de  l'orbite ,  près  du  trou  opti- 
que. Véfale  a  décrit  fort  au  long  les  fix  mufcies  des  yeux  ; 
cependant ,  par  ce  qu'il  dit  de  l'oblique  fupérieur ,  on  voit 
qu'il  ne  connoilToit  point  la  poulie  ,  &  qu'il  faifoit  deux 
mufcies  de  l'oblique  fupérieur ,  ce  qui  lui  donnoit  lieu  de 
compter  fept  mufcies  de  l'œil.  Véfale  croyoit,  après  les  an* 
ciens ,  que  ces  mufcies  tirent  leur  origine  de  la  dure-mere* 

1-40^ 

Rondelet  n'a  point,  donné  une  defcription  bien  exaéle  de 

tous  les  mufcies  des  yeux  ,  cependant  il  connoifToit  la  poulie. 

IV.  yzi 
Fallope  n'a  admis  que  fix  mufcies  pour  mouvoir  le  globe 
^e  l'œil  5  le  feptieme  auquel  Véfale  avoit  attribué  l'ufage  de 
foutenir  le  nerf  optique  ,  n'exiûe  pas,  félon  lui  :  de  ces  fix 
mufcies  quatre  font  droits  ,  deux  contournés  ,  ceux-ci  font 
inégaux  en  longueur  ,  le  court  eft  placé  au  defîous  du  globe  , 
le  long  eft  divifé  par  un  tendon  qui  pafle  fur  un  petit  car- 
tilage placé  au  gtand  angle  de  l'œil  j  ce  qui  forme ,  fuivase 
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Fallope^  une  poulie  ,  il  l'a  déciice  avec  beaucoup  d'exaditude. 
Le  grand  oblique  adhère  par  fon  extrémité  poftérieure  au 
fond  de  l'orbite  ,  &  non  à  l'oeil  ,  coijime  l'avoient  dit  les 
contemporains  de  Fallope  ,  &c.  '  L  5  81 

Eu(îache  avoit  des  connoiiîances  fort  étendues  fur  les 
mufcles  des  yeux;  il  eft-le  premier  qui  ait  dépeint  la  poulie 
de  l'œil ,  &  on  voit  qu'il  penfoit  ,  mais  après  Carpi  &  Véfale  , 
que  les  mufcles  du  globe  de  i'œil  adhéroient  tous  par  leur 
extrémité  poftérieure  à  l'osfphénoïde.  Il  paroît  avoir  cru  que 
Je  mufcleabdudeur  eft  plus  long  que  i'addudeur,&c.  Divers 
Anatomiftes,  tels  que  MM.  Morgagni ,  Winslow  &  Ha' 1er  j, 
ont  adpoté  fon  opinion  5  cependant  M.  Lieuuud  çi  Çont^nvi 
que  les  quatre  mufcles  droits  avoient  une  longueur  égale. 

Prefque  tous  les  anciens  ,  jufqu'à  Arantius  ,  ont  cru  que 
les  mufcles  de  l'homme  adhéroient  à  la  dure-mere  ;  mais  cec 
Anacomifte  a  vu  qu'ils  s'attachoient  autour  du  trou  opti* 
que  fi  l'on  en  excepte  le  petit  oblique  qui  adhère  à  la  partie 
inférieure  &  externe  de  l'orbite  ,^  entre  l'os  maxillaire  &  celui 
de  la  pomette.  '  IL  10 

Fabrice  d' Aquapendente  a  décrit  le  cartilage  de  la  partie 
de  l'œil  ;  il  a  parlé  de  la  tunique  membraneufe  qui  le  revêt 
&  de  l'humeur  qui  les  lubréfîe.  l^'oye^  à  ce  fujet  les  ouvrages 
de  MM.  Morgagni  ,  j4dverf.  Anat,  Winsiow  ,  expof.  Anat, 
Tom.  IV.  Haiier^  Elément  Phyfwi.  Tom.  v  ,  pag.  410. 

Cajferius  7L  donné  une  expolltion  allez  exade  des  mufcles 
de  l'œil.  Riolan  les  a  auffi  décrits  ;  il  connoiifoit  l'infertion 
du  grand  oblique  au  bord  interne  du  trou  optique  &  proche 
de  l'os  éthmoïde  ,  de  même  que  la  gaîne  qui  revêt  fon  ten- 
don. IL  190 

Rolfinckius  a  obfervé  aum  que  les  mufcles  de  l'œil  s'atta- 
chent autour  du  trou  optique  &  à  l'os  même  ,  &  non  à  la 
dure-mere  ou  au  nerf  optique.  IL  6^0 

MoHnetti  admet  fept  mufcles  moteurs  des  yeux  ,  les  fîx 
connus  de  fon  temps  ;  favoir ,  les  quatre  droits  &  le  grand  &: 
petit  oblique;  il  dit  avoir  découvert  un  nouveau  mufcle  en 
16^6,  &  il  le  nomme  le  trochléateur  5  il  luiallignerufage  de 
faciliter  les  mouvements  du  grand  oblique.  III.  594 

Perrault  a.  fait  des  remarques  afl'ez  exades  fur  lès  mufcles 
des  yeux  ;  il  dit  que  le  mufcle  droit  fupérieur  n'élevé  peint 
diredement  le  globe  ,  mais  qu'il  lui  imprime  un  léger  mou- 
vement de  rotation.  ill.  ',^0 

Valjalya  a  écrie  fur  Içs  mufcles  des  yeux ,  il  penfe  faas  fcji- 
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dément  ,  Se  contre  l'opinion  A'Arantius  &  de  divers  AnaîO* 
lîiîfles,  que  lesquatre  mufcles  droits  &  Je  grand  oblique  ad- 
iierenc  à  la  dure-mefb  ,  êc  forment  un  anneau  qui  entoure  le 
nerf  optique,  &c.  IV.  530 

I>ai)erney  a  décret  les  mufcles  de  l'œil  avec  quelque  exadi- 
tude  qui  le  diftingue.  "  III.  4^^ 

\4.  Moroagni  a  travaillé  far  les  mufcles  des  yeux  ,  a  décric 
leur  infertîon ,  &  a  fait  part  de  diverfcs  remarques  hiftori- 
ques.  IV.  39 1 

M.  Wins/ow  croyoit  que  les  mufcles  des  yeux  étoient  iné- 
gaux en  longueur ,  que  le  droit  interne  étoit  plus  long  que  le 
droit  externe.  II.  1 1 

M.  Lieutûud  dit  que  les  quatre  mufcles  droits  de  l'œil 
fcrmenit  un  cône  dont  la  pointe  eft  oppofée  au  centre  de  la 
prunelle  ,  &  qu'ils  ont  tous  une  égale  longueur,  &c»  V.  152 

Suivant  Poterjidd  ,  les  mufcles  obliques  &  les  mufcles 
droits  ne  peuvent  pas  par  leur  contraéiion  comprimer  le 
globe  latéralement ,  &  lui  donner  par-là  une  figure  oblon- 
guc,  afin  d'augmenter  la  longueur  de  l'axe  de  l'œil.  Cet  Au- 
teiîTa  fait  d'autres  réflexions  curieufes  fur  l'aéliondes  mufcles 
dcî  yeux,  V.  5»  5 

Nous  devons  à  Zinnius  plufieurs  découvertes  fur  les  muf- 
cles des  yeux.  Il  a  vu  que  les  trois  mufcles  droits  inférieurs 
fe  réunifient  en  un  feul  tendon  ,  qui  s'implante  au  bord  ex- 
terne de  l'orbite  proche  de  la  fente  fphénoïdale.  V.  19^ 

Suivant  ce  même  Auteur  ,  les  mufcles  droits  ne  s'implan- 
tent pas  autour  du  trou  optique  5  mais  ils  adhèrent  au  bord 
externe  du  même  trou.  V.  z^8 

Zinnius  a  obfervé  un  petit  canal  creufé  au  bord  externe  du 
trou  optique  ,  dans  lequel  s'implante  le  tendon  commun  des 
trois  mufcles  droits  inférieurs.  On  doit  confulter  tout  ce  que 
cet  Auteur  dit  fur  les  mufcles  des  yeux. 

Albinus  a  obfervé  que  la  partie  poftérieure  &  inférieure 
des  mufcles  droits  n'étoit  pas  recouverte  par  l'aponévrofô 
du  mufcle  du  petit  oblique  ,  &  que  les  quatre  mufcles  droits 
font  réunis  en  un  feul  tendon  qui  adhère  à  l'os  fphénoïde  , 
au  même  endroit  ou  Zinnus  i'avoit  indiqué  (  Tom.  II ,  pag. 

Suivant  cer  Auteur  ^  la  membrane  albuginée  eft  for- 
mée par  les  mufcles  de  l'œil ,  &  elle  c^(i  peu  étendue  qu'elle 
ne  mérite  pas  d'être  comptée  parmâ  les  mufcles  de  l'œil. 
Vo^e^i  ks  ouvrages  de  Cûfferius  ,  Ruyfch  ,  Brijfeau, 

M, 
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Barbatiis  die  avoir  divifé  la  membrane  albugince  en  trois 
lames.  III.  ^55 

Cartilages  tarfes, 

Vifah  eft  ie  premier  qui  ait  donné  mie  bonne  defciiption 
^es  cartilages  tarfes ,  qu'il  a  dit  être  au  nombre  de  deux 
(Tom.  I,  pag.  408  )  Suivant  Droiàn  ^  les  cartilages  tarfes 
ae  font  point  féparés  j  ils  font  étroitement  attachés  aux  deux: 
angles,  &  ils  ne  forment  qu'un  feul  corps  continu  (  Tom^ 
IV  ,  pag.  T40  ).  Les  cartilages  tarfes  ont  été  bien  décrits  pat 
M.  W inslow  5  Expcf.  Anat,  Tom,  iv.  5c  Zinnius  ,  de  fcript» 
oculi  :  voyez  leurs  ouvrages. 

Sur  les  cils. 

Ar'ijîote  préccndoit  que  rien  ne  faifoit  blancKir  auflîtôt  les 
poils  des  cils  ,  que  l'ufage  des  femmes.  Hiji.  Nat.  lib.  j. 

Cicéron  nous  apprend  que  Regulus  ,  à  qui  les  Carthaginois 
avoient  coupé  les  paupières,  étoit  mort  d'une  infomme  {de 
officiis  )  3  mais  tous  les  Hiftoriens  ,  cela  foit  dit  en  palfant , 
ne  font  pas  d'accord  fur  la  caufe  de  cette  mort. 

Pollux  difoit  que  les  poils  des  paupières  adhéroient  à  ua 
rebord  de  la  peau,  &  que  les  feules  paupières  de  l'homme 
étoient  pourvues  de  poils  :  voyez  Riolan  ,  Anthropographiay 
lib.  IV. 

Saint  Baille  (  Homélie  II,  )  veut  que  les  cils  fervent  à  di- 
riger &  à  prolonger  la  vue. 

Comme  nous  nailTons  avec  les  poils  des  fourcils  &  des 
cils  ,  les  Prêtres  ^ïgypciens  ne  fe  les  faifoient  point  rafer  , 
quoiqu'ils  fe  filTent  rafer  tous  les  autres.  Riolan  ^  Anthrop. 

K&mpfcr  nous  àïz  dans  fes  AmœnitateS  exodcA ,  qu'une 
efpece  de  Prophète  Chinois  fe  garantit  du  fommeil  en  fe  fai- 
fant  couper  les  paupières. 

On  trouvera  dans  les  Annotationes  ,  de  M.  Albinus ,  des 
remarques  intéreiTantes  fur  la  direélion ,  la  polîtion  &  la 
grandeur  des  cils.  IV.  5^7 

Et  dans  l'Orthopédie  de  M.  Andri,  plufieurs  préceptes  pour 
remédier  aux  vices  des  fourcils  &  des  cils. 

Les  anciens  regardoient  la  conjonêiive  comme  une  produc- 
tion du  péricrâne  qui  tapifle  l'orbite,  ou  pour  mieux  dire  ils 
ne  favoient  pas  que  la  membrane  extérieure  du  globe  dei'ocijl 
TemsVI,  Dd> 
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fû:  la  même  qui  tapifTe  l'interne  des  paupières  :  voye:(  à  ce 
fujet  ï Ànthropograp.hie  de  Riolan  ,  qui  parle  comme  les  an- 
ciens ,  pag.  2.73^ 

Ruyfch  a  démontré  diverfes  papilles  nerveufes  dans  la  con* 
jondlve  ,  &  on  fait  en  efFec  que  cette  membrane  eft  prodi- 
gieufemeat  fenlible,  Thef.  x.  n^.  12.4. 

Duverney  a  démontré  que  la  conjondive^  après  avoir  re- 
couvert la  face  antérieure  du  globe,  fe  réfléchilToit  fous  les 
mufcles  orbiculaires  ,  Œuvres  Anat.  Tom.  I ,  pag.  1 54. 

La  conjondive  revêt,  fuivant  Maitrejan^  Boerkaave,  lieu- 
tàud^  &c.  la  cornée  tranfparente  &  opaque  ;  &:  la  caufe  de  la 
plupart  des  maladies  qu'on  croit  avoir  leur  fiege  dans  la  cor- 
née, exifte  dans  la  conjondive. 

Vieujfens  &  Boerkaave  ayant  obfervé  que  dans  certaines 
inflammations  du  globe  l'oeil  la  conjonélive  rougilloit  ,  ont 
avancé  qu'alors  k  lang  paiToit  des  vaifl'eauxfanguins  dans  les 
lymphatiques  ,  &c.  &c. 

G  landes  féhacées, 

>Ieibomius.  (  h.  )  De  vafîs  palpebrarum  novis  epiftola. 

Hdmftad.  1666.  III.  310 

Hoppius.  (  E.  )  De  palpebris  illarumque  afleclibus.  BafiL 

iji^  yin  4.  ÎV.  51  j 

Les  glandes  des  cartilages  tarfes  étoient  connues  de  Charles 
Etienne  ,  enfuire  Cajfenus  &  Fabrice  d' A quapendente  en  ont 
parlé  ;  mais  c'eft  à  Meibomius  qu'on  en  doit  une  bonne  def- 
cription.  Suivant  lui  ,  les  glandes  de  la  paupière  fupérieuré 
font  plus  grolTes  que  celles  de  la  paupière  inférieure,  &  leurs 
eanaux  excréteurs  font  tortueux  ,  au  lieu  que  ceux  des  glan- 
des de  la  paupière  inférieure  font  droits  :  li  on  comprime  ces 
glandes  on  voit  fortir  par  l'ouverture  des  canaux  excréteurs 
une  certaine  quantité  de  fuc  vifqueux  5  ce  qui  prouve,  dit 
Meibomius  ,  que  ces  glandes  ont  une  cavité ,  laquelle  abou- 
tit au  canal  excréteur ,  &c.  &c.  III.  311 

Zinntus  a  compté  trente-quatre  de  ces  glandes  dans  la  pau- 
pière fupérieuré  y  Vater  plus  de  trente  ,  Morgagni  trente- 
deux  i  rarement  peut-on  en  compter  davantage  à  la  paupière 
inférieure. 

Ruylch  a  fait  plufieurs  obfervations  fur  les  canaux  excré- 
teurs qu'on  obferve  fur  la  furface  des  cartilages  tarfes  de 
l'œil.  ÎII.  z8© 

Mery  parle  des  glandes  de  Meibomius,  &  ileftîe  premier, 
fuivant  M.  do  Ralkr  ,  qui  les  ait  fait  co»;)©4tre  en  îiance. 
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M.  Morgagni  a  décrit  les  glandes  des  paupières ,  qu'il  croit 
avoir  été  connues  de  Gaiien  &  de  Bauhin.  ÏV.  ^76  b':Sé 

Guniius  a  fait  quelques  remarques  fur  les  glandes  de  Mei-^ 
èomius ,  &  fur  leurs  canaux  excréteurs.  V.  loi 

On  pourra  encore  confulter  ce  qu'ont  écrit  fur  ces  glandes 
MM.  H  aller  y  Vater,  Roberg ,  Morgagni  ^  IVinslow  ,  Zinn, 

Sur  là  glande  lacrymale  6?  fes  canaux  excréteurs i 

BiANcHi.  (  J.B.  )  De  dudiibus  lacrymalibus  uôvis.  furini^ 

171s  y  in  4.  IV.  43"^ 

Harder.  (J.  J.)  Glandula  nova  lacrymalîs,  una  cumdu<ait 

cxcretorio  in  criciis  &  in  damis  ab  Harderô  defcripto  , 

binis  litteris  ad  ***.  defcripta  1695.  ÎII.  jé^ 

Gaiien  avoit  parlé  de  la  glande  lacrymale  &  de  fes  canaux 
excréteurs  /  Tom.  V  ,  pag*  582 ,  Suppl.  )  5  Fallope  la  décrivit 
cnfuite  avec  plus  de  foin.  '       I  5  8  f 

Carcanus  a  connu  la  glande  lacrymale  &  fes  canaux  excré- 
teurs (  Tom.  II  ,  pag.  5  8  )  ;  il  a  dit  que  c'étoit  elle  qui  féparé 
la  matière  des  larmes ,  qui  font  abforbées  par  les  points  la- 
crymaux ,  &c.  (  Tom.  III  ,  pag.  170  ).  Riolan  a  diftingué  la 
glande  lacrymale  de  la  caroncule.  II.  i8^ 

Marchettis  a  donné  une  aflez  bonne  defcription  de  la 
glande  lacrymale  5  il  dit  avoir  trouvé  à  l'angle  extérieur  de 
Fœil  deux  trous  qui  font  les  orifices  des  canaux  lacryrnaux, 

III.  22. 

Ly férus  s'eft  convair^cu  de  l'exiftence  d'une  glande  placée 
à  l'angle  externe  de  l'œil ,  &  il  ne  l'a  pas  confondue  avec  là 
maiTe  grailfeufe  qui  l'entoure.  III.  38 

Warthon  a  décrit  avec  alTez  de  précifîon  la  glande  lacry-* 
maie.  IIÎ.  71 

La  glande  lacrymale  a  paru  à  Stenon  de  la  nature  des 
glandes  conglobées  ;  elle  eft  placée  à  la  partie  fupérieure  de 
l'angle  externe  de  l'œil  ;  elle  eft  affez  groffe  ,  prefque  ronde  5 
elle  donne  un  léger  prolongement  qui  s'incline  vers  le  bas  de 
l'orbite:  fa  face  antérieure  eft  divifée  en  lobes,  plufieurs 
"Vaifleaux  fortent  de  leurs  iiiterftices.  III.  lég 

Ruyfck  a  fait  quelques  remarques  fur  les  canaux  excré- 
teurs de  la  glande  lacrymale.  III.  27^ 
M.  Duverney  a  obfervé  des  canaux  excréteurs  de  la  glande 
lacrymale  des  bœufs.  111,479 
Harder  dit  avoir  découvert  une  nouvelle  glande  lacrymalie 
placée  vers  l'angle  irvteriie  d^  l'œ^  ,  ^ui  a  plufieurs  canaux 

Ddij 
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excréteurs,  qui  s'ouvrent  autour  de  la  caroncule  lacrymale," 

m.  56^ 

Bnggs  croit  avoir  vu  plufîeursvaiflcaux lymphatiques,  qui 
d'un  côté  communiquoient  avec  la  glande  lacrymale  ,  &  de 
l'autre  aux  procès  ciliairesdel'uvée.  III.  y  10 

Santorini  a  décrit  les  canaux  excré.teurs  de  la  glande  la- 
crymale ,  qu'il  a  eu  occalîon  de  voir  une  feule  fois  dans  uâ 
fujet  dont  la  glande  lacrymale  étoit  extrêmement  tuméfiée. 

m.  345 

Divers  Auteurs  ont  admis  les  canaux  excréteurs  de  la 
glande  lacrymale  ,  &  ont  donné  le  moyen  de  les  décou- 
vrir j  tels  font  MM.  Cajfebohm  ,  Winslow ,  Lieutaud ,  &c. 

M.  Monro  fils  a  donné  une  defcription  des  canaux  excré- 
teurs de  la  glande  lacrymale.  V.  540 

Nous  compterons  encore  parmi  ceux  qui  admettent  les 
canaux  excréteurs  de  la  glande  lacrymale  ,  le  célèbre  M. 
Hunier. 

Cependant ,  M.  Morgagni  dit  n'avoir  pu  obferver  les  ca- 
naux excréteurs  de  la  glande  lacrymale  dans  l'homme  ;  Zi/z- 
nius  n'a  pu  découvrir  ces  canaux,  quelques  foins  qu'il  fe  foit 
donnés  5  in  homlne  autem  hue  ufque  accuratijjlmorum  anato- 
Tuicorum  aciem  du^usilli  effugerunt  ;  neque  mi  kl  kac  in  re  illis 
felicîorem  ejje  contig'it ,  etji  omni  dillgentiâ  variâque  adminif- 
trationein  illos  inquifiverim  ^  pag.  154. 

M.  de  Halier  dit  n'avoir  pu  trouver  les  canaux  excréteurs 
de  la  glande  lacrymale ,  Eiém.  PhyfioL  Tom.  v  ,  pag.  313. 

Caf'oncule  lacrymale^ 

Plufieurs  Auteurs  du  quinzième  fiecle  avoient  regardé  la 
caroncule  comme  une  féconde  glande  lacrymale  5  cependant 
Gûlien  ,  comme  l'a  fait  obferver  M.  Morgagni,  a  eu  une 
jufte  idée  de  la  caroncule  lacrymale  (  Tom.  V,  pag.  5S1  ). 
Jliolan^  &  après  lui  divers  Anatoraides,  ont  diftingué  la  ca- 
jroncule  de  la  glande  lacrymale.  II,  189 

Cependant  il  paroîc  que  Stenon  attribuoit  à  la  caroncule  & 
à  la  glande  lacrymale  ,  des  canaux  excréteurs.  III.  171 

Mery  croyoit  que  la  caroncule  lacrymale  étoit  un  com- 
pofé  de  petites  glandes ,  dont  chacune  lui  paroifloit  pourvue 
d'un  canal  excréteur.  ÎII.  60^ 

Blafîus  a  pailé  d'un  calcul  trouYÇ-^ans  la  caroncule  lacry- 
male. 
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Sur  les  points^  les  conduits  lacrymaux  ,  ^  fur  le  fac  lacrymal, 

Galien  a  connu  les  points  &  les  conduits  lacrymaux  ,  &  le 
fac  lacrymal  (  Tom.  V  ,  pag.  5  8i  ).  Vegedus  les  a  aufli  déd- 
gnés  d'une  manière  fort  claire.  (  Foye^  M.  de  Haller  ,  Elém, 
PhyfioL  Tom.  v  ,  pag.  330. 

Les  Arabes ,  &  principalement  Avicenne ,  ont  décrit  les 
points  &  les  conduits  lacrymaux  (Tom.  I,  pag.  149  ) 3  Go:- 
briel de  Zerbis  ,  Carpi  ,  Majfa  ,  Charles  Etienne  ,  Véjale,  Sec. 
ont  aufîî  parlé  de  ces  voies  lacrymales,  cependant  Fallope  eft 
le  premier  qui  les  air  décrites  avec  exaditude  :  des  deux  con- 
duits lacrymaux  ,  dic-il ,  l'un  eft  à  la  paupière  fupérieure  & 
l'autre  à  la  paupière  inférieure  ,  tous  deux  derrière  la  caron- 
cule ;  ils  fe  réunifient  &  forment  un  fac  qui  s'ouvre  dans  le 
nez  (  Tom.  I ,  pag.  ^85  ),  Fallope  faifoit  venir  les  larmes  de 
ces  conduits  lacrymaux  ,  &  il  croyoit  que  la  glande  lacry- 
male les  abforboit.  IIL  T70 

La  defcription  que  Fallope  a  donnée  des  voies  lacrymales 
a  été  adoptée  de  pluficurs  Auteurs  j  tels  que  Franco  ^  Guille^ 
meau  &  Taliacot ,  &c. 

Les  points  lacrymaux  aboutilTent ,  fuivant  Carcanus ,  à 
deux  canaux  féparés  &  diftincts  par  les  extrémités  qui  ré- 
pondent à  l'angle  interne  des  yeux ,  mais  réunis  par  celles 
qui  répondent  au  nez  5  c'eft  là  que  les  canaux  lacrymaux  fe 
réunifient  en  unfeul  qui  s'ouvre  dans  le  nez.  Tom.  II  ,  58  , 

&III  170 

Saumon  Albert  ,  Calferius,  Riolan  ^  &  quelques  autres 
Anatomiftes  s'étoient  occupés  avec  foin  à  décrire  les  voies 
lacrymales.  Suivant  i^o/iZ«  ,  le  point  lacrymal  inférieur  eft 
plus  ample  que  le  fupérieur  chez  les  femmes  &  dans  quel- 
ques animaux  ,  Anthrop.  17  i, 

Stenon  a  donné  dans  la  fuite  une  defcription  détaillée  des 
voies  lacrymales  5  il  a  dit  que  quoiqu'il  y  ait  dans  l'orbite  deux 
points  lacrymaux  diftinds  &  féparés  ,  il  ne  faut  pas  croire 
que  les  canaux  dont  ils  font  les  orifices  foient  divifés  &  indé- 
pendants ;  ils  fe  téuniffènt  en  un  feul  tronc  dès  qu'ilsVen- 
ibncent  dans  le  canal  offeux ,  &c.  III.  1 6% 

Ruyfck  a  fait  des  remarques  fur  les  points  lacrymaux 
(Tom,  III,  pag.  Z7^).  Ge  que  M.  Duverney  a  écrit  fur  les 
conduits  laaymaux  eft  fort  exad.  Le  conduit  de  la  paupière 
fupérieure ,  dit-il ,  dé<;ric  une  ligae  légèrement  courbée  j  ce- 
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lui  de  l'inférieure  en  décrit  une  qui  l'eft  moins  ,  &c.  IIL  479 

Nuçk  a  parlé  de  conduits  lacrymaux  totalement  oblitérés 
par  Içs  çorrofifs.  '  IV.  57 

J,  L,  Pftù  a  comparé  les  points  lacrymaux  à  un  fîphon  , 
^  a  indiqué  leurs  principales  maladies.  IV.  37^ 

Perfonne  n*a  parlé  plus  favamment  &  avec  plus  d'exadi- 
(ude  que  M.  Morgagni  ,  des  voies  lacrymales  5  il  rapporte  les 
îravaux  des  anciens,  les  combine  ,  les  compare  ,  les  corrige, 
en  retranchant  ce  qui  y  eft  fuperfîu  ,  ou  en  augmentant  ce 
<][ui  manque.  Il  fait  remonter  à  C^/Ki  JuHus  ^  Médecin  Ro* 
3ia.in  ,  la  niéthode  de  fonder  par  le  nez  les  point  lacrymaux. 

ly.  386 

Voy^:j^  pour  cet  objet  l'article  de  la  Chirurgie  ,  où  nous 
traitons  de  la  manière  de  fonder  les  voies  lacrymales. 

^nel  a  donné  une  defcription  exade  des  conduits  lacry- 
maux 5  il  y  a  indiqué  la  courbure  du  conduit  lacrymal  fupé- 
rieur  ;  il  nie  la  préfence  d'un  fphinder  aux  points  lacrymaux  : 
ce  que  l'on  prétend  être  un  fphinéler  ,  dit-il ,  n'eft  autre 
çhofe  qu'un  petit  anneau  cartilagineux  ,  mais  très  mince  §ç 
très  délié  ,  qui  tient  l'oiifîce  de  ce  trou  dilaté  ,  &c.  Ce  qu'y^- 
lîf/ a  dit  de  l'ouverture  inférieure  du  conduit  nafal,  me  pa- 
ïoît  très  exaâ:. .  .  ^  IV.  ■^cf^ 

Melli  a  prétendu  que  les  points  lacrymaux  étoient  fi  pe- 
tits ,  qu'on  ne  pouvoir  les  défobftruer  avec  une  foie  5  cet: 
Auteur  a  donné  une  figure  des  voies  lacrymales  qui  n'eft  rien 
jnoins  que  bonne.  IV.  ^0$ 

Blanchi  a  décrit  fort  au  long  ,  mais  avec  peu  d'exaâiitude, 
les  conduits. lacrymaux  j  il  prétend  que  leurs  orifices  fonç 
bordés  d'un  cercle  cartilagineux  ,  &  il  attribue  au  fac  nafal 
une  ligure  différente  de  celle  qu'on  obferve  dans  l'état  natu- 
rel s  &G.  M.  Morgagni  a  favamment  cenfuré  fouvrage  que 
Bianchi  a  publié  furies  conduits  lacrymaux.  IV.  457 

M^  Molinelli  a  fait  plufieurs  remarques  fur  les  voies  lacry- 
lïiales  5  il  a  prouvé  qu'elles  font  fujettes  à  plufieurs  variétés, 
<lont  quelques  unes  détruifent  la  comparaifon  que  M.  Petit , 
le  Chirurgien  ^  avoir  voulu  établir  des  voies  lacrymales  avec 
un  fiphon.  Suivant  M.  Molinelli ,  il  efl  très  rare  de  voir  cou-? 
1er  du  pus  des  voies  lacrymales ,  fait  par  haut ,  fpit  par  bas  , 
fans  qu'il  y  ait  callofité  au  fac.  V.  60 

Ribe  a  donné  unç  figure  des  conduits  lacrymaux  de  la 
glande innaminée,  IV.  445 

Qm^ius  dit  avoir  vu  Aiinter  dix  faç  laçrym.al  unç  rpfçe 
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fcmblable  à  celle  qui  lubréfie  la  furface  intérieure  des  mem- 
branes, V.  10  r 

M.  Ledran  a  parlé  de  pierres  trouvées  dans  le  fac  lacrymal 
(  Tom.  V  ,  pag.  18  ).  Francus  a  rapporté  quelque  obfer- 
vacion  femblable. 

Quelques-uns  prétendent  que  le  fac  lacrymal  reçoit  de 
l'iiumeur  par  d'autres  voies  que  celle  des  points  lacrymaux. 
M.  Moimelli  s'eft  convaincu  fur  un  fujet  dont  les  points  la- 
crymaux étoient  oblitérés  ,  qu'en  comprimant  le  fac  lacry- 
mal à  diverfcs  reprifes  il  faifoit  couler  de  l'humeur  dans  le 
nez.  Gun^ius  parle  d'un  cas  à-pcu-près  femblable  ^  &  Zinnius 
dans  la  fuite  en  injedant  les  voies  lacrymales  ,  injeâia  plu- 
fîeurs  vaifleaux  qui  fe  répandoient  vers  les  paupières. 

On  trouve  quelquefois  ,  fuivant  de  célèbres  Anatomiftcs, 
une  valvule  qui  fépare  le  canal  nafal  du  fac  lacrymal.  M.  de 
HalLer  l'a  vue  une  fois  \  mais  M.  Morgagni  nie  que  jamais  la 
voie  lacrymale  foit  interceptée  par  une  telle  valvule.  On 
confultera  avec  avantage  la  dcfcription  que  M.  de  HalUr  a 
donnée  des  voies  lacrymales  dans  t^?,  Elém.  PhyfioLTom,  r. 

Sur  L  excrétion  des  Larmes^ 

Jossius.  (Nicand.  )  Opufcula  de  rifu  &  fletu  &c.  RomA  ^ 

1 5  80  ,  in  4.  franco/.  1603  .  '"^  8* 
Manelphi.  (  J.  j  De  fletu  &  lacrymis.  RomA  ,  i  tf  .'7.  II.  41 5 
Petit.  (  P.  )  De  lacrymis  Panjïis  ^  i66j  ,  in  8.         III.  iiz 
HoFFMAN.  (  M.  )  De  lacrym.i«  difput.  ÂUdor/  1661  ,  in  4, 

"Wepfer.  (  j.  j.  )  Lacryma  ccrvi.  Ephémérides  Germ.  III,  144 

Warlizius.  (  C.  )  Scrutinium  lacrymarum,  WittergA  ^  170^ , 

in^.  ^  IV.  364 

ScHREiBER.  (  J.  Fréd.  )  Difp.  de  fïetu.  Leyd.   1718  ,  in  g. 

V.  14 
Lanzoni.  (  J.  )  De  lacrymis:  extatin  operibus  omnibus.  IV. 

104 
NiGOLAi.  (  E.  A.  )  Vom  weinen  und  thrasnen ,  1748  ^  z/z  8. 

V.  3x8 
Les  Anatomiftcs  ont  adopté  plufieurs  opinions  pour  expli- 
quer la  fécrétion  &  la  nature  des  larmes  ;  les  uns  vouloienc 
qu'elles  s'écoulaiîent  à  travers  la  conjondive  ,  comme  à  tra- 
vers une  éponge  ;  les  autres  prétendoient  qu'elle  y  étoit  por- 
tée par  le  moyen  des  excrémités  artérielles  5  quelques-uns 
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par  celle  des  veines;  d'autres  ,  lecroira-t-on  ?  par  les  trouê 
orbiraires  internes ,  &c. 

Steaon  a  prouvé  judicieufement  que  la  matière  des  larmes 
coule  par  les  points  lacrymaux  dans  le  fac  lacrymal ,  &  de  là 
dans  le  fac  nafal  ,  qui  la  verfe  dans  le  nez  lorfque  fa  quan- 
tité Ji'eft  pas  trop  abondante  ;  mais  fî  l'excrétion  des  larmes 
cft  copieufe  ,  les  points  lacrymaux  ne  pouvant  fuffire  à  leur 
réforbtion  ,  ces  larmes  doivent  couler  au  dehors  de  l'orbite 
&  fe  répandre  fur  la  face.  liï.  169 

Les  anciens  Anatomiftes ,  tels  que  Carpi,  Fallope  ,  8cc. 
croyoient  que  les  larmes  couloienr  du  fac  dans  les  points  la- 
crymaux ;  cependant  Franco  ,  Tagliacot ,  Mcibomius ,  Glafc- 
rus  3  Duverney  ,  ont  connu  la  véritable  route  des  larmes. 

M.  Hunauld  ,  pour  rendre  raifon  du  palfage  des  larmes 
dans  les  canaux  lacrymaux  ,  les  coraparoit  à  un  £phon  5  iî 
penfoit  que  la  preflîon  de  l'air  déterminoit  la  matière  des  lar- 
mes à  couler  dans  les  voies  lacrymales.  IV.  675 

Voye:i^  au(îi  un  mémoire  de  M.  J.  L.  Petit,  dont  nous  par- 
lerons à  Tariicle  des  m.aladies  des  yeux. 

On^rouvera  des  remarques  curieufes  fur  la  nature  &  la 
loute  des  larmes  dans  l'ouvrage  à'Hebenflrek  ^  que  nous  avons 
cité  (  Tom.  V ,  pag.  ix^  ) ,  &  dans  les  Elém.  Vhyfiol.  de  M. 
de  Haîler. 

Du  globe  de  tœii. 

Méchanique  du  globe  de  l'œil ,  avec  l'iiCage  de  fes  diffé^ 
rentes  parties  ou  de  celles  qui  lui  font  contiguës.  P^rij  ^ 
I7:;8ji«8.  IV.  674 

BuRGMANN.  (  P.  C.  )  De  finguîari  tunicarum  utriufque  oculi 

expanfîone.  Rofioch.  17^9  y  in  ^,  V.  42, 

2iNN.  (  J.  G,  )  Sur  les  tuniques  &  les  mufclesdes  yeux.  Mém, 

de  Gottin.  Tom.  m.  '  V,  197 

Les  anciens  Anatomiftes  faifoient  venir  du  cerveau  les 
membranes  de  î'œii ,  mais  Falhpe  a  démontré  le  ridicule  de 
cette  opinion  en  faifant  voir  que  leur  ftrudure  étoit  difFc- 
rente  des  méninges.  L  5  85" 

Cdfe  admettoit  quatre  tuniques  dans  l'œil ,  deux  extérien- 
jes  qui  forment  le  globe  ,  &  deux  internes.  Cette  opinion  eft 
femblable  à  ctWz  à'Hzppocrate  &  d'Heraphife.  ......  Galien 

admettoit  fept  tuniques  ,  parmi  îefquelles  il  en  comptoit  qui 
étoient  formées  par  l'expanfion  des  mufcles.  I.  8  S 

h' Anonyme  Grec ,  dont  nous  n'avions  point,  çonfuîtéroa-^ 
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"?râge  ,  qui  a  été  traduit  en  latin  par  Lauremberg  ^  comme  l'a 
oblervé  M.  Goulin  (  lettre  à  M.  Freron  pag.  7x),  a  admis 
iîx  membranes  dans  le  globe  de  l'œil  5  favoir  ,  la  conjondi- 
ve  ,  la  cornée  ,  l'uvée  ,  la  tunique  aragnée  ,  la  vitrée  &  la 
réticulaire. 

Cet  ouvrage  a  pour  titre  KyLvyM  'Ëiç-aycoyls  âvaroutyJi.  Anony- 
7ni  philo fophi  antiquijf.  Ifagoge  anatomica  ,  nunc  primùm  e  fua 
bibliotheca  edidit  &  vertit  Petrus  Lauremberg.  Hamburgi  , 
CIO  IDC.  XVI  ,  in^.  Lugd.  Batav.  i5i8  ,  in  4. 

Riolan  fe  récrie  contre  les  Anatomiites  de  fon  temps  ,  qui 
admettoient,  fuiyant  leurs  caprices,  un  plus  grand  nombre  de 
membranes;  il  n'y  en  a  ,  dit-il ,  que  fîxj  trois  communes  ,  la 
conjondive,  la  cornée  ,  l'uvée  5  trois  propres  ,  la  pupillaire 
nouvelle  ,  la  cryftalloïdc  &  l'amphibléidroïde  ou  l'arachnoï- 
de, Anthropol.Tpa.g,  174. 

Maîtrejan  s'eft  aullî  convaincu  que  les  tuniques  des  yeux 
ne  venoient  point  des  mem.branes  du  cerveau.  III.  400 

On  doit  à  Wintringham  placeurs  bonnes  remarques  fur  la 
force  ,  &  la  denfîté  des  tuniques  des  yeux.  V.  1 1 5 

M.  Zinnias  prétend  que  les  membranes  du  cerveau  Te  ré- 
pandent fur  le  globe  de  l'œil ,  &c.  V.  ^^6 

Sclérotique. 

Galien  &  plufieurs  autres  Anatomiftes  fes  fuccelTeurs  , 
parmi  lefquels  on  doit  compter  Fabrice  d' Aquapendente  8c 
Bartholin  ,  ont  regardé  la  fclérotique  comme  une  continua- 
tion de  la  dure-mere  ,  cette  opinion  a  trouvé  quelques  parti- 
fans  parmi  les  modernes  ,  tels  font  Meri ,  Morgagni ,  Lecat, 

V.180 

Cependant  divers  Auteurs  modernes  ont  nié  la  communi- 
cation de  la  fclérotique  avec  la  dure-mere  :  parmi  les  Fran- 
çois MM.  Duverney  ,  Winslow  &  Sénac  ,  ont  regardé  la  fclé- 
rotique comme  une  membrane  particulière  &  indépendante 
des  membranes  du  cerveau.  III.  479 

Ce  fentiment  a  été  adopté  par  Hei/Ier,  Mauchart ,  Albinus 
&  fes  difciples  ,  Kaau  ,  Lobe,  Huermann  y  H  aller  ,  Zin~ 
nias  ,  Tom.  V,  pag.  15,7.   Voye:^  auflî  fes  Elém.  Phyjiol, 

V.  ^5^ 

Kay/cÂ  a  fait  plufieurs  remarques  fur  la  flruâiure  de  la 
fclérotique  5  il  préfume  avoir  vu  des  vaifTeaux  lymphatiques 
fur  cette  membrane  ,  il  n'ofe  cependant  l'alTurer  :  quoi  qu'il 
en  foie ,  ces  vaiffeaus  étoient ,  dit-i]  ,  ferablabks  sus  vaif» 
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feaus  lymphatiques  ,  luifants  &  pellucides  ,  &  ils  étoient  dé- 
pourvus de  valvules  (  Tom.  III  ,  pag,  2.75  ).  Ruyfch  dit 
avoir  divifé  la  fc lérotiquef  en  plufieurs  tuniques.         lîl.  171^ 

La  fclérotique  efl:  ,  fuivant  Guenelon  ,  cartilagineufe  & 
remplie  de  graifle  dans  Tes  interflices.  JII.  577 

Duverney  découvrit  en  165)1  le  cercle  olfeux  entre  la  fclé- 
rotique &  la  cornée  de  Tautruche.  III.  491? 

Mery  démontra  en  1687  ,  <^s"s  l'ceil  d'une  autruche ,  que  U 
fclérotique  eft  divifée  en  deux  membranes.  ÎII.  594 

M.  Morgagni  a  vu  que  dann  l'homme  la  fclérotique  étoic 
plus  épaiffe  à  la  partie  poftérieure  qu'à  la  partie  antérieure, 
ce  qui  eft  différent  dans  les  o' féaux  (  voyez  fes  Epifï.  Anat. 
XVII  )  5  &  fon  opinion  a  été  adoptée  par  MM.  JVinslow  Se 
Zinn. 

Suivant  M.  Lecat,  la.  membrane  qui  recouvre  le  nerf  opti- 
que ,  forme  la  membrane  interne  de  la  fclérotique  dans  les 
jeunes  fujets.  V.  180 

-M.  Demours  a  obfervé  que  la  fclérotique  des  oifeaux  eft 
formée  de  lames  offeufes ,  longues ,  étroites ,  difpofées  les 
unes  à  côté  des  autres  ,  félon  la  diredion  de  l'axe  du  globe. 
Xa  fclérotique  dans  les  gros  poifTôns  eft  cartilagineufe  ,  &c. 

V.   Z25 

On  trouvera  une  defcriptiqn  éiendue  delà  fclérotique  dans 


l'ouvrage  de  Zinnias, 


Cornée, 


.Mauchart.  (B.D.)   De  cornea  oculi  tunica,  T735.IV0 

535 
Les  Anatomiftes  avoicnt  parlé  de  la  ftruôure  de  la  cor- 
née. Ruffus  d'Ephefi,  Avicenne  ^  Théophilus  ,  Véjale  ^  Sec. 
avoient  dit  qu'elle  pouvoit  fe  divifer  en  plufieurs  lames.  Fabri^ 
ce  d'Jquûpendentel'â  divifée  en  diverfes  lames  ,  &  il  croyoit: 
que  l'extérieure  appartenoit  à  i'épiderme  (  Tom.  Il  ,  pag. 
2.0^  ).  Les  Anatomiftes  ont  beaucoup  varié  fur  le  nombre  des 
James  de  la  cornée;  on  pourroit  citer  des  Auteurs  qui  n'ont 
admis  qu'une  lame  ,  &  d'autres  qui  en  ont  admis  feize.  Tel  eft 
/.  G.  Paulus  ,  fig.  IV  ,  pag.  411. 

Ruffus  ,  Suidas  Se  Poliux ,  de  même  que  plufieurs  Anato- 

Hîiftes    françois   modernes  ,  ont  regardé  ,   fuivant  M.  de 

H  aller  .^  la  cornée  comme  une  continuation  delà  fclérotique, 

quoique  ces  deux  membranes  foient  tout- à- fait  différentes. 

Fallope  qui  a  fait  plufieurs  remarques  iniéreirantes  fut  la 
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cornée  ,  a  obfervé  que  la  convexité  de  la  cornée  cft  plus" 
grande  que  celle  de  la  fclérotique  ,  &  M.  Mor^iagm  a  remar- 
qué avant  M  Winslow  ,  que  la  corné;:  étoit  plus  inclinée 
vers  l'angle  interne  que  vers  l'angle  externe  de  rcril. 

Cuneus  s'étoit  convaincu  par  l'expérience  ,  que  Icr;  acides, 
l'eau  bouillante,  6cc.  rendoicnc  la  cornée  opaque  MM,  Du- 
verney  y  Fr,  Petit ^  Zinn  ^  &c.  ont  fait  dulc^iieures  expé- 
riences. 

Riolan  dit  que  c'efi:  à  tort  qu'on  diftingue  la  cornée  en 
deux  membranes  ;  favoir  ,  la  fclérotique  opaque  &  la  cor- 
née tranfparentc  . .  .  Nullâ  ex  parte  feparabilis  imperite  in 
duas  iamins  dirimitur,  Anthrop  pag.  175-. 

Selon  M.  Duverney  ,  la  cornée  tranfparentc  a  une  ftruc- 
ture  d^ifFérente  de  la  fclérotique  5  fuivant  lui ,  elle  eft  ten- 
dineufe.  M,  Duverney  Ait  (:[\x'tïi  faifant  bouillir  cette  mem- 
brane ,  elle  prend  la  confiftance  de  la  colle  faite  avec  delà 
peau  ,  &  que  (î  l'on  met  cette  membrane  macérer  dans  une 
eau  d'alun  ,  quelque  temps  après  elle  prend  la  confiilance  , 
pour  ainll  dire  d'os  ;  mais  que  fans  aucune  préparation  ,  on 
la  divife  en  plulîeurs  lames  j  une  extérieure  qui  lui  ferr  d'é- 
piderme  ;  une  intérieure  qui  s'unit  à  la  partie  antérieure  da 
cercle  blanc.  III.  47^ 

Mery  fit  voir  en  1^87  dans  les  yeiMc  de  l'aigle,  du  ca- 
foar  &  du  corbeau  un  cercle  olTeux  autour  de  la  cornée 
tranfparente  (  Tom.  III,  pag.  f94  ).  Il  croit  que  la  cornée 
adhère  à  la  dure-mere  ,  pag.  661. 

Nuck  a  ouvert  la  cornée  tranfparentc  de  plufieurs  ani- 
maux ,  &  il  a  vu  l'humeur  aqueufe  fe  régénérer,  &  la  plaie 
de  la  cornée  fe  cicatrifer.  IV.  58 

M.  Gandofpke  a  incifé  la  cornée  avec  fuccès  ,  pour  donner 
iffue  à  du  fang  épanché  dans  les  chambres  de  l'œil.   IV.  418 

Trioen  a  psrlé  d'une  rupture  delà  cornée  tranfparentc  avec 
déplacement  du  cryftaliin.  IV.  43  ç 

M.  F.  Petit  a  découvert  des  vai/Teaux  dans  la  cornée  d'un 
Nègre.  IV.  44  î 

Suivant  Dudàel ,  la  cornée  efl  diviféc  en  deux  lames  d'une 
nature  différente.  Cet  Auteur  pré':endoit  qu'à  l'âge  de  feize 
ans  ,  1.1  cornée  devient  plus  opaque  .  &c.  IV.  ij 

R.  Smith  admet  un  fphinder  propre  par  fa  contra^ion 
à  augmenter  la  convexité  de  la  cornée,  V.  14% 

Selon  MM  Jurin  ,  Lecat  &  quelo'ies  aunes  ,  la  cornée  efV 
plus  plate  chez  les  nouveaux  nés ,  chez  les  vieillards  &  chç-^ 
ï&s  presbytes  ^  que  dans  les  autres  iujets. 
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M.  Demours  a  démontré  que  la  cornée  n'eft  point  une 
continuation  de  la  fclérotique  ,  que  ces  deux  membranes  font 
unies. par  un  tiffu  fibreux  ,  très  fin  &  très  ferré.  li  a  aufîi 
remarqué  que  la  cornée  n'eft:  point  un  fegment  de  Tphere  , 
mais  qu'elle  fait  portion  d'un  fphéroïde  un  peu  alongé. 
{  Tom.  V ,  pag.  1x3  &  149  ).  Ce  Médecin  a  obfervé  une 
membrane  particulière  qui  revêt  la  cavité  de  la  cornée.  Se 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  V.  ^^^ 

Fabricius  dit  pouvoir  démontrer  que  la  cornée  efl  compo- 
fée  de  diverfes  lames  d'une  nature  différente.  V.  150 

/.  P.  Lobe  prétend  que  le  milieu  de  la  cornée  tranfparente 
cft  plus  épais  que  la  circonférence.  V.  278 

Benrandi  a  donné  une  defcription  détaillée  du  réfeau  des 
fibres  de  la  cornée.  V.  434 

Suivant  Zinnias ,  la  cornée  efl  unie  à  la  fclérotique  par 
une  efpecc  de  bifeau  dont  il  faut  chercher  la  defcription  dans 
Touvrage  que  cet  habile  Anatomifle  a  publié  fur  l'œiî , 
page  18. 

Il  confie  par  les  expériences  de  Daviel  &  de  divers  autres 
Oculifles,  que  la  cornée  efl  très  peu  fenfîble,  ce  qui  a  fait 
préfumer  à  des  Anatomiftes  que  la  cornée  reçoit  très  peu  de 
nerfs  j  quelques-uns  même  penfent  que  fï  quelques  fujets  fè 
font  plaints  lorfqu'oh  la  leur  a  piquée ,  c'eft  par  rapport  à 
la  fenïïbilité  de  la  conjonélive  dont  elle  recouverte.  V.  559 

Voye^  dans  les  Elém,  Phyfiolog.  de  M.  de  Hailer  d'ulté* 
Heures  remarques  fur  la  cornée. 

Choroïde, 

Heister.  (L.  )  De  tunica  choroidea.  Helmjî.  174^  ,  in  8. 

IV.  464 
Peaget.  (  L.  )  An  choroidesfît  immediatum  vifîonis  orga- 

lîum  ?  Î745).  V.  145 

Hérophile  efl  le  premier  qui  ait  donné  le  nom  à  la  cho- 
roïde ,  parcequ'il  trouvoit  qu'elle  reffemble  au  chorion ,  en- 
veloppe des  eaux  du  fœtus  (  Tom.  I ,  pag.  51)5  on  l'a  en- 
core appellée  uvée  par  rapport  à  fa  reffemblance  à  un  grain 
4eraifin  :  voyez  les  ouvrages  de  Ruffus  &  de  Véjale  ,  &c. 

Los  anciens  Anatomifles  penfoient  avec  Galien ,  que  la 
choroïde  tiroit  fon  origine  de  la  pie-mere  j  cette  opinion  a 
été  adoptée  par  Valfalva  &  par  Mery  (Tom.  III,  pag.  ^01  )  : 
-aoyeiRudl  M.  Lecat.  V.  171 

Mariotîs  a  aufïi  regardé  la  choroïde  çoHime  URe  fuite  d^ 
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la  pie-mere  ,  &  c'eft  fur  ce  f^ntiment  qu'efl:  fondée  fa  théo- 
rie de  la  vifîon.  Cet  Auteur ^enfoit  que  la  membrane  cho- 
roïde étoit  le  véritable  organe  de  la  vue  (Tom.  Ilï,  p.  381  ); 
5.  Yves  (Tom.  IV  ,  pag.  588)5  Taylor  (  ibid.  pag.  674  )  5 
Lecat  &  plufieurs  autres  (  Tom.  V  ,  pag.  175  ) ,  ont  avancé 
après  Marioue  ,  que  la  choroïde  eft  le  véritable  organe  de 
la  vue.  Cependant  Gauteron  a  fait  voir  qu'on  ne  pouvoit  at- 
tribuer cet  ufage  à  la  choroïde.  IV.  395 

Alhinus  &  un  grand  nombre  de  fes  difciples  ,  tels  que 
Appel  y  Mœhring  ^  Lobe^  Mœller  ,  Huermann  ,  ont  nié  que 
la  choroïde  fût  une  continuation  de  la  pie-mere.  Heifier, 
Winslow  ,  Taylor  ,  &  principalement  Zinnïus  ,  ont  démon- 
tré que  la  choroïde  étoit  indépendante  des  membranes  du 
cerveau  :  voye^  (  Tom.  V  ,  199  )  3  cependant  ce  dernier  Au- 
teur dit  que  la  choroïde  adhère  à  la  pie  mère  par  le  tiffa 
cellulaire. 

Ruyfch  a  divifé  le  premier  la  choroïde  de  l'homme  en 
deux  lames ,  &  il  a  donné  à  la  lame  interne  le  nom  de  mem^ 
hrane  Ruyfchienne,  Cet  Anatomifte  dit  encore  avoir  apperçu 
des  nerfs  fur  la  choroïde.  III.  Z7j 

Mais  Guenelon,  Morgagni  &  les  premiers  Membres  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  avoient  obfervé  cette  ftrudure  dans 
les  animaux. 

La  membrane  Ruyfchienne  ,  ou  la  lame  interne  de  la  cho- 
roïde a  été  admife  d'un  grand  nombre  d'Anatomifles ,  prin- 
cipalement par  Heifler  ,  Berger^  Boerhaave  ^  Morgagni  ,  S, 
Yves  ,  Taylor  ,  Winslow  ,  Sénac  ,  Lieutaud  ,  Cajebohm  , 
F  abri  dus  ,  Ludwig ,   &c.  &c. 

Hovlus  a  non  feulement  admis  deux  lames  dans  la  cho- 
roïde de  l'homme  ;  mais  encore  il  a  prétendu  qu'on  pou- 
voit la  divifer  en  cinq  lames  dans  l'homme  même. 

Cependant  jRûi^  a  nié  l'exiftence  de  la  membrane  Ruyf- 
chienne j  il  a  prétendu  qu'on  ne  fauroit  divifer  en  deux  la- 
ines la  choroïde  de  l'homme. 

Selon  Verheyen  ,  la  choroïde  du  mouton  peut  fe  divifer 
facilement  en  deux  lames,  &  on  peut  démontrer  par-là  la 
membrane  Ruyfchienne  j  mais  Verheyen  n'a  pu  la  découvrir 
dans  l'œil  humain.  IV.  157 

Albinus  comme  nous  l'ont  appris  plulîeurs  de  fes  difciples  , 
Appel ,  Huermann ,  Lobe  {  Tom.  V  ,  pag.  178  )  ,  difoit  que 
dans  l'homme  la  choroïde  eft  une  membrane  (impie  qui  ne 
Tauroit  être  divifée  en  deux  lames. 

Suivant  ^i/2ni«^ ,  on  peut  facilement  dans  certains  ani- 
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maux  ,  comme  dans  la  baleine  ^  divifer  la  choroïde  en  deu:é 
membranes. 

M.  Bourgélat  a  dit  que  la  choroïde  du  cheval  pouvoit  fe 
divifer  en  deux  lames. 

.M.  Fr.  Petit  a  fait  des  remarques  cUrieufes  fur  la  choroï- 
de; il  eft  le  premier  ^  fuivant  Zinnius  ,  qui  ait  die  que  la  face 
interne  de  la  choroïde  pâlit  avec  l'âge  :  cette  opinion  a  été 
adoptée  de  prefque  tous  ceux   qui  ont  écrit   fur  les  yeux. 

IV.  443 

Chirac  ,  Mery  &  Brijfeau  ,  ont  admis  des  glandes  dans  la 
choroïde,  &  leur  ont  attribué  l'ufage  de  filtrer  l'humeur  noi- 
râtre ,  mais  ces  glandes  n'exiftent  pas. 

Sthœhdin  s'elt  aifuré  par  diverfes  expériences  que  la  cho- 
roïde étoit  formée  du  tiifu  cellulaire  ,  dans  lequel  il  fe  ra- 
maifoit  une  certaine  quantité  de  graifle. 

M.  Morgagni  a  fait  la  même  obfervation  dans  les  yeux  de 
quelques  poiflbns.  Selon  cet  Anatomifte  ,  la  choroïde  eft  for- 
mée de  fibres  droites  très  diftindes  des  vailïeaux  fanguins  , 
'Efi^.  Anau  xvii ,  animad.  70. 

Suivant  M.  Lecat,  la  membrane  interne  de  la  choroïde  eft 
formée  de  la  pie-merc  ,  laquelle  eft  divifée  en  deux  lames  : 
une  s'applique  exadement  à  la  furface  interne  de  la  cornée  ;  & 
la  féconde ,  dit  M.  Lecat ,  eft  celle  qu'on  appelle  la  choroïde 
ou  l'uvée  :  &  cette  lame  ,  ajoute-t-il ,  n'eft  proprement  qu'un 
tilfu  de  vaiifeaux  nerveux  &  liquoreux  qui  fortent  de  la  vraie 
lame.  M.  Lecat  n'a  pas  craint  d'avancer  que  le  velouté  de  la 
choroïde  eft  imbu  d'une  encre  formée  par  l'union  des  foufres 
du  fang  &  du  fluide  animal  ,  lequel  ,  fuivant  cet  Auteur  , 
tient  de  la  nature  mercurielle  5  de  forte  que  fi  on  l'en  croit  ^ 
il  y  auroit  dans  l'œil  une  efpece  d'asthiops  minéral.  Que  de 
ridicule  dans  cette  opinion  I  V.  171 

M.  Camper  s'eft  récrié  ,  avec  jufte  raifon,  contre  l'opi- 
nion de  M.  Lecat,  fur  la  nature  &  la  caufe  de  la  couleur  de 
la  choroïde ,  de  quibujd.oculi  part. 

On  trouvera  des  remarques  intéreflantesfur  la  ftrudure  de 
la  choroïde  ,  dans  l'ouvrage  de  Zinnius.  Suivant  cet  Anato- 
mifte il  fe  ramaffe  après  la  mort  beaucoup  de  férofîté  dans 
le  tiffu  cellulaire  de  la  choroïde  ,  defcript  anat.  oculi  kumani 
pag.  29.  C'cft  fans  doute  ce  qui  avoit  fait  dire  autrefois  à 
\Riolan,  que  l'humeur  aqueufe  entouroit  les  autres  humeurs 
de  l'œil.  Zinnius  dit  que  la  matière  colorante  de  la  choroïde 
eft  interpofée  dans  le  tilfu  cellulaire  de  la  choroïde  ;  il  fait 
part  de  diverfes  expériences  curieufes  qu'il  a  faites  à  ce  fujet. 
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Zînnius  prétend  que  la  partie  poftérieure  de  la  choroïde 
n'eft  pas  noire  dans  la  face  interne  ,  au  lieu  qu'elle  l'eft 
beaucoup  à  la  partie  antérieure  ,  &  fouvent  à  toute  la  face 
excerne.  &c.  Selon  cet  Anatomifte  ,  la  furface  interne  de  la 
choroïde  ,  &  la  furface  externe  de  la  rétine  font  lubréiiées 
par  de  la  férofité  3  mais  il  n'y  a  aucun  vailTeau  de  communi- 
cation :  c'eft  pourquoi  il  blâme  les  Anatomiftes  qui  ont  ad- 
mis de  la  communication  entre  ces  deux  membranes ,  tels 
font  Fabrice  d' Aquapendentc  j  Wepfer  ,  St.  Yves  ,  &c. 

La  couche  interne  colorée  en  noir  de  la  choroïde  dimi- 
nue en  épaiffeur  &  en  couleur ,  à  proportion  que  le  fujec 
■vieillie ,  &c.  La  furface  intérieure  de  la  choroïd"e*tft  revêtue 
d'un  duvet  coloré  ,  &  qui  Teft  différemment  félon  les  âges  : 
voyei  les  ouvrages  de  MM.  Fr.  Petit ,  Zinnius  &  Aïorgani, 
On  trouvera  dans  celui  de  Zinnius  une  <lefcription  cu- 
rieufe  de  la  choroïde  du  fœtus  :  il  en  a  faii  voir  les  difFéreivces 
d'avec  la  choroïde  de  l'adulte,  &  il  a  donné  une  expofitioa 
exade  des  vaiffeaux  de  cette  membrane.  L'Auteur  attribue 
«ne  partie  de  fon  travail  à  Lieberkunhn  ,  &c.  &c. 

On  lira  avec  avantage  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  la 
«lioroïde  dans  fes  Eléments  PkyJioL  Tome  k  ,  p.  365. 

Ligament  ciliaire, 

FallopeQd  le  premier  qui  ait  donné  le  nom  au  ligament  cU 
liaire,  qu'il  a  appelle  auflî  corps  ciliaire  (Tom.  I,  pag.  586)* 
Vidus  Vidius  ,  Fabrice  d' Aquapendente  ,  Cajferius  ,  Sec.  onc 
adopté  la  dénomination  de  Fallope. 

Ruyfcli  a  parlé  du  ligament  ciliaire  &  des  vaifleaux  qui 
l'arrofent,  &c.  III.  175 

Ce  que  M.  Duverney  a  écrit  fur  le  ligament  ciliaire  mérite 
de  la  coniidération  :  il  eft  formé  ,  dit-il  ,  de  plufieurs  feuil- 
lets 5  l'extrémité  antérieure  de  chaque  feuillet  eft  libre ,  &: 
£nit  par  une  efpecc  de  frange  godronnée  ,  qui  règne  tout 
autour  du  bord  de  la  face  antérieure  du  cryftallin  ,  &  nage 
dans  l'humeur  aqueufe.  M.  Duverney  croit  que*ce  cercle  ci- 
liaire retient  le  cryftallin  &  Thumeur  vitrée  dans  leur  (itua- 
tion  naturelle  ,  &  tient  le  cryftallin  comme  fufpendu  vis- 
à-vis  de  la  prunelle,  &c.  III.  480 

Mery  dit  avoir  trouvé  des  glandes  dans  les  fibres  du  li- 
gament ciliaire  auxquelles  il  attribue  divers  ufages  (  Tom. 
JII  ,  pag.  617). 

Chirac  avoit  ^4>m%  4c  pareilles  glandes  dans  l'iri,s>  V^al' 
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falva  Se  Guenelbn  dans  la  choroïde  ,  &  Sbaragliàd.nsV\x\rét^ 
ccpendaiTt  Rayfckm  MM.  M  orgagni  ^  Zinnias  &  H  aller  ^ 
n'ont  pu  trouver  de  pareilîes  glandes. 

A.  Moulin  afluroit  avoir  découvert  des  ligaments  dans  l'œil 
de  l'éléphant ,  placés  entre  la  cornée  tranfparente  &  la  cor- 
née opaque  î  cet  Auteur  les  dit  différents  du  ligament  ci- 
liaire.  IIL  617 

Maitrejan  a  connu  ce  ligament  fous  le  nom  de  cercle  ci- 
liaire  j,M.  WinslowVa.  appelle  ligament  ciliaire;  M.  Ferrein 
l'anneau  de  la  choroïde;  M.  Lieuta:id  plexus  ciliaire, &  M. 
Zinnias  l'anneau  celluleux.  Ce  ligament  eft  ,  fuivant  M. 
"Ferrein  ,  formé  d'une  fubftance  grjsâtre  ,  &:  il  embrafîe 
circulairement  la  choroïde  près  du  grand  cercle  de  l'uvée, 

V.  69 

Le  cercle  ciliaire  eft  ,  félon  M.  de  Hallcr  ,  cellulaire» 
Dans  l'homme  le  cercle  ciliaire  a  à  peine  une  ligne  de  lar- 
geur ,  au  lieu  que  dans  les  animaux  il  en  a  deux  ou  trois. 
Zinnias  de  oculo  ,  pag  .55. 

Les  anciens  ont  connu  les  procès  ciliaires  fous  le  même 
nom  que  nous  ,  &  Galien  leur  a  confervé  cette  dénomina- 
tion ,  de  ufu  part.  lib.  x.  c.  2. 

Beaucoup  d'Anatomiftesont  connu  les  procès  ciliaires  fous 
le  nom  de  corps  ciliaire  ,  &  il  y  a  une  grande  confufion  dans 
les  defcriptions  des  divers  Auteurs.  Ruyjck  fefervoit  indiflinc- 
tement  des  mots  ligament  ciliaire  ,  procès  ciliaire  ,  &  il  ap- 
pelloit  les  plis  du  corps  ciliaire ,  les  tendons  du  ligament  ci- 
liaire. Confultez  l'ouvrage  de  Zinnias  fur  l'œil,  pag.  jy, 
6*  fuiv.  Cet  Auteur  nomme  corps  ciliaire  tout  l'anneau  &: 
les  plis  de  cet  anneau  ,  il  les  appelle  procès  ciliaires. 

M.  Morgagni  divife  le  corps  ciliaire  en  deux  anneaux  , 
l'anneau  poftérieur  &  l'anneau  antérieur.  Epiji,  Ânat,  xvii. 

Verle ,  au  rapport  de  Zinnias  ,  eft:  celui  qui  a  le  mieux 
dépeint  les  procès  ciliaires.  Anat.  ardf.  ocuU  ,  fig.  11  6'  ii. 

Les  procès  ciliaires  font  des  lignes  longitudinales  plus  ou 
moins  creufes  ou  faillantes  ,  placées  à  la  face  poftéricure  du 
corps  ciliaire  ;  elles  fe  propagent  vers  le  cryftallin  (  Zinnius  , 
pag.  66)  j  elles  adhèrent  fi  peu  aux  voiiînes  qu'on  les  ra- 
mené çà  &  là  avec  la  plus  grande  facilité.  Voyez  Morgagni , 
Epifi.  Anat.  XVII  ,  où  l'on  trouvera  des  remarques  très  eu- 
rieufes  fur  l'hiftoire  &  fur  la  ftrudure  des  procès  ciliaires. 

M.  Camper  n'y.  avec  raifon  que  les  procès  ciliaires  s'infè- 
rent dans  la  capfule  du  cryftallin,  ce  que  pluiîeurs  Annto- 

miftes 
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miftcs  avoknt  autrefois  avancé  après  Gai  en.  M.  ^Morgagnt 
i'avoit  d'abord  cru  ,  mais  il  a  vu  le  contraire  en  difîéquanc 
i'eeil  d'un  bœuf.  M.  Winslow  fe  tait  à  ce  futet  ,  &  M.  de 
HalUr  dit  que  les  procès  ciliaires  fe  propagent  plutôt  fur  la 
membrane  du  cryftallin  qu'ils  n'y  adhèrent. 

Les  procès  ciliaires  ne  font  pas  tous  de  la  même  lon- 
gueur ;  des  courts  font  placés  entre  des  longs  \  leur  non-ibrc 
eit  très  indéfini  ;  on  en  voit  un  plus  ou  moins  grand ,  fuivant 
que  le  corps  ciliaire  eft  placé.  Euftathe  en  comptoit  environ  foi* 
xante  &  dix  ;  Fier/^  admet  quatre  vmgts  fibres  ou  fémi-fibres, 
&  M.  Palluci  dit  qu'il  y  a  environ  quatre-vingt-dix  procès  > 
M.  Zinnias  les  a  réduits  à  foixante  &  dix. 

Dans  les  enfants  on  peut,  en  frottant  légèrement  la  face 
poftérieure  du  corps  ciliaire  ,  les  rendre  blancs  5  c'ell  par- là 
qu'on  peut  fe  convaincre  que  le  corps  ciliaire  cil  une  vraie 
continuation  de  la  choroïde  ,  quoiqu'elle  fouffre  quelque 
changement  dans  fa  texture.  Zinnias  ,  pag.  64. 

Vaijfeaux  des  procds  ciliaires. 

Hovius  eft  ie  premier  qui  ait  décrit  les  vaiffeaux  artériels 
&  veineux  des  procès  ciliaires. 

M.  f^r.  Petit  a  brièvement  parlé  des  vaiffeaux  des  procès 
ciliaires,  M.ém.  deiAcad^  des  Sciences  ,  1730. 

Cajfebohm  prétendoit  que  les  procès  ciliaires  font  formés  de 
vaiffeaux. 

.  Zinnias  blâme  Bertrandi  d'avoir  regardé  les  procès  ciliai- 
res comme  une  produdion  du  cercle  de  l'uvée  ;  il  eft  du  fen- 
t'imznt  de  Ray fck ,  qui  prétendoit  que  ces  vaiffeaux  étoienc 
une  fuite  de  ceux  de  la  choroïde.  Zinnias  a  injeélé  heureufe- 
ment  les  vaiffeaux  des  procès  ciliaires  ,  Defcnpt.  oculi  ^  pag. 
71  :  voyei  ce  que  M.  de  H  a  lier  2.  écrira  cefujet,  Comment. 
Boerhaaviii  Tom,  iv. 

Membrane  pupillaire. 

H  ALLER.  (A.  )  Demembranapupillariobfèrvationes,  1741. 

IV.  699, 
Carpi  a  décrit  une  membrane  qu'il  dit  être  placée  en  de- 
vant de  la  rétine.  I.  279 
Suivant  /?zo/û;z  ^  lés  enfants  ne  voient  point  les  objets  en 
fortant  du  fein  de  leur  mère.                                            If.  Z9 1 
Guerner  Chrouet  n'a  point  trouvé  la  prunelle  ouverte  dans 
Tom.  FI.                                                      Ec.  . 
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les  yeux  du  chien  qui  eil  contenu  dans  Ja  matrice  ,  ou  dans 
celui  qui  venoit  de  naître.  De  trium  hum,  oculi  origine^ 
pag.  it. 

M.  Fr.  Petit  penfoitqueles  enfants  ne  voient  pas  clair  en 
venant  au  monde  ,  à  câufe  d'un  excès  d'épaiffeur  de  la  cornée 
tranfparcnte ,  &  du  défaut  de  l'humeur  aqueufe.  IV.  444 

JVachendorffçdic  premier  qui  ait  décrit  en  1740  la  mem* 
brane  pupillaire  ,  il  croit  qu'elle  cft  confiante  dans  le  fœtus  , 
&  qu'elle  cil  pourvue  de  vaiifeaux  continus  à  ceux  de  l'iris; 
cet  Auteur  dit  avoir  vu  cette  membrane,  &  qu'elle  eft  de 
couleur  noire.  IV.  (îr^ 

M.  de  Haller  s'eft  convaincu  que  la  pupille  de  trois  fœ- 
tus qu'il  difféqua  étoit  bouchée  par  une  membrane  blanche 
aiTez  forte  ,  parfemée  de  vailfeaux  ,  qui  de  l'iris  fe  prolon- 
geoient  fur  elle.  Cette  membrane  bouche  iî  exadement  la  pu- 
pille j  qu'elle  empêche  l'humeur  aqueufe  de  s'écouler  lorf- 
qu'on  a  vuidé  celle  de  la  chambre  antérieure  par  une  mcilîoa 
à  la  cornée.  IV.  65^ 

La  membrane  pupillaire  fe  trouve  ,  fuivant  M.  de  Haller 
(  Eiém.  P/jyJtol.  Tom.v  ^pag.  573  ),  dans  le  fœtus  jufqu'à 
l'âge  de  fept  mois;  mais  à  peine  eft-il  forti  du  feia  de  fa 
mère  ,  qu'on  n'en  voit  plus  aucun  veftige. 

j4ccrel  prétend  c]UQ  la  membrane  pupillaire  ne  difparoît 
que  fept  femaincs  après  la  naiiTance ,  &  Gataker  foutient 
qu'elle  fe  détruit  immédiatement  après  la  naifl'ance. 

B.  S,  Albinus  a  réclamé  la  découverte  de  la  membrane  : 
il  a  afluré  l'avoir  découverte  en  1737  ,  &  en  avoir  fait 
graver  la  figure  cette  m.ême  année  ;  cependant  M.  de  Haller 
fait  obferver  qu'aucun  des  difciples  à'  Albinus  n'a  parlé  de  ce 
fait.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  Anatomifte  Hollandois  a  dit  que 
cette  membrane  eft  pourvue  de  vaiiTeaux  fanguins.  IV.  554  & 

Dans  le  fœtus  ,  dit  Zinnîus  ,  les  vaifleaux  de  l'iris  forment, 
en  fe  propageant  au-delà  des  bords  de  l'uvée ,  un  réfeau 
dans  une  membranule  appellée  pupillaire,  laquelle  bouche 
en  effet  la  pupille  juflju  au  feptieme  mois  :  voye:^^  dans  l'ou- 
vrage de  cet  Auteur  l'cxpoiîtion  de  la  manière  la  plus  propre 
pour  voir  cette  membrane,  p.  94, 

Suivant  M.  Humer  ^  les  bords  de  la  pupille  adhèrent  aux 
bords  de  la  membrane  du  cryftallin  par  des  prolongements 
de  là.  même  membrane.  M.  Hunter  donne  la  découverte  de 
la  membrane  pupillaire  à  un  Auteur  dont  il  ne  défigne  le 
nom  que  par  les  lettres  initiales  :  voye[  l'ouvrage  intitulé  ^ 
M  tdical  comment arief  ,  Tçm ,  i ,  pag.  6  3 . 
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Membrane  de  l'humeur  aqueufi  ,  ou  membrane  cartilagineufe 
de  la  cornée. 

Duvernéy  n'avoîc  pas  confondu  la  lame  extcrieure  de  là 
cornée  ,  qui  n'eft  qu'une  efpece  d'épiderme  avec  le  corps  dé 
cette  membrane  ;  Ton  union  avec  la  fclérocique  fe  fait  en  bi- 
feau  ,  &  elle  s'unit  à  la  partie  antérieure  du  cercle  blanci 
(Œuvres poft humes  ,  Tom,  i ,  pag.  144. 

Duddelz  prétendu  que  la  cornée  cil  divifée  en  deux  larties 
d'une  nature  difFérente.  V.  17 

P.  C.  Fabricius  dit  pouvoii:  démontrer  que  là  cornée  eft 
compofée  de  diverfes  lames  d'une  nature  différente.     V.  zjo 

M.  Ferrein  parloit  dans  fes  leçons  d'une  pellicule  qui  fè 
trouve  derrière  la  cornée  ,  mais  dont  il  avouoit  n'avoir  pas 
connu  l'xirigine  &  la  nature.  Rapport  des  Commijfaires  de 
V Acad.  de  Sciences ,  année  ij 60  ,  fur  le  mémoire  de  M, 
Defeemet, 

M.  Ténôn  a  vii  &  fait  graver  une  inembrane  venant 
de  l'uvée  ,  &  de  l'extrémité  antérieutedu  cercle  ciliaire  ,  juf- 
qu'à  la  cornée  feulement.  ibid^ 

Suivant  M.  Defeemet ,  la  choroïde  fe  divife  en  deux  la- 
mes dont  l'intérieure  nommée  Ruyfckienne  naît  de  la  fcléto- 
tique  proche  du  nerf  optique  j  elle  perce  la  membrane  ex- 
térieure qui  eft  prefque  cartilagineufe  ;  .  . .  .  elle  s'amincit 
peu  à  peu  ,  &  fe  propage  enfuite  vers  l'endroit  oti  la  fcIéio« 
tique  forme  la  cornée  ;  elle  s'en  éloigne,  s'infinue  entre  les 
fibres  du  ligament  ciliaire ,  couvre  la  iaco.  poftérieure  de 
l'uvée  ,  en  fait  le  contour ,  fe  réfléchit  bientôt  far  la  face 
antérieure  de  l'uvée ,  fe  prolonge  jufques  vers  la  circonfé- 
rence 5  elle  s'étend  enfin  très  diaphane  ,  &  fort  élaftique  ,  fut 
la  concavité  de  la  cornée  qu'elle  revêt ,  &  à  laquelle  elle  ad- 
hère à  l'endroit  qui  répond  à  la  prunelle  :  dans  \t^  adultes  , 
dans  les  nouveau-nés  ,  dans  les  jeunes  animaux,  elle  eft  fans 
adhérences  ,  &  on  doit  rappcUer  la  inembrane  de  l'humeur 
aqueufe. 

Voye7[  la  thefe  de  M.  Defeemet  foutenue  aux  Ecoles  dé 
Médecine  en  1758,  fous  la  Préiîdence  de  M.  ValLun  ,  à  l'ar- 
ticle duquel  nous  avons  rapporté  le  titre  ,  mais  en  avertif- 
lant  qu'elle  avoir  été  foutenue  par  M.  Defeemet  {a).    V.  4<j  t 


(a)  Nota.  Nous  avons  toujours  fuivi  cette  règle  à  l'égard  des  thefes  ^ 
j^arcc^ue  4e  vingt  fomenues  dans  Tturope  ,  il  y  ci;  a  dix- neuf  roui  le 

Eeij 


436         TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

Dans  le  Mémoire  que  M.  Defcemet  a  communiqué  à  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  &  dont  le  rapport  très  avantageux  fait 
par  MM.  Ferrein  &  Tenon  ,  eft  daté  du  4  Juin  1760,  M.  Def- 
cemet au  lieu  Je  faire  venir  fa  nouvelle  membrane  de  la  mem- 
brane Ruyfchienne  ,  l'a  décrite  comme  un  appendice  de  la 
partie  antérieure  du  cercle  de  la  choroïde  ;  &  il  dit  que  la  cho- 
loïde:  ne  fe  termine  pas  au  grand  cercle  de  l'uvée ,  mais  qu'elle 
forme  un  globe  femblable  à  celui  que  la  cornée  fait  avec  la 
fclérotique  ...  que  le  complément  de  ce  globe  fe  fait  par  une 
membrane  ,  que  l'uvée  ell  recouverte  par  une  membrane  très 
fine  qui  ne  le  termine  pas  au  grand  cercle  de  l'uvée ,  mais 
qui  fc  prolonge  pour  former  avec  l'extrémité  du  bord  anté- 
rieur du  cercle  ciliaire,  auquel  elle  s'unit,  une  membrane 
tranfparente ,  élaftique  ,  femblable  à  la  membrane  du  cryftal- 
liu.  Mém.  des  Savants  Etrangers ,  Tom.  V  ,  pag.  17^.  Jour'» 
nal  de  Méd.  Juillet  1770  ,  pag.  47. 

M.  Defcemet  nous  apprend  qu'en  diiïequant  l'œil  du  che- 
val ,  il  apperçut  une  membrane  tranfparente  qui  adhéroit  au 
cercle  ciliaire  de  la  choroïde  ,  &  qui  faifoit  l'eiFet  d'un  verre 
de  montre  fur  fon  chaflis  ,  Mém,  des  Savants  Etrangers  , 
j-jéo  ,  Tom.  V. 

33  Perfonne  que  nous  fâchions  n'a  connu  &  décrit  comme 
M  M.  I^^yccm^f  cette  membrane  «,  Commiffaires  de  tAcad, 
des  Sciences.  Et  ailleurs  ils  ajoutent  :  35  Ces  obfervations  qui 
33  font  intéreflantes  répandent  quelques  lumières  fur  la  na- 
9>  ture  de  la  choroïde  ,  &  fur  celle  de  la  fclérotique ,  &  elles 
33  jettent  un  grand  jour  fur  certaines  maladies  des  yeux  33. 
Commiffaires  de  l'Acad.  des  Sciences  ,  M  M.  Ferrein  &  Tenon  , 
Journal  de  Méd.  1770  ,  mois  de  Juillet ,  pag.  73. 

M.  Demours  a  obfervé  qu'une  membrane'particuliere  revêt 
la  concavité  de  la  cornée  ,  &  qu'elle  fe  réfléchit  fur  la  face  an- 
térieure de  l'uvée  où  elle  devient  très  mince.  M,  Demours 
conjedlure  qu'elle  fournit  une  enveloppe  à  toutes  les  parties 
qui  concourent  à  la  formation  de  la  chambre  poftérieure  de 
l'humeur  aqueufe^  c'eft  ainfî ,  dit  M.  Demours,  qu'elle  for- 
me un  fac  capfulaire  qui  contient  l'humeur  aqueufe.  M.  De^ 
mours  nommQ  ce  fac  ,  membrane  cartilagineufe  :  voyez  la  let^ 


inoins  de  compofées  par  les  Préfidtnts.  Il  efl-  cependant  vrai  qu'à  Paris 
cela  n'eft  pas  tout-à  £îic  égal  ,  parceque  les  Bacheliers  font  des  fujecs  déjà 
formés  Mais  il  nous  falloir  une  règle  générale  &  qui  fût  la  moins  vi- 
cieiifc  -,  d'ailleurii  les  répondants  étant  fïdeilemenc  cités ,  n'ont  point  à  fc 
plaindre. 
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tre  de  M.  Demours  a  M.  Petit  ,  lo  Mars  iiè-j ,  ou  l'extrait 
que  nous  en  avons  fait  ,  Tcm.  v.  pag.  2.17. 

On  trouvera  dans  le  Journal  de  Médecine,  année  1769  & 
1770  ,  plufieurs  pièces  relatives  à  l'hiftoire  de  cette  mem- 
brane. M.  Demours  &  M.  Defcemet  s'en  font  mutuellement 
difputé  la  découverte  j  M.;  Demours  prétend  l'avoir  connue 
avant  1741  ,  lorfqu'il  iravailloit  aux  Mémoires  dont  l'Aca- 
démie a  fait  ufage.  Journal  de  Médecine  ij 6^  ,  mois  de  No^ 
vembre. 

M.  Demours  ajoute  encore  que  l'honneur  de  cette  décou- 
verte doit  refter  à  celui  qui  a  le  mieux  obfervé  &  le  mieux  dé- 
crit î  il  en  appelle  aux  Vlaîtres  de  l'Art. 

Cependant  M.  Defcemet  réclame  en  fa  faveur  le  témoi- 
gnage du  public,  qui  ne  connoiiToit  pas  la  membrane  lorf- 
qu'il  publia  fa  thefe  en  17^8  5  &  celui  de  l'Académie  ,  qui  ne 
la  connoifloit  point  non  plus  lorfqu'il  préfenta  fon  Mémoire 
en  ij6o.  Mais  que  la  defcription  que  M.  Defcemet  a  donnée  ds 
cette  membrane,  diiFere  ou  non  de  celle  de  M.  Dem.ours ^  M. 
Defcemet  fait  obferver  que  la  publication  de  fa  découverte 
cft  antérieure  à  celle  de  M.  Demours  ;  «  &  que  celui  -  ci  ne 
33  peut  afpirer  à  l'honneur  de  la  découverte  ,  fans  fuppofer 
35  qu'elle  étoit  confignée  dans  fes  cahiers  long-temps  avant 
33  qu'il  en  eût  parlé  ».  Journal  de  Méd.  1 77 1  ,  mois  de  Mars  , 
pag.  119. 

Depuis  la  dernière  réponfe  de  M.  Defcemet,  imprimée 
dans  le  Journal  de  Médecine  ,  M.  Demours  a  communiqué  à 
l'Académie  des  Sciences  de  nouvelles  obfervations  fur  les 
ufages  de  la  nouvelle  membrane.  Je  ne  puis  en  rendre  compte 
n'ayant  pas  encore  été  imprimées  ,  mais  je  crois  que  les  con- 
noifleurs  en  feront  fatisfaits. 

De  tuvée  ,  de  l'iris  ,  des  procès  ciliaires  (a), 

BuRGo.  (  J.  de  )  De  pupilla  oculi  y  in  S.  .  IL  5  (^5 

De  LA  Chambre.  (  M,  G.  )  Nouvelles  obfervations  fur  l'iris. 

Paris ,  i66i ,  in  4.  III.  ioç> 


(a)  Les  anciens  Anatomiftes  comioifloient  fous  le  nom  d'uvée  la  cho- 
roïde 5  mais  ce  nom  a  été  employé  par  les  modernes  à  défîgner  )e  rcpiî 
qui  diflingue  la  chambre  antérieure  de  la  poftérieure  ;  quelques-uns  ronc 
appelle  corps  ciliaire.  MM.  Zinnius  &c  Lieutaud  ^  ôc  divers  autres  Au- 
teurs _,  l'ont  nommée  iris  -,  Rujfus  d'Ephefe  eft  le  premier  qui  fe  foie  fetvi 
de  ce  mot,  MM.  Jf^inslow  Se  kaller  on:  appelle  cette  partie  uvée^ 

£  c  iij 
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îylANîREDY.  (P.)  Nova:  obrervationes  circa  uveam  ocuU? 

Rom&  ^  \66%  y  in4^.  III.  571 

Mery.  (  J.  )  Des  mouvements  dp  l'iris ,  par  occafion  de  U 

partie  principale  de  l'organe  de  la  vue.  Mém.  de  l'Acai, 

des  Sciences  ^  1704*  III.  597 

Win  SLOW,  (  J.  B.  )  Sur  l'iris.  Mém.  de  l'Açcfd,  des  Sciences. 

172.1^  IV.4SÇ 

PpriT.  (  f.  )  Sur  la  pofîtio;^  dg  l'uvéç.  Mém.  dç  l'Jçad,  des 

Sciences  ,  1718.  IV.  444 

JDSxMOup.s.  (  P.  )  Extrait  d'une  di/Tertation  fur  la  méchanique 

des  mouveinents  de  la  prunçUp.  Mém.  des  Say,  Etrangers , 

Tom,  II,  y.  ii^ 

l^EiTBaECHT-  (  J.  )  Sur  Ja  dilatation  &  la  contraâiqn  de  la 

pupille.  Mém.  de  Petersb.  Tom.  xin.  V.  2.75 

tes  plus  anciens  Anatomiftes  ont  connu  l'iivée ,  &  ont  ob- 
fervé  la  contradion  &  la  dilatation  de  la  pupille;  Galien  lui- 
jrjême  s'étoit  convaincu  que  la  lumière  produifoit  un  chan- 
gement dans  la  fituation  de  Ig  pupille  :  les  Arabes  ,  &  prin- 
cipalement Rhasès  &  Aviçenne  ,  ont  parlé  de  cet  effet.  I.  149 

C'eft  donc  à  tort ,  comme  robferve  M.  de  Haller^  qu'on 
a  accordé  cette  découverte  à  Achillinus  &  à  Sarpi. 

Gabriel  de  Zerbis  a  donné  une  ample  defcription  de  l'uvée. 

Véfale  a  placé,  comme  l'obferve  Zinnias ,  le  procès  ei. 
Jiaire  trop  en  arrière. 

Entre  le  cryllallin  &  la  cornée,  dit  V'aroii  ,  eft  une  duplir 
çature  membraneufe  qui  forme  l'uvée  ,  qui  eft  percée  dans 
ion  milieu  ,  &  qui  a  divers  mouvements  :  lorfque  l'ouverture 
^'agrandit ,  cette  cloifon  s'approche  de  la  cornée  ,  au  lieu 
qu'elle   s'en  éloigne  lorfque  fou   diametrp  diminue  ,    8cc. 

Suivant  Riolan  ,  la  pupille  eft  quelquefois  fujette  à  de$ 
battements  prodigieux.  Antkrop.'pâg.  175". 

Salomon  Albert  a  avancé  fans  fondement ,  que  le  procès 
ciîiaire  étoit  placé  au  miheu  du  globe  de  l'œil ,  &  le  divifoit 
pi  deux  demi-globes. 

Scheiner  dit  que  l'uvée  jouit  d'un  mouvement  manifefte, 
tantôt  elle  fe  dilate  ,  tantôt  elle  fe  refferre.  Pour  expliquer 
(CCS  dtfférpnts  mouvements,  cet  Apteur  a  admis  dans  cçtte^u- 
piica^ursi  membraneule  des  fibres  inufculeufes.  Il,  419 

"  Plufieurs  Auteurs  ont  parlé  des  mouvements  de  Tuvée:  o» 
pourra  confulter  les  puvragçs  de  Plempius  ,  Motinetti  ^ 
ptenon  ^  Permuh  ,  Szç.  8ç  m  grand  nombre  ^'aijtres  qu'il  fe- 
rait ^jper^  de  citer  ici. 
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*  M<2ra/r^£/icroyoit  avoir  trouvé  plufîeurs  nerfs  qui  fc  propa- 

geoienc  da  pédoncule  du  nerf  optique  vers  l'uvée  ,  entre  la 

choroïde  &  la  Iclérotique;  il  foùpçonnoit  que  ces  fibres  fcr- 

voient  à  dilater  l'uvée.  III.  571 

Duverney  a  tâché  de  prouver  que  l'iris  fe  mouvoïc  (ans 
$bres  mufculeufes  rayonnées  j  &  ,  fuivant  lui  ,  l'iris  ntÇt  pas 
un  prolongement  de  la  choroïde  ,  &  fa  ftrudlure  eft  diffé- 
rente ,  fon  tiffu  paroît  fpongieux  lorfqu'il  eft  macéré.  III.  49 1 

Les  fibres  circulaires  de  l'uvée  ont  été  admifes  de  Ruyfck  , 
de  Raw  ,  de  Duverney  ,  de  Heifter ,  dç  Chefciden ,  de  Bnfi. 
feau  ,  de  Maitrejan,  de  Berger,  de  St.  Yves  ,  de  Tay/or , 
de  ff^insiow ,  de  Petfck^  de  Mauchard  ,  de  Ponerfield  ,  de 
Lobée  ^  Sec.  Sec. 

Cependant  Afery  a  nié  l'exiftence  des  fibres  circulaires  5  il 
ii*a  admis  que  les  fibres  rayonnées  ,  &  il  penfoic  qu'une  forte 
imprefiion  des  rayons  lumineux  les  faifoic  allonger  ,  au  lien  de 
les  faire  raccoiircir ,  Sec.  voye^  ce  que  nous  avons  dit  (  Tom, 
IIÎ,  pag.  597  ),  Mery  a  obfervé  que  l'uvée  pcrdoit  fes  mou- 
vements lorfqu'elle  contradoit  des  adhérences  avec  le  cryf^ 
tallin.  .  III.  55?^ 

MM,  Morgagni  ,  Zinnias  Se  H  aller ,  n'ont  pas  voulu  ad- 
mettre de  fibres  circulaires  dans  l'uvée  :  voyez  les  Elém, 
Vhyfiol.  Tom.  v  ,  pag.  371  ,  de  ce  dernier  Anatomifte. 
Weitbrecht  a  affiiré  aufli  qu'il  n'y  avoir  point  dans  l'uvée  de 
fibres  mufculeufes  circulaires  ;  félon  cet  Auteur ,  l'uvée  fe 
porte  vers  la  cornée  lorfqu'elle  fe  dilate  ,  &  s'en  éloigne 
lorfqu'elle  fe  refierre  (  ce  qui  efî:  conforme  au  feutiment  de 
Varoli  ).  V.  17^ 

M.  Demours  prétend  que  les  fibres  longitudinales  de  l'uvée 
ne  font  pas  des  fibres  charnues  comme  on  l'avoit  cru.  Poul' 
le  prouver,  cet  Oculiile  remarque  que  la  prunelle  ne  fe  eon- 
rraéte  qu'à  la  préfence  de  la  lumière  ,  &  qu'elle  cCt  dila- 
tée dans  l'obfcurité ,  &c.  M.  Demours  rapporte  plufieurs 
preuves  qu'il  faut  lire  dans  [on  mémoire ,  ou  dans  l'extrait 
<jue  nous  en  avons  donné  (  Tom.  V  ,  pag.  115  ).  Suivant  lui  ^ 
ces  fibres  font  élaftiques  ^  elles  font  comme  autant  de  tendons 
grêles  ,  ronds,  durs,  lifles  Se  blanchâcres  ,  Sec.  V.  117 

Gun:[ius  penfe  que  l'uvée  ne  peut  fe  déplacer.  V,  lor 

M.  de  Hj//er  doute  qu'il  y  aie  da^ns  l'uvée  des  fibres- mufcu- 
IçuCes  5  il  croit  que  le  mouvement  de  l'iris  dépend  de  la  rétine 
(Tom.  IV  5  p,  7 1 1  ),  Cet  Anatomifte  s'efi:  aiTuré  par  fes  expé- 
riences &  celles  de  plufieurs  de  fes  difciplcs ,  que  l'iris  n'cft 
point  irritable  (  TomeîV  ,  pag,  yzS  }  s.  cependant  M.  Lccas 

E  e  ly 
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avoit  Touteiiu  une  opinion  contraire  dans  le  Journal  de  Mé- 
decine, 

Le  cercle  de  l'iris  eft  convexe  ,  fuivant  MM.  Woolhoufi 
&  IVinslow  (Tom  IV  ,  pag  485  j ,  &  plane ,  félon  MM. 
Fr.  Petit  '^  Weitbrecht  ^  &c.  M.  de  H  aller  àh  Tavoir  vu  évi- 
demment convexe  dans  le  fœtus  ;  cependant  M.  Zinnius 
femble  pencher  pour  l'opinion  contraire. 

Ruyfch  eft  le  premier  qui  ait  fait  dépeindre  le  corps  cl- 
liaire  moins  large  vers  le  nez  ,  que  vers  les  tempes  ,  Thefaa^ 
rus  II  ,  tab,  I  ,  Jîg,  7.  Cet  Auteur  ne  dit  rien  de  cette  diffé- 
rence de  largeur  dans  la  defcription  j  mais  elle  n'a  point 
échappé  à  M.  Morgagni  ,  Epill.  Anat.  xvii. 

Selon  M.  Duverney  ,  on  remarque  au  milieu  du  cercle  de 
l'iriç  un  trou  qui  eft  toujours  lond  dans  l'homme  ,  &  qui  dans 
les  animaux  eft  oblong.  Œuvres  pofihumes  ,  Tom.  1 ,  pag, 
146. 

M  Winslow  a  obfervé  que  l'iris  de  l'homme  eft  plus 
large  ^er^  les  tempes  ,  &  plus  étroit  du  côté  du  ne/  3  de  forte 
que  l'iris  &  la  prunelle  n'ont  pas  le  même  centre,  &  que  la 
prunelle  eft  plus  prociie  de  la  grande  circonférence  de  l'iris 
vers  le  n^  z  ,  que  du  côté  des  tempes.  ÏV.  48^ 

M.  Fr.  Pe/ir  prétend  que  le  diamètre  de  la  prunelle  eft; 
d'une  demi-ligne  ,  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences  iji^  5  mais 
cette  ouverture  varie  beaucoup. 

La  pupille  eft  ordinairement  ronde  dans  l'homme  (  Mallcr ^ 
Elém.  Phyfîol  Tom.  v  ,  pag.  3'îo  ),  au  lieu  qu'elle  eft  tranû 
verfalement  oblongue  dans  les  animaux  ruminants  &  dans  le 
cheval.  Bourgelat, 

Voyei  le  tome  fécond  de  l'Hiftoire  Naturelle  de  M.  de 
Bujfon  ,  011  l'on  trouve  des  remarques  curieufes  fur  la  variété 
des  couleurs  de  l'iris  de  divers  peuples. 

Ruyfch  a  obfervé  le  cercle  artériel  &  veineux  de  I*uvée«  ' 

III.  Z7Î 

Vieujfens  a  parlé  des  vaiffeaux  névro-lymphatiques  de 
l'uvée.  IV.  34 

Hovias  a  décrit  le  cercle  artériel  &  le  cercle  veineux  de 
l'uvée  ,  &  il  croit  qu'ils  font  l'aboutillant  d'un  nombre  con- 
(îdérablede  vailTeaux.  IV.  507 

M.  Ferrein  donna  ,  en  1758  ,  une  defcription  des  vaiffeaux 
lymphatiques  de  l'uvée  ;  il  en  admet  d'artériels  &  de  vei» 
«eux  :  yoyei  ce  que  j'ai  dit  ^  Tom.  Y.  pag.  68  &  69, 
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Rétine, 

GuENFLLON.  (  P.  )  Lettre  fur  la  rétine.  Nouvelles  de  la  Re- 

publique  des  Lettres  y  \6%6.  IH.  j77 

MoELLER.  (  J.  H.  )  DifT.  exhibens  obfervationes  circa  tuni- 

cain  retinam,  &c.  HaU  ,  1749.  V.  475 

Lemoine.  (  Antoine  )  An  vifîonis  primarium  inftrumentura 

retins  ^.  Paris  ,  j  62  ï.j4ffirm,  lïl.  60^ 

NoGUEZ.  t  M.)  An  retina  primarium  vifîonis  organum  2 

j4fjîrm.  1750.  Refp.  Car.  Gillot.  V.  495^ 

Hippocrate  a  parié  de  la  rétine ,  qu'il  a  regardée  comme  la 
troifîeme  membrane  de  l'œil  ,  deftinée  à  conferver  les  hu- 
meurs 5  félon  Hippocrate  ^  les  blefîures  à  la  rétine  font  fort 
dangereufes.  Hé'opkile  ,  Cdfe  ,  Pollux  ,  Rujfus  d'Ephefe  , 
ont  décrit  la  rétine  ;  mais  ce  qu'ils  ont  dit  eft  fort  obfcur. 

Galien  croyoit  que  la  rétine  fe  prolongeoit  jufques  autour 
du  cryftallin,  &  fon  opinion  a  été  adoptée  par  lifti  grand 
nombre  d'Anatomiftcs  ,  parmi  lefquels  on  peut  compter  MM. 
Winslow i  Cajfebohm  y  Ferrein  ,  Lieutaud  ,  &c. 

Véfale  a  foutenu  que  la  rétine  s'étendoit  à  peine- jufqu'au 
milieu  du  globe  de  l'œil.  De  corp.  hum.  fabrica  ,  lib.  vu  , 
cap.  14.  Pallope  a  fuivi  le  fentiment  de  Véfale,  &  Plem- 
pius  y  Verheyen  ,  Morgagni ,  &c.  ont  foutenu  que  la  rétine  fe 
prolongeoit  jufqu'au  lig.! ment  ciliaire  ;  Zinnias  n'a  pu  em- 
bralfer  cette  opinion  :  voye^  l'ouvrage  de  cet  Auteur. 

Schneider  dit  que  la  r?tine  adhère  au  commencement  des 
procès  ciliaires,  pag.  17  :  voye^  les  Epiji.  Anat.  xviï  -,  de 
Morgagni  ^  au  fujet  des  adhérences  de  la  rétine  ,  &  des  remar- 
ques hiftoriques  qui  peuvent  concerner  cette  membrane. 

Berger  a  prétendu  que  la  rétine  ne  s'étend  pas  au-delà  du 
procès  ciliaire  ,  Se  Cajfebohm  vouloir  que  la  rétine  tirât  fon 
origine  des  bords  du  cryftaîlin.  V.  41 

Oribafe  a,  décrit  la  rétine  comme  une  expaniîon  du  nerf 
optique. 

Fallope  &  Eufiacke  ont  fait  plufîeurs  remarques  intérefïan- 
tes  fur  la  rétine  ;  celui-ci  a  obfervé  que  le  nerf  optique  fc 
rétrécit ,  &  fe  fronce  vers  la  rétine  5  fentiment  qui  a  été 
adopté  parles  meilleurs  Anatomiftes  ,  tels  que  MM,  Du^ 
verney  \  Morgagni  y  Winjlow  ,  Cajfebohm  ,  H  aller  ^  &c. 

Suivant  Pecquet ,  la  rétine  eft  blanche  dans  tous  les  ani- 
maux ;  cet  Anatomifte  dit  qu'elle  eft  tiifue  de  fibres  qui  fc 
iifperfent  en  rayons. 
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M.  Duverney  dit  que  la  rétine  eft  formée  par  l'épanouiflc- 
ment  des  fibres  du  nerf  optique  5  Ja  rétine  ,  qui  dans  un  œil 
frais  eft:  très  molle,  fe  durcitdans  l'eau  d'alun  &  dans  l'eau- 
forte  ;  fes  fibres  paroiflcnt  pour  lors  dittinâres.  (Elu-wës  Ana.. 
zoniiques  ,  Tom  r,  pag.  14^. 

Briggs  parle  deplufiçurs  fibres  de  la  rétine  ,  qui  d'une  part 

.répondent  à  Ton  bube  ,  &  de  l'autre  aux  procès  ciliaires  de 

l'uvée  ;  il  attribue  divers  ufages  à  ces  fibres.  III.  5 10 

La  rétine  n'eft:  autre  chofe  ,  fuivant  Mery  ,  que  le  déve- 
loppement d'une  fubftance  moçileure  femblable  à  celle  du 
«erf  optique.  III.  601 

Santorirà  dit  que  ,  quoique  la  rétine  foit  mollafle,  on  y 
ob^rve  pîufieurs  papilles  nerveufes.  IV.  544 

Albinus  a.  donné  une  nouvelle  defcription  de  la  rétine  , 
qu'on  lira  avec  avantage  ;  il  a  divifé  cette  membrane  en  deux 
lames  ,  une  membraneufe  qui  revct  l'humeur  vitrée,  &  quj 
foutienr  un  lacis  de  vaiffeaux ,  l'autre  eft  médullaire  qui  cou- 
vre la  première  ,  &c.  IV.  y  57 

Henkel  a  divifé  aufll,  d'après  M.  Ferrein^  la  rétine  en  deux 
membranes  ;  Tune  médullaire  &  l'autre  cryftalline  :  celle-ci 
entoure  l'humeur  vitrée  jufqu'à  la  circonférence  du  cryftal- 
lin  j  où  elle  fe  divifé  en  deux  lames  qui  forment  la  capfule 
cryftalline.  Y.  144 

Moellerz  fait  dans  fa  diflertation  fur  la  rétine  ,  pîufieurs 
remarques  utiles  fur  la  ftructure  de  cette  membrane.    V.  475 

Quoique  la  rétitîes'épanouilTe  fur  la  furface  poftérieurç 
de  l'humeur  vitrée  ,  cependant  elle  «'y  contradle  aucune  ad- 
hérence; il  n'y  a  que  l'artère  centrale  à' Albinus  o^ui  les  lie:: 
voye7i_  l'ouvrage  de  Zinnias  ,  où  l'on  trouvera  plufieqrs  détails 
hiftoriques  (ur  la  rétine. 

Suivant  M.  Palluci ,  la  rétine  dégénère  en  avant  en  une 
pedtc  membrane  circulaire  qui  adhère  &:  revêt  en  partie  les 
procès  ciliaires  ;  mais  MM.  Moering  Se  Zinnias  n'ont  point 
edmis  cette  terrainaifon  de  la  rétine  en  une  membrane  circu- 
laire. 

La  rétine  devient  opaque  lorfqu'on  la  fait  macérer  dans  de 
l'alcohol  :  liiez  les  £lém.  Pkyfiol.  Tom.  v  ,  pag.  5  8  ç ,  où  l'on 
trouvera  diverfes  remarques  fur  la  rétine  des  oifeaux  &  des 
poifions. 

Pîufieurs  Auteurs  ont  regardé  la  rétine  comme  l'organe  im- 
jiiédiat  de  la  vue.  Kepler  paroît  être  un  des  premiers  qui 
îiicnt  renouvelle  çetf:e  opinion  adoptée  par  quelques  anciens., 
T.  U  f  pag,  158  j  fon  fentiment  a  été  fuiyi  par  un  grand  aoni- 
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brc  d'Ecrivains  ,  parmi  lefqnels  on  peut  compter  S ancionits 
(  Tom.  II ,  pag.  594)  ,  Schneider  (  ibid.  pag.  410  )  ,  Plem^ 
fias  (  ibid.  pag.  518),  Duverney  (  Tom.  III  ,  pag.  480  }  , 
Perraiilp  (  Tom.  IJI ,  pag.  384),  To{ii  (  ihid.  pag.  ^04  )  , 
/.  B.  r^rduç  (  T.  IV  ^  pag.  iz6  )  ,  Htifier  (  i^/^.  pag,  459  )  , 
Duddel  (  Tom.  V  ,  pag.  j  8  ) ,  Camper  (  Tom,  V  ,  pag.  368)^ 

&C.&C. 

f^oyei  à  l'article  de  la  choroïde  la  lifte  de  pîufîeurs  Au- 
teurs qui  ont  cru  cjue  la  fcnfation  de  la  vue  fe  fairoit  Tur  cetre 
membrane. 

Chambres  de  Vœil, 

Celfi  déilgnoit  la  chambre  antérieure  de  l'œil  fous  le  nom 
d'efpace  vuide  de  l'oeil. 

Çalien  favoit  qu'elle  ctoit  remplie  par  l'humeur  aqueufe» 

La  chambre  antérieure  cft  l'efpace  qu'il  y  a  entre  lacorncç 
&  la  pupille  ,  &  la  chambre  pollérieure  elb  fîtuéc  entre  cette 
duplicacure  &  le  cryl-tai}în  :  voyt:^  le  mémoire  de  M.  iv.  Petit 
à  l'Académie  des  Sciences  ,  171  î. 

Les  Auatomiftes  ont  beaucoup  dilputé  fur  la  capacité  des 
chambres.  Woolhoufe  avoir  avancé  que  la  chambre  pofté- 
rieure  étoit  plus  ample  que  la  chambre  antérieure  ,  Dijfert* 
de  cataraSi,  ^  glaucom,pag.  70  &fuiv.  Jdema  a  embralTé  cette 
opinion. 

Cependant  plufieurs  Auteurs  qui  ont  fait  des  expériences 
far  les  yeux  de  l'homme  &  de  divers  animaux  ,  fe  fout  con- 
vaincus que  la  chambre  antérieure  étoit  toujours  beaucoup 
plus  grande  que  \^.  chambre  poftérieure  :  voye^  les  ouvrages 
de  MM.  Fr,  Petit  ^  Morgagni  ,  Heifler  ^  Winjîow  ^St,  Yves, 
Zinn  &  HalUr ,  &c. 

M.  Fr.  Petit ,  pour  décider  laquelle  des  deux  chambres  eft 
la  plus  grande  ,  fit  geler  plufîcurs  yeux  humains ,  &  il  cb- 
ferva  que  la  chambre  poftérieure  ne  contient  à  peu  près  que 
le  tiers  de  Thurneur  aqueufc.  Le  poids  moyen  de  cette  humeur 
entière  eft  ,  fui  vaut  M.  Petit ,  de  quatre  grains  ;  d'où  il  fuit 
que  la  chambre  poft-érieurc  çn  contient  un  grain  &  un  tiers  , 
8c  cette  quantité  eft  fî  petite  que  la  chambre  qui  a  cinq  lignes 
f5c  demie  d'érendue  ne  peut  être  que  trçs  étroite.  IV.  442. 

^5M.  Mor^agni  ,  Zinn  &  Haller  nient  qu'on  puiiTe  établir 
la.  véritable  dimenfion  des  chambres  ,  parceque  les  expé- 
riences que  Ton  a  faites  à  ce  fujet ,  çq  faifant  geler  un  œil  , 
nç  fourniiTenç  ^ue  des  rcfultats  très  fufrcds  j  I4  gelée  dilate 
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les  humeurs ,  &  par  conféquent  les  efpaces  dans  lefqueis  elles 

font  contenues  :  voye:^  Haller  ,  Elém,  PhyfioL  Tom.  r  ^  pag, 

4î5,&c. 

Non  feulement  MM.  WinJIow  ,  Sénac  8c  Lieutaud  ^  ont 
ailuréquela  chambre  antérieure  écoic  la  plus  grande,  mais 
ce  dernier  a  nié  qu'il  y  eût  une  chambre  poftérieure.  J'a- 
voue ,  dit  M.  Lieutaud ,  &  de  bonne  foi ,  que  je  n'ai  rien 
"VU  de  femblable  à  la  chambre  poflérieure  ,  &  je  ne  com- 
prends même  pas  qu'il  puifle  y  avoir  de  vuide  entre  une  mem- 
brane molle  &  une  furface  qui  a  quelque  convexité.  M.  Lieu^ 
taud  a  fait  diverfes  expériences  pour  découvrir  cette  cham- 
bre poilérieure  ,  mais  elles  ont  été  fans  fuccès.  V.  1 5  8 

Cependant  MM.  Morgagni  ^  Beijier  Se  Haller^  penfent 
que  cette  chambre  poftérieure  exifte  ,  quoiqu'elle  foit  beau- 
coup plus  petite  que  la  chambre  antérieure  ;  voyc\  Zinn  , 

Humeuf  aqiieufe, 

KucK.  (  A.  )  De  vafîs  aquotîs  oculi.  LeydA,    ié8;  ,  ibîd, 
16^0  ,  in  8.  IV.  5^ 

—  Defenfîo  duduum  aquoforum  ,  &c.  ib'id.     16^$,   in  S. 
Chrouet.  (  W.  )  De  trium  humorum  oculi  origine  ,  forma- 
tione  &  nutritione.  Leodii ,  16^1  ,  in  ii.  IV.  144 

Hovius.   (  Jac.  )  Traûatus  de   circulari  motu  humorum 
in  oculis.  Lugd,  Batav.  1703 ,  in  8.  IV.  30e 

Petit.  (  Fr.  )  Sur  les  deux  efpaces  que  Thumeur  aqueufe  oc- 
cupe dans  l'œil.  Mém.  de  VAcad.  des  Sciences,  IV.  441 
Galien  fe  flattoit  d'avoir  découvert  l'humeur  aqueufe  , 
mais  de  plus  anciens  Anatomiftes  ont  obfervé  qu'elle  ferégé- 
lîéroit  j  Arifiote  ,  Pline ,  ont  vu  cet  effet  arriver  fur  les  ani- 
maux. Celfe  prétend  qu'après  une  piquure  des  yeux  ,  l'hu- 
meur aqueufe  s'eft  régénérée  ,  Lib.  vi.  Galien  a  vu  l'humeur 
aqueufe  fe  régénérer  dans  un  enfant ,  Symptom,  cauf.  lib.  i, 
c.  z. 

Benivewus  ,  Langius  ,  Columbas  ,  &  un  grand  nombre 
d'autres  Anatomiftes ,  fe  font  aflurés  par  diverfes  obferva- 
eions  ,  foit  fur  les  animaux  vivants  ,  foit  fur  l'homme  ,  que 
l'humeur  aqueufe  fe  renouvelloit  bientôt  après  qu'on  l'avoit 
évacuée.  Mais  Burrkus  a  pouiTé  les  chofes  plus  loin  :  il  pré- 
tcndoit  qu'ayant  ouvert  la  pupille  de  l'oeil  de  plufieurs  ani- 
maux 5  &  en  ayant  évacué  les  humeurs,  il  leur  avoit  rendu 
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la  vue  ,  &  les  avoir  parfaitement  guéris  ,  &c.  m    .qj 

Suivant  i?zo/^/z ,  rhumeur  aqueufe  n'eft  pas  ramaiTée  aa- 
devant  du  cryftallm  ,  mais  elle  entoure  l'iiumeur  vitrée 
Anthrop.  pag.  278. 

M.  F,  Petit  s'eft  occupé  à  déterminer  la  quantité  de  l'hu- 
meur aqueufe  (  Tom  IV  ,  pag.  442):  voye^  les  ouvrages  de 
Benranai ,  Zinn  ,  &  de  M.  de  HalUr. 

îl  confte  par  l'obfervation  de  Mery ,  Acai,  des  Sciences 
1707  ,  qu'il  y  avoit  peu  d'eau  dans  la  chambre  antérieuiê 
d  un  homme  dont  la  pupille  étoit  bouchée  par  une  m.embra- 
ne  ,  quoique  la  chambre  poftérieureen  fût  pleine. 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  MM.  Zinn&c  Haller 
des  obfervations  qui  prouvent  que  l'humeur  aqueufe  coule  de 
ia  chambre  polterieure  dans  la  chambre  antérieure 

La  couleur  de  l'humeur  aqueufe  varie  ,  l^àck  prétend 
qu  elle  devient  plus  opa(]ue  dans  les  vieillards.  M.  ai  Haller 
la  vue  trouble  dans  des  animaux  (£//;;2.  Phyfiol  Tom  v 
pag,   410)  s   dans  l'homme  ,  M.  Mery  a  trouvé  l'humeur 
aqueute  trouble  a  la  fuite  de  la  catarafte  ,  &c  III  ^02." 

^  L'humeur  aqueufe  eft  ,  fuivant  Zinn,  trouble  &  rou-eâtre 
jians  le  fœtus ,  &  la  cornée  a  la  même  couleur  ;  mai? dans 
i  elpace  d  un  mois  tout  devient  tranfparent.  Defcrivt.  ocaù 
pag.  146".  -^     ^ 

Les  AnatomiUes  ont  beaucoup  difpucé  au  comm:ncemenc 
de  ce  fiecle  fur  1  ongme  de  l'humeur  aqueufe  ;  VI.  Men 
croyoït  1  avoir  trouvée  dans.de  petites  glandes  placées  enti^ 
les  hbres  du  ligament  ciliaire.  jjj 

Nuck  a  réfuté  l'opmion  de  ceux  qui  admettoient  des  ^iin! 
des  pour  expliquer  la  fécrétion  de  l'humeur  aqueufe  &  il 
croyoït  avoir  découvert  des  conduits  qui  portent '&  qui 
verfent  cette  humeur  dans  la  chambre  antérieure  :  voy..  la 
defcription  de  ces  conduits.  ^  ^ 

'^^yfch  &  quelques  autres  Auteurs  ont  adopté  l'opinion  dé 
^.d..  Wor/;;.  dit  les  avoir  apperçus  dans  l'œil  d'un  aveu^ 
f^  (  Tom.  IV  ,  pag  345)5  cependant  Chouet  a  prouvé  que 
les  conduits,  que  Az^c^  penfoit  avoir  découverts,  font  des  ar- 
teresi  il  a  dit  les  avoir  injedés,  &  avoir  démontré  leur  com- 
munication avec  les  artères.  jy 

St.  Fv^^penfoit  que  rhumeur  aqueufe  fe  produit  par  une 
efpece  de  tr an ffu dation  au  travers  des  humeurs  vitrée  &  cryf- 
^    rr^^'/r      /•  ^'  '  ^^^-  ^  3  ,  nouvelle  édit. 

U^oolkoufeditqu^  des  globules  de  mercure  donné  en  fric^ 
tion  ont  uaiiiTude  dans  h  cavité  de  l'humeur  aqueufe.     '  •   ' 
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Hovius  a  pi-éteiidu  que  ics  artères  qui  s'ouvrent  à  la  partie 
antérieure  de  l'iris  ,  verfent  l'humeur  àqueufe  dans  le  globe 
de  i'œîl ,  &  que  les  veines  la  repompent.  IV.  5o<> 

Lu  Ckarriere  ,  Lol^he  ,  Heuermânn,  ont  adopté  cette  opi- 
nion :  voyei  leurs  ouvrages, 

Cependant  M.  de  HalUr  s'eft  principalement  attaché  à 
prouver  que  les  canaux  de  'ï:^uck  n'étoientautrechofeque  les 
extrémités  des  artères  ciiiaires.  Defcript.  aner.  ocidi  ;,  pag^ 
48 .  M.  Zinnias  a  été  du  même  fentiment  ;  v^ye^  fon  ou- 
vrage, pag.  14g. 

Sur  le  cfyflûllin  &  fa  cap  fuie. 

Leewenhoeck.  Sur  la  ftrudture  du  cryftallin.  Tranfacî.  PhiL 

1678.  III.  46Ï 

Walther.  (  A.  Fred.  )  De  lente  cryftallina.  Lipf.   17 12. 

IV.49Î 
PiiTiT.  (  F.  )  Lettre  dahà  laquelle  il  eft  démontré  que  le  cvyù 
tallin  eft  fort  près  de  l'uvée  ,  &  où  l'on  rapporte  de  nou- 
velles preuves  de  l'opération  de  la  câtarade.  Paris  ^  ijt^  ^ 
in  4,  IV.  441 

- — Sur  le.  cryftaliin  de  l'œil  dé  l'homme^  des  animaux  à 
quatre  pieds  ,  des  oifeaux  &  des  poilTons.  Mém,  de  l'Acad^ 
des  Sciences  1730.  IV.  444 

■*-^  De  la  capfule  du  cryftalliii.  Mérn.  de  VAcad,  des  Sciences 
1730.  ihidi 

François.  (  A.  le  )  Pôteftne  flare  vifio  abfquc  cryftallino  ? 
Parif.  1708.  A^^mat,  IV.  41  j 

Las  s  ONE.  (  J.  M.  F.  de  )  Scate-rie  poteft  vifio  abfque  cryftal- 
lino ?  Parif,  1745.  Y.  lOf 
Uippocrate  qui  confloifloit  le  cryftaliin  lé  comparoit  à  un 
grain  d'encens  ,   mais  Celfe  &  plulieurs  autres  Auteurs  qui 
lui  ont  fuccédé  j  ont  décrit  le  cryftaliin  avec  plus  de  détail. 

Galien  a  donné  une  defcription  du  cryftaliin  très  curieufe, 
Scleregardoit  comme  le  principal  orgâue  de  là  vilîon  5  lecryr. 
tallin  j  dit-il ,  refTémble  plutôt  à  un  globe  comprimé  qu'à  une 
fphere  abfolument  égale.  Il  a  parlé  de  la  capfule  du  cryftal- 
Im  5  il  croyoit  qu'elle  en  revêtoit  la  face  antérieure ,  mai^ 
q[ue  la  partie  de  l'humeur  vitrée  qui  répond  au  cryftaliin 
étoit  dépourvue  de  membrane  :  cette  opinion  a  été  adoptée  , 
comme  l'obferve  Zinnius  ,  par  Véfaîe  ,  Vidas  Vidius ,  Kes^ 
lingius  ,  S  tenon ,  ace.  Cependant  plufieurs  Ana-tomiftes ,  pas^. 
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fiii  lefqiiels  on  peut  compter  M.  Morgagnl,  ont  avancé  que 
la  face  poltérieure  du  cryftaUin  écoii:  recouverte  par  une  por-^ 
tien  membraneufe,  qui,  jointe  avec  la  portion  antérieure  sd- 
mife  des  anciens  ,  formoit  une  capfule  entière  dans  laquelle 
étoic  logé  le  cryftallin  (  Voyez  Morgagni  ,  Epifl,  Anau 
XV il  ).  Galien  a  indiqué  les  différentes  couleurs  que  le  cryf- 
talJin  prend  dans  l'état  de  maladie.  V.  568&58z. 

Ruffus  d'Ephefe  a  parié  de  la  iîgure  du  cryftailin ,  il  i'a 
comparée  à  une  lentille. 

Theophiius  a  fait  voir  que  la  face  antérieure  du  cryftaliia 
cft  moins  convexe  que  la  facepoftérieure. 

Véfale  a  porté  peu  d'exaûitude  dans  la  defcription  qu'il  a 
donnée  du  cryftallin  j  il  l'a  dépeint  également  convexe  de 
chaque  côté* 

Les  remarques  de  Fallope  fur  le  cryfrallin  font  juftes  ,  ii 
ne  pcnfoit  pas  que  fa  tunique  fût  la  même  que  celle  qui  reycc 
le  corps  vitrée  ;  la  membrane  du  cryftallin  ,  dit-il ,  eft  plus 
cpailTe  que  la  membrane  vitrée.  Le  cryftallin ,  ajoute-t-ii  , 
n'cft  point  exadement  lenticulaire  :  fa  face  poftérieure  elt 
plus  convexe  que  l'antérieure  5  celle-ci  paroît  prefque  ap- 
platie.  I.  j86 

Vidus  Vidius  a  décrit  les  membranes  du  cryftallin  avec 
foin  ;  il  a  dit  qu'elles  formoient  diverfes  cloifons  dans  le 
cryftallin.  I.  598 

Le  cryftallin  ,  dit  VaroU  ,  eft  quatre  fois  plus  près  de  la 
partie  antérieure  du  globe  de  l'oeil  ,  qu'il  n'eft  de  la  partie 
poftérieure  :  de  deux  faces  dont  il  eft  compofé  ,  la  poftérieure 
eft  la  plus  convexe  :  de  peur  qu'il  ne  fe  déplaçât ,  dit  Varoli  , 
la  nature  l'a  fixé  à  l'humeur  vitrée  par  une  membrane  com- 
mune ,  &c.  II.  3^ 

Dulaurens  croyoit,  après  Galien^  que  le  cryftallin  étoic 
l'organe  immédiat  de  la  vue  (  Tom.  II ,  pag.  157  )  :  'Voye:ç^ 
auffi  Mich(zleus^  &c.  II.  6$y 

Riolan  a  obfervé  que  le  cryftallin  n'étoit  pas  placé  au 
milieu  du  globe  de  l'œil ,  mais  qu'il  étoit  iîtué  proche  de  i'u- 
'vée.  Anthrop.  pag.  179. 

Rolfinkius  croyoit  que  dans  la  plupart  des  maladies.de 
l'œil ,  avec  diminution  dans  la  vue  ,  le  cryftallin  étoit  applati 
(Tom.  II,  pag,  635  ).  Rolfinkius  parle  d'un  certain  Carré 
qui  croyoit  que  le  cryftallin  étoit  vicié  dans  la  cataraéte  : 
voyez  Dijf.  i  ^  cap.  17. 

Gajfendi  rapporte  dans  fon  livre  Vc  vifone,  I0  featiment 
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d'un  Chirurgien  de  Paris  ,  qui  croyoit  que  la  catarade  efl- 

produite  par  l'opacité  du  cryftallin.  V,  5 18 

Boreladk  que  dans  la  catarade  on  déplaçoit  avec  l'aiguille 
le  cryftallin  devenu  opaque  (  Tom.  III  ,  pag.  41  )  :  voye:^ 
les  articles  de  Maitrejan  ,  de  Brijfeau  ,  qui  fe  font  dirputé 
l'honneur  d'avoir  dit  les  premiers  que  la  catarade  avoit  Ton 
fiege  dans  le  cryftallin.  Nous  renvoyons  la  fuite  de  ces  re- 
marques à  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage  ,  à  l'article  des 
maladies  des  yeux. 

Peirefc  eft  le  premier  qui  ait  tenté  de  mefurcr  la  figure  du 
cryftallin  ;  il  a  déterminé  les  différents  degrés  de  convexité, 
des  cryftallins  de  pluiieurs  animaux.  III.  6  ç  8 

Stenon  eft  un  des  premiers  qui  ait  obfervé  que  le  cryftallin 
eft   compofé  de  diverfes  lames  5   il   a  vu   cette  ftruéture 
dans  les  yeux  des  poiflbns  ,  &  même  dans  ceux  de  l'homme. 
-   R^yf(^h.  a  trouvé  le  cryftallin  recouvert  d'une  membrane 

111.27^ 

Molinetti  nie  que  la  figure  du  cryftallin  foit  hyperboli- 
que t  fes, faces  font  elliptiques  j  le  fegment  de  l'ellipfe  anté- 
rieure eft  plus  grand  que  celui  de  l'ellipfe  poftérieure  ,  &c. 
Il  favoit  que  le  cryftallin  des  vieillards  prend  une  couleur 
jaune  j  il  connoiflbit  la  capfule  qui  revêt  le  cryftallin  ,  &  il 
n'ignoroit  pas  que  cette  membrane  perd  quelquefois  fatranf- 
parence  ,  &:c.  III.  594 

La  capfule  membraneufe  du  cryftallin  a  paru  à  Le-wen^ 
hoeck  compofée  de  fils  très  déliés  ,  &  le  cryftallin  ,  dit  il  ,  eft 
formé  d'écaillés  pofées  les  unes  fur  les  autres,  &  ces  écailles 
compofées  de  fils  ,  qui  font  eux-mêmes  compofés  de  globu- 
les ,  &c.  Cet  Auteur  dit  avoir  découvert  zooo  lames  dans 
le  cryftallin. 

Suivant  Duverney  ,  la  figure  du  cryftallin  de  l'homme  ap- 
proche de  celle  d'une  lentille  ,  dont  la  face  antérieure  eft  la 
plus  petite  &  moins  convexe  ,  &  la  poftérieure  qui  a  plus  d'é- 
tendue eft  plus  voûtée, &  eft  enfoncé  dans  l'humeur  vitrée... 
Cet  Anatomifte  prétend  que  le  cryftallin  eft  un  afiemblage 
de  plufieurs  lames  ou  pellicules  qui  font  très  minces  &  très 
polies,  qui  forment  chacune  leur  fphere  ;  elles  font  renfer- 
mées les  unes  dans  les  autres  comme  les  différentes  pellicules 
qui  compofent  les  oignons  :  chaque  pellicule  eft  formée  de 
filets ,  &  les  pellicules  ont  moins  de  folidité  vers  la  circonfé- 
rence que  vers  le  centre.  (Euvres  pofihumes  ^  Tom,  1 ,  pag. 
;I4S  &fuiv.  ■  X 

M. 
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Suivant  M.  Duvermy  ,  le  cryftallin  a  une  enveloppe  propre, 
&  indépendante  de  celle  de  l'humeur  vitrée;  elle  ell  plus' 
épai/Te  par  devant  que  par  derrière,  &  ceux  qui  font  attaqués 
de  la  catarade  ont  cette  tunique  dure  ,  pour  ainlî  dire  ,  carti* 
Jagineufe,  &  fî  élaftique  qu'elle  fe  fouleve  par  fon  propre 
reUort  quoique  divifée  ,  &  qu'elle  ferme  l'entrée  aux  rayons 
lumineux  dans  l'humeur  vitrée.  III.  479 

Duverney  favoit  qu'on  augmente  la  coniîf!:ance  du  cryftal- 
lin ,  &  qu'on  lui  ôte  fa  tranfparence  en  le  faifant  tremper 
dans  l'eau  chaude  ou  dans  quelque  liqueur  acide.  Dès  que  le 
cryiiallin  eft  endurci ,  on  obferve  que  fa  fubftance  fe  fépare 

en  plufîeurs  lames  minces  &  polies On  peut  ainli  déve^ 

loppsr  tout  un  cryftallin  qui  eft  compade  &  d'une  feule 
pièce.  III.  480 

Bourdon  a  fait  voir,  après  plufîeurs  Anatomiftes,  que  la 
face  poftérieure  du  cryftallin  eft  plus  convexe  que  la  face  àn- 
téridure.  III.  54g 

Brzggs  a  prétendu  que  le  cryftallin  des  poiiTons  eft  pius 
eonvexe  que  celui  des  autres  animaux.  III.  j  £o 

Leclerc  a  fait  pluiîeurs  expériences  pour  prouver  que  le 
cryftallin  àja  propriété  de  réunir  les  rayons  lumineux.  III, 

Selon  Guenelon  ,  l'humeur  cryftalline  eft  cellulaire.  III. 

577 

M.  Mery  a  vu  dans  une  femme  morte  un  cryftallin  gîau- 
comatique  fort  adhérent  à  l'iris ,  ce  qui  lui  fait  croire  que 
Tcxtradion  du  cryftallin  n'étoit   pas  toujours  poffible.  III. 

599 

Cet  Anaromifte  a  trouvé  le  centre  de  deux  cryftalîins 
épaifli  &:  jaunâtre,  dans  les  deux  yeux  d'un  homme  qu'on 
croyoit  attaqué  de  la  catarade.  Mery  fait  plulieurs  remar- 
ques relatives  à  la  catarade  :  nous  renvoyons  ce  qu'il  dit  fur 
cet  objet  à  l'article  de  la  Chirurgie.  III.  600 

Ckrouet  a  connu  la  ftrudure  cellulaire  du  cryftallin  ,  don: 
il  a  donné  une  anaiyfe  chymique.  IV    144 

Nuck  a  dit  que  le  cryftallin  perdoit  fa  tranfparence  dans  la 
catarade.  IV.  6j^ 

Wooihoufe  prétendoit  que  le  défaut  de  vilîon  par  l'opacité 
du  cryftallin  eft  irréparable.  IV.  iia 

Santorini  a  vu  un  cryftallin  dont  la  fubîtance  intérieure 

éroit  tranfparente  ,  mais  dont  la  membrane  extérieure  étoic 

prefque  couverte  de  lignes  blanchâtres  rayonnées,  également 

diftances  les  unes  des  autres,  .  ÎV.  Jf^ 

Toms  VL  F  f       " 
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Brijfeau  a  fait  fur  le  ciyftallin  des  remarques  intéreffantes 
qu'on  çeut  confuîter.  IV.  55)4 

M.  Morgagni  a  donné  une  defcription  du  cryftallin  &  de  la 
tunique  qui  le  revéc,  ÏV.  394 

Maitrejan  s'eft  alTuré  qu'en  plongeant  le  cryftallin  dans 
l'eau  bouillante  ,  il  augmentoit  de  con£ftance  &  perdoit  fa 
diaphanéiréj  que  la  membrane  qui  le  recouvre  eft  continue 
à  celle  du  corps  vitré  ,  &  qu'il  n'eft  corapoTé  que  de  pellicu- 
les dont  la  folidité  eft  moindre  vers  la  fuperiicie,  mais  plus 
grande  vers  le  centre ,  &c.  IV,  400 

.  M.  F.  Pourfour  du  Petit  a  parlé  avec  exaditude  du  cryf- 
tallin ;  il  foutient,  contre  l'opinion  de  M.  Hecquet  ,  que  le 
cryftallin  n'eft'  pas  placé  au  milieu  de  l'œil  de  l'homme  ,  mais 
à  la  partie  antérieure  y  &  qu'il  eftprefquecontigu  avec  i'uvée. 
M.  Petit  nç.  croit  pas  avec  M.  Morgaoni ,  que  le  delTéche- 
ment  &  l'opacité  du  cryftallin  foient  la  fuite  du  défaut  de  la 
liqueur  qui  doit  fe  trouver  entre  le  cryftallin  &  la  capfule , 
&c.  IV.  441 

M.  Petit  dit  que  le  cryftallin  eft  lenticulaire  dans  tous  les 
animaux  ;  il  a  mefuré  dans  un  grand  nombre  de  cryftallins 
les  deux  convexités  ,  le  diamètre,  la  circonférence  ,  &c.  Le 
cryftallin  de  l'homme  change  de  couleur  avec  l'âge  j  il  eft 
tranfparent  depuis  la  nailfance  jufqu'à  vingt-cinq  ans  ou  en- 
viron ;  il  jaunit  enluite  du  centre  à  la  circonférence.  Selon 
M.  Petit  j  on  peut  rendre  la  tranfparence  au  cryftallin  d'un 
cadavre  en  l'approchant  du  feu  ou  en  réchauffant  avec  la, 
main.  Cet  Anatomifte  favoit  que  le  cryftallin  eft  cdmpofé  de 
différentes  couches  concentriques,  &c.  M.  Petit  a  donné  une 
defcription  étendue  de  la  capfule  du  cryftallin  5  elle  eft  pour- 
vue de  vaiiTeaux  lymphatiques,  &c.  Il  l'a  toujours  trouve 
tranfparenie,&:c.  JV.  444 

M.  Albinus  a  fait  des  remarques  curieufes  fur  les  vaiiTeaux 
de  la  capfule  du  cryftallin.  IV.  555  &  5^7 

Taylor  a  dit  que  la  paroi  poftérieure  de  la  capfule  du  cryf- 
tallin eft  moins  épailfe  que  l'antérieure  ,  que  le  cryftallin 
n'eft  en  aucune  façon  attaché  à  la  capfule.  IV.  674 

Pinfon  a  trouve  dans  un  fujet  qui  avoit  été  attaqué  de  la 
■  catarade  ,  le  cryftallin  mollalïe  &  qui  ne  réfiftoit  point  à 
l'aiguille.  IV.  ^^<j 

Lemaire  dit  avoir  vu  à  la  faveur  d'un  microfcope  ,  que  le 
cryftallin  eft  fufpendu  par  divers  prolongements  membra- 
i3cux  compofés  de  vailîeaux  peîlucides.  IV.  691 

M,  Morand  obfervc  que  le  cryftallin  çft  revêtu  de  deux 
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fttcmbranes  ,  l'une  propre  Se  l'autre  qui  lui  eft  communs 
avec  l'humeur  vitrée  j  il  dit  que  ces  deux  membranes  peu- 
vent perdre  leur  tranfparence  ,  &  rapporte  des  obrervations 
qui  confirment  ce  qu'il  avance  (  Tom  V  ,  pag.  4  ),  M*  dû 
Haller  dit  avoir  vu  la  capfule  du  cryftallin  opaque  dans  des 
fujcts  attaqués  de  la  catarade.  Heuermann  &  pluiîeurs  autres 
Auteurs  que  M.  de  Haller  cire,  ont  parlé  de  l'opacité  de  la 
capfule  :  voyez  (  Elém.  Phyfiol.  Tom.  r  ,  pag  404)»  M.  Mo- 
rand a  vu  le  cryltallin  pétrifié  dans  un  fujet  borgne.      V,  6 

On  doit  à  M.  de  Èa/ler  une  nouvelle  defcription  de  la 
capfule  du  cryflallin  &  de  l'humeur  qu'elle  renferme  ;  il  dit 
avoir  vu  le  cryftallin  plus  jaune  vtrs  le  centre  que  vers  la  cir- 
conférence. IV.  72.7 

/.  G.  Agricola  a  fait  quelques  observations  fur  les  cryf- 
tallins  de  deux 'yeux  cataraélés  ,  il  a  vu  le  cryllaliin  opa- 
que  &  nullement  adhérent  à  la  capfule  ,  laquelle  étoïc 
tranfparente.  Dans  l'œil  dont  la  catarade  étoit  mûre  ,  il 
y  avoit  par  tout  entre  le  cryftallin  cataradé  &  fa  capfule , 
une  matière  femblable  à  du  pus  5  le  cryftallin  Te  divifoic  par 
écailles ,  &c.  ^  V*  y  5 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Robinfon  ,  de  VoterfieU 
Bc  de  Wininngham  ,  des  remarques  fur  la  denficé  du  cryftal- 
lin &  de  fa  capfule  :  voy^ç  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  (  Tom, 
V  ,  pag.  il  J  ) ,  où  l'on  trouvera  des  détails. 

M.  Demours  a  obfcrvé  que  le  cryftallin  perd  de  fa  diâ- 
phanéité  &  de  fa  confiftance ,  lorfqu'on  le  fait  tremper  dans 
une  liqueur  aigrelette.  V,  22.1 

M.  Ferrein  penfoit  que  la  capfule  du  cryftallin  étoit  anté- 
rieurement formée  de  deux  lames  j  &  M,  Winslow  ,  qui  ad- 
mettoit  ces  deux  lames  ,  croyoit  que  l'une  formoit  la  cap- 
fule propre  du  cryftallin,  &  que  l'autre  étoit  une  expanfîon 
de  la  membrane  vitrée. 

Mais  M,  Zinn  a  prétendu  que  la  membrane  du  cryftallia 
étoit  propre,  oC  n'étoit  nullement  formée  par  celle  de  l'hu- 
meur vitrée  (  De  oculo  ,  pag  1^7  ),  Le  même  Auteur  penfè 
que  le  fac  du  cryftalUn  eft  réuni  avec  la  membrane  vitrée 
par  une  férié  de  petits  filets  tranfvcrfes  qui  forment  une 
efpece  de  ceinture.  Au  lieu  d'un  canal  circulaire  entre  l'hu- 
meur vitrée  &  le  cryftallin  ,  Zinn  admet  une  membrane 
qu'il  nomme  la  couronne  cilia  re.  Cette  membrane  tendue 
fur  la  tunique  vitrée  &  cryftalline  forme  une  efpece  de  ca- 
nal triangulaire'  qui  entoure  Iç  eryftallia   (  "voyi:;  ihi^,  pap 

Ffij  ' 
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12.5  ).  La  capfule  cryftalline  eft  fouvent  remplie  d'une  hu- 
meur rougeâcre  dans  les  jeunes  fujecs  (  ibid.  pag.  \^^G  ).  Zinn 
dit  que  le  cryftailin  de  l'homme  efl  plus  petit  &  plus  plane 
que  celui  des  animaux  quadrupèdes  ,  &c.  V.  X98 

M.  Berryat  a  parlé  après  divers  Auteurs  d'un  déplacement 
du  cryftailin.  V.  4^5 

Ce  que  M.  Benrandl  a  écrit  fu?  la  ftrudure  du  cryftailin 
jîiérite  d'être  lu.  ...  Il  a  dit  qu'il  eft  plus  dur  dans  les  vieujc 
/ujets  que  dans  les  jeunes.  V.  4  3  4 

M.  Lerol  a  prétendu  ,  après  Poterfield ,  que  le  cryftailin 
ne  peut  pas  s'éloigner  plus  ou  moins  de  la  rétine  ,  &  par  ces 
mouvements  adapter  l'œil  aux  différentes  diftanccs  des  ob- 
jets. V.  foi 

Selon  M.  Hoin  ,  le  cryftailin  devient  quelquefois  opaque 
à  la  fuite  de  l'inflamm.ation  de  l'œil  j  &  il  en  réfulte  une 
nouvelle  cataradie  que  M.  Hoin  appelle  catarade  fecpndai- 
re ,  &c.  Voyei  pour  cet  objet  la  partie  de  la  Chirurgie ,  à  l'ar- 
ticle de  la  catarade.  V.  50Ç 

M.  Te/zo/zs'eft  alfuré  par  plufîeurs  obfervations ,  que  le 
cryftailin  eft  fouvent  tranfparent  dans  la  catarade  ,  &  qoe 
c'eft  la  capfule  altérée  qui  donne  au  cryftailin  tranfparent 
les  apparences  qu'il  a  dans  l'œil  cataradé  ,  &c.  (  Tom.  V  , 
pag.  ^41  ).  M.  Tenon  a  décrit  les  deux  capfules  du  cryftailin, 
lequel  a  communément  quatre  lignes  de  diamètre  ,  &  deux 
lignes  d'épaiffeur.  Ce  Chirurgien  a  dit  que  dans  un  œil  atta- 
qué de  la  catarade ,  dont  on  peut  efpérer  la  guérifon  ,  le 
cryftailin  eft  plus  petit  que  celui  de  l'œil  fain.  Y.  54x 

Vaijfeaux  du  cryftailin. 

Les  anciens  n'avoient  point  connu  les  vaifleaux  du  cryftai- 
lin ;  bien  plus ,  Galien  &  plufieurs  Anatomiftes  après  lui 
avoienc  nié  qu'il  en  fût  pourvu. 

Le  cryftailin  a,  félon  f^idus  Vidius  ,  des  vaiffeaux  qui 
•viennent  de  la  partie  pûftérieure  du  globe.  I.  çq8 

j4llen  Moulins  eft  le  premier  ,  comme  l'a  obfervé  Zin- 
mus ,  qui  ait  décrit  dans  les  animaux  des  vaifleaux  quialloient 
de  la  choroïde  au  cryftailin. 

Hovius  a  parié  d'un  plexus  rétiforme  qui  a  fon  iîcge  dans 
l'orbite  ,  6c  d'où  partent  plufieurs  artères  qui  parviennent  au 
cryftailin.  IV.  ^06 

Ruyfeh  avoit  d'abord  nié  qu'il  y  eut  dçjs  yailTeaux  dans  le 
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cryftallin  j  cependant  il  fe  convainquit  par  un  ultérieur  exa- 
men qu'il  y  avoir  à  la  partie  pofléneure  du  cryftallin  quel- 
ques artérioles  ,  dont  il  a  donné  la  defcription  &  la  figure. 

M.  F.  Petit  a  décrit  des  vaiiTeaux  qui  fe  répandent  fur  la 
capfule  du  cryftallin  j  mais  il  dit  n'avoir  pu  en  trouver  dans 
le  cryftaliin  même.  IV.  444 

M.  Albinus  a  indiqué  avec  exaditude  les  vaiiTeaux  du 
cryftallin  &  de  la  capfule.  ÏV.  557 

M.  de  HalUrz  vu  des  vaiiTeaux  dans  le  cryftallin  des  poif- 
foES.  IV.  717 

D.  Apel  a  donné  une  defcription  des  vaiiTeaux  du  cryftal- 
lin ,  découverts  ^^r:  Albinus.  y.x^\ 

Zinn  a  apperçu  dans  les  yeux  de  quelques  animaux  une 
altère  placée  au  centre  de  l'humeur  vitrée  ,  fourniflant  plu- 
fîeurs  rameaux  à  la  capfule  du  cryftallin.  V.  z97 

M.  Campera,  décrit ,  d'après  M.  Albinus ,  les  artères  du 
cryftallin.  V.  568 

M.  Bertrandi  a  donné  une  defcription  détaillée  des  veines 
lymphatiques  qui  entourent  le  cryftallin.  V.  434 

Moeller  aflure  avoir  découvert  une  artère  dans  le  cryftallin 
d'un  bœuf,  V.  47? 

Sur  l'humeur  vitrée. 

Les  anciens  Anatomiftes  avoient  dit  que  l'humeur  vitrée 
éroit  une  liqueur  femblable  au  blanc  d'oeuf  ou  a  du  verre 
fondu,  d'autres  ont  prétendu  qu'elle  étoit  un  allemblage  de 
vaiiTeaux  de  diirérents  genres  extrêmement  fins  ,  &  qui  con- 
tenoient  une  liqueur  limpide  &  tranfparente  ;  c'eft  le  fenti- 
ment  à'Hoviui  ,  que  Boerhaave  paro4t  avoir  adopte. 

Riolan  eft  un  des  premiers  qui  nous  a  donné  ,  quoique 
d'une  manière  confufe  ,  une  idée  plus  vraifemblable  de  la 
ftrudure  de  ce  corps.  Il  a  dit  que  la  tunique  de  la  membrane 
hyaloïde  jettoit  dans  toute  la  fubftance  de  la  maffe  vitrée 
quantité  de  prolongements  ,  &  que  cette  humeur  ii'avoic 
une  apparence  de  folidité  ,  que  parcequ'elle  étoit  contenue 
dans  les  intervalles  des  fibres  prolongées  de  la  membrane 
liyaloïde  ,  lefquelles  étant  déchirées  laiflbient  paroîtte  cette 
humeur  comme  de  l'eau.  V.  iit 

M.  Duverney  a  obfervé  que  le  corps  vitré  eft  un  compofé 
d'un  grand  nombre  de  petites  cellules  qui  font  extrêmement 
tianlparentesj  toutes  ces  cellules^^ dit-il,  font  enveloppées  d'une 
membrane  cgmmunc  ,  qui  eft  auflfi  fort  tranfparente  5  clks 
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font  remplies  d'une  humeur  fluide  a.  peu  près  fcmblabîe  à 

l'humeur  aqueufe,  IIÎ.  480 

M.  Duverncy  dit  que  toutes  ies  cellules  de  îa  membrane 
vitrée  fe  communiquant  entre  elles  ,  l'humeur  peut  couler  de 
l'une  dans  l'autre.  Œuvres  Anat.l.  149. 

Briggs  nioit  fans  fondement  que  rhumeui"  vitrée  fût  con* 
tenue  dans  une  membrane  cellulaire, 

Scheînef  a  voit  obfervé  avant  W  intringkam  ,  que  l'humeur 
vitrée  étoit  plus  denfe  que  l'eau  :  mais  le  Phyficien  Angîois 
efl:  le  premier  qui  en  ait  établi  les  proportions ,;  il  a  vu  qu'elle 
étoit  incomprelïîble  comme  l'eau. 

L'humeur  vitrée  s'évapore  d'elle-même  ou  par  îa  chalear  : 
voyez  Mafpighi ,  Op.  pojlh.  pag.  z6  ,  Fr.  Petit  ^  Mém,  de 
l'Açad,  17  i  8. 

Mery  a  trouvé  dans  un  œil  cataradlé  ,  le  corps  vitré  pins 
opaque  que  dans  l'état  naturel  (Tom.  ÏII,  pag  601)-  Lancifi 
a  trouvé  ce  corps  vicié  dans  la  cataracte  ,  &  Heijhra  Hxé  le 
iiege  du  glaucoma  dans  l'humeur  vitrée.  IV.  45  f 

M,  Fr,  Petit  a  fait  plufîeurs  obfervations  fur  l'humeur 
vitrée  ;  il  a  vu  dans  un  homme  dont  l'œil  peCbit  141  grains , 
que  rhumeur  vitrée  pefoit  104  grains,  Mém.  de  l'Acad, 
1718  ,  pag.  ^^l. 

Plusieurs  Phyfîciens  ont  obfervé  que  l'humeur  vitrée  grof- 
fîr  \zs  objets,  mais  moins  que  le  cryftallin  :  voyez  Dejcar^ 
tes  ,  Dioptrie,  Sénac  ,  la  Hire  ,  Pemherton  ^  Halkr ^  &c. 

•  M.  Win/low  dit  que  la  lame  mterne  de  la  lame  vitrée  jette 
dans  toute  l'épaiifeur  de  la  malTe  vitrée  quantité  d'alongev 
ments  cellulaires ,  &  des  cloifons  cellulaires  d'une  finelfe  ex- 
trême ,  &c.  ■*  •  \,^^^■ 

*  M,  Morand  a  vu  l'humeur  vitrée  ofTifîée  dans  l'œil  d'un 
fujet  borgne  (  Tom.  V,  pag.  6  ).  Henchel  z.  parié  aufîl  de 
cette  même  altération  ,  mais  Lancifi  Vâvok  obfervée  aupara- 
vant :  voyez  Haificr  ^  Chir.  pag.  6ox.  M.  Morgagni  a  vu  ie 
corps  vitré  prefque  cartilagineux  ,  Epiji.  Anat.  n<',  4©. 

Selon  Po:^7j. ,  l'humeur  vitrée  peut  fe  régénérer,  Commer" 
ciolitm  ,  Epifi.  pag.  Sa. 

M.  Demours  s\ii  occM^é  avec  foin  à  développer  la  ftruc- 
ture^du  corps  vitré  ;  il  s'eft  alTuré  de  fa  difpofition  cellulaire  en 
faifant  geler  un  œil ,  &c.  (  Tom.  V,  p.  113  ),  M.  Demours  a 
vu  auflî  que  les  cellules  du  corps  vitré  com^Uniquoient  entre 
elles ,  &  il  a  fiait  plufieurs  expériences  qui  le  prouvent  d'une 
nuuiere  inçonceftable ,  ibid.  pag,  2  24, 
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M.  Zinn  a>  comme  M.  Demours  ,  fait  geler  un  œil  pour 
connoîcrc  la  véritable  nature  de  l'humeur  vitrée  ,  &  l'expé- 
rience leur  a  fourni  des  réfultats  pareils ,  à  peu  de  chofe  près. 

.    ,  V.  l_97 

Membrane  vitrée, 

Hérophîle  a  connu  la  membrane  vitrée  fous  le  nom  d'à- 
Tachnoïde. 

Les  anciens  ont  encore  connu  cette  membrane  fous  le  nom 
de  membrane  hyaloïde.  Ruffus  ,  Appell.  L.  11. 

Cependant  il  paroît  qu'on  Ta  fouvent  confondue  avec  la 
rétine ,  auffi  en  accorde-t-on  la  découverte  à  Fallope  qui  l'a 
décrite  plus  diftindement  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  ;  voyez 
fes  Obf.  Anat.fzg.  114. 

Fidus  Vidias  a  donné  une  defcription  de  la  membrane 
vitrée,  qu'on  confultera  avec  avantage.  I.  598 

Hovius  a  fait  quelques  bonnes  obfer varions  fur  la  tuni- 
que vitrée;  il  a  parlé  des  divers  replis  qu'elle  produit  (Tom. 
IV  ,  pag  307  ).  Maitrejan  a  auflî  parlé  avec  quelque  exadi- 
tude  de  la  membrane  vitrée  ;  il  a  connu  fa  ftrudure  cellu- 
laire. 31  IV.  400 

M.  Winjîow  ,  &  quelques  Auteurs  après  lui,  ont  prétendu 
que  la  tunique  vitrée  eft  extérieurement  compofée  de  deux 
lames  très  collées  enfemble.  V.  iit 

Cepenu-ant  Zinn  ,  Palluci  ,  Flurant  &  HaUer  {  Elém, 
Thyfîol.  Tom.  v  ,  pag.  392-),  ont  regardé  la  tunique  vitrée 
comme  une  membrane  (impie. 

Suivant  M.  f'r.  Petit,  la  membrane  vitrée  fe  divife  en  avant 
en  deux  lames  .  dont  l'une  revêt  la  face  antérieure  &  l'autre 
la  face  poftérieure  du  cryllallin  ;  or  .  c'eft  dans  l'interdice 
de  ces  deux  lames,  &:  autour  du  cryftallin  ,  que  ce  célèbre 
Médecin  a  admis  un  canal  dont  les  Auteurs  ont  dans  la  fuite 
donné  une  différente  defcription  :  voyez  les  Mém.  de  V  Acai^ 
17x6.  Cependant  M.  de  U  aller  dit  c]ne.  ce  canal  étoit  connu 
de  Raw. 

M.  Camper  a.  donné  une  expofîtion  du  canal  godronné  de 
M.  Petit  ,  qu'il  n'a  vu  que  dans  les  animaux;  il  le  nomme 
couronne  ciliaire.  V.  368 

Zinnias  l'a  appelle  zone  ciliaire  ,  Defcript.  oculi  ^fâ%.  114. 

Si  l'on  en  croit  Henckel,  M.  Ferrein  a  prétendu  (  mais  fans 
raifon  )  qu'il  ctoit  formé  par  la  rétine. 

M=  de  Haller  croit  que  fous  l'anneau  muqueux  la  mem- 
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hxane  Kyaloïde  Te  divife  en  deux  lames  5  l'antérieure  fe'ré- 
pand  far  la  face  antérieure  de  la  membrane  du  cryftailin,  la 
poftérieure  fur  la  face  poftérieure  de  la  même  membrane 
çryfialline  j,  &  le  foufPie  peut  être  introduit  dans  TintertHce  : 
voyez  HalUr  ,  Tome  v ,  pag,  593. 

D.  Paradys  a  donné  une  defcription  de.Ja  membrane 
vitrée  ^  d'après  Albinus  fon  maître.  V.  4^ 

Selon  M.  Duhamel ,  la  m'èmbrane  vitrée  a  été  iégéremeiit 
colorée  en  rouge  dans  un  animai  qu'on  a  nourri  avec  de  la 
garance  ,  Mém.  de  V Acad.  des  Sciences  17  ^9. 

MM.  David  Se  Hoin  ont  dit  que  la  membrane  vitrée  perd 
la  tranfparence. 

Kaijjeaux  de  l'humeur  vitrée. 

Gdlien  avoic  prétendu  qu'il  n'y  avoir  point  de  vaiiTeaux 
<Ians  l'humeur  vitrée  ,  opinion  qui  a  été  adoptée  d'un  grand 
îiombre  d'Anaromiftes.  Ruy fc h  Im-Yaèmo,  a.  nié  que  la  mem- 
brane vitrée  fût  pourvue  de  vailTeaux. 

Cependant  M.  Winslow  s'eft  convaincu  par  l'injeélion  , 
qu'il  y  avait  dj^  vailfeaux  fangums  dans  l'humeur  vitrée  d'un 
fœtus ,  Traite  de  la  tète  ,  n*'.  3  o i . 

Hovius  avoir  décrit  auparavant  quelques  vaifTeaux  ,  lef- 
quels  venant  d'un  plexus  ,  qu'il  dit  être  placé  dans  l'orbite  , 
fe  répandoient  dans  l'humeur  vitrée.  IV.  30^ 

M.  Morgagni  croit  avoir  vu  dans  un  œil  gelé  des  vaif- 
féaux  qui  alloient  de  la  rétine  dans  l'humeur  vitrée.  Epifi, 
Anat.XFii  3  n°.  18. 

M.  Albinus  a  démontré  dans  l'œil-  d'une  baleine  des  vaif- 
feaux  qui  alloient  des  ligaments  ciliaires  à  l'humeur  vitrée 
(  Zinnius  j  defcnpt.  oculi  humani  ,  pag.  115).  M.  Albinus  a 
dit  avoir  trouvé  dans  l'humeur  vitrée  d'un  embryon  des  vaif- 
{eaux  fanguins  qui  alloient  à  la  face  poftérieure  du  cryftallin, 
où  ils  fe  divifoient  en  piafieurs  rameaux.  IV.  555 

M-  Lobe  foupçonne  avoir  vu  des  vaiiTeaux  qui  naiiToient 
^e  la  rétine  pour  fe  porter  dans  l'humeur  vitrée  ,  mais  il  ne 
les  a  pas  démontrés.  M.  de  Haller  s'eft  convaincu  dans  l'œil 
d'une  brebis  de  l'exiftence  de  ces   vaifieaux. 

M.  Bertrandi  a  donné  une  defcription  des  vailfeaux  qui 
parviennent  de  la  choroïde  au  corps  vitré»  IV.  454 

Enfin  M  Zinnius  a  apperçu  dans  les  yeux  de  quelques 
animaux  qu'il  a  di/féqués  ,  une  artère  placée  au  centre  de 
l'humeur  vitrée  5  fournilîant  plufîeurs  rameaux  à  la  capfule. 
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Gn  trouvera  des  remarques  fur  les  nerfs  des  yeux  à  la  page 
571  de  ce  volume  ,  &  fur  les  vaiffeaux  fanguins  de  cet  organe 
a  la  page  1 3  o  6»  fuiv.  de  ce  même  volume. 

Ouvrages  fur  la  vue  ,   ^c. 

HippocRATE.  De  vifîone  :  extat  in  operib.  Paùf.  1^39, 

in  fol.  I.  5^ 

PoRTio.  (  S.  )  Trattato  de'  colori  de  gl'  occhi.  In  Fioren^^a  , 

1 5  f  I  ,  mil.  Bibliotkeca  Thevenotiana,  Et  en  latin  ,  Fio- 

renti&  ,  1548  ,  z/z  4. 
FABR.1C10.  (  J.  )  De  vifione.  Venet.  1^0®  y  in  fol.         II.  197 
MONTALTO.  (  Plîil.  )  Opticade  vifu  &  visas  organo  &  ob- 

jedo.  Florent.  1606  ,  m  ^, 
Savotius.  (  L.  )  Sententia  nov-antiqua  de  colorum  caufis  , 

&c.  Farif  1609  ,  in  8,  Bibuotkeca  Telleriana. 
Keppler.  (J.  )   Dioptrica.  AuguJÎA   Vindelic.   1611  ,  in  4. 

Lond.  16^^  ,  in  S.  II.  158 

Fhîlothei.    (  Eliani  )    Optica ,  intra   philofoph.    &  med. 

Oream  de  vifu,  visûsorgano  &  objedo  theoriamcomplec- 

tens.  Col.  Allob.  161^  ^  in  ^.  Falconet. 
ScHONLiNius.  (  J.  T.  )  Difcurfus  de  visûs  nobilitate  &  con- 

iervandi  modo,  Monackii ,  1 6  1 8  ,  in\^. 
WîNSEMius.  (  M.  )  Difp.  de  viiîone  ,  &c.  V.  6iz 

ScHEjNER.  (C.  )  Oculus,  hoc  eft  fundamentum   opcicum. 

(Erùpont.  1619  ^  in4.  II.  410 

GuiGONius.  (Ifoard.)  Autopfiomma  :  Gum  ejufdem  oculi  ac- 

tionibus  &  utilitatibus.  hlonachii  ,  1^19,^/24.  II.  414 

Remelinus.  (  J.  )  Catoptrum  microcofmicum  fuis  œri  mcifis 

vilîonibus  fplendens  ,   cum  iiiftoria  8»  pinace.    Auguftîz 

Vindelicorum  ,1^19,  pag.  17  ,  fol.  mag.  II.  424 

CaRanta.  (  j.  )  Liber  unicus  de  natiira  vifîonis.  Sûviliani  , 

1^13,  f/2  4.  ^  11.440 

RuNGius.  (  J.  )  De  pra^cipuis  visûs  fymptomatis  eorumque 

caufis.  Ba/ïl.  1614.,  in  4. 
RuscHius.  (  J.  B.  )  De  visûs  orgauo.  Pifs,   1^31  ,  in  4. 

n.  51^ 

Kir  CHER.  (  A.  )  Ars  magna  lucis  &  umbrae.  Rom£  ,  1646  , 
in  fol.  IL  644 

Gassendi.  (P.)  De  oculi  parte  vifiva  :  extat  in  refponds 
Liceti  ad  qusefita  per  Epiftolas.  Tom.  IL  pag.  1 1 1, 

Bartholin.  (  T.  )  De  lucehominum  &  brutorum  ,  lib.iiî. 
Lugd.  Batav.  1^47  ,  in  8.  .  IL  573 
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PoMARius.DifTerr,  quatuor  de  modo  vifionis.  Norimb,  i<î<o, 

fn  4.  V.  6  5 1 

HoRNANUS,  (J.  M  )  Oculi  fabrica  ,  adio  ,  ufus,  feu  de  ija- 
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44 
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V.  108 

NicOLAi.  (  E.  A.  )  Vereinigung  der  Mufic  mit  der  artzney- 

kunfl:.  Hall.  1744,  in%.  V.  518 

BiANcoNi.  (  J.  L,)  Due  lettre  al  Marchefe  MafFei.  Venet, 

1746.  ^  V.37g 

Des  cartilages  de  l'oreille. 

Franc  de  Frankenau.  (  G.  )  De  auribus  mobilibus.  Hei^ 
dtlh.  16.-] 6.  III.  437 

Les  iplus  anciens  Anatomiftes  ont  parlé  des  cartilages  de 
l'oreille.  Rujfus  &  Pollux  qui  en  ont  donné  la  defcription  les 
ont  connus  fous  le  nom  de  kelix^  anthelix^  tragusdcancitragus; 
ces  cartilages  ont  été  enfuite  bien  décrits  par  Fabrice  d' A'- 
quapendente  ,  Duvemey  ,  Mery  ,  Valfalva  ,  Santorini  ^  Winf- 
low  ^  &CC.  C'eft  dans  les  ouvrages  de  ces  Auteurs  qu'on  doit 
chercher  des  détails  plus  étendus. 

Des  mufiles  de  l'oreille, 

Arijîote  croyant  les  oreilles  de  l'homme  immobiles  ne  leur 
a  point  accordé  de  mufcles  ,  S ckelammer  a.  nié  auÇCiH^xiC- 
tence  des  mufcles  externes  de  l'oreille  j  il  dit  les  avoir  cher- 
chés inutilement  fur  dix  fu;ets.    '  III.  544 

Suivant  Mery  ,  il  n'y  a  point  de  mufcle  propre,  pour 
tirer  l'oreille  en  avant  ,  de  les  autres  mufcles  ne  font  que 
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des  portions  des  aponéviofes  du  mulcle  peaucier  du  frontnî 
&  de  l'occipital;  &  il  y  a  apparence,  dit  Mery ^  qu'ils  ne 
fervent  point  à  la  mouvoir.  IIL  j8 5 

Drouin  a  prétendu  qu'il  n'y  avoit  point  dans  l'homme  des 
mufcles  externes  de  l'oreille.  IV.  140 

Cependant  l'Anatomic  démontre  qu'il  y  a  des  mufcles  pro- 
pres à  mouvoir  l'oreille  externe  :  d'ailleurs  la  plupart  des  Nè- 
gres les  meuvent  ,  &  l'on  pourroit  voir  fl  les  auteurs  n'en 
rapporcoient  beaucoup  d'exemples  de  perfonnes  qui  meuvent 
les  oreilles  :  voyti  Hallcr ,  EUm.  Phyjiol.  Tom,  V ,  pag. 
100.  L;mV/^  prérend  qu'on  voit  les  mufcles  de  foreille  fe 
contrader  dans  ceux  qui  ont  la  tête  rafée ,  de  membrana  epi^ 
crania  y  pag.  ix.  Suivant  Arétée  ,  ces  mufcles  fe  meuvent 
quelquefois  dans  ceux  qui  font  attaqués  de  convullion  ,  de 
tetano  ,  cap.  6. 

Fal/ope  a.  dit  que  l'oreille  avoit  trois  mufcles,  runefl 
placé  en  avant  ,  l'autre  en  arrière  ,  &  le  troifieme  par-deffus. 
Sec.  Selon  Fallope ,  le  fécond  mufcle  ne  vient  point  de  l'a- 
pophyfe  maftoïde  comme  on  l'avoit  dit ,  mais  des  parties 
charnues  qui  la  recouvrent.  I.  ^Sq 

Columbus  a  décrit  le  mufcle  poftérieur  de  l'oreille  :  voyez 
Santonni  ,  Obf.  Anat.  pag.  44. 

Eufiache  a  connu  le  mufcle  antérieur  de  l'oreille  ,  &  l'a 
diftingué  du  (upérieur  comme  il  l'eft  en  effet  ;  il  a  aulfi  faic 
dépeindre  le  mufcle  poftérieur  de  l'oreille  ;  il  a  prétendu  ,  &: 
Riolan  après  lui  ,  que  ce  mufcle  étoic  fîmple  ,  mais  FaUopê 
a  écrit  qu'il  fe  dtvifoit  en  trois  portions  vers  le  crâne. 

Varoli  a  fait  plufîeurs  bonnes  remarques  fur  les  mufcles  de 
l'oreille.  IL  ^6 

Cajferius  a  décrit  les  mufcles  de  l'oreille  externe  ,  &  a  ad- 
mis trois  mufcles  poftérieurs,  Cowper  a.  fuivi  cette  opinion. 
On  pourra  confulter  avec  fuccès  la  defcription  que  M.  Du- 
•verney  a  donnée  des  mufcles  externes  de  l'oreille. 

Valfalva  s'eft  convaincu  que  l'oreille  externe  étoit  dé- 
pourvue de  mufcles  antérieurement  &  fupérieurement  ;  la 
defcription  qu'il  en  a  donnée  eft  exade.  III.  51J 

Vicujfens  a  admis  quatre  mufcles  externes  ,  un  antérieur  , 
mi  poftérieur  &  deux  mitoyens ,  &c.  IV.  %  i 

Stàttorrniz  fait  plufîeurs  bonnes  remarques  fur  les  mufcles 
de  Toreille  5  il  a  obfervé  que  les  mufcles  fapérieurs  ne  s'im- 
plantent pas  précifément  au  conduit,  mais  que  plufieurs  de 
fes  fibres  fe  répandent  fur  la  partie  poftérieure  du  grand  car- 
tilage auqueUlles  adhèrent ,  &c.  IV.  54G 

Suivant 
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Suivant  M.  Morgagni ,  rien  n'eft  plus  variable  que  Jes 
itîufcles  moteurs  communs  de  l'oreille.  Le  raufcle  antérieur 
manque  quelquefois  ,  ou  du  moins  on  ne^peut  le  découvrir  , 
d'autres  fois  il  eft  double  3  les  mufcles  fupérieur  &poftérieuc 
manquent  aufli  fouvent.  IV.  38^ 

IValther  2l  zàm\s  deux  raufclcs  antérieurs  de  l'oreille,  & 
a  prétendu  qu'il  y  avoit  deux  mufcles  rétradteurs  ou  porté- 
rieurs  de  l'oreille  :  voye^  la  diifertation  que  nous  avons  an- 
noncée fous  le  titre  ,  de  Anatome  mufculorum  tenuiorum.  V* 

498 

M.  de  Kaller  a  trouve  ,  après  Marchettis  ,  quatre  mufcles 
récradeurs  ou  poftérieurs  de  l'oreille  ,  &c.  On  lira  avec  plai- 
sir ce  que  cet  Auteur  a  dit  fur  les  mufcles  de  cette  partie. 

M.  Lieutaud  n'attribue  que  deux  mufcles  à  l'oreille  exter- 
ne ,  l'antérieur  &  le  fupérieur.  V.  157 

On  peut  confulter  la  defcription  qu'ont  donnée  de  ces 
mufcles,  MM.  Winslow  &  Albinus  ,  &c. 

Peu  d'Anatomiftes  ont  décrit  les  mufcles  propres  aux  car- 
tilages de  l'oreille  j  cependant  Valfaha  a  apperçu  deux  mu(^ 
des  fur  les  cartilages ,  un  qu'il  croyoit  propre  à  mouvoir  le 
tragus ,  &  l'autre  a  agir  fur  le  cartilage  même.  III.  jzy 

Sievert  a  donné  une  defcription  du  mufcle  du  tragus 
(  Tôm.  ly  ,  pag.  ^o  ) ,  &  Stokaufen  a  nié  fon  exiftencc  , 

ibidt 

Santorînî  a  attribué  un  mufcle  au  tragus ,  &  a  décrit  aufli 
le  mufcle  de  Tanti-tragus.  IV.  340 

Suivant  M.  Morgagni ,  le  mufcle  du  tragus  exifte  3  il  a  vu 
aulTi  le  mufcle  de  l'antj.tragus.  III.  589 

MM.  Albinus  ,  Walther  &  Haller  j  ont  donné  une  defcrip- 
tion de  ces  mufcles  ,  quoique  divers  Auteurs  parmi  lefquels 
ç-diDrake,  en  aient  nié  l'exiftence  (  Tom.  IV,  pag.  403)* 
M,  Winslow  n'a  point  parlé  non  plus  de  ces  mufcles. 

Santorini  a  décrie  un  mufcle  dont  les  fibres  adhèrent  à 
l'hélix  (  Tom.  IV  ,  pag.  3  40  ) ,  mais  on  l'apperçoit  rarement; 
Valfaha  n'en  a  point  parlé ,  &  M.  Morgaeni  l'a  à  peine  ap- 
perçu. M.  Albinus  a  divifé  le  mufcle  de  l'hélix  en  deux  ,  le 
grand  &  le  petit  mufcle. 

Santorini  a  donné  la  defcription  d'un  mufcle  placé  fur  Ja 
convexité  de  la  conque ,  qu'il  a  découvert  j  il  eft  différent  du 
mufcle  antérieur  de  Valfava.  Santorini  a  encore  décrit  quel- 
ques autres  mufcles  qu'il  dit  avoir  apperçus  ûir  la  face  con- 
cave de  la  conque,  IV.  }ao 
Tome  VL                                                     Gg         ' 
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On  trouvera  plusieurs  détails  curieux  fur  ces  niufcles,  & 
fur  les  Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  dans  les  Eléments  PhyJîoL 
Tome  V  ypag.  iiij  ,  de  M.  de  HalUr. 

Sur  h  conduit  auditif  externe, 

Papin,  (  N.  )  De  aurium  cerumine.  A  Fanum  ,  164%  ,înii., 

11.659 
Mappus,  (M.  )  î^c  aurium  cerumine.  Argent.  1^84,  in   8. 

m.  îi? 

"Wedelius.  (  E.  h.  )  De  cerumine.  Jen£,  ,   1705  ,  in  4.  IV. 

M ,  Du'yerney  a  décrit  avec  exaifbitude  le  conduit  auditif  ex- 
terne, &  en  a  indiqué  les  différences  par  rapport  aux  âges.  Il  die 
que  le  canal  ofleux  du  conduit  n'eft  dans  les  enfants  qu'une 
membrane  afîez  dure  ,  qui  s'attache  par  une  de  fes  extrémités 
au  conduit  cartilagineux  ,  &  par  l'autre  s'engage  avec  la  peau 
du  tambour  dans  la  rainure  de  l'anneau  ofleux  3  ce  conduit 
c'a  à  cet  égard  qu'une  ligne  &  demie  de  long.  Ilï.  475 

Le  canal  auditif  externe  de  l'oreille  éft  ,  félon  Perrault  , 
tapiilé  de  plufieurs  glandes  qui  fuintent  une  liqueur  propre  à 
ralentir  l'imprefTion  des  rayons  fonores  fur  la  membrane  du 
tympan.  s  III.  587 

Suivant  Mery  ,  le  canal  auditif  externe  efl:  prefque  fem- 
blable  à  la  tracliée-artere  ^  car  il  eft  cartilagineux  en  deflbus, 
&  membraneux  en  deifus  ,  &  divifé  par  plufieurs  interfec- 
tions  ,  dont  la  première  ell:  tournée  en  forme  de  vis  ,  de  de- 
vant en  arrière  5  les  autres  interfedtions  font  à  peu  près  de  la 
même  figure  que  celles  de  la  trachée-artere.  Le  canal  cartila- 
gineux n'eft  pas  uni  immédiatement  à  l'os  j  il  y  a  une  mem- 
brane qui  l'attache  au  bord  du  trou  ,  &c.  III.  585 

Valjalva  a  obfervé  que  le  conduit  auditif  cartilagineux 
ou  membraneux  eft  attaché  à  l'apophyfe  zigomatique  par 
un  ligament  ;  il  dit  que  les  découpures  dont  Duverney  n'a- 
voit  parlé  qu'en  général  font  au  nombre  de  deux  ;  il  décric 
une  membrane  qui  bouche  le  méat  auditif  des  enfants  nou- 
veau-nés i  &  ,  félon  lui ,  fi  cette  membrane  reftoit  dans  fon 
intégrité  ,  le  fujet  feroit  fourd  toute  fa  vie  ,  Sec.         IV.  315 

Santorini  s'efl:  convaincu  que  les  découpures  du  conduit 
cartilagineux  de  l'oreille  ,  décrites  par  Duverney ,  éroienc 
telles  que  cet  Anatomifte  l'avoit  dit  ;  cependant  Santorini  a 
obfervé  des  troufTeauxmufculeux  placés  dans  lesinterflices  i 


DES  REMARQUES  SUR  LES  SENS ,  &c.  46*^ 
il  leur  accorde  la -propriété  de  rapprocher  en  fe  contraâ:aiiÊ 
les  bords  du  cartilage  ,  &  de  diminuer  par-là  la  longueur  du 
canal.  IV.  340 

M.  Morgagniâ  admis  la  petite  éminence  ,  &  les  découpu- 
res du  canal  auditif  décrites  par  Duverney  &  Mery  ,  Sec,  IV.- 

La  peau  dont  le  conduit  de  l'oreille  eft  revêtu  ,  eft  pourvue 
d'un  grand  nombrq  de  petites  glandes  que  Fallope  a  indi- 
quées ,  &  qui  ont  été  décrites  par  plufieurs  autres  Anatomif- 
tes ,  parmi  lefqucls  eft  Stenon  ^  mais  M.  Duverney  en  a  parlé 
avec  plus  d'exaditude  que  Tes  prédécefTeurs  :  voye:^  ce  que 
nous  avons  dit  à  l'article  de  cet  Auteur  (  Tom.  III,  pag. 
469  ).  Confultez  aulTi  les  ouvrages  de  Chefelden ,  Winslow  ^ 
Cajfebohm ,  Haller  ,  &c.  &c.  Valfalva  compare  les  glandes 
du  conduit  auditif  à  celles  des  cartilages  tarfes  des  paupières. 

IV.  3^^ 

Cercle  ojfeux. 

Fallope  a  donné  une  bonne  defcription  du  cerceau  ofTetfx 
des  fœtus  j  il  forme  tn  fe  prolongeant  le  canal  auditif  exter- 
ne 5  &  il  croyoit  que  ce  cercle  peut  donner  à  la  membrane  une 
tenfîon  fuffifante  ,  &  que  par-là  les  vibrations  de  l'air  fe  tranf- 
mettoient  d'une  manière  convenable.  I.  57^ 

yidus  Vidius  a  fait  appercevoir  ,  après  Fallope ,  qu'il  y  a 
chez  les  enfants  un  cerceau  ofTeux  au  lieu  d'un  canal.  I.  591 

Selon  M.  Duverney  ,  il  fe  trouve  dans  les  fœtus  un  anneau 
'  qui  eft  pofé  précifément  au-deiTus  de  l'entrée  de  la  caiffe  du 
tambour  ;  cet  anneau  fe  fépare  facilement  de  l'os  des  tem- 
pes ,  &  on  le  voit  à  nud  avec  la  peau  du  tambour  quand  om 
a  détaché  l'oreille  &  fon  conduit.  M.  Duverney  2i  indiqué  la 
fcifîure  &  le  fiUon  de  cet  anneau.  lîl.  47  5 

Ruyfch  démontroit  le  cercle  oifeux  de  roreille  d'un  enfant 
féparé  de  l'os  pierreux.  lll.  ^6^ 

Mery  a  obfervé  avec  foin  la  rainure  creufée  dans  le  cercle 
oifeux  des  enfants  ;  mais  il  dit  s'être  affuré  que  cette  rainure 
difparoiflbit  avec  l'âge.  III.  585 

On  trouvera  une  defcription  curieufe  du  cercle  oifeux  dans 
le  Traité  de  l'oreille  de  Cajfebohm,  V.  5^ 

'De  la  membrane  du  tambour, 

^Taltheb.  (  a.  F.  )  De  mçmbrana  tympani.  Lipf.  iji^: 

IV.  ^96 
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BussON.  (  J.  )  An  abfcjue  membrans  tympani  aperturâ  ,  to- 

pica  injiciin  concham poiTmt  ?  1748.  Jjprm.  V.  j  ix 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  connu  la  membrane  du 
tambour  5  on  la  trouve  décrite  dans  un  ouvrage  qu'on  attri- 
bue à  Hippocrate ,  &  dans  la  fuite  Achillinas  &  Carpi  en  par- 
Hent  ^'  ^79 

"^  Mais  Fallope  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une  defcrip- 
tion  exade  ;  il  en  a  indiqué  la  véritable  pofition  :  elle  eit , 
dit-il,  placée  obliquement  de  haut  en  bas ,  plus  avancée  en 
haut  qu'en  bas ,  un  peu  tournée  en  avant ,  &c.  L  57  J 

Cajferlas  a  indiqué  aulTi  la  véritable  pofîtion  de  la  meai- 
brane  du  tympan.  ^    -.     ^.^-^3^ 

Severinus  2l  nié  que  l'air  ou  le  pus  pulient  fe  faire  jour  a 
f  avers  la  membrane  du  tympan.  ^     ^ 

plempius  a  décrit  deux  membranes  du  tympan  placées  a  une 
.  certaine  diftance  l'une  de  l'autre.  ^  ,^^*^j° 

Marckettis  dit  avoir  vu  un  fourd  a  qui  la  membrane  du 
tympan  manquoit;  il  croit  que  naturellement  il  y  a  dans 
cette  membrane  un  petit  orifice  qui  peut  donner  paliage  a  la 

f.     ée  ^^^*  ^^ 

Perrault  nie  que  dans  les  enfants  la  membrane  du  tam- 
bour adhère  au  cercle  olfeux  5  il  dit  qu'elle  eft  enfoncée  bien 
plus  avant.  Perrault  s'eft  apperçu  que  cette  membrane  du 
tympan  étoit  dans  tous  les  âges  de  la  vie  inclinée  vers  la  ca- 
vité du  tympan  ,  parcequ'elle  y  eft  attirée  par  le  manche  da 
marteau.  Il  a  trouvé  dans  les  tortues  cette  membrane  cartila- 
dneufe  vers  le  milieu.  IlL  58^ 

Ruyfck  prétendoit  que  la  membrane  du  tympan  eit  com- 
pofée  de  trois  lames  ,  dont  l'une  eft  une  fuite  de  la  mem- 
brane qui  revêt  le  conduit  auditif  externe,  l'autre  de  celle  qui 
tapilfe  la  cavité  du  tympan  5  &  la  troifieme  ,  qui  eft  la  mem- 
brane propre ,  eft  celluleufe.  EpiftoL  viii.  pag.  10. 

Duverney  a  parlé  avec  foin  de  la  membrane  du  tympan  , 
il  a  fait  voir  qu'elle  eft  placée  obliquement  de  devant  en  ar- 
rière   ôc  un  peu  de  haut  en  bas  5  il  ne  veut  pas  qu'elle  foit 

percée.  &c.  _  ^r        a       ^     "^*  ^'^ 

G/û^r  a  décrit  la  fciflure  qu'on  obfeive  dans  le  trou  au- 
ditif &  dans  le  contour  de  la  membrane  du  tympan.  S^hnei- 
^pr    Cote    &  divers  autres  Auteurs  a  voient  parlé  de  ce  trou. 

"  '  in.  578 

Rivinus  a  donné  la  defcription  d'un  trou  qu'il  croyoit  avoir 
anpe'-cu  dans  la  membrane  du  tympan  ,  à  côté  &  P/efque  au 
haut  du  marteau  ,  dont  le  contour  eft  muni  d'un  Iphmdter  , 
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&c.  Ce  trou  a  été  connu  fous  le  m>m  de  Ri vinus.         III.  5  70 

Divers  Auteurs  ont  admis  le  trou  que  Rivinus  a  décrit  : 
tels  font  Munniks  ,  Welfch ,  Heîfier  (  Tom.  IV,  pag.  45  9  )  , 
Waàker  (Tom.  IV  ,  pag.  49^  )  ,  ^<?'JV/'er  (  Tom.  IV  ,  pag. 
17^  )  ,  Kulmus  (Tom.  IV ,  pag.  619)  ,  Ni  colaï  {Tom.  lY , 
pag.  ^51  )  ,  Leprotti  (  Tom.V,  pag.  57).  Sec.  &c. 

Cependant  Ruyfch  ,  &  plufieurs  autres,  ont  nié  que  la 
membrane  du  tympan  fût  percée  5  on  peut,  félon  lui,  la  di- 
vifer  en  plufieurs  feuillets.  IIÎ.  ^'î6 

M.  Littre  a  trouvé  la  membrane  du  tympan  de  l'oreille 
gauche  déchirée  dans  le  cadavre  d'une  femme  qu'on  avoit 
étranglée.  IV.  1^9 

Valfalva  dit  avoir  trouvé  la  membrane  du  tympan  percée 
d*un  petit  trou ,  &  quelquefois  même  dans  le  même  endroit  que 
Rivinus  a  indiqué  ;  cependant  il  n'a  pas  ofé  conclure  que  ce 
trou  exiftât  dans  tous  les  fujeis.  Il  a  vu  ,  à  ^a  fuite  d'un  coup  à 
la  tête  ,  du  fang  ,  &  bientôt  après  du  pus,  tranlTuder  à  travers 
cette  membrane.  IV.  31^ 

M.  iV/oro^a^m  regarde  le  trou  de  la  membrane  du  tympan 
comme  accidentel ,  &  il  croit  que  la  prétendue  lame  exté- 
rieure de  cette  membrane  n'efl.  dans  le  fœtus  qu'une  matière 
maqueufe  épaillîe  ,  &  non  une  membrane  organifée  ,   &c. 
«  IV.  590 

Vieujfe.is  décrit  une  nouvelle  membrane  interne  du  tam- 
bour ,  elle  revêt  la  furface  ofieufe  de  la  cavité  du  tympan  j  &: 
les  quatre  oiïelets.  Vieujfens  ^ïiitnà  auffi  que  cette  membrane 
cft  naturellement  abreuvée  d'une  certaine  quantité  de  lymphe, 
&c.  qu'elle  eft  tapilTée  d'un  réfeau  de  vailTeaux  très  fin  ,  &: 
que  c'eft  elle  qui  bouche  les  fenêtres  ronde  &  ovale,     IV.  3  3 

Verdiic  dit  qu'il  y  a  toujours  dans  le  fœtus  une  membrane 
au-devant  de  la  membrane  du  tympan  ,  qui  difparoît  dans  la 
fuite  ,  &  ce  n'eft  que  lorfqu'elle  efc  détruite  que  l'enfant  per- 
çoit les  fons.  IV.  1  %6 

Chefelden  a  parlé  d'un  homme  qui  enrendoit  diflindement: 
les  différents  fons  ,  quoique  la  membrane  du  tympan  fût 
détruite.  Schneider  &  Willis  ont  cbfervé  un  fait  à-peu-près 
femblable.  IV.  452. 

Walther  a  donné  une  defcriotion  étendue  de  la  membrane 
du  tympan  ,  &  a  prétendu  que  les  trous  que  Valfalva  y  a 
découverts  donnent  paffage  à  des  vaifleaux  artériels.  IV.  49 5 

Trew  a  fait  quelques  remarques  fur  une  membrane  par- 
ticulière ,  qu'il  croit  revêtir  celle  du  tympan  du  fœtus.  IV. 

Gg  11; 


470       TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

Pyl  a  fait  voir  ,  après  M.  Alhinus  ,  que  la  membrane  du 
tympan  eft  formée  par  du  tifTu  cellulaire  ,  &c.  V.  i8i 

On  lira  avec  avantage  ce  que  MM.  Winslow  Se  Haller  ont 
écrit  fur  la  membrane  du  tympan. 

Nous  renvoyons  pour  la  defcription  de  la  corde  du  tam- 
bour j  à  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  des  nerfs  (  pag.  3  80 
de  ce  volume). 

Sur  h  tympan. 

Derrière  la  membrane  du  tympan  fe  trouve  une  ample  ca- 
vité ,  que  Fallope  a  le  premier  appellée  tambour  ^  par  rapport 
à  fa  reflemblance  avec  une  caifTe  militaire  j  elle  eft  placée  en- 
tre l'apophyfe  maftoïde  &  la  cavité  circulaire  qui  loge Tos 
maxillaire  inférieur  ,  &  elle  eft  gravée  dans  les  os  pierreux. 
Fallope  2.  décrit  avec  beaucoup  d'exaûitudeles  objets  qui  font 
à  confîdérer^ans  le  tambour.  ^'  57S 

Ingmlfias  a  auffi  décrit  avec  foin  la  cavité  du  tympan.  L 

438 

Ce  que  M.  Duverney  a  écrit  fur  le  tym.pan  eft  fort  exad  5 
il  prétendoit  qu'il  eft  tapiffé  d'une  membrane  glanduleufe  , 
&  que  la  peau  qui  recouvre  le  tambour  eft  une  partie  qui 
concourt  à  la  fenfation  de  l'ouie  ,  &c.  &c.  (  Tom.  IJI ,  pag. 
473  ).  Dans  les  fœtus  la  peau  du  tambour  eft  recouverte 
d'une  matière  mucilagineufe  qui  s'endurcit  en  membrane  , 
^  difparoît  cnfuite.  ihïd.  475 

Valfalva  a  examiné  la  cavité  du  tympan  avec  attention  ; 
il  a  vu  qu'elle  eft  toujours  lubréfîéc  par  de  la  férofîté  ,  Uc. 

La  defcription  que  Cajfcbohm  a  donnée  de  la  cavité  du 
tympan  eft  nouvelle  à  pluiîeurs  égards  5  il  a  indiqué  les  di- 
jnenlions  qu'elle  a  dans  les  divers  âges  ,  &c.  V.  3  9 

Voye^  à  ce  fujet  l'expofition  anatomique  de  M.  Winslow  ^ 
&  les  Elém.  FkyfioL  Tom.  v  ^  pag.  zo6\  de  M.  de  Haller  ,  Se 
la  nouvelle  difTertatîon  de  Cotunni, 

OJfelets  de  l'ouie. 
ScHMiD.  (  J.  A.  )  De  periofteo  olFiculorum  auditâs  ejufque 

vafculis.  Lugd.  Batav.  1719  ,  Z/Z4.  IV.  195 

Suivant  Fallope  ,  les  ofTelets  de  l'ouie  font  joints  par  deux 
articulations  qui  ont  des  cartilages  comme  en  ont  les  autres 
articulations  du  corps  humain  5  ce  qu'il  a  dit  à  ce  fujet  mé- 
rite d'être  lu  (  Tom.  I ,  pag.  57e  )  :  voyez  Euflache  ,  Tom.  I. 
pag. 6 18. 

Arantius  qui  a  fait  plulieurs  recherches  curieufes  fur  ài^ 
verfes  parues  de  l'oreille  ,  s'eft  convaincu  que  les  olTelets  de 
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Touie  des  chevaux  &  des  boeufs  étoient  plus  petits  que  ceux 
de  rhorame.  Jl.  10 

Plater^  connu  la  véritable  pofition  des  ofTelets  de  l'oreille 
(  Tom.  II ,  pag.  8  y  )  :  voyez  Cajferius.  II.  2  3  r 

On  trouvera  plufîeurs  détails  fur  les  ofTelets  de  l'ouie  & 
fur  les  ligaments  qui  les  fixent  dans  l'ouvrage  d'Habicot.  II, 

Gelée  a  parlé  des  articulations  des  ofTelets  de  l'oreille  ;  il 
croyoit  que  les  enfants  ont  en  naifî'ant  ces  os  aufTi  volumi- 
neux que  les  adultes  &  les  vieillards  :  ils  font  un  peu  plus 
mous  &  comme  cartilagineux  vers  leur  milieu ,  ce  qui  fait  que 
les  enfants  n'entendent  pas  fi  bien.  II.  ^  -^2. 

Quelques  Auteurs  avoient  admis  un  périofte  qui  recou- 
vroit  les  ofTelets ,  mais  Spigelius  a  prétendu  qu'ils  en  étoient 
dépourvus  (Tom.  II ,  pag,  45  5  ).  Valfalva  a  adopté  le  fenti- 
ment  de  cet  Anatomifte.  IV.  i  r  i 

Cependant  Ruyfck  alTure  avoir  vu  ces  ofTelets  recouverts 
d'un  périofte  tifTu  de  vaifTeaux  fanguins.  III.  17^ 

Duverney  a  admis  un  périofle  fur  les  ofTelets,  mais  il  a  nié 
qu'ils  fufTent  pourvus  de  cartilages  à  leurs  extrémités.  III. 

4^9 
M,  Morgagni  a  blâmé   Valfalva  d'avoir  avancé  que  les 

ofTelets  de  l'ouie  n'étoient  pas  recouverts  de  périofle  ,  &c. 

IV.  3^0 
Voyez  Cajfebohm  ,  Fabrlcius  (  Tom.  V  ,  pag.  149  ) ,  Lieu- 
taud  (  Tom.  V  ,  p.  157  )  ,  &  Haller.  Elém,  Phyjîol.  Tom.  f, 
pag.  io6. 

Selon  Mery-^  les  ofTelets  de  l'ouie  font  articulés,  les  uns 

par  ginglime ,  &  les  autres  par  arthodie.  III.  ç  84 

Valfalva  prétendoit  que  les  ofTelets  étoient  aufîî  gros  dans 

ies  enfants  que  dans  les  adultes.  IV.  317 

/.  H,  Hofmeijîer  parle  d'une  ankylofe  desofïelets  de  l'ouie. 

V.  i;i 
Du  marteau. 

Achillinus  eft  un  des  premiers  Anatomifles  qui  aient  parlédu 
marteau, cependant  il  ne  s'en  eft  pas  approprié  \â  découverte 
(  T.  I ,  p.  2.70),  B,  Carpi  a  eu  aufiî  connoifTance  du  marteau  , 
&  l'a  décrit  fous  ce  mêm.e  nom  (  Tom.  I ,  pag.  179  ).  Majfa 
&  prefque  tous  les  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  ont  donné 
la  defcription  de  cet  olTelet  ;  Voye7[^  les  articles  Véfale  ,  Co^ 
lumbus  ,  Fallope  ,  Eujiache  ,  &c. 

VéfaU  a,  décrit  les  deux  apophyfes  du  marteau  (  Tom.  V, 

G  g  IV 
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pag.  f90  )  ^  Plater  en  a  auflî  parlé  (Tom.  II,  pag.  8j  )  5 
Fabrice  d'  Iquapendente  a  faic  dépeindre  ces  deux  os  :  oa 
trouvera  dans  l'onvrage  de  Folius  fur  l'oreille  ,  la  defcrip- 
tion  &  la  figure  de  rapophyfe  grêle  du  marteau  (  Tom.  lï  , 
pag  j  50  ),  Fe/lin^ius  a  connu  aufïi  cette  apophyfe  décrite  par 
Fol  us.  II,  561 

Vanderlinden   a  parlé    de   trois  apopîiyfes   du  marteau. 

>  m.  4î 

Manfredi  décrit  les  deux  inégalités  qu'on  obferve  à  la  têce 
du  marteau  ,  &  pdr  le  moyen  derquelles  cet  os  s'articule  avec 
l'enclume  ,  il  parle  d'un  ligament  qui  unit  la  branche  fupé- 
lieure  de  l'enclume  à  l'os  lenticulaire.  III.  371 

Duverney  a  connu  les  deux  apophyfes  du  manche  du 
marteau  ,  &  a  dit  que  cet  olTelet  avoit  près  de  quatre  lignes 
de  long ,  &  que  le  diamètre  de  fa  tête  avoit  le  tiers  de  fa 
longueur.  IIL  470 

Les  deux  apophyfes  du  marteau  ont  été  décrites  par  G, 
Banholinjils  \  Tom  III  ,  pag.  J07  ) ,  Schelammer  (  Tom. 
III,  pag.  ^45  )  ,  Mery  {ib'id.  pag.  584  )  9  Collins  a  parlé  de 
la  longue  apophyfe  du  marteau  des  poiiTons  (  Tom.  IV  j 
pag,  66  )  ;  Munnicks  a  décrit  les  deux  apophyfes  (  Tom,  IV, 
pag,  mC  )  \  J,  A,  Schmid  a  fait  dépeindre  la  longue  apo- 
phyfe (  Tom.  IV,  pag.  195  )  ;  enfin  Rau  a  donné  une  def- 
cnption  de  l'apophyfe  grêle  du  marteau  ,  &  elle  porte  en- 
core fon  nom,  IV.  191 

Suivant  Valfalva  ,  le  marteau  a  trois  apophyfes  ,  une 
grande  ,  une  moyenne  ,  &  une  petite.  IV.  319 

Heijicr  a  donné  une  bonne  figure  de  la  longue  apophyfe 
du  marteau  ,  dont  il  attribue  la  découverte  à  Cecilius  Folius. 
Cette  apophyfe  efl:  quelquefois  ,  félon  Heijhr  ,  flexible 
comme  un  ligament.  IV.  4^7 

Vieujfens  ne  veut  pas  que  le  manche  du  marteau  touche 
immédiatement  la  membrane  du  tympan  5  il  croit  qu'il  y  a 
toujours  une  ligne  de  diftance  entre  l'un  &  l'autre.         IV.  3  x 

M.  Lieutaud  dit  que  le  marteau  eft  fixé  à  la  membrane 
du  tympan  par  une  production  du  période  qui  le  revêt.  V. 

On  trouvera  des  remarques  curieufes  fur  le  marteau  dans 
les  ouvrages  de  MM»  Morgagni  ,  W inslow ,  Cajjsbohm  Se 
Fialkr. 

Enclume. 

Les  mêmes  Anatomiftesquiontobfervé  le  marteau  ont  aufîi 
çoaou  renclume  j  5c  en  effet  il  étoit  fort  difiîs;ile,  die  M,  ds 
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'H aller ,  qu'une  découverte  ne  conduisît  à  l'autre  ,  à  caufc 
de  la  grande  proximité  des  deux  os.  On  trouvera  une  defcrip- 
tion  de  l'enclume  dans  les  ouvrages  à'^chillinus  (  Tom.  I , 
pag.  zyo  ) ,  de  Car^i  (  iùid.  pag,  2.79  )  ,  &c.  &  dans  prefque 
tous  ceux  que  nous  avons  cités  à  l'article  du  marteau  ,  mais 
principalement  dans  Fal/ope  :  félon  lui  ,  l'enclume  tient  le 
milieu  entre  le  marteau  &  l'étrierj  il  a  deux  jambes  ,  une 
grofTe  qui  eft  adhérente  à  la  cavité  du  tympan  ,  &  une  mince 
&  grêle  qui  fe  joint  à  l'étrier.  '•  57^ 

M.Duverney  a  décrit  la  véritable  pofition  de  l'enclume  & 
le  ligament  qui  fixe  la  petite  branche  près  des  cellules  maf^ 
toïdes ,  &c.  III.  470 

Voye:^  dans  les  ouvrages  de  Marchettis  la  defcription  d'un 
ligament  qui  fixe  la  branche  fupérieure  de  l'enclume  à  l'os 
lenticulaire  (  Tom.  III ,  pag.  zz  )  j  Manfredi  a  au/Ti  décrit  ce 
ligament.  III.  371 

Os  lenticulaire. 

L'os  lenticulaire  a  été.  confufément  décrit  par  Columbus  ^ 
qui  le  regardoit  comme  une  apophyfe  de  l'enclume.      1.  544 

M.  Morgagni  a  trouvé  dans  les  ouvrages  à' Arandus  quel- 
ques remarques  qui  lui  font  penfer  que  cet  Anatomifte  con- 
noifibit  l'os  lenticulaire  :  voyez  Ep'ft.  vi.  n\  8. 

Cependant  plufieurs  Anatomiftes  ont  accordé  la  décou- 
verte de  l'os  lenticulaire  à  Sylvius  Deleboé.  II.  6ii, 

Folius  a  indiqué  &  fait  dépeindre  l'os  lenticulaire  adhé- 
rent à  la  tête  de  l'étrier  5  il  l'a  défigné  par  le  nom  àzfiapedis 
ojfeas  quidam  globulus.  II.  551 

Vanderlinden  connoît  l'os  lenticulaire  fous  le  nom  de 
cochlear  ,  &  en  donne  une  defcription  exade.  III.  41 

M.  Duverney  2L^icnx.  l'os  lenticulaire  .  &  a  fait  voir  qu'il 
étoit  logé  en  partie  dans  la  cavité  de  l'étrier.  IIÏ,  470 

Schelammer  prétendoit  que  l'os  lenticulaire  n'cxifte  que 
chez  les  enfants  (T.  III ,  p.  544).  St,  Hylair^  a  regardé  cet 
ofielec  comme  propre  à  l'enfant.  III.  S  ?7 

Mery  étoit  perfuadé  que  l'os  lenticulaire  eft  toujours  ^\i^ 
tinâ:  de  féparé  s  cet  Anaromifte  a  parlé  de  cet  os  fort  en  dé- 
tail. III.  584 

Suivant  Valfalva  ^  l'os  pififorme  n'eft  pas  orbiculaire  , 
mais  il  a  une  figure  ovale.  IV.    1,1.6 

Heijier  regarde  l'os  lenticulaire  comme  une  apophyfe  de  la 
longue  branche  de  l'enclume,  IV,  457 
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L/}'9{  la  defcriprion  de  cet  ofielet  dans  les  ouvrages  de 
MM.  Morgagni  ,  Winslow  ^  Cajfebokm^  &c. 

Etrier, 

Divers  Anatomiftes  du  Quinzième  fîecle  fe  font  attribué  a 
gloire  d'avoir  découvert  i'etrier  ;  Columbus  a  prétendu  être  le 
premier  qui  eût  vu  cet  ofTelet ,  il  lui  a  donné  le  nom  d'étrier 
par  rapport  à  fa  relTemblance  :  (  illud  os  )  cavum  eft  perfo- 
ratum,  dit-il,  egregie  ferreiinfîrumenti  naturam  quod  flapham. 
novo  vocabulo  nuncupamus  ^  in  quo  equorum  fellis  pedes  ff- 
tutit,,,  I^  544 

Coiter  qui  vivoit  en  même  temps  lui  accorde  l'honneur 
de  cette  découverte  (  Tom.  I  ,  pag.  438  ).  Sokelîus  a  auffi 
prétendu  que  Columbus  en  étoit  le  véritable  Auteur.         II.  ^ 

Cependant  IngraJ/ïas  a  réclamé  cette  découverte  ,  &  a 
maltraité  Columbus  de  fe  l'être  appropriée.  Il  alTure  avoir  dé- 
montré cet  olTelet  à  Naples  dans  fes  cours ,  &  lui  avoir  donné 
ie  premier  le  nom  d'étrier  :  cui  quidem,  dit-il ,  vejiigando  Jîa- 
phœ.  primum  nomen  impofuimus ,  &c.  1-439 

Fallope  qui  a  donné  une  bonne  defcription  de  l'étrier  en 
accorde  la  découverte  à  Ingralîias  :  invenit  ac prûmulgavhpri- 
mus  Joannes  Ingrajjias ,  &c.  !•  5 7<> 

Eufiache  s'eft  encore  approprié  la  découverte  de  l'étrier  :il 
y  a  ,  dit-il ,  aujourd'hui  plufieurs  conteftations  fur  la  décou- 
verte de  cet  os ,  les  uns  prétendent  que  les  Anatomifles  Ro- 
mains n'en  ont  eu  aucune  connoiflance ,  &  en  attribuent  la 
découverte,  à  IngralTias ....  mais  je  me  rends  témoignage  à 
moi-même  ,  qu'avant  que  perfonne  en  eût  parlé  je  le  connoif- 
fois ,  je  le  fis  voir  à  Rome  &  le  fis  graver  fur  le  cuivre. 

1.61% 

Collado  fe  flattoit  d'avoir  découvert  l'étrier  en  1553' ,  qua- 
tre ans  avant  que  l'ouvrage  de  Columbus  parut  ,  fix  ans 
avant  celui  de  Fallope  ,  &  fept  ans  avant  les  opufcules 
d'Euftache.  Collado  prétend  être  le  premier  qui  ait  donné  à 
cet  oiTelet  le  nom  d'étrier  ,  aliud  os  reperi  ,  cui  ,  quod  Jîmile 
effet  equitandi  infirumento  quo  pedes  firmantur  ^  jiapedéi  nomen 
impofui.  V.  552 

On  trouvera  une  defcription  exacte  de  l'étrier  dans  les 
ouvrages  de  Duverney  ,  Valjalva  ,  Morgagni ,  Winslow  , 
Caffebohm  ,  Haller  ^  Sec.  &c. 

Miry  s'eft  convaincu  que  l'ouverture  de  l'étrier  eft  bou- 
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chée  par  une  membrane  très  déliée  ,  qui  s'attache  autour 
de  fon  trou  d'un  côté  feulement.  ...  Il  eft  facile  ,  dit  Mery  , 
de  la  rencontrer,  quaiid  on  a  l'adreife  découper  un  petit 
mufcle  qui  lie  l'étrier,  &  de  Tenlever  fans  pafTer  un  inftru- 
ment  par-delTous.  îll.  584 

Manfredi  avoir  parlé  de  cette  membrane  (  Tom.  lîl  ,  pag. 
371  )  ,  de  même  que  Molinetti.  III.  594 

Valfalva  nie  que  l'efpace  compris  entre  les  branches  8c  la 
bafe  de  l'étrier  foit  rempli  par  une  membrane  3  cependant 
Mery  auroit  pU  lui  démontrer  le  contraire.  IV.  3  x6 

Outre  les  quatre  olîelets  dont  nous  venons  de  donner 
rhiftoire  ,  quelques  Anatoraiftes  difent  avoir  trouvé  des  os 
féfamoïdes.  Teichmeyer  zn  a  vu  un  placé  entre  le  marteau  & 
l'enclume  ,  Cowper  a  trouvé  czt  ofTelet  dans  le  tendon  du 
mufcle  de  l'étrier ,  ce  qu'Eufiache  &  Schclammer  avoient  déjà 
obfervé.  IV.  171 

Mufcles  des  oJfeUts  de  l'oreille. 

Euflache ,  foupçonnant  qu'il  devoit  y  avoir  des  mufcles  des- 
tinés à  mouvoir  les  offelets  de  l'ouie  ,  fit  des  recherches  dans 
cet  organe  ,  &  il  trouva  un  mufcle  placé  au-delTous  de  la  fê- 
lure gîénoïdale  de  l'os  temporal  ,  il  eft  d'abord  tendineux  , 
devient  enfuite  charnu  &  dégénère  en  un  tendon  grêle  &; 
long  qui  va  s'implanter  à  la  grande  apophyfe  du  marteau. 

Ingrajpas  a  connu  le  mufcle  du  marteau  avant  Euflache, 

.  440 

Coiter,  dans  fon  chapitre  huitième  ,  en  décrivant  l'organe 
de  l'ouie,  parle  du  mufcle  d'Euftache  ,  &  fe  fert  pour  le  dé- 
signer des  mêmes  termes  que  fon  inventeur.  II.  izz 

Varoli  nia  d'abord  toute  exiftence  de  muTcle  des  olîelets  de 
l'ouie  j  félon  lui ,  il  répugne  d'attribuer  un  mouvement  aux 
oiTeletsde  l'oreille  t^ui  font  collés  &prefque  fondés  entre  eux  : 
ce  qu'on  a  pris  pour  un  mufcle  n'eft  qu'un  nerf  3  &  ce  qui  le 
prouve  ,  dit-il ,  c'eft  que  fî  on  lave  ces  parties  avec  de  l'eau 
tiède,  on  verra  la  rougeur  du  mufcle  difparoîrre  ,  &c.  Ce- 
pendant Varoli  tint  dans  la  fuite  un  langage  bien  différent  : 
non  feulement  il  décrivit  les  mufcles  connus,  mais  encore 
il  en  propofa  un  nouveau  ,  c'eft  le  mufcle  de  l'étrier  ,  &c. 

ÎI.  H 
Fabrice  d' Aquapendente  a  décrit  le  mufcle  externe  du  mar- 
teau ,  &  s'en  eft  attribué  la  découverte.  {IL  loi 
Cajferius  a  découvert  le  mufcle  externe  du  marteau  3  il  a 
obfervé  deux  mufcles  dans  roreille  de  l'homme  ,  du  che- 
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val  ,  du  chien  &  du  cochon.  Dans  l'homme  ils  ont  une 
figure  &  une  pofîn©n  bien  différente  de  celle  qu'on  obrerve 
dans  les  animaux.  Après  avoir  décrit  le  mufcle  d'Euflache  , 
Cafferius  décrit  le  fien  ;  c'eft ,  dit-il ,  en  159?,  le  7  Mars  , 
que  j'ai  découvert  ce  mufcle,  &c.  (  Tom.  II,  pag.  2-^  ). 
On  pourroit  croire  en  lifant  la  defcription  que  Cajferius 
donne  du  mufcle  qu'il  dit  avoir  découvert,  qu'il  a  pris  des 
fibres  ligamenteufes  pour  des  fibres  mufculeufes  ,  &  Du- 
verney,  Vieujfens ^  Lieutaud ,  ont  regardé  ce  prétendu  mufcle 
comme  un  véritable  ligament. 

Outre  lot  premier  mufcle  externe  du  marteau ,  C&cilius 
Folius  en  a  découvert  un  fécond  qui  s'attache  à  l'apophyfe 
grêle  du  marteau  ;  fubtilior  procejfas  mallei  a  nemine  antea 
ohfervatus  ,  cui  alligatur  mufculus  aller  auris  externus.  II. 

Molmettî  décrit  fort  au  long  le  mufcle  de  l'érrier,  IIL  5^4 

Perrault  a  décrit  trois  mufcles ,  deux  qui  appartiennent  au 
marteau  ,  l'autre  à  l'étrier.  III.  38^ 

M.  Duverney  a  admis  auflî  trois  mufcles  contenus  dans  la 
<;ain'e ,  dont  deux  font  pour  le  marteau  ,  l'autre  pour  l'étrier. 

III.  470 

G.  Bartkolin  fils  dit  ,  à  l'exemple  de  C&cilîus  Folius  ,  qu'à 
chacune  des  deux  apophyfes  du  marteau  s'attache  un  mufcle, 

III.  507 
Mery  attribue  quatre  mufcles  aux  olfelets  de  Touie  ,  &  il 

croit  que  la  corde  du  tambour  eft  le  tendon  d'un  de  ces 
mufcles,  III.  584 

Vieujfens  prétend  qu'il  n'y  a  que  deux  mufcles  internes  de 
l'oreille  5  le  premier  eft  beaucoup  plus  gros  &  plus  long  que 
Je  fécond  ,  a  deux  têtes  ,  un  ventre  &  deux  tendons  ,  &c. 
Vieujfens  donne  une  ample  defcription  de  ce  mufcle  ;  il  die 
qu'une  de  fes  branches  paife  fur  une  poulie  femblable  à  celle 
du  grand  oblique  de  l'œil  ,  &c.  IV.  31 

Cowper  a  attribué  quatre  mufcles  aux  ofTelets  de  l'ouie  , 
trois  au  marteau  ,  &  un  à  l'étrier.  IV.  168 

Selon  Valfalva^  un  mufcle  eft  implanté  à  chacune  des  apo- 
phyfes du  marteau  qui  font  au  nombre  de  trois  ;  cet  Auteur 
obferve  que  le  mufcle  découvert  par  Euftache  n'eft  pas  logé 
dans  la  trompe ,  mais  dans  un  canal  olleux  placé  au-deflus. 

IV.  32^ 
M.  Morgagnis.  fait  des  remarques  exades  fur  les  mufcles 

des  oflelets  de  ToreiUe  dans  fa  iîxieme  Epître  Anatomique. 

IV.  }so 
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Cajfebohm  a  décrit  les  mufcles  des  o/Telets ,  &  a  fait  voir 
que  le  mufcle  interne  du  marteau  eft  féparé  de  la  trompe 
d'Euftache  par  une  languette  ofleufe.  V.  59 

M.  Lieutaud  n'admet  que  le  mufcle  interne  du  marteau  ; 
il  dit  que  de  trois  mufcles  qu'on  croit  voir  ,  il  n'y  a  que  ce- 
lui qu'on  nomme  interne  qui  puifle  porter  ce  nom ,  les  autres 
étant  de  vrais  ligaments  dont  la  forme  ne  fauroit  convenir  à 
celle  des  mufcles.  L'opinion  de  M.  Lieutaud  tOi  conforme  à 
celle  qu'avoit  eue  Varolï.  M.  Lieutaud  a  diftingué  le  conduit 
dans  lequel  eft  logé  le  mufcle  antérieur  &  interne  du  mar- 
teau de  la  trompe  d'Euftache  ,  &  a  donné  la  defcription  du 
mufcle  de  l'étrier  dont  Texiftence  n'eft  point  douteufe.  V.  157 

P.  A,  Bohemer  dit  avoir  trouvé  le  mufcle  du  marteau 
double.  V.671 

On.  confultera  encore  pour  les  mufcles  des  ofTelets  de 
l'ouie,  les  ouvrages  de  MM.  Schelammtr ,  Cowper  ,  Dou-^ 
glas  ,  Winslow  ,  Albinus  ,  Haller ,  &c. 

Cellules  majloïdiennes. 

Les  cellules  raaftoïdiennes  ont  été  d'abord  décrites  par 
Véfale  ^  mais  îngrajjîas  en  parla  enfuite  avec  plus  d'exadi- 
tude.  L  439 

Cajjerius  a  décrit  les  cellules  maftoïdiennes.  IL  ijz 

MMa  Duverney  &  Mery  ont  donné  une  defcription  des 
cellules  maftoïdiennes,  mais  Valfalva  a  décrit  mieux  que  fes 
prédéceifeurs  leur  communication  avec  la  cavité  du  tvmpan. 

iV.  31^ 

M.  Morgagni  n'ofe  décider  fi  l'entrée  des  cellules  jnaftoï- 
diennes  eft  bouchée  ou  non  par  une  membrane.  IV.  3  90 

Cajfebohm  qui  a  examiné  avec  foin  les  cellules  maftoï- 
diennes, a  vu  dans  quelques  fujets  leur  ouverture  bouchée 
par  une  membrane,  V,  3^ 

Confultcz  fur  ce  fujet  l'Expofition  Anatomique  de  M. 
'^''infloM7  ,  les  Elém.  Phyjîol.  Tom.  v  ,  pag,  xii ,  de  M.  de 
Haller  ,  èc  l'ouvrage  de  M.  Bonhomme,  ^ 

Trompe  d'Euftache, 

Pythagore  ,  au  rapport  de  Chalcîdius  ,  croyoit  qiîe  les  chè- 
vres refpiroient  par  les  oreilles  ,  &  connoifîoit  le  conduis 
qui  va  de  la  bouche  dans  l'intérieur  de  l'oreille,  &  auquel  oaî 
a  donné  le  nom  de  trompe  d'Euftache.  I.  if 
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Alcmeon  penfoit  aufil ,  fuivaiit  Arifiote  ,  que  les  chèvres 
refpirent  par  les  oreilles.  I.  xi 

Ce  dernier  a  décrit  le  conduit  qui  va  de  l'oreille  dans 
la  bouche  jil  a  prétendu  qu'il  lailToit  pafTer  une  veine.  L  45 

Véjale  a  connu  ce  conduit  ',  il  a  avancé  qu'il  laiiTe  palFer 
un  neçf  de  la  cinquième  paire ,  &c.  In^raJJias  a  parlé  aufli  de 
la  trompe  d'Euftache. 

Cependant  c'efl:  à  Euflache  que  nous  en  devons  une  def- 
cription  exacte.  Le  canal  de  communication  entre  le  nez  &c 
l'oreille  a  ,  dit-il ,  la  figure  &  la  forme  d'une  plume  à  écrire^ 
de  la  bafe  du  crâne  ,  &  latéralement  il  fe  porte  en  avant  & 
en  dedans  vers  l'apophyfe  ptérigoïde  interne  de  l'os  fphé- 
noïde  5  il  efî:  formé  de  deux  fubifances  ,  une  folide  &  l'au- 
tre molle  j  la  folide  appartient  à  l'os  temporal  &  fe  trouve 
proche  delà  cavité  du  tympan  ;  la  molle  eft  dans  les  arrière- 
narines  ,  Sec.  &c.  Ce  canal  eft  tapilfé  par  la  membrane  qui 
revêt  l'intérieur  des  narines,  &  à  fon  extrémité  fe  trouve 
une  valvule.  l.  6ij 

Divers  Auteurs  ont  nié  qu'il  y  eût  une  valvule  ,  tels  font 
Colter  y  Baukiîi ,  Willis  ,  Kemper^  Morgagni ,  &c. 

Dulaarens  a  parlé  àz  la  trompe  d'Euftache  5  il  a  dit  qu'elle 
fervoitàrenouveller  l'air  intérieur  de  l'oreille,  &  à  lui  donner 
paifage  toutes  les  fois  que  l'air  extérieur  eft  agité  avec  vio- 
lence, &c.  II.  157 

Fabrice  d' Aquapendente  a  donné  une  bonne  defcription  de 
latromped'Euftache,  qu'on  pourra  confulter  (Tom.  M,  pag. 
^0^  ).  Voyei^  l'expofîtion  qu'en  a  donné  Cafferius  (  Tom, 
II  ,pag.  2.32^)-  Pûaii>  (Tom.  II,  pag.  359  ) ,  &c. 

M.  Duvcrney  qui  a  bien  décrit  le  canal  de  communication 
de  la  bouche  dans  l'oreille ,  a  obfervé  que  dans  les  fœtus  il 
eft  prefque  tout  membraneux  ,  &c.  III.  47  5 

Schelammer  a  fait  quelques  remarques  fur  la  defcription 
que  M.  Duverney  a  donnée  de  la  trompe  d'Euftache.  III.  54^ 

Valfalva  a  parlé  avec  foin  de  la  trompe  ;  il  a  examiné 
la  portion  cartiiagineufe  ,  la  portion  membraneufe  ,  &  la 
portion  olTeufe  féparément  &  conjointement,  &c.       IV.  ^  17 

On  trouvera  des  détails  curieux  &  exads  fur  la  trompe 
d'Euftache  ,  dans  la  feptieme  Epure  Anatomiquede  M.  A/or- 
gagni  ,  dans  l'Expofîtion  Anatomique  de  M.  Wïnslow  ,  dans  la 
Céphalotomie  de  M.  Bonhomme  ,  &  dans  les  Elém.  Vhyjiol. 
de  M.  f/^  H  aller. 

Valfalva  a  découvert  un  nouveau  mufcle  qu'il  croit  pro- 
pre à  dilater  la  trompe  :  Tes  fibres  adhèrent  à  la  portion 
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niembraneufe  ,  defcendent  &  forment  un  tendon  quis'iniînue 
dans  la  rainure  de  l'aile  interne  de  TapophyTe  ptérigoïde  : 
les  fibres  mufculeufes  s'épanouiflent  de  nouveau  ,  &  fe  ré- 
pandent au  bord  des  ouvertures  nafaies.  Valfalva  s'eft  aiTuré 
que  ces  mufcles  qu'il  nomme  falpingo-ftaphilins  n'adhéroienc 
point  à  rapophyfe  ptérigoïde  ,  mais  à  la  partie  inférieure 
oifeufe  de  la  trompe  d'Euftache  ,  &c.  IV.  3  27 

Santorini  a  fait  des  remarques  très  juftes  fur  le  mufcle  de 
la  trompe  décrite  par  Valfalva  y  fuivant  Sanclorini^  une  de 
{es  extrémités  adliere  à  l'aile  interne  de  rapopKyfe  ptéri- 
goïde. IV.  340 
Cependant  M.  Albinus  croit  que  ce  mufcle  eft  plus  pro- 
pre à  comprimer  légèrement  la  trompe  qu'à  la  dilater  :  Tu- 
bam  Eufiachianam  tantillum  dimovere  ,  6*  qui  de  m  la:  us  ejus 
externum.  deprimere  iniemum  verfus  ac  fie  an^uftare  tubam  , 

Hi(l.  mufc pag.  z^y.  Duverney  le  jeune  ,  comme 

l'obrerve  M.  de  Haller  ^   a  entièrement  nié  que  la  trompe 
fut  dilatée  par  ce  mufcle.  Myot,  pag.  138. 

Mais  M.  de  H  aller  croit  que  le  mufcle  contourné  peut  di- 
later la  trompe,  Lib,  xv,  de  auditu. 

Sur  la  fenêtre  ovale  6'  la  fenêtre  ronde. 

Fallope  a  découvert  dans  le  tambour  les  fenêtres  ovale  & 
ronde  ;  l'une  ,  dit-il ,  elt  élevée  &  placée  au  fond  &  prefque 
au  milieu  de  la  cavité  ,  elle  eft  ovale  &  s'ouvre  dans  la  fé- 
conde cavité  ou  dans  le  labyrinthe  5  elle  eft  couverte  du  côté 
du  tympan  par  l'étrier  j  l'autre  fenêtre  eft  plus  bafle  ,  plus 
poftérieure  ,  eft  arrondie  &  s'ouvre  dans  le  labyrinthe  &: 
dans  le  limaçon  :  il  n'y  a  aucune  membrane  qui  bouche 
cette  fenêtre  (  Tom.  I ,  pag.  577  ) ,  cependant  Munnicks  a 
prétendu  qu'elle  étoit  fermée  par  une  membrane.  IV.  1 1 8 
Vidus  Vidius  a  décrit  les  deux  fenêtres  &:  la  membrane  qui 
bouche  la  fenêtre  ovale,  ÎI«5^i 

Divers  Auteurs  ont  parl<^  de  la  membrane  qui  bouche  la 
fenêtre  ovale  5  Manfredi  Va.  décrite  (  Tom.  III ,  pag.  371  )  , 
de  même  que  Molinetti  (Tr>m.  III,  pag.  394) ,  Duverney 
(  Tom.  III ,  pag.  470  ) ,  Vieujjens  (  Tom.  i  V  ,  pag.  3  3  ).  Vai^ 
jfalva  a  auflî  prérendu  que  la  fenêtre  ovale  eft  bouchée  par 
une  membrane  qu'il  dit  avoir  trouvée  offifiée  dans  l'oreille 
d'un  fourd  (  Tom.  IV  ,  pag,  3  z6  )  i  cette  membrane  a  été  ad- 
mifepar  Gorter ,  Teichmeyer^  blorgagni  ,  Lieutaud  ^  &c. 
Cependant  Mery  a  nié  que  la  fenêrre  ovale  fût  bouchée 
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par  une  membrane  particulière  ;  il  a  même  prérendu  que  I  c- 
trier  ne  la  bouchoit  jamais  bien  exadement  j  &  cela  afin  que 
l'air  du  tympan  pût  librement  pafler  dans  le  veftibule  (  Tom* 
lîî ,  pag.  Î83  )  ;  il  dit  que  la  fenêtre  ronde  eft  toujours  bou- 
chée par  une  membrane,  ibid.  584 

M.  de  Haller  croit  qu*on  a  pris  le  periofte  pour  une  mem- 
brane particulière.  Elém.  PhyfioL  Tom.  v  ^  pag.  zx6, 

M.  Morgagni  qui  a  fait  des  remarques  curieufes  fur  la  fe- 
nêtre ovale  &  la  fenêtre  ronde  ,  a  obfervé  que  celle-ci  eft 
quelquefois  triangulaire.  IV.  39® 

Confultez  la  defcription  que  MM.  Wlnsiow  &  Cnjjebohm, 
&c.  ont  donnée  des  deux  fenêtres.  Le  bec  à  cuiller  n'eft  , 
fuivant  M.  Lieutaud,  qu'une  partie  d'un  canal,  V.  157 

Labyrinthe, 

Suivant  Vallope  ,  le  labyrinthe  eft  placé  à  la  racine  de  l'â-f 
pophyfe  pierreufe  de  l'os  temporal  ;  à  ce  labyrinthe,  dic-il  , 
viennent  aboutir  d'une  part  trois  canaux  ,  &  de  l'autre  le  li- 
maçon :  il  y  a  nombre  d'orifices  &  de  contours  ,  Sec.        I.  78 

Duverney  qui  a  parlé  avec  exaditude  du  labyrinthe  ^  l'a 
regardé  comme  l'organe  immédiat  de  l'ouie  :  il  contient 
deux  parties  principales;  favoir ,  le  limaçon  &  le  veftibule  , 
avec  les  trois  canaux  demi-circulaires  ,  &c.  III.  47 z 

l^ieujfens  a  donné  une  defcription  précife  du  labyrinthe 
(  Tora.IVjpag.  55  )  :  on  consultera  aufli  celle  de  MM. 
Valfalva  ,  Cajfebohm  ,  Morgagni  ,  ôcc.  Le  premier  de  ces 
Anatomifies  a  dit  que  le  labyrmthe  des  adultes  n'eft  pas  plus 
grand  que  celui  des  enfants.  IV.  318 

Vefiibule. 

Tallope  8c  Vidas  Vidias  avoîent  parlé  du  veftibule  (  Tom* 
I ,  pag.  591  )  ,  mais  M.  Duverney  eft  le  premier  qui  l'ait  exa- 
miné avec  attention.  Cet  Anatomifte  a  décrit  neuf  ouvertu*. 
res  au  veftibule ,  l'ovale  qui  répond  au  tympan  ,  les  cinq 
trous  des  canaux  demi-circulaires  ,  une  ouverture  qui  répond 
à  la  rampe  fupérieure  du  limaçon  ,  &  deux  petits  trous  par 
Icfquels  pénètrent  deux  rameaux  de  la  portion  molle.  Du- 
verney a  décrit  une  membrane  qui  revêt  le  veftibule  ,  &  a 
parle  de  fes  vaiiTeaux.  III.  470 

^ery  a  uié  que  le  veftibule  fût  revêtu  d'une  membrane. 

m.  -f84 

Vieujj&ns 
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VUuJfms  a  donné  les  dimenfîons  du  veflibule  :  c'eil  , 
dit-il ,  une  cavité  prefque  ronde,  dont  le  diamètre  ell:  long  de 
i'épailîeur  de  trois  lignes  ou  environ  dans  les  adultes;  &  les 
parois  en  font  très  dures  comme  celles  des  conduits  demi- 
circulaires.  Vieujfens  a  déterminé  la  vraie  pofition  des  neu£ 
trous  qui  répondent  dans  le  veftibule  ,  &  il  a  parlé  d'une 
petite  avance  olîeufe  un  peu  raboteufe  &  pointue  qu'on  voie 
au-deiTous  du  premier,  5c  il  l'a  nommée  rérainenceofTeufede 
la  conque ,  &c.  IV.  5  5 

Valfdva^  qui  a  décrit  fore  au  long  le  veftibule,  dit  y  avoir 
trouvé  une  membrane  flottante.  IV.  318 

Lïft\  principalement  la  defcripcion  du  labyrinthe  dans  les 
ouvrages  de  Cajfebohm, 

Canaux  demi- circulaire  s. 

Les  canaux  demi-circulaires  ont  été  cbnfufément  connus 
de  Ce/fe.  ^  -  I.  70 

Mais  IngraJJîas  â  mieux  décrit  les  canaux  demi-circulaires 
que  fes  prédécelfeurs.  Î'4Î9 

Fallopc  a  aufli  parlé  avec  exaditude  des  trois  canaux  de- 
rai-circulaires  ,  &  de  leur  cinq  ouvertures  dans  le  veftibule. 

I.J78 
Vidus  Vidius.,  qui  a  décrit  les  canaux  demi-circulaires  ,  a 
prétendu  qu'ils  étoient  tapiflés  d'une  membrane  très  fine  fur 
laquelle  s'épanouifTent  les  nerfs  de  la  portion  molle.  I.  59 1 
Plaur  a  parlé  alfez  pertinemment  des  canaux  demi-circu- 
laires ,  &  de  leur  ouverture  dans  le  veftibule  (  Tom.  II 
pag.  8j  ).  Foye:^auflî  l'ouvrage  de  Cajferius,  ibid.  132, 

CéLc'ilius  Voilus  z  fait  dépeindre  les  canaux  demi  circulaires 
féparés  de  la  fubftance  pierreufe  qui  les  unit  &  remplit  les 
interftices  qu'il  y  a  des  uns  aux  autres  j  il  a  dit  que  deu:t 
canaux  circulaires  fe  joignent  par  une/ de  leurs  extrémités 
vers  le  veftibule  ,  &  qu'ils  n'avoient  qu'une  feule  ouverture» 

M.  Duvemey  fait  remarquer  que  le  calibre  des  trois  ca- 
naux demi-circulaires  eft  quelquefois  rond  ,  &  quelquefois 
ovale,  &  qu'il  s'élargit  vers  leurs  extrémités  comme  le  pa- 
villon d'une  trompette,  Duverney  a  divifé  ces  trois  canaux 
en  fupérieur ,  inférieur  &  moyen.  III.  47^ 

Mery  a  obfervé  que  le  fécond  &  troifieme  canal  demi-cir- 
culaire ,  placés  l'un  au-delfus  de  l'autre  ,  s'uniffent  enfemblc 
par  deux  de  leurs  extrémités  à  la  partie  poftérieure  moyenne 
Tome  FI  H  h 
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de  la  roche,  ôc  ne  foiit  qu'un  trou,  ouvert  dans. la  partie  pof- 
térieure  de  la  conque  ,  Sec.  Mery  a  nié  que  les  canaux  demi- 
circulaires  fuiTenc   couverts  d'une  membrane  particulière. 

.        ^  m.  585 

Suivant  Vieujfens  ,  la  furface  interne  des  canaux  demi- 
circulaires  ,  quoique  dure  &  unie,  eft  percée  de  plulieurs 
trous  ,  qu'il  a  diftingaés  à  la  faveur  d'un  miciofcope  5  la  ca- 
vité de  ces  canaux  lui  a  paru  elliptique  ,  &  leur  portion 
moyenne  plus  rétrecie  que  leurs  extrémités.  Vieujfens  die 
avoir  coniiu  avant  Valfalvahs  cercles  nerveux  qu'on  trouve, 
fuivant  lui ,  dans  les  canaux  demi-circulaires.  IV.  3  5 

Valfalva  a  décrit  fort  au  long  les  canaux  demi-circulai- 
res ,  il  a  changé  leur  dénomination  ,  &  a  établi  une  propor- 
tion entre  ces  trois  canaux  dont  il  a  évalué  l'étendue  5  ainii 
le  petit  eft  au  moyen ,  ci?  que  le  moyen  eft  au  grand  :  ceux  du 
côté  droit  font  paifaitement  égaux  à  ceux  du  côté  gauche 
dans  le  même  individu,  mais  ils  différent  de  fujet  à  fujet.  Ce 
même  Auteur  a  obfervé  que  ces  canaux  forment  par  leur 
étendue  plus  d'u;i  demi-cercle.  IV.  3x8 

Le  canal  demi-circulaire  que  Wmflo.w  a  appelle  'vertical 
fupérieur ,  a  été  fimplement  appelle  fupérieur  par  Duverney  , 
Vieulfens ,  Caffebohm  ,  &  Valfalva  lui  a  donné  nom  de  pecii 
canal  demi-circulaire  5  dénomination  qui  a  été  adoptée  par 
M.  Albinus. 

Le  vtmcâlpoftérieur  de  Winflow  eft  l'inférieur  de  Caffe- 
bohm ,  de  Duverney  ,  de  Valfalva  j  h  pojïérieur  ds  Vicuf- 
fens  ,  h  grand  de  Valfalva. 

Le  canal  demi-circulaire,  Vhori:(ontal  d^  VçnâuU  &  de 
"^inflow  ,  eft  h  fupérieur  de  Vieullens,  l'extérieur  de  Caife- 
bohm  ,  le  plus  petit  de  Valfalva. 

Confultez  la  defcription  que  MM.  Morgagni  ,  Winslow  8c 
Caffebohm  ont  donnée  des  canaux  demi-circulaires  5  mais 
M.  de  Haller  a  réuni  en  peu  de  mots  les  defcriptions  de  tous 
ces  Anatomiftes  :  il  a  d'abord  traité  des  canaux  demi-circulai- 
res en  général,  èc  enfuite  de  chacun  d'eux  en  particulier, 
Elém^  PkyJloL  Tom.  r,  pag.  130. 


,imacon. 


Le  limaçon  a  été  connu  des  premiers  Anatomiftes,  Empe- 
docle  en  a  parlé  (Tom.  I,  pag.  61^).  Ariftote  a  auflî  décrit 
le  limaçon  ,&  l'a  comparé  à  une  coquille.  I  43 

Berenger  Carpi  a  çnçQiiç  connu  le  limaçon  ,  mais,  la  dcf- 
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cription  qu'il  en  a  donnée  eft  très  obfcure.  I.  Z77 

Ingrajfias  a  décrit  le  limaçon  (  Tom.  I  ,  pag»  439  ) ,  mais 
Fallope  en  a  donné  une  defcription  plus  esade  que  fes  pré- 
décefleurs.  I.  577 

Eufiache  a  parlé  en  détail  du  limaçon  j  il  a  cru  y  découvrir 
trois  tours  complets  ,  divifés  par  une  cloifon  en  partie 
ofTeufe ,  &  en  partie  membraneufe.  Cette  cloifon  a  une  figure 
triangulaire  :  elle  eO:  plus  large  vers  la  bafe  que  vers  la  pointe 
du  limaçon.  I.  619 

Salomon  Albert  s'eft  beaucoup  étendu  fur  la  defcription  du 
limaçon  ,  mais  il  ne  doit  pas  être  regardé  comme  l'Auteur  de 
la  découverte.  '  II.  89 

Fabrice  d' Aqaapendente  a  prétendu  que  le  nom  de  limaçon 
cfl:  vague  &  peu  expreflif  ;  c'eft ,  dit-il,  un  amas  informe  de 
cavernes  dont  il  eft  impoïlible  d'indiquer  la  poficion  &  la 
figure  (  Tom.  II  ,  pag.  toi  ).  La  defcription  que  Cajferius  a 
donnée  du  limaçon  eft  plus  exadte. 

Caciiius  Folius  a  parlé  du  limaçon  avec  plus  de  précifion 
qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  3  il  a  indiqué  le  petit  trou  qui 
perce,  félon  lui,  une  des  rampes  du  limaçon  ,  par  lefquelles 
pafTent  quelques  vailTeaux  fanguins.  Cet  Auteur  a  fait  dé- 
peindre le  limaçon  5  il  a  repréfenté  la  cloifon  qui  fépare  le 
limaçon  en  deux  rampes  ,  &c.  11.  ^  ^  i 

l^'illis  a  fait  quelques  remarques  fur  le  limaçon;  il  l'a 
regardé  comme  le  principal  organe  de  l'ouie.  III.  loi 

Voyez  l'article/.  B.  Duhamel.  III.  409  ,  Sec. 

Ce  que  Perrault  a  écrit  fur  le  limaçon  &  fur  la  membrane 
fpirale  mérite  d'être  lu  ;  il  eft  le  premier  qui  ait  dit  qu'elle  eft 
l'organe  immédiat  de  l'ouie.  lil.  3  85 

Selon  M.  Duvemey  ,  le  limaçon  eft  compoféde  deux  par- 
ties ;  favoir  ,  d'un  canal  demi  ovalaire  fpiral  ,  &  d'une  lame 
qui  tourne  en  fpirale  montante  II  remarque  que  le  canal 
fait  deux  tours  &  demi  autour  du  noyau  ,  &  que  les  bords 
qui  s'attachent  au  noyau  diminuent  fi  fort  de  leur  épaifieur, 
à  proportion  qu'ils  en  approchent  ,  quiîs  paroifl'ent  auiïî 
minces  que  la  lame.  M.  Duverney  fait  voir  que  la  lame  fpi- 
rale fcpare  en  deux  ce  canal  :  cette  lame  eft  ofTeufe  & 
membraneufe  ,  dure  &  friable  3  fa  bafe  proche  du  noyau  eft 
percée  de  pluficurs  petits  trous  obliques,  Ac  même  que  le 
noyau  ;  l'autre  extrémité  de  cette  lame  eft  fort  mince  &: 
tendre  ,  &c.  III.  470 

Suivant  Mery  ,  la  coquille  eft  par  àzà^ns  formée  de  deux 
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canaux ,  l'un  antérieur  &  l'autre  poftérieur  ,  qui  font  fe- 
parés  les  uns  des  autres^  en  partie,  par  une  lame  d'os.  .  .  , 
qui  fert  de  noyau  pyramidal ,  &  en  partie  ,  par  une  mem- 
brane. .  .  .  qui  en  fe  redoublant  tapifTe  intérieurement  l'un 
&  l'autre  canal.  Les  deux  canaux  du  limaçon  ,  dit  Mery  , 
communiquent  à  la  pointe  par  un  petit  trou  j  le  tuyau  anté- 
rieur s'ouvre  dans  la  conque  ,  &  le  tuyau  poilérieur  aboutit 
à  la  fenêtre  ronde  toujours  bouchée  par  une  membrane  , 
&c.  ^  III.  584 

Vieuffens  a  parlé  dans  fa  defcription  du  limaçon  de  la  por- 
tion olfeute  &  merabraneufe  de  la  rampe ,  &c.  IV.  5  5 

Valfalva  a  décrit  le  limaçon  avec  beaucoup  d'exaditude. 

/,  G.  Brendelius  a  donné  une  defcription  étendue  du  li- 
maçon, &  principalement  de  la  rampe  ;  il  a  indiqué  la  com- 
munication qu'il  y  a  à  la  pointe  du  limaçon  entre  fes  deux 
demi' canaux.  Il  a  expofé  dans  cinq  figures  les  principaux  ob- 
jets de  fa  defcription.  -  V.  i  î  8 

La  figure  que  M.  Lecat  a  donnée  du  limaçon  lui  cfi:  parti- 
culière y  il  a  regardé  ,  après  Perrault  &  pluficurs  autres  Au- 
teurs ,  la  lame  fpirale  comme  l'organe  de  l'ouie.  V.  170 

On  lira  encore  avec  avantage  ce  que  MM.  Morgagni , 
Winjîow  ,  Cajfebohm ,  Licutaud  &  Haller  ,  ont  écrit  fur  le 
limaçon  &  fur  les  parties  qui  le  compofent. 

Aqueduc  de  Fallope. 

Suivant  Fallope  ,  le  canal  qui  palîe  par-deifous  k  tympan  , 
s'ouvre  d'une  part  dans  le  crâné,  &  de  l'autre  aboutie  enne 
l'apophyfe  maftoïde  &  l'apophyfe  ftiloïde  j  ce  canal  n'eit 
point  tortueux  ni  borgne  ,  comme  le  difoient  les  contempo- 
rains de  Fallope ,  mais  il  a  la  figure  d'un  aqueduc  :  aqu& 
duBum  ajimilitudine  appello.  Fallope  dit  qu'il  pafTe  un  nerf 
dans  ce  canal,  !•  5  77 

Parmi  les  anciens  ,  Vidus  Vidius  (  Tôm.  I  ,  pag.  591  )  , 
Euflache  (  Tom.  I  ,  pag.  619  ) ,  &  Folius  ont  bien  décrit  l'a- 
queduc de  Fallope.  II.  j  j  t 

Cajfebohm  ^ii^zn\\i  les  modernes  un  de  ceux  qui  en  ont 
donné  une  bonne  defcription  (  Tom.  V  ,  pag.  39  ).  M.  Lica^ 
taud  en  a  auiT)  parlé  avec  exaditude ,  &c.  ekc.  V.  j  y 

A  cet  aqueduc  de  Fallope  aboutit  un  canal  qui  fe  teimiiic 
&  paroît  au-dchors  de  la  face  antérieure  de  l'os  temporal  ; 
Fallope  le  connoilToit  fous  k  nom  d'hiatus,  &  Batin  l'a  de- 
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crit  avec  le  nerf  qui  y  palFe.  Traité  d'Ofiéologie ,  Tom,  11  ^ 
pag.  ^5. 

Ce  canal  j  Ton  ouverture  à  la  face  antérieure,  &  le  nerf 
qui  y  eft  contenu  ont  été  décrits  par  M.  Meckel,  &  c'eft 
fans  fondement  que  la  plupart  des  Anatomiftes  François  ont 
connu  fous  le  nom  impropre  de  trou  anonyme  de  M.  Ferrein  , 
Textrémité  de  ce  conduit  qui  s'ouvre  dans  le  crâne. 

Aqueducs  de  Cotunni, 

Cotunni.  (D.  )  De  aquae  dudtibus  auris  liumanje  internée. 
Neapo/i ^  1761  ,  in  8.  (a),  V,  5  5X 

M.  Cotunni,  célèbre  Anatomifte  de  Naples  ,  a  découvert 
dans  l'oreille  des  conduits  dont  l'un  s'ouvre  dans  le  veftibule. 
Se  l'autre  dans  le  limaçon  :  chacun  d'eux  eft  ouvert  dans  la 
cavité  du  crâne  ;  &c'eft  à  la  faveur  de  ces  conduits  que  l'in- 
térieur de  l'oreille  eft  rempli  d'une  eau  limpide  qui  a  une  cer- 
taine circulation. 

ORGANE     DE    L  O  D  O  R  A  T, 

Ouvrages  fur  l'organe  de  l'odorat. 

Galien.  De  inftrumento  odoratûs  :  extat  in  tome  quinto 

operum.  1. 95 

Mathfus.  (G.  de  )  De  anatomiâ  na{I ,  in  operib.  omnibus, 

PapÎA,  1497  ,  in-fol.  I.  2.39 

Sebiz.  (  J.  a.  )  De  inftrumentis  olfadûs.  Argentor.  i66z  , 

in  4.  m.  lîi 

Bartholin.  (G.  )  De  olfadûs organo.  HafniA^  1679,  i/24. 

111.501 
—  Sur  le  véritable  organe  de  l'odorat.  ASÎes  de  Coppenhague  , 

KÎ79.  III.  508 

Berger,  (  J.  G.  )   Difput.   de   odoratu.   Witteberg,  169%. 

IV.115 
Farquhar.  De  organo  olfadûs.  Traj.  ad  Rh.  1699  ,  in  4. 


{a)  Nous  citons  ici  cec  Ouvrage  quoiqu'il  ait  paru  après  l'époque  à  la- 
quelle nous  avons  terminé  notre  Hiltoire  ,  1°.  parcequ'il  nous  a  paru  très 
intéreirant ,  i°.  pour  le  faire  connoître  de  plus  en  plus  aux  Anatomiftes 
atîn  qu'ils  puifTcnt  vérifier  les  obfervations  de  M  Cotunni  ,  6c  faire  s'il  fe 
peut  de  nouvelles  découvertes  fur  cet  objet  qui  eft  fort  curieux. 
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EwALDT.  (  B.  )  De  o\faÔ:\i.Regiom.  1708.  IV,  400 

Revogt.  (  J.  a.  )  Programma  de  olfadûs  prasftantiâ  ,  17 15. 

IV.  119 
Plato.  (  J.  F.  )  De  narium  fabrica ,  ufu  &  morbis.  Leid. 

17^1.  IV.  ^87 

OsTERLiNG.  (  J.  )  Difp.  deolfadu.  Leyd.  17?!.  V.  44 

POLL.  (  H.  V.  de  )  De  partibus  qux  olfaduiinferviunt.  Leyd, 

1735  •'  ^^  4-  V.  109 

Speisegger.  (B.  )  Difp.   de  olfadu.  Leydg, ,   1745,  '/z  4. 

V.  308 
Bgerner.  (F.)  De  mirabili  narium  (Iruclura.  Bmnfwichi  ^ 

Ï741  ,  772  4.  V.  415 

QuELMALTZ.  (  S.  Theod.  )  De  narium  &  (epti  inciuvatione, 

I7î0,/;z4. 
Aurivillius.  (S.  )  De  naribus  internis.  UpfaL  1-760  ,  //^  4. 

V.  490 
Beutz.  (A.C.)De  picuita  vitrea  infipida.  Altdorf.   1690, 

i/Z4.  IV.  ii8 

Gorn.  (  g.  A.  )  De  pituita.  Lijp.  1718  ,  z/z  4.  IV.  518 

JuNCKER.   (  J.  )  De  ignobili  miico.  HaU ^  ij^e  ,  in  4.  IV. 

Neander.  (  j.  )  Tabaeologia.  Lugd.  Batav.  i6ii  ,  in  4, 

IL  457 
BoTAL.  (  L.  )  De  catarrho  commentarius  ^  &c.  P^ri/^  i5<»4, 

i/z  8.  I.  iiî 

Schneider.  (  C.  V.  )  Liber  primus  de  catarrhis ,  quo  agitur 

de  fpeciebus  catarrhorum  ,  &c.  Wiîteh.  1^60  ,  in  4.  Liber 

fecundus  ,  ibid.  Liber  teitius  ,   166 \.  Liber  quartus  ,  ibid. 

Liber quintus,  i6(5z.  ÎI.  6ij 

Lower.  (  R.  )  De  catarrho.  Londinî ,  ié7i  ,  ^''z  8.     IIL  301. 
Théophraste.  Des  odeurs  ^  mis  en  François,  par  de  l'Es» 

TRADE,ifÇ6,//2  8.  BîbHock.  Bigodanu. 
Castellus.  (P.)   Hyena  odorifera.  Mejfen.  1638,  in  n, 

IL  J44 
Servius.  (  p.  )  DilTertatio  de  odoribus.  RomA ,  1641  ,  in  8, 

IL  6zz 
Morand.  {  J.  )  Sur  le  fac  &  le  parfum  de  la  civette.  Mém.  de 

l' Aiud.  des  Sciences  1718.  V.  f 

Nous  ne  traiterons  point  ici  des  os  qui  entrent  dans  la 
ftrudurcdii  nez,  paifqu'il  en  a  été  queftion  ailleurs;  mais 
nous  niius  occuperons  de  divers  objets  dont  nous  n'avons 
point  parlé  ,  &  qui  appartiennent  dire^Sleraent  à  h  ftrudurc 
de  l'organe. 
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Cartilages  du  ne^. 

Riolan  dit  ,  d'après  les  anciens  ,  que  les  Perfes  n'élifoient 
pour  Roi  que  ceux  qui  avoient  un  grand  nez.  Anthrop.  lib, 
IV.  cap.  VI.  de  nafo. 

Ruyfch  a  fait  de  très  bonnes  remarques  fur  les  cartilages 
du  nez  ,  il  a  décrit  la  membrane  qui  les  revêt ,  &  la  nomme 
pericondre  ;  il  eft  un  des  premiers  qui  fe  foient  occupés  à 
déterminer  la  vraie  figure  de  ces  cartilages,  IIÎ.  271 

Suivant  M.  Duverney  j  les  cartilages  qui  forment  l'extré- 
mité de  la  voûte  offeufe  du  nez  ,  s'engrènent  mutuellement 
par  le  moyen  d'une  éminence  &  d'une  cavité  qui  fe  trouve 
dans  l'une  &  dans  l'autre.  En  indiquant  leur  connexion,  M. 
Duverney  a  auflî  décrit  leur  figure.  III.  481 

Cowper  ,  Verhè^'en  ,  Dracke  ont  donné  une  defcription  dé- 
taillée des  cartilages  du  nez. 

La  C harriere  a.  àk  ,  après  plufieurs  Anatomiftes  ,  que  les 
cartilages  du  nezétoientau  nombre  de  cinq  ;  Santorini  a  pré- 
tendu qu'il  y  a  onze  cartilages  qui  entrent  dans  la  Urudure 
du  nez  ,   quoiqu'on  n'en  démontre  que  cinq.  IV.  345 

On  lira  avec  avantage  ce  qu'ont  écrit  MM.  Winslow  , 
Tarin  &  Haller ,  fur  les  cartilages  du  nez. 

Mufcles  du  ne:^, 

Flempius  démontroit  quelquefois  fur  lui-même  l'adioa 
des  mufcles  du  nez  fur  les  cartilages ,  à  ceux  qui  ofoient 
nier  l'exiftence  de  ces  mêmes  mufcles. 

Nous  placerons  dans  riiiftoire  des  mufcles  du  nez  la  grande 
portion  de  l'incilîf  latéral,  ou  le  mufcle  oblique  ou  latéral 
de  M.  Winslow  ,  parcequ'il  fer:  autant  à  mouvoir  les  carti- 
lages des  narines  qu'à  élever  la  lèvre  fupérieure.  Ce  mufcle  a 
été  connu  fous  différents  noms  de  f^éjale  &  de  Caffenus  .... 
M.  Albinus  le  nomme  le  releveur  de  i'aile  du  nez  ,  &  de  la 
lèvre  fupérieure.  H'sfi.  mufc.  pag.  151. 

Columbus  croyoit  avoir  découveit  les  mufcles  pyramidaux 
du  nez.  I.  3  49 

C<z,/7^r/W  a  décrit  les  mufcles  pyramidaux.  II.  X3X 

Duverney  dit  que  le  mufcle  pyramidal  ne  fe  trouve  pas 
d.ans  certains  fujets  j  que  ceux  qui  prétendent  le  démontrer 
prennent  des  troulTeaux  de  fibres  qui  appartiennent  aux  muf- 
cles frontaux  qui  couvrent  le  milieu  de  la  voûte  du  nez.  III, 

481 
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Santorini  a  décrit  avec  exaditude  les  mufcîes  pyramidaux  5 
il  a  parlé  de  deux  mufcîes  nouveaux  acceiToires  des  pyrami- 
daux. IV,  53ÎÎ 

Co/f ^r  connoifToit  les  deux  mufcîes  fupérieurs  du  nez  pla- 
cés fur  fon  dos  (  Tom.  I ,  pag.  64 <  ).  Rolfinckius  a  auiïî  parlé 
de  deux  mufcîes  fitués  fur  le  dos  du  nez  (]ui  vont  (e  terminer 
aux  cartilages.  IL  ^51 

Santorini  a.  donné  une  defcription  curieufe  des  mufcîes 
placés  fur  le  haut  du  nez  ,  qu'il  a  nommés  mufculi  proceri. 

IV.  338 

Le  mufcle  connu  de  M,  TVinslow  fous  le  nom  de  tranf- 
verfal  ,  a  été  entrevu  autrefois  par  Fallope  ;  Riolati  a  décrit 
un  mufcle  qui  dilatoit  le  nez  fans  relever  les  cartilages  ; 
Santorini  l'a  appelle  le  tranfverfal ,  &  Âlbinus  le  dépreiîeui: 
des  narines. 

Galien  a  parlé  de  deux  mufcîes  latéraux  propres  à  dilater 
les  narines  ,  parceque  d'un  côté  ils  font  attachés  aux  os  de  la 
pommette  ,  &  de  l'autre  ils  s'infèrent  aux  cartilages  des  na- 
rines. V'  177 

Les  mufcîes  myrtiformes  ont  été  affez  bien  dépeints  par 
Cajferius.  V.  606 

Santorini  décrit  deux  mufcîes  qu'il  nomme  les  dilatateurs 
des  narines  ,  diiFérents  des  myrtiformes  de  Caflerius-  IV.  3  59 

L'incifif  moyen  de  M.  Winslow  ^  &  qu'il  place  parmi  les 
mufcîes  de  la  bouche  peut  être  aufli  placé  parmi  ceux  du 
nez  5  c'eft  le  conftriâ:cur  des  ailes  du  nez  de  Cowper.  Santorini 
lai  a  attribué  un  ufage  à  peu  près  pareil,  &  M.  Albinus  l'a 
examiné  fous  le  même  point  de  vue.  Hifi.  mufculorum  ,  page 

Véfale  avoir  admis  deux  mufcîes  dans  l'intérieur  du  nez 
auxquels  il  afiignoit  l'ufage  de  ferrer  les  narines  ,  ï\  les  a  ap- 
pelles intérieurs  &  latéraux  j  Columbus  &  Ingrajjias  ont  relevé 
Véfale  de  cette  erreur  (  Tom.  I ,  pag.  410  J  5  cependant  plu- 
lîeurs  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  les  ont  admis  :  voyez 
Browne  ,  Verheyen  j  &c. 

Galien  avoir  nié  qu'il  y  eût  des  mufcîes  deftinés  à  refferrer 
les  narines  5  c'eft  ,  dit-il ,  par  la  feule  élafticité  des  cartilages 
qu'elles  fe  rapprochent  de  la  cloifon.  V.  577 

Cowper  (  Tom.  ÎV ,  pag.  173  )  &  Santorini  ont  prétendu 
qu'il  n'y  avoir  pas  de  mufcîes  deftinés  à  reiferrer  les  narines. 

IV.  33^ 

Les  Anatomiftes  ont  beaucoup  varié  dans  la  defcription 
qu'ils  ont  donnée  des  mufclcs  du  nez  j  Féfale  en  admettoit 
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quatre  paires  (  Tom.  I ,  pag.  409  )5  d'autres  comme  Spigel 
n'en  ont  compté  que  deux  paires  5  enfin  5ûnro;ï«i  a  admis 
huit  paires  de  mufcles  pour  le  nez.  IV,  5  3  8 

On  confukera  a.vç.c  avantage  pour  l'iiiftoire  de  ces  muU 
cles  les  travaux  de  MM.  Âlbinus  ,  Wïnslow  ,  Lieutaud  de 
H  aller  ^  &c. 

SïniLs  du  nc:^. 

Véfale  eil  îe  premier  qui  ait  décrit  les  fînus  avec  exadi- 
tude  ;  Ingrajjias  croyoit  que  les  finus  de  la  face  fervent  à  la 
produdion  de  la  voix.  ï.  44*^ 

Fallope  a  fait  des  remarques  curieufes  fur  les  fînus  ,  il  eft 
le  premier  qui  ait  prouvé  que  certains  n*exiftoient  point 
dans  les  enfants  ,  &  que  d'autres  étoient  à  peine  développés 
(Tom  I  ,  pag.  f74)  j  ce  que  Cajferius  a  écrit  fur  les  finus 
fera  confulté  avec  avantage,  îl.  z5  2. 

Suivant  Schneider^  tous  les  fînus  du  nez  communiquent  en- 
tre eux ,  il  font  recouverts  par  une  membrane  plus  moins 
épaiffe  ,  &c.  Cet  Auteur  a  trouvé  deux  corps  cartilagineux  de 
figure  rhomboïdale  qui  remplilfoient  les  fînus  connus  au- 
jourd'hui fous  îc  nom  de  fécondes  fentes  ;  ces  cartilages  in- 
terceptent toute  communication  entre  le  cerveau  &  les  ar- 
rière-narines ,  en  forte  qu'aucune  liqucursj  pas  même  le  fang, 
ne  fauroity  palTcr  (  Tom.  II ,  pag.  617  ).  Schneider  nie  toute 
communicarion  entre  le  nez  &  le  crâne  ,  ihid.  pag.  6^o. 

Les  anciens  Anatomiftes  avoient  admis  une  communica- 
tion entre  le  crâne  &  les  naiines  ,  mais  divers  Auteurs,  api  es 
Schneider  ,  en  ont  nié  Texiftence  :  voyez  Van  Eelmont  (Tom. 

II ,  pag  (?4i  )  ,  Duverney  (  Tom.  îll ,  pag.  481  ) ,  Vieu[fens 
(Tom.  IV,  pag.  14)  ,  Drouin  (  ibld.  pag.  140  ),  Vauguion 
(  Tom.  IV  ,  pag.  103  ) ,  &c.  &c. 

Cependant  M.  Bouillet  a.  fait  rtvivrc  l'opinion  des  anciens: 
il  a  prétendu  ,  mais  fans  fondement ,  que  l'air  pouvoit  paiTer 
du  nez  dans  le  cerveau.  IV,  575 

Stenon  a  décrit  avec  exaâitude  les  fînus  muqueux  de  \a 
membrane  pituitaire.  III.  i7i 

Ruyfch  a  fait  pliifîeurs  obfervations  intéreffantes  fur  les 
fînus  de  la  face  5  il  s'ell  convaincu  ,  après  Fallope  ,  que  ces 
iinus  manquent  dans  les  enfants  ,  &  après  Schneider,  que 
tous  les  fînus  des  narines  communiquoient  entre  eux  (  Tom. 

III ,  p.  i7o).  Suivant  Ruyfch^  les  os  qui  compofent  les  foffes 
iiafales  font  non  feulement  revêtus  de  la  membrane  pitui- 
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taire  5  mais  ils  font  encore  recouverts  de  leur  propre  périofte. 
Epij}.  8. 

Sbaragll  avoit  eu  la  même  opinion  ,  &  elle  a  été  adoptée 
par  Cowper ;  mais  MM.  Guni^  8c  JiurivUlius  ont  penfé  le 
contraire. 

M.  DiLverney  a  examiné  les  finus  de  l'organe  du  nez  ,  &  a 
faifî  plufieurs  particularités  intérelTantes.  .  IIL  481 

Dionis  a  dit,  après  RioLm  &  quelques  autres  Anatomiiles, 
que  les  finus  delà  face  font  au  nombre  de  huit.  IIL  630 

Ce  que  Santorini  a  écrit  fur  les  fïnus  du  nez  efî:  exa(Sl;  il  a 
obfervé  qu'ils  font  très  développés  dans  les  vieillards  ,  &  que 
pour  la  plupart  ils  n'exiftent  point  chez  les  enfants  (  Tom. 
IV  3  pag.  344  ).  Cette  obfervation  a  été  réitérée  par  Bud&us  , 

IV.  581 

M.  Morgagni  a  fait  plufieurs  remarques  importantes  fur  les 
fînus;ila  obfervé  qu'ils  varient  dans  tous  les  fujets  ,  &c. 
(Tom.  ÏV ,  pag,  579  bis)  :  voye^  encore  les  ouvrages  de 
MM.  Winslow  ,  Tarin  &  Hailer  ,  &c. 

Sinus  frontaux. 

Les  finus  frontaux  ont  été  connus  de  BerengerCarpi ,  ainfi 
que  leur  communication  avec  les  finus  étlimoïdaux  (  Tom. 
I  ,  pag.  z8i  ),  Charles  Etienne ,  Féjale  ^  In^ra/Jïas  ,  en  par- 
lèrent enfuite  en  détail. 

Cependant  Faliope  efl:  le  premier  qui  en  ait  donné  une  deC 
cription  exaâ:e  5  il  dit  qu'ils  font  au  nombre  de  deux  ,  qu'ils 
font  recouverts  d'une  membrane  très  fine  ;  fuivant  lui ,  tous 
les  finus  font  recouverts  d'une  pareille  membrane  ;  il  afiure 
que  les  enfants  manquent  de  finus  frontaux  (  Tom.  I  ,  pag. 
579)  :  voyei  aufii  Duvcrney,  III.  484,  &c. 

Pûaw  a  parlé  des  finus  frontaux  avec  Coin. ,  &  en  a  donné 
une  bonne  figure  j  il  a  indiqué  leurs  ufages  &  leurs  maladies. 

11.35)9 
Schneider  a  fait  quelques  recherches  fur  les  finus  frontaux  j 
il  s'eft  convaincu  qu'ils  communiquoient  avec  les  narines  : 
ces  finus  font  plus  ou  moins  grands  ,  plus  ou  moins  petits  , 
plus  ou  moins  nombreux  ;  ils  communiquent  entre  eux  ,  ou 
bien  il  y  a  une  cloifon  qui  les  fépare.  IL  6iS 

Gagliardi  obfervé  que  dans  l'adulte  les  finus  frontaux  font 
formés  par  les  feuillets  de  la  lame  interne,  &  non  entre  les 
deux  lames  des  os  quj  contiennent  la  moelle  :  la  lame  anté* 
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Heure  de  ces  fînus  eft  plus  épaifTe  que  la  lame  poftéiieure. 

IV.  109 

M.  Afor^^^/zz  a  vu  jufques  à  quatre  finus  frontaux,  &  il 
penfe  que  le  finus  gauche  eft  communément  plus  grand  que 
le  droit.  IV.  379 

M.  Albinus  a  donné  une  defcription  curieufe  des  (înus 
frontaux  ;  ils  font  ,  dit  il ,  diftingués  &  féparés  dans  les  en- 
fants ,  dont  le  coronal  eft  divifé  par  la  future.  Cet  Auteur  a 
décrit  les  divers  développements  de  ces  (înus,  IV.  554 

Bud&us  a  vu  que  les  finus  frontaux  étoient  fimples  ou 
compofés  ;  il  a  auffi  obfervé  que  la  cloifon  qui  les  fépare 
varie  beaucoup.  Suivant  lui  ,  des  deux  îames  entre  lefquelles 
fe  trouvent  les  finus  frontaux,  la  lame  antérieure  eft  plus 
mince  que  la  poftérieure.  IV.  ç  8 1 

M.  Gun:(^  a  fait  de  très  bonnes  remarques  fur  les  finus 
frontaux  ,  éthmoïdaux  ,  &c.  &  principalement  fur  les  anfrac- 
tuoficés  du  coronal  qui  entourent  les  finus  frontaux.  Mêm. 
des  Sav.  Etrang.  Tom.  i. 

La  voûte  dfts  finus  frontaux  eft  fouvent  percée  de  divers 
trous  qui  s'ouvrent  dans  le  crâne  5  ils  ont  été  obfervés  par 
Carpi  ,  Dulaurens  ,  &c.  &c. 

La  cloifon  des  finus  frontaux  varie  beaucoup  ,  tant  par  fa 
pofition  que  par  fa  ftrudure  ,  comme  l'ont  fait  voir  plufieurs 
Auteurs  modernes  ,  principalement  MM.  Duveniey  ,  Lieu^ 
taud  y  &c. 

Schneider  a  fait  obferver  après  Véfale  ,  que  les  fradures 
aux  finus  frontaux  peuvent  donner  lieu  à  une  difficulté  de 
refpirer  ,  parceque  l'air  qui  s'infinuc  dans  les  narines  fort 
par  l'ouverture  des  finus  au  heu  de  pénétrer  dans  les  pou- 
mons. IL  610 

Verheyen  parle  d'un  Apothicaire  de  Louvain  ,  qui  fut  ob- 
ligé de  porter  pendant  long-temps  un  emplâtre  fur  le  front 
pour  couvrir  un  trou  d'un  anus,  à  travers  lequel  fortoit  l'aie 
nécefîaue  à  la  refpiration.  ibid, 

M.  de  H  aller  qui  a  très  bien  décrit  ces  finus  ,  afiure  que  ixi 
lame  antérieure  eft  plus  épaifTe  que  la  lame  poftérieure. 
Elém.  PkyfoL  Tom.  ï^.  pag.  131?. 

Sinus  fphênoïdaux. 

Les  finus  fphênoïdaux  ont  été  connus  de  Jean  de  FJeo 
(  Tom.  i  ,  pag.  z^9  ).  Jac.  Sylvius  les  a  décrits  affez  en  dé- 
tail (  ibid.  pag.  364  ).  Véfale  en  a  parlé  pertinemment  j  il  a 
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mé  tout  pafTagc  des  /inas  fphénoïclaux  dans  la  cavité  du 

crâne,  L405 

Cependant  Fallope  a  décrit  les  finiis  fphénoïdaux  avec 
plus  d'exaélitudc  ;  il  a  fait  obfcrver  que  ces  finiis  ne  font 
poiîit  développés  dans  le  fœriis  ,  mais  qu'ils  le  font  dans  l'a- 
duîte  (  Tom.  I ,  pag.  574  ).  Cette  obfervation  a  été  réitérée 
par  Vidus  Vidius  (  Tdm.  î,  pag.  5^1  j,  Coher  ibid.  pag. 
é4^  ),  &c. 

Quoiqu'un  grand  nombre  d'Anatomiftes  du  quinzième 
ûtclz  connu^Tïnt  les  (înus  fphénoïdaux  ,  cependant  plufieurs 
Auteurs  qui  leur  ont  Çucciài  n'en  ont  point  parlé  5  c'eft 
pourquoi  Erndl  en  a  attribué  la  découverte  à  Buyfck  qui  en  a 
donné  une  excellente  defcfiption  ,  mais  on  peut  voir  combien 
les  prétentionsde  la  découverte  font  vaines, 

Bud&us  a  fait  remarquer  que  ce  finus  étoic  ou  fimple  ou 
divifé  par  une  cloifon  ,  placée  plus  d'un  coté  que  de  l'autre  ; 
Bolfinck  prétendoït  que  le  fînus.  gauche  étoit  plus  grand  que 
ie  droit,  &c.  Confultez  les  ouvrages  àt  lAls\,  IV inslow ^ 
Bénin  ,  y^uriv'iUius,  Janke  &  Haller  ,  &c. 

Suivant  Ni chol s  j  les  finus  fphénoïdaux  appartiennent  plu- 
tôt à  l'os  éihmoïde  ^  qu'à  l'os  fphénoïde.  V.  87 

II  n'eft  point  rare  de  voir  les  finus  fphénoïdaux  manquer; 
Jngraffiûs ,  Riolan  ,  Schneider ,  Morgagni  ,  &c.  s'en  font  con- 
vaincus par  diverfes  obfervations  qu'on  pourra  confuîter. 
Cun&us  dit  que  les  bœufs  &  les  brebis  en  font  dépourvus  , 
Borgarucci  les  a  trouvés  remplis  d'une  matière  fpongieufe  ; 
cependant  Schneider  &  M.  Bourgelat  ont  vu  les  fmus  fphé- 
noïdaux dans  le  cheval  &  dans  le  bœuf.  Voye[  le  Tome  V 
des  Eiém,  Pbyfiol.  de  M.  de  Haller. 

Sinus  éthmoïdaux, 

Schneider  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  les  finus  de  l'os 
éthmoïde ,  qu'il  dit  être  au  nombre  de  fept  ;  il  y  en  a  fur- 
tout  un  de  chaque  côté  ,  placé  à  la  partie  podérieure  ,  dans 
l'endroit  ou  cet  os  touche  à  la  parois  du  finus  fphénoïdal , 
&c.  *  II.  616 

Parmi  les  diverfes  defcriptions  que  les  Anatomiftes  ont 
données  des  finus  de  l'os  éthmoïde  ,  nous  confeillons  de  lire 
celles  de  MM.  Albinus  ,  Winslow  &  Bertin  ,  &c. 

M.  Bertin  dit  avoir  découvert  deux  petits  ofielets  placés  à 
îa  partie  antérieure  &  inférieure  de  l'os  fphénoïde,  à  côté 
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de  i'éminence  qu'on  obferve  entre  les  bafes  des  apophyfes  pté- 
rigoïdes  3  cet  Anaromiile  les  nomme  cornets  fpkénoïd^ux  :  fui- 
vanr  lui ,  ilsn'exiftent  point  dans  Iss^ fœtus  ,  &  dans  les  vieil- 
lards ils  font  foudés  avec  l'os  fphénoïdej  leur  développe- 
ment fe  fait  avec  celui  des  lînus  ,  ôcc.  V.  1^4 

Il  paroît  que  les  cornets  dont  parle  M.  Bénin  ont  été  ob- 
fervés  avant  lui  par  Schneider  :  voye^  ce  que  nous  avons  dit 
à  l'article  de  cet  Auteur  (  Tom.  pag.  II.  616  )  ^ôc  dans  notre 
réponfc  à  la  critique  de  M.  Duckanoy  ,  pag.  iç). 

Selon  h\.A.  Petit ,  les  cornets  fphénoïdaux  de  M.  Bertin 
ne  font  que  des  produdions  de  l'os  éthmoïde.  V.  591 

Sinus  maxillaires. 

Les  fînus  maxillaires  ont  été  décrits  par  plufîeurs  Anato^ 
miftes  du  quinzième  fîecle  ;  Véfale  ,  In^ajfias  ,  Eufiacfu  8c 
Fallope  en  ont  parlé  d'une  manière  fort  claire,  c'efl:  poui* 
quoi  on  n'en  doit  point  accorder  la  découverte  à  Higkmor, 

Cependant  cet  Anatomifte  en  a  donné  une  defcription  dé- 
taillée ,  il  a  appelle  cefinus  antre  ;  il  a  dit  que  la  fubRance 
olfeufe  de  fes  parois  eft  dans  certains  points  auili  mince  que 
du  papier,  qu'à  fa  bafe  il  y  a  de  petites  cmmcnces  j  &  que 
les  dents  font  une  faillie  dans  cette  cavité  qui  ed  quelquefois 
remplie  de  morve.  Higkmor  ^r:éicnd  qu'il  s'établit  quelque- 
fois une  communication  entre  la  bouche  &  les  iînus  ,  par  la 
chiite  d'une  des  dents  canines  j  il  confirme  ce  qu'il  a  avancé 
par  une  obfervation  curieufe.   •  II.  675^ 

Ruyfck  a  fait  plulieurs  obfervations  intérelTantcs  fur  les 
iînus  maxillaires  &  la  membrane  qui  les  tapille;  il  y  a  dé- 
couvert une  grande  quantité  de  vaiiTeaux  fanguins.   lil.  z8i 

M.  Morgagni  parle  d'une  femme  qui  étoit  dépourvue  de 
iînus  maxillaires.  IV.  379 

Lts  fînus  maxillaires  font  marqués  dans  les  os  des  fœtus  : 
voye^  les  ouvrages  de  Bud&us  ,  Albinus ,  Nesbith  j  &c. 

Cajferius  ,  Bud&us ,  Winslow ,  Bertin  ,  Tarin  ,  AunviUïus 
&  Haller ,  ont  fait  de  bonnes  remarques  (ur  les  fînus  maxil- 
laires; ils  ont  obfervé  les  ouvertures  qui  y  aboutiflent ,  la 
pofîtion&  la  ftrudlure  des  cornets  inférieurs....  On  trouvera 
à  l'article  des  maladies  des  dents  des  obfervations  fur  les  di- 
verfes  affections  des  fiaus  pituitaires  ,  &  principakmeiu  dcsi 
Iînus  maxillaires. 
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Membrane  pituitaire. 

DuTOY.  (  F.  J.  )  DiC  de  tunicâ  pituitariâ  exponens  ejus  Anl- 
tomiam,  Phyfiologiam  &  Pathologiam.  Prag.  1754,  i/:^. 

V.  554 
KuppfcRT.  (  Ben.  Ed.  )  De  membranâ pituitariâ.  Prag.  1754, 

in  4. 

Divers  Anatomiftes  avoient  parlé  de  la  membrane  pitui-- 
taire  depuis  Oribafe  >  Fallope  (  Tom.  I  ,  pag.  579  )  ,  Vidus 
Vid'rus  (Tom.  I,  pag.  ^^8  )  l'avoient  connue  , cependant 
c'ed  à  Schneider  qu'on  en  doit  une  bonne  defcription  ;  c'cft 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de  Haller  ,  Conradus  ViBor  Schneider  , 
refatato  vetaflo  errore  ,  meruit  ut  nomen  fuum  membrane  im- 
poneret.  Elém.  Phyfiol.  Tom.  y.  pag.  144. 

Suivant  Schneider^',  tous  les  lînus  du  nez  font  recouverts 
par  une  membrane  plus  ou  moins  épaifle  ,  d'une  couleur  plus 
ou  moins  rouge  ,  il  l'a  nommée  membrane  pituitaire.  Schnei- 
der l'a  divivifée  en  membrane  antérieure  ,  &  en  membrane 
poftérieure  des  narines  ;  elle  eft  recouverte  par  un  réfeau  des 
vaiffeaux  fanguins  qui  lui  portent  la  morve  j  ces  vaiflTeaux  fe 
raffemblentSc  forment  des  efpeces  de  houppes  qui  verfenc 
l'humeur  vifqueufe  ,  &c.  II.  617 

5r^«on  croyoit  avoir  découvert  dans  la  membrane  pitui- 
taire ,  des  glandes  qu'il  dit  être  plus  grolîes  en  arrière  qu'en 
aivant ,  &c.  (  T.  III ,  pag.  171  ).  S  tenon  a  aufli  parlé  de  vaif- 
féaux  lymphatiques  qui  ferpentent  fur  la  membrane  pitui- 
taire 5  il  dit  que  les  branches  de  certains  fe  réuniiTent  en  des 
tioncs  vafculaires  fort  gros.  III.  171 

Foyei  aulTi  Diemerbroeck.  Anat.  corp,  pag.  71^  ,  edit, 
UltrajeB, 

Duverney  prétend  que  la  lubftaace  de  la  membrane  pitui- 
taire eft  celluleufe.  lil.  481 

Verheyen  a  parlé  avec  exaditude  de  la  membrane  pitui- 
taire ;  il  eft  parvenu  à  l'extraire  toute  entière  des  fînus  qu'elle 
tapilTe  5  il  a  vu  que  fon  épaifleur  n'étoit  pas  par-tout  égale  , 
qu'elle  recevoit  dans  quelques  endroits  un  plus  grand  nombre 
jde  vai(reaux  que  dans  d'autres.  IV.  158 

Suivant  Speifeg^er  ,  de  olfaciu  ,  pag.  14 ,  il  y  a  des  papilles 
molles ,  lefquelles  font  formées  par  le  concours  &  la  réunion 
des  extrémités  artérielles  &  nerveufes. 

MM.  Morgagni ,  Winslow  ,  &c.  ont  écrit  que  la  membrane 
pituitaire  eft  plus  épailTe  vers  la  cloifon  du  nez  qu'ailleurs. 
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Toute  la  membrane  picuicairc  jaunit  lorfqu'on  injeâie 
dans  les  artères  une  liqueur  teinte  avec  du  iafran  j  cette 
membrane  s'épaiflTic  aufïi  beaucoup  par  la  macération  :  voyez 
Vieujfens  ,  Haller  ,  Elém.  Phy(îol.  Tom.  v  ,  pag.  144, 

Dans  quelque  état  qu'on  examine  cette  membrane  pitui- 
taire  ,  elle  eft  toujours  enduite  d'une  humeur  plus  ou  moins 
épaifTe  ;  &  dans  un  cadavre  cette  férofîté  découle  par  gouttes 
de  la  membrane  pituiraire  lorfqu'on  fait  quelque  incilion  ^ 
c'eft  ce  que  Schneider  z  obfervé.  L//^.  m.  SeS.  11. 

Schneider  pcnfoit  que  cette  humeur  découloit  des  artères  , 
mais  Kaaw  eO:  un  des  premiers  ,  parmi  les  modernes,  qui 
ait  avancé  &  foutenu  cette  opinion  ,  qui  a  trouvé  beaucoup 
de  parrifans  5  tels  font  MM,  de  Sénac ,  HalUr  ^  Liew.audy 
&c. 

Si  nous  ne  traitons  point  ici  de  la  nature  de  l'intenfité  & 
de  la  fenfation  des  odeurs  ,  c'eft  que  de  pareils  détails  appar- 
tiennent à  la  Phyfiologie,  &  non  à  l'Anatomie  dont  nous 
nous  occupons  ici. 
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Gryll.  (  L.  )  De  fîpore  dulci  &  amaro  liber.  Prag.  i^Cr>  ^ 
.  in  8.  L  640 

Bravo.  (  J.  )  De  faporum  &  odorum  difFerentiis.  Venetiis  , 
1591  ,zn  8.  ^  II.  141 

Bellini.  (  L.  )  Guftûs  organum  noviflimè  deprehenfum  , 
pra^milTis  ad  faciliorem  intclligéntiam  quibufdam  fapori- 
bus.  BononiA  ,  1665  ,i/2  11.  lU.  190 

BoHNius.  (  J.  )  De  guftu.  Lipf  1/^77  ,  in  4.  III.  571 

Franc  DE  Frankenau.  (  G.  )  De  guftu.   Aitdorf.   1689. 

in.  437 

HoFFMAN.  (  J.  M.  )  De  guftu.  Aitdorf,  1^89.  IV.  77 

ScHAMBERG.  (  J.  C.  )  Dïfp.  de  guftu.  Lipf,  i6%9.      IV.  117 
"Wedehus.  (G.  WJTheoria  faporum  raedica.  Jen.  1703  , 
'«4.  111-574 

Heugher.  (  j.  h.  )  De  organo  guftùs,  1710.  IV.  405? 

Mufcles  de  la  mâchoire  inférieure. 

WiNSLOw.  (J.  B.)  Sur  l'ufage  des  mufcles  digaftriques  de  la 
mâchoire  inférieure  dans  l'homme.  Mém.  de  l'Acad,  des 
Scienc.  17^1,  IV.  488 
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RiEi)F.Lius.(Chrin:ianus  )  Difputatio  phyfiologica  de  ttiaîli- 

cadone.  Lipf.  170^  ,i/z  4,  (a). 

Le  miifcle  crotaphiu  a  cté  décrit  par  Gaîien  (  Tom.  V, 
pag.  577  ).  i^éfaU  en  a  aufll  parlé  fous  le  nom  de  temporal. 

I.  410 

Mais  Arandus  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une 
defctipcion  exafte  ;  il  a/Ture  que  fa  face  poftérieure  n'eft 
point  appliquée  à  une  membrane  ,  mais  que  les  fi- 
bres de  ce  mufcle  s'implantent  immédiatement  à  l'os,  &c. 
On  trouve  au  milieu  des  fibres  mufculaires  ,  un  plan 
membraneux  qui  divife  le  crotapliite  en  deux  portions , 
l'une  externe  ,  l'autre  interne  5  ces  deux  mufcles  adhè- 
rent fortement  à  la  membrane  intermédiaire ,  &  par-là  ne 
forment  qu'un  ieui  &  même  mufcle.  Arantius  a  le  premier 
obfervé  que  la  membrane  qui  recouvre  extérieurement  le 
crotapbite  ne  lui  étoit'  point  propre  ,  mais  qu'elle  étoit  ua 
prolongement  du  péricrâne.  II.-  i% 

Le  crotaphite  eft  ,  félon  Stenon  ,  une  mufcle  penniforme  5 
il  y  a  une  membrane  interpofée  entre  fes  fibres  dont  plu- 
fieurs  s'infèrent  dans  l'os  même.  Stenon  n'a  point  admis 
de  membrane  intermédiaire  entre  le  crotaphite  &  l'os.  III. 

171^ 

De  la  Charriere  a  dit  que  le  mufcle  crotaphite  eft  recouvert 
extérieurement  d'une  aponévrofe  fournie  par  le  mufcle  fron- 
tal ,  &  que  la  face  poftérieure  eft  recouverte  du  péricrâne  , 
&c.  IV.  m 

Brethous  a  obfervé  ,  après  Arantius  ,  que  le  crotaphite 
s'implante  immédiatement  dans  les  os  du  crâne  &:  non  dans  le 
péricrâne.  IV.  601 

Galien  a  parlé  du  mufcle  majfeter  {  Tom.  V  ,  pag.  577  )  , 
il  a  été  enfuite  décrit  par  Véfale  ,  Fallope  ,  Columbus  ,  &c. 
qui  l'ont  tous  connu  fous  ce  même  nom  :  voyez  Alhinus* 
iiifi.  mufc.  pag.  16^. 

Le  mufcle  ptérigoïdien  interne  a  été  décrit  par  Galien 
(  Tom.  V  ,  pag.  577  ).  Eiolanlui  a  donné  le  nom  anthrop. 
lib,  V.  cap,  XV.  Veflingius  a  avancé  que  ce  mufcle  s'atta- 
.çhoit  à  l'aile  interne  de  l'apophyfe  ptérigoïde. 

Fallope  eft  le  premier  qui  ait  parlé  du  petit  ptérigoïdien 
(  Tom.  I  j  pag.  581  ).  Veslingius  a  obfervé  qu'il  s'attachoic 


[a)  On  trouvera  divers  ouvrages  fur  le  mouvement  de  la  mâchoire ,  ^v     S 
fur  la  mAflicaîion  ,  page  54  Se  80  de  ce  volume.  ^      p 

à     0 
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à  Taile  externe-  de  l'apophyfe  ptérigoïde.  Riolan  l'a  appelle 
pcérigoïdiea  externe,  &  M.  Winstow  a  fuivi  cette  dénomi- 
nation :  voyez  VHifi.  mufc,  de  M.  Aibinus  ,  pag.  z6i  &  1^5. 

Selon  M.  Bordeu  ,  les  mufcles  pténgoïdjens  externes  por* 
tent  la  mâchoire  inférieure  en  avant ,  &  non  en  dïriere.  V. 

2.85 

Le  mufcU  d'igafirique  a  écé  connu  de  Galièn  5  il  en  a  décnc 
les  vraies  attaches  &  le  tendon  mitoyen ,  mais  il  ne  lai  a 
point  donné  de  nom.  V.  57 S 

VéfaU  Sz  Colurûbus  donnèrent  enfuite  une  defcription  de  ce 
iiiufcle  beaucoup  plus  décaillée  $  c'eft  Riolan  qui  le  premier 
l'a  appelle  digaftrique. 

Poftkius  a  indiqué  la  véritable  infertion  du  mufcle  digâ(^ 
trique  à  Tapophyle  maftoïde  ,  &:  Ton  attache  à  l'os  hyoïde. 

11.117 

Cajferius  a  avancé  que  le  tendon  du  mufcie  digaflrique  paf- 
Toit  à  travers  le  ftyloïde  j  opinion  qui  a  écé  adoptée  par  un 
grand  nombre  d'Anatomiftes.  II.  2,}  r 

Voyez  Marchettis  (  Tom  III ,  pag.  11),  &c.  Ly férus , 
ibid.  pag.  57  5  Tajfln  ,  ibid.  pag.  444. 

M  Monro  penfoit  que  les  mufcles  digaftriques  font  plutôt 
deftinés  à  élever  l'os  hyoïde  ,  qu'à  abailTer  la  mâchoire  infé- 
rieure. IV.  ^58 

Cependant.  M.  Winslojfr  a  entrepris  de  prouver  que  les 
mufcles  digaftriques  font  les  principaux  abaiiTeurs  ^e  la 
mâchoire  inférieure.  IV.  48  SJ 

Selon  M.  Ferrein  ,  la  portion  antérieure  du  digaftrique 
fcrt  feule  à  l'abaiHement  de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  fa 
portion  poftérieure  peut  foulever  la  tête  conjointement  avec 
le  ftylo-hyoïdien.  V.  7i 

Confultez  la  defcription  que  M,  Aibinus  a  donnée  de  ce 
muCclQ,^HiJî.mu/culor.  ^ag.  zoy, 

Mufcles  des  lèvres, 

Maloet,  (  p.  )  Explications  des  mouvements  des  levrejc 

Aiém.  del'Acad.  des  Sciences  17 ij.  IV.  i6-i 

Whitbrecht.  (  J  )  Obfervations  concernant  l'hiftoire  & 

iadion  des  mufcles  des  lèvres  ,  de  l'os  hyoïde  ,  dugofier  , 

de  la  langue  ,  du  larynx,  Mém.  de  Pétersbourg^  Tom.  viit^ 

V.  1-74 
HÉRISSANT.  (  E.  D.  }  Obrervations  aoatomiques  ^ur    kl 
Tom.VL  li 
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mouvements  du  bec  des  oifeaux.  Mém,  de  VAcad    des 

Sciences  1748.  V.  350 

Le  mufcïe  peaucier  a  été  découvert  par  Galîen.  Ce  mufcle  , 
faivant  cet  Anatomifte  ,  efl:  fort  large  :  il  eft  double  5  l'un  eft 
à  droite  &  l'autre  à  gauche  j  ils  tirent  leur  origine  de  l'épine 
cervicale  ,  &  ils  font  placés  immédiatement  fous  la  peau  qui 
levétlecol.  V.^jy,SuppL 

Véfale  a  donné  une  defcription  détaillée  des  mufcles  peau- 
ciers  ;  ils  font  placés ,  dit-il ,  immédiatement  fous  la  peau  à 
laquelle  ils  adhèrent  5  ils  font  attachés  d'un  côté  aux  apo- 
phyfes  des  vertèbres  cervicales  ,  à  l'omoplate  &  au  bord  lu- 
périeur  de  la  clavicule,  prefque  jufqu'au  fternum  :  en  haut 
ils  fe  teiminent  au-delTus  des  mufcles  maifeter  ,  &c.  Vojci 
ce  que  nous  en  avons  dit.  I.  40*1 

Santorini  a  nié  que  le  mufcle  peaucier  fût  adhérent  à  la 
peau  du  col  j  il  en  eft  diftingué  par  une  couche  de  giai/Te  , 
èLc.  Les  fibres  du  peaucier  s'entrecroifent  au-deilus  du  carti- 
lage thyroïde  ,  &  il  en  réiulte  des  trouifeaux  mufculeux  qui 
gagnent  le  menton.  IV.  3  ?9 

M.  Lîeutaud  a  donné  une  bonne  defcription  "du  mufcle 
peaucier  5  fuivant  lui,  ce  mufcle  s'étend  jufqu'aux   arcades 
zygomatiques  ,   &  ne  fe  termine  pas  à  la  bafe  de  la  mâchoire  ' 
iaférieure  ,  comme  1  ont  avancé   M.  Winslovr  &  quelques 
autres.  V.  159 

Les  mufcles  orbiculaires  des  lèvres  ont  été  connus  &  décrits 
par  G  alun,  V.  57^.  Suppl, 

Au  dciTous  des  deux  mufcles  qui  /evêtent  le  col  (  le  peau- 
cier) y  fe  trouvent  deux  mufcles  qui  font  le  contour  de  la 
bouche  :  woyQZ  Kéfale.  I.  410 

Riclan  a  donné  à  ces  mufcles  le  noni  d'orbiculaire.  An- 
throp.  Liif.v.cap,  iz. 

M.  Winslow  a  divifé  ces  mufcles  en  fur-demi  orbiculaire 
fupérieur,  &  fur-demi-orbiculaire  inférieur  :  voyez  Expof. 
Anat.  Traité  de  la  tête  ,%.  f  55.  M.  Lieuiaud n'a  point  voulu 
admettre  la  divifîon  de  M.  IFinsloW.  V.  2  5  9 

l.creleveur  de  l'aile  du  ne^  &  de  la  lèvre  fapérieure  a  été 
connu  de  Véfale  :  voyez  De  humani  corp.  fabricâ  ^  Lib.  11  « 
cap.  15  ,  de  Failope.  Obf.  Anat,  De  mufculis  nafi ^  buccarurn 
6'  labiorum.  Les  Anatomiftes  qui  leur  ont  fuccédé,  ont  décric 
ce  mufcle  plus  en  détail. 

'  C'eft  ce  même  mufcle  que  M.  \^inslov  déHgne  fous  le  nom 
de  «Grande  portion  de  l'incilif  latéral.  Traité  de  la  tête  ^  §.  ç6i. 

M.  Albinus  a  donné  une  bonne  defcription  de  ce  mufcle  : 
vûyez  foiî  Hijl,  mufculor,  pag.  153. 
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Le  T éleveur  propre  de  la  lèvre  jiipérieure  a  été  décrit  par  l'é- 
[aie  iihiii,)  ,  par  Fallope  ,  &c.  Cowper  l'a  connu  fous  le  même 
nom  que  nous  lui  donnons.  Santorini  a  fait  obfervçr  que  le 
mufcle  incifif  de  Cowper  aVoic  été  connu  d'£:/_/?ûc/^e ,  &  a  dit 
qu'il  eft  communément  double.  IV.  3:5^ 

Le  grand  :^ygomaiique  a  été  décrit  par  Galien  :  outre  les 
fibres  ,  dit-il ,  des  orbiculaires  des  lèvres  ^  il  y  a  deux  muf- 
clesenhaut  qui  font  attachés  par  une  de  leurs  extrémités 
aux  os  de  la  pommette ,  &  qui  par  l'autre  ils  adhèrent  aux 
lèvres.  V.  577 

Deux  mufclcs  ,  qui  font  attachés  aux  os  de  la  pommette  > 
vont  aboutir  aux  mufcles  rayonnes  ou  orbiculaires  des  lèvres: 
voyez  Véfale.  I.  4 1 o 

Riolan  eft  le  premier  qui  ait  doiiné  à  ces  mufcles  le  nom 
de  zygoraatiques. 

Mais  il  paroît  que  Douglas  eft  un  des  premiers  qui  aie 
connu  h  petit  ^ygomatique^  on  en  trouvera  une  bonne  defcrip- 
tion  àznsV Hifi.  mufculor.  d'Albinus  ,  pag.  155. 

Selon  Cant ,  le  mufcle  petit  zygom.auique  que  Lancifi  re« 
gardoic  comme  congénère  du  grand  ,  peut-  être  regardé  com- 
me le  releveur  de  la  lèvre  fupérieure  ,  &  l'abaifîeur  de  l'in- 
férieure. IV.  577 

Le  reUveur  de  Van^Ude  la  bouche  a  été  obfcrvé  ^zr.Galien  ^ 
cependant  il  en  a  parlé  avec  obfcurité.  Ce  mufcle  eft  connu 
par  Douolas  fous  le  nom  de  releveur  comqiun  des  lèvres  ,  5c 
par  Santorini  &  Winslow  fous  celui  de  canin. 

Le  bucclnateurz  étéainlî  appelle  par  Cowper^  Myot  1694^ 
&  M.  W^//2^/ofr  lui  a  confervé  cette  dénomination.  Traité  de 
la  tête  ,§.5^6',  &c.  Ceft  à  M.  Albinus  qu'on  doit  un  bonne 
defcription  du  mufcle  buccinateur.  Hifî.mufc.  pag.  161. 

Le  mufcle  buccinateur  étoic  connu  de  Galien  (  Tora.  V. 
pag.  577  ) ,  à^Vifale  ,  à'Euflache^  &  des  autres  Anatomiftei 
qui  leur  ont  fuccédé. 

Selon  G.  Bertrand  ,  les  mufcles  buccinateurs  en  fe  contrac- 
tant ,  applatiiTent  les  joues  au  lieu  de  les  gonfler.         V.  617 

Du  nafal  de  la  lèvre  fupérieure  (  Albinus  ,  Hiji,  mufc  pag. 
161).  Ceft  un  mufcle  qui  ,  fuivant  cet  Auteur  ,  s'étend  de  la 
cloifon  cairilagineufe  du  nez  ,  à  l'orbiculaire  avec  lequejl 
il  paroît  fe  confoiidre.  Cowper  &  Santorini  ïcn  avoient  dif- 
tingué. 

Le  releveur  du  menton  d'Albinus,  ou  le  releveur  delà  lèvre 
inférieure  de  Cowper. o^m  l'a  découvert,  naît  ,  fuivan;  ce 

liij 
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dernier  Auteur,  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  infé- 
Meure  au-deflbus  des  gencives,  Se  fe  perd  enfuitedans  la  peau 
qui  forme  le  menton  (  Tora.  IV ,  pag,  171).  Ce  mufcle  a 
àé  connu  de  M.  Winslow  fous  le  nom  d'incifif  inférieur. 
Les  mufcUs  triangulaires  des  Itvres  ont  été  décrits  par  Ga^ 

//f«(Tom.V,pag.  577).  j-   r^^rr     j  r 

Au  bas  delà  bouche  fe  trouvent ,  dit  Vefûle ,  deux  mul- 
cks  particuliers  qui  s'attachent  d'une  part  à  la  commifîure 
des  lèvres  &  de  l'autre  à  la  mâchoire  inférieure  5  ne  font- ce 
pas  i^-s  mufcles  triangulaires  ?  Foyei  Tom.  1,  pag.  410  s  &c- 
U   Vinslow  ,  Traité  de  la  tête  ,^.5^6',  Jlbinus  ,  pag.  166. 

'Santorini  a  décrit  deux  petits  mufcles  placés  aux  angles  de 
la  mâchoire  inférieure  ,  qu'il  nomme  mufculi  rifoni.  IV.  359 

L'abaijfeur  de  la  lèvre  inférieure  ,  ou  le  quané  de  M .  Wins- 
low   a  été  bien  décrit  par  Albinus.  ////?.  mujc.  pag.  160. 

M  Lieutaud  parle  d'un  nouveau  mufcle  qu^il  croit  tenir  la 
phce  dii  mufcle  quatre  du  menton  ;  il  le  nomme  le  mufcle 
i  houppe  ,  Si  en  donne  une  defcnption  fuivie.  \  .  rs9 


Gencives. 


HÉRISSANT.  (  F.  D.  )  Nouvelles  recherches  fur  la  forma- 
tion.... des  gencives.  Mém.  de  l'Âcad.  des  Sciences  17^4. 

Selon  M.  Hérijfant  ,  il  y  a  deux  fortes  de  gencives  dans 
chaque  mâchoire  de  l'enfant  qui  eft  encore  prive  de  dents 
unefupérieure  &  l'autre  inférieure;  la  fuperieure  eft  celle 
nui  eft  percée  par  la  dent  qui  vient  a  poulTer  ,  &  non  1  infé- 
rieure :  cet  habile  Anatomifte  nomme  la  première  gencive 
oalTao-ere     &  l'autre  permanente.  V.  511 

^  Oif  trouvera  des  remarques  fur  la  ftrudure  des  gencives 
dans  la  plupart  des  ouvrages  qui  traitent  de  la  formation  Si 
des  maladies  des  dents. 

Ouvrages  fur  la  langue. 

Malpighi.  (M.)  Epiftola  de  linguâ  ad  J.  A.  Borellum. 

Bonon,i66$  ,inii.  ,      .  -n   v       j     r        '^''î 

FRACASSAT!.  (  C    )   Exeixitatio  epiftohca  de   lingua  ad 

T   A.  noreKum.  Bonon.  1669  ,  m  ii.  ^lî  nV-î 

lEEWENHOECK.  Sur  la  ftrudure  de  la  langue.  Tranfaci  PhiL 

n^5I?.  "^'5^'' 


DES  REMARQUES  SUR  LES  SENS,  &c.        50Î 
Merv.   (  J.)  Sur  les  mouvements  de  la  langue  du  pivert- 

Mém  de  l'Acad.  des  Sciences  1109.  IIÎ,  6oî 

KtrsTNER.  (  J.  R.  )  De  iinguâ  fana  &  xgrâ,  Altdorf,  1116  , 

in  4.  ^  '     _  IV.  /14 

"Walther,  (A. F.)  De  linguâhumanâ,  &cc.Lipfi<z ^  17x4  , 7« 

4.  .     IV. 49^ 

Rêver  AOR  ST.  (J.  V.  )  De  fabricâ  &  ufu  lingua?.  Zfi(f.  1739. 
CoRNELissEN.  (  Van  £bo  )  Difp.  de  fabrica  &  afulingus. 

Leyd.  1741.  V.  178 

Heintze.  (Chrift  Jac.  )  Examen  anatomicunl  papillarum. 

Leid,  1747,  in^. 
Bayer.  (  J.  j.)  De  freno  lingue.  Altorf.   i-jo6  ,  in  4.  IV. 

alibis. 
Sur  laftruêiure  de  la.  langue. 

La  lang;ue  eft-elle  un  orsane  mufculeux  ou  un  orsiane 

1  n  1     ■ 

membraneux  ?  Les  anciens  Anatomiftes  ne  s'accordoient  pas  à 
ce  fujec  J  mais  Theophilus  Protofpatarius  avança  ,  après  Aré^ 
tée ,  que  £a  ftrudure  éroit  mufculcufe  (  T.  I,  p.  115?  ).  Nico- 
las Majfa  foutint  la  même  oj^inion  ,  &  après  lui  plufieurs  au- 
tres Anatomiftes  l'ont  adoptée.  I.  ^  ^4 

Aranîius  z  prétendu  que  la  ftrudure  de  la  langue  éroit 
plutôt  glanduleufe  que  mufculeuiej  cependant  RioCan  a  étc 
d'une  opinion  contraire. 

Suivant  Cajfaius  ,  le  corps  de  la  langue  eft  différent  des 
mufcles  &  du  parenchyme  des  autres  vifceres.  II.  131 

Malpighi  a  décrit  fort  en  détail  les  mufcles  de  la  langue  j 
il  y  en  a  de  longitudinaux  ,  de  tranfverfes  &  d'obliques  ; 
l'on  trouve  entre  leurs  fibres  des  corps  glanduleux  ,  principa- 
lement à  la  bafe.  III.  1 16 

Stenon  s'eft  afluré  par  fes  difleâiions  que  la  langue  eft 
pourvue  d'un  grand  nombre  de  mufcles;  il  admet  trois  plans 
de  fibres  mufculeufes.  Le  plan  fupérieur  a  fes  fibres  longi- 
tudinales ;  des  deux  autres  plans  ,  l'un  a  fes  fibres  perpendi- 
culaires à  la  bafe  ,  &  les  fibres  de  l'autre  font  dirigées  de 
haut  en  bas  ,  &  de  l'axe  de  la  langue  vers  Its  côtés.     III.  17.4 

Beliini  a  dit  que  la  langue  n'a  pas  une  couleur  égale  dans 
toute  fa  furface,  qu'elle  eft  d'un  rouge  plus  foncé  vers  la 
pointe  que  par- tout  ailleurs,  &  que  vers  les  parties  latérales 
&  du  côté  des  amygdales  elle  eft  jaunâtre;  ctt  Auteur  n'a 
jamais  pu  trouver  la  membrane  poreufe  &  fpongieufe  de  la 
langue  que  quelques  Auteurs  avoient  décrites,  dix  refte  il  ad- 

I  i  iij 
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mettoit  dans  cet  organe  plufieurs  couches  de  fibres  mufcu- 
Jeufes  III.  19J- 

La  langue  a  paru  à  Ruyfck  pourvue  d'un  grand  nombre  de 
fîîbres  mufculeufes  ;  il  en  admertoit  d'intrinfeques  &  d'extrin- 
feqiies,  &:  il  a  décric  les  unes  &  les  autres  avec  détail.  IIL  173 

Bidloo  a  fait  dépeindre  dans  la  Tab.  xiii.  un  nouveau 
plan  de  fibres  mufculeufes  qu'il  croyoit  avoir  obfervées. 

fA.deSénac^^itnh\.\é  à  la  langue  un  mufcle  qu'il  nommoit 
lingual  &  qu'il  ne  confondoit  pas  avec  les  mufcles  extrinfe- 
^ues  qui  adnerentaux  parties  voifînes  par  une  de  leurs  extré- 
mités. Malpigki  Sz  Fracajfati  avoient  parlé  de  ce  mufcle. 
M  de  Sénac  a  fait  plufieurs  autres  remarques  intéreffantes 
fur  la  {Iruâure  de  la  langue.  IV.  609 

Mais  M.  de  Hailerdk  que  les  fibres  de  la  langue  font  tel- 
lement entrelacées  encre  elles  ,  qu'il  trouve  impofîlbie  d'en 
diftinguer  affez  clairement  des  couches  pour  leur  donner  des 
noms  différents.  Elém.  de  Vhyfiol.  Tom.  m.  pag.  418. 

Sur  les  papilles  de  la  langue. 

Malpigki  eft  le  premier  qui  ait  décrit  les  papilles  nerveii- 
fes  de  la  langue,  il  en  a  admis  différentes  efpeces  :  quelques- 
unes  ,  félon  lui:,  font  pyramidales,  d'autres  font  applaties  5 
il  y  en  à  qui  font  placées  à  la  pointe  de  la  langue,  d'autres 
au  milieu  ,  on  en  voit  auffi  à  la  bafe  ,  &c.  Malpigki  prétend 
que  ces  papilles  font  en  partie  recouvertes  par  un  tilîu  qu'il 
nomme  papillaire  5  qui  eft-  percé  par  les  longues  papilles  ,  à 
côté  defquelles  fe  trouvent  pluiîeurs  petits  trous  auxquels 
aboutiffent  les  vailïeaux  excréteurs  des  glandes.  III.  116 

On  obfervera  que  la  plupart  des  remarques  de  M^/pi^^/  ont 
cté  faites  fur  le  mouton  ,  &  qu'elles  ont  induit  en  erreur  plu- 
sieurs Anatomiftes,  tels  que  Diemerbroeck  ,  Berger  ,  Tauvry  , 
bourdon ,  Lieutaud  &  Bidloo ,  qui  à  fon  ordinaire  a  fait  pein- 
dre et  qu'il  ne  voyoit  pas. 

Suivant  Bellini ,  il  s'élève  fur  la  fur  face  de  la  langue  des 
fetits  corps  faillants  &  très  forts  vers  la  pointe  ,  mais  qui  le 
font  moins  à  proportion  qu'ils  s'approchent  de  la  bafe  de  la 
langue  j  quand  on  les  examine  avec  la  lentille  on  voie 
u'ils  font  coniques  ,  &  beaucoup  plus  pointus  vers  la  pointe 
ela  langue  que  par-tout  ailleurs  ,  &c.  Cet  Auteur  indique 
leur  pofition  &  leurs  variétés  dans  les  langues  de  l'homme  & 
de  plufieurs  animaux.  III.  196 

Beliini  parle  de  quelques  papilles  qu'il  compare  à   des 
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champignons  5  leurs  péduncules  font  autant  de  nerfs  fournis 
par  les  branches  des  nerfs  voifins.  III.  15)8 

Ruyfch  a  décrit  les  papilles  de  la  langue  dont  il  admet  trois 
clalTes  ,  &  en  a  déterminé  la  figure  &  la  connexion.     III.  18  i 

Fracajfati  qui  a  donné  une  defcription  détaillée  de  la 
langue  ,  a  admis  des  papilles  nerveufes  ,  telles  que  I\faipighi 
les  avoir  décrites  (  Tom.  III  ^  pag.  157  ).  Confultez  aufîi  lut 
les  papilles  ce  qu'ont  écrit  Bohnius  (  ibid.  pag.  37j  )  ,  Sba-. 
ragti.  IV.  89 

Duvcrney  (  Tom.  III ,  pag.  481  )  ,  Albinas  &  plufîeurs  de 
fes  difciples  (Tom.  IV.,  pag.  554  )  ,  Kujiner {  Tom.  IV  , 
pag.  5  24  )i  Wïnjlow  ,  Mûrgagni  ,  Courcelies  (  Tom.  V ,  pag, 
51),  Reverkorft ,  Luchtmans  ,  LfCrzr  (  Tom.  V  ,  pag.  170  } , 
Lieutaud  &  Hailer,  Elém.  Phyfiol,  Tom.  v.  pag.  100. 

Enveloppe  de  ta  langue. 

Lamy  efl:  le  premier  qui  ait  bien  décrit  la  membrane  qui 
recouvre  la  langue  5  il  a  obfervé  qu'elle  eft  fimple  &  qu'on 
ne  fauroit  la  divifer  en  deux  lames  (  Tom.  III ,  pag.  350). 
M.  de  Haller  attribue  à  Mery  les  obfervations  de  Lamy  fur  la 
membrane  de  la  langue  ,  c'eft:  pourquoi  il  le  regarde  comme 
le  véritable  Auteur  de  la  découverte. 

Ruyfch  avoic  nié  l'cxiftence  de  la  membrane  réticulaire 
dans  la  langue. 

Cowper  a  indiqué  la  véritable  ftrudure  de  la  membrane 
qui  enveloppe  la  langue  5  il  l'a  comparée  à  l'épiderme. 

M.  Winslow  n'a  point  voulu  admettre  de  membrane  réti- 
culaire dans  la  langue  humaine  ,  il  a  feulement  prétendu 
qu'il  y  avoir  une  certaine  quantité  de  fubftance  muqueufe 
épanchée  entre  les  papilles,  laquelle  forme  une  efpece  de 
membrane  ,  lorfqu'on  fait  cuire  la  langue  ,  n®.  519. 

Suivant  Garengeot  y  la.  langue  cft  recouverte  d'une  mem- 
brane fine  qui  reiTemble  à  l'épiderme  -y  opinion  femblable  à 
celle  de  Cowper.  Garengeot  reprocha  amèrement  à  Heifier 
d'avoir  admis  la  membrane  réticulaire.  Splanchnologie  ^  Tom, 
II  ,  pag.  154. 

M.  Albinus  a  décrit  avec  beaucoup  d'exaditude  la  mem- 
brane qui  recouvre  la  langue  -,  il  lui  a  donné  un  nouveau 
nom  tiré  de  fa  pofition  autour  de  la  glotte.  Il  l'a  comparée 
à  l'épiderme  (  Tom.  IV  ,  pag.  554  ) ,  &  fon  opinion  a  été 
adoptée  &  publiée  par  plulieurs  de  fes  difciples ,  parmi  lef- 
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cuels  M.  de  Haller  prend  plaifir  de  fe  compter.  EUm.  Phy^ 
pot,  Tom,  V  _,  pag,  105. 

Sur  le  trou  cœcumde  la  langue, 

Sckr&der  cfl  un  des  premiers  qui  ait  décrit  le  trou  cœcum 
de  la  langue  ,  qui  lui  ayoit  été  démontré  par  H,  Melêomius, 

IV.  79 

Collins  a  donné  une  figure  du  trou  cœcum  {  Tom  IV , 
■pag.  66  )  ,  mais  M.  Morgagni  efl  celui  qui  en  a  donné  une 
meilleure  defcription  ;  il  croyoitque^c'étoit  plutôt  un  fînus 
qu'un  canal  (  Tom.  IV  ,  pag.  375  bis  ).  Voye^  aulTi  ce  que 
Trew  a  écrit  fur  le  trou  cœcum.  IV.  5  ix 

Heifier  a.  vu  deux  canaux  dont  les  orifices  aboutiflent  au 
trou  cœcum  y  il  croyoit  que  la  glande  thyroïde  les  fournifToit. 

IV.  458 

A,  Vater  ^  inOiïuit  des  recherches  de  MM.  Morgagni  & 
Heifier  Odv  le  trou  cœcum  &  les  canaux  qu'ils  avoient  cru  y 
aboutir  ,  injeda  diverfes  liqueurs  dans  le  trou  de  la  langue  , 
&  parvint  enfin  à  découvrir  un  canal  qui  aboutifibit  dans 
une  grofie  glande  placée  à  la  bafe  de  la  langue  ,  &  qui ,  fui- 
vant  Fater ,  communique  avec  la  thyroïde  par  d'autres  ca- 
naux. IV.  45i 
Mufcles  qui  meuvent  la  langue, 

Galien  n'a  point  donné  de  noms  paroiculiers  aux  mufelcs 
qui  meuvent  la  langue  3  mais  il  paroît  les  avoir  tous  connus 
féparément  (  Tom.  V  ,  pag.  175»  ).  Véfale  eft  dans  le  même 
casi  bien  plus  ,  il  a  attribué  à  la  langue  quelques  mufcles 
qui  appartiennent  à  l'os  hyoïde.  Gn  fait  aujourd'hui  qu'à 
proprement  parler  il  n'y  a  que  trois  mufcles  de  chaque  coié , 
le  génio-gloiTe  ,  le  ftylo-glofle  ,  &  le  bafio-glofie  qu'on  a 
fous-divifés  en  plufieurs  mufcles  fubakernes. 

Le  génio-glojfe  a  été  décrit  par  Galien  (  Tom.  V ,  pag, 
579  ).  Véfale  a. défigné  le  génio-glo/Te  fous  le  nom  de  iieu- 
"vieme  mufcle  de  la  langue  ,  &  Riolan  eft  le  premier  qui 
lui  ait  donné  le  nom  qu'îl  porte  aujourd'hui  (a)  :  comme  ce 
inufcle  s'attache  par  quelques  fibres  à  l'os  hyoïde,  plufieurs 


Ca)  On  litdans'i'Anthropogi-apliie  ,  Chap.  17,  pag.  512,  ,  bafio-gloff» 
pour  génio-gloffe  y  mais  cette  faute  eft  corrigée  dans  l'erraia  ,  ce  qui  coia- 
firme  notre^ Itmiraent  fur  le  nom  que  Riolan  a  donné  à  ce  mufçIe, 
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Anatomiftes  ont  placé,  mais  fans  raifon  ,  les  génio-gloiTes 
parmi  les  mufcles  moteurs  de  l'os  hyoïde  j  &  M.  Ferrein  ad- 
mettoit  quatre génio-hyoïdiens, deux fupérieurs  que  l'oncon- 
noîc ,  &  deux  inférieurs  qui  ne  font  autre  chofe  que  la  partie 
antérieure  des  mufcles  génio-glolfes. 

Les  génio-glofles  fourniifent  encore  quelques  trouifeaux 
qui  fc  répandent  fur  le  pharynx  ,  Cowper  ,  Douglas  ,  Cour- 
cdlts  ,  Alhinus ,  WinsLow  les  ont  obfervés  ,  &  ce  dernier 
Aiiatomifte  les  connoifToit  fous  le  nom  de  génio-pharyngicns. 

Autres  produdions  des  génio-gloiTes  ,  elles  parviennent  à 
î'épiglotte  i  Véfale  ,  Columbus  ^  &'C.  les  ont  décrites  comme 
^es  mufcles  particuliers,  f^oye^  à  ce  fujet  Alhinus.  Hifi.  mufc, 
jpag.  iiî. 

Cx^/z^«  connoilToit  les  muCclcs  fiylo-glojfes  (Tom.V,  pag» 
f 79  )  y  ils  ont  été  décrits  par  Véfale  (  Tom.  I  ,  pag.  4'  i  ). 
Riolan  eft  le  premier  qui  leur  ait  donné  ce  nom  (  Anthrop. 
cap.  17,  pag.  3  li  ).  Suivant  F.  A,  Boekmer ^  les  ftylo-gloffes 
manquent  dans  plufieurs  fujets.  --       V.  67L 

Le  mufcle  bafio-glojfe  &  fes  diverfes  parties  oiiT été  décrits 
par  Galion  (  T.  V  ,  p.  yjf  ),  par  V éjaU  (  Tom.  IV  ,  pag. 
41 1  de  cziiç.  Hiftoire  ,  &  le  hih.  11.  cap.  19  du  grand  ouvrage 
de  Véfale  ).  . 

Comme  ce  mufcle  adhère  à  trois  parties  de  l'os  hyoïde  , 
Je  corps  ,  les  cornes  &  les  cartilages  ;  les  Anatomiftes  en  ont 
fait  trois  mufcles  ,  le  bafio-gloffe  ,  le  ccrato-glofle  ,  le  chon- 
dro-glofTc.  Voye-[  toutes  ces  dénominations  dans  VHiJ}.  muf- 
cul.  de  M.  Alhinus  ,  qui  divife  lui-même  cette  malTe  en  trois 
mufcles  différents.  (  T.  IV  ,  pag.  5^1,  de  cette  Hiftoire  ).  M. 
W^//2^oiv,  à  l'imitation  de  /ï!/Wt-m,  n'a  admis  que  le  bafio-gloffe. 
'  Ch.  Guillemeau  blâme  les  anciens  Anatomiftes  d'avoir  dé- 
crit les  mufcles  mylo-gloffes  ,  qu'il  dit  devoir  appartenir  à 
l'os  hyoïde  (Tom.  V  ,  pag.  6}6).  J.  G,  Pauli  croit  qu'ils  ap- 
partiennent au  pharynx  ;  D relincoun  ^  Alhinus  ,  l'erdier.  Sec. 
ont  prétendu  qu'il  n'exiftoit  point  j  Marcketns  ,  Molineîd  , 
Morgagni,,,  Lieutaud,  ont  écritqu'on  le  trouve  très  rarement. 

V.  f59 
Glandes     Salivaires. 

Sur  la  glande  parotidi  &fon  canal  excréteur, 

Fasck.  (A.  H.)  Parotides.  J^/2-e  ,  1(58  5  ,  z/2  4.  lïî.^ii 

Bergen,  (  J.  G.  de)  De  parotidibus.  Franco/.  1714.  ÏV.  106 
Hdrne,  (  J.  Van  )  De  duélibus  fahvalibus.  Leid.  16 $6  ,  in  4, 


€06       TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

HoBOKENus.  (  N.)  Duâius  falivaiis  Blafianus.   Vhrajeêil , 

\6bi  ,inii.  Wl.i^^ 

Kaltschmio.  (   Ch.   Frccî.  )  Progr.  de  tumore  fcinhofo 

tiium  cum  quadrante  libraium  glaiidùl^  pârotidis  extir- 

pato.  Jf/7x,  1751  i/z  4.  V.  670 

Véfale  paroît  avoir  connu  la  glande  parotide  ,  mais  il  n'en 
a  point  décrit  la  Ihudture.  1.421' 

Warthon  eft  le  premier  qui  ait  pefé  les  glandes  parotides  ; 
&  dans  Ja  fuite  MM.  Hamberger  ,  Sauvages ,  ont  fuivi  cette 
méthode  pour  expliquer  par  l'affinité  le  méchanifme  des 
fccrétions. 

SanSiorini  a  fixé  la  vraie  pofîrion  delà  parotide,  celle  des 
vailfeaux  Scdesmufcles  quil'entourent.  Voyez  Obf,  Anat. 
Tab,  I. 

M.  Morgagni  a  décrit  les  divers  filions  &  enfoncements 
qu'on  obferve  à  fafurface  externe.  Adverf,  Anat.  vi. 

Caffèrius  i^âvoit  avoir  connu  le  canal  excréteur  de  la  glande 
parotide  ,  ou  du  moins  il  eft  dépeint  en  partie  dans  fes  plan- 
ches. *^ 

Si  on  en  croit  Needfiam  ,  le  conduit  de  la  glande  parotide 
ne  lui  étôit  pas  inconnu  en  1658  ,  &  Stenon  ne  l'a  découvert 
que  d'après  lui.        *  lîï.  ?î8 

Blafius  s'eft  paré  de  la  découverte  du  canal  excréteur  de  la 
glande  parotide  (  Tom.  III ,  pag.  107  )  ,  &  il  a  trouvé  des 
partifans  ,  tel  eft  Hobokenus  ,  qui  a  écrit  un  ouvrage  en  fa- 
veur de  Blapus ,  &  dans  lequel  il  lui  attribue  la  découverte 
de  ce  canal.  III.  154 

Cependant  Stenon  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une  def- 
cription  exadle  ;  il  le  découvrit  en  i66q  ,  le  17  du  mois 
d'Avril ,  en  dilTéquant  le  cerveau  d'un  mouton.  Suivant  lui  , 
ce  vaifleau  falivaire  naît  de  la  parotide  conglo-mérée  ,  &  il 
eft  formé  d'un  grand  nombre  de  petits  canaux  qui  aboutif- 
fent  à  un  canal  qui  rampe  obliquement  de  la  glande  vers  la 
commifTure  de  la  bouche  5  ce  canal  fc  redrefle  &  s'ouvre 
dans  la  bouche  vers  la  féconde  dent  molaire.  Ce  que  Stenon 
dit  ici  eft  déduit  de  (es  difIeâ:ions  fur  le  veau  &  la  brebis.  Ce- 
pendant il  a  vu  ce  canal  dans  l'homme  &  en  a  donné  une 
defcription  circonftanciée ,  &c.  III.  164 

Stenon  a  vu  fur  la  glande  parotide  un  grand  nombre  de 
vailfeaux  lymphatiques  qui  fe  diftribuoient  fur  les  parties 
latérales  du  nez ,  &  fur  les  mufcles  voifins  ,  &c.  Il  croit 
que  les  glandes  parotides  font  de  leur  nature  deftinées  à  fé- 
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parer  de  la  mafTe  du  fang  la  falive  qui  eft  portée  dans  là 
bouche  par  les  canaux  qu'il  a  découverts,  lîî.  i  é  ^ 

M.  de  Haller adonné  la  defcription  d'un  canal  accelToire  à 
celui  de  Stenon ,  &  a  parlé  de  quelques  conduits  fous-Iin- 
guauy.  *  IV.  yiS 

M.  Bordeii  a  injedé  de  l'eau  par  lé  cafnal  falivaire  dans  la 
parotide  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  extrêmement  gonflée  ,  il  a  en- 
fuite  mu  la  mâchoire  inférieure  en  divers  fens  ,  fans  que 
l'eau  injedée  s'écoulât  parle  canal  de  Stenon  ,  &c.      V.  i8j 

Consultez  la  defcription  de  la  fepcieme  paire  par  Meckel  , 
&  vous  trouvereT,  plufîturs  obfervatiqns  far  le  pafîage  des 
nerfs  à  travers  la  parotide. 

M.  Tenon  parle  d'une  tumeur  molle  formée  fur  la  joue 
d'un  enfant ,  après  la  mort  duquel  elle  s'eft  trouvé  n'être 
qu'un  prolongement  de  la  glande  parotide.  V.  ^4Ç 

On  trouvera  dans  le  troifîeme  volume  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie,  page  45 1  ,  des  obfervations  très  inté- 
reffantes  fur  les  fiftules  du  canal  falivaire  de  Stenon  ,  par 
MM.  Duphenix  ,  Morand  ,  Louis  y  celui-ci  a  fait  diverfcs 
remarques  fur  la  diredion  &  l'ouverture  de  ce  canal  dans  la 
bouche. 

Des  glandes  maxillaires ,  &  de  leur  canal  excréteur. 

Hale- (^  R.  )  E)efcription  nouvelle  des  glandes  maxillaires 
extérieures  ,  &  des  autres  falivaires ,  &  de  l'infertion  de 
tous  les  vailfeaux  lymphatiques.  Tranfaêl,  Pkil.  1710.  IV. 

Handtvtig.  (G.  C.  )  De  calculo  inglandulis  fublingualibus 
reperto.  Rofîoch.  1 7 5  4  ,  zn  4 .  V.  5  5 1 

Véfale  avoit  connu  les  glandes  maxillaires  (  Tom.  I ,  pag. 
411  )  ;  mais  IVanhon  ç.{\  le  premier  qui  en  ait  donné  une 
defcription  détaillée  3  il  en  a  voulu  fixer  le  poids  ,  &  MM. 
Hamberger  &  Sauvages  fe  font  occupés  du  même  objet. 

Suivant  Viridet  ,    la  ftruéture  des  glwpdes  maxillaires  efl 

différente  de  celle  du  pancréas ,  ce  qui  ejft  contraire  à  ce  que 

plufieurs  Anatomiftes  avoient  penfé.  IV.  142. 

*  Bidloo  en  a  donné  une  figure  oii  la  pofition  cft  affez  bien 

obfervée.  Tab.  i  j. 

Haie  ,  dans  les  Tranfadions  Philofophiques ,  a  décrit  plu- 
fieurs petites  glandes  qui  entourent  la  maxillaire ,  ou  font 
quelquefois  confondues  avec  elle  5  cette  glande  fournit  ordi- 
nairement une  appendice  qui  fe  prolonge  fur  le  milo-glolfe. 
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Suivant  Warthon  ,  Lieutaud ,  &c.  elle  eft  contiguë  avec  la 
glande  fub-linguale  ;  je  les  ai  trouvées  confondues. 

Les  canaux  excréteurs  des  glandes  maxillaires  ont  été  dé- 
crits par  les  plus  anciens  Anatomiftes  ;  ils  n'étoienc  point 
inconnus  à  Galien  qui  en  a  parlé  avec  allez  de  détail,  Oribajl 
a  donné  une  defcription  précife  des  canaux  des  glandes  ma- 
xillaires ,  mais  c]ui  eft  puifée  dans  les  écrits  de  Galien.  \.  ici 

C'eft  aulTi  d'après  ce  père  de  TAnatomie  que  divers  Auteurs 
Arabes,  tels  que  Rka:^es  ,  Avicenne  ,  Ave^hoès  y  ont  traité 
5e  ces  canaux;  ils  furent  dans  la  fuite  décrits  par  Berenger 
Carpi  ,  Ackillinus  (  Tom.  I  ,  pag.  170  )  :  Charles  Etienne  , 
&  après  lui  r^j^r/u^,  n'ont  point  ignoré  l'exiftcnce  de  ces 
condoics. 

Cependant  c'eft  'k  Warthon  à  qui  on  a  l'obligation  d'en 
avoir  renouvelle  la  connoilîance  ,  quoiqu'il  s'en  attribue  mal- 
à-propos  la  découverte.  Suivant  Wanhon  ,  ce  canal  eft  def- 
tiné  à  porter  la  falive  de  la  glande  maxillaire  dans  la  bou- 
che ,  auffi  le  nomme-t-ii  canal  falivaire.  IH.  71 

Van  Home  eft  le  premier  qui  ait  décrit  dans  l'homme  les 
canaux  excréteurs  des  glandes  falivaires.  IIL  i  $ 

Riiyfch  s'eft  livré  à  la  recherche  des  canaux  excréteurs  des 
glandes  maxillaires  ;  il  dit  qu'en  s'occupant  à  l'Anatomie 
avec  Graaf  j  il  trouva  fur  le  cadavre  une  glande  qui  avoir  deux 
canaux  excréteurs  ;  mais  il  fut  plus  heureux  en  16^6$  .  car  il 
obferva  les  ouvertures  de  ces  vaifleaux  falivaires  dans  un 
lîomme  vivant  (  T.  III ,  p.  161  ).  Ce  même  Anatoinifte  s'eft 
convaincu  que  les  canaux  des  glandes  maxillaires  s'ouvroient 
quelquefois  dans  la  bouche  par  trois  orifices,  non  loin  du 
frein  delà  langue.  Bdlinger  a  parlé  d'un  conduit  qui  alloit 
du  thymus  aux  glandes  maxillaires  (  Tom.  IV.  pag.  517  )  :  il 
n'eft  point  admis  des  Anatomiftes.  lîl.  17  5 

Lifez  dans  les  Elém.  Phyfiol.  de  M.  de  H  aller  ,  Tom.  VI  , 
pag.  47  ,  diverfes  remarques  fur  la  ftrudure  des  glandes 
maxillaires  ,  &  fur  leurs  canaux  excréteurs  ;&  dans  les  Mé- 
moires de  l'Acadénwe  de  Chirurgie  ,  Tom-  lîl ,  pag.  460, 
diverfes  obfervadons  fur  des  tumeurs  falivaires  ,  &c. 

Des  glandes  fablingaales  ^  &  de  leurs  canaux  excréteurs,   * 

Bartholin.  (  G.  )  De  duéïu  falivali  haâenus  non  defcripto 

obfervatio  anatomica.  Hafm&^  1684.  III.  yoi 

'^ALTHER.  (  A,  F,  )  De  linguâ  huraanâ,  novis  inventis  odo 
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fublingualibus  Cdivx  rivis  irrigua.  Lipf.  17x4,  in  4.  IV. 

—  Addimenta  ad  obfervationes  de  dùdibus  falivalibus  fub- 
lingualium  glandularum  exercicatione  de  linguâ  humanâ 
ia  adis  menf.  Jul.  1714,  traduas  ibid. 

CoscHwiTS,  (  G.  D.  )  Diirenacio  de  dudu  falivali  nôvo. 
//û//.  17^4.  IV.  5  95 

—  Continuatioobfervationum  dedudu  falivali.  Hall.  171^, 
in  4,  ibid. 

DnvERNOi.  (  J.  G.)  De  dudu  falivali  novo  Cofchwitziano. 

Tubing.  17 ^<^.  IV.  6 40 

Haller.  (  a.  de  )  Expérimenta  &  dubia  circa  dudlum  faliva- 

lem  novum  Cofchwizcanum,  Lugd,  Batav.  1717,  in  4.  IV. 

Tkew.  (  C.  )  Epiftola  ad  A.  Haller  de  vafis  lingua;  falivali- 
bus. Norib.  ij]4^in  4.  IV.  5 1 1 
Vatvr.  (A.)   De  novo  dudu  falivari  glandulas  lingualis. 
U^itt.  ijio  ^in  4.  IV.  4"3i 
ScHEKER.    (  C.  A.  )  De  calculis  duélCis    falivalis  excretis. 
Argent.  1737, //z  4.  V.  ii^ 
Les  glandes  fublingualesontécé  connues  de  A^/co/ûj  Majfa. 
Riolan  les  a  auffi  indiquées  ,  &  a  die  qu'elles  éroient  fouvent 
le  fiege  des  écrouelles  \  elles  ont  écé  dans  la  fuite  décrites  par 
Wkarton  ,  G.  Banholin  fils  ,  Cowper  ^  Wakher  ^  Courcelles  , 
,  &  M.  de  Haller  ont  donné  une  defcription  décaillée  de  ces 
glandes. 

G.  Banholin  fils  Alt  avoir  découvert  le  13  Mars  1^81,  un 
nouveau  canal  excréteur,  différent  de  celui  AtWanhon  &  de 
Stenon  ;  ce  canal  appartient  à  une  des  glandes  fublinguaîes  ; 
il  efl:  placé  ,  fuivanc  Banholin^  à  côté' du  canal  excréteur  de 
Y/arthon.  III.  ^06 

Cependant  ce  canal  excréteur  avoir  écé  obfervé  trois  ans 
auparavant  par  Rivinus  ,  qui  l'a  décrit  avec  aifez  de  pré- 
cifion.  III.  ^69 

Nuck  remarque  que  le  canal  excréteur  de  la  langue  fub- 
linguale,  fe  trouve  toujoursdans  le  veau  &  dans  le  mouton, 
mais  très  rarement  dans  l'homme.  V^oye:j^  Tom.  III ,  p.  506  , 
&Tom.IV,  pag.  p. 

A.  F.  IValtker  a  donné  une  defcription  plus  détaillée  des 

canaux  excréteurs  des  glandes  falivaires  j  il  die  qu'ils  font  au 

nombre  de  quatre  ,  &c.  IV.  496 

Cofchwits  a  parlé  d'un  nouveau  .conduit  formé  par  de 

petits  canaux  excréteurs  de  la  glande  fublinguak  3c  fous- ma- 
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xiilaire  ,  qui  Ce  réunilTenten  un  feiil  tronc  de  chaque  côte  3 
ces  troncs  ,  après  avoir  fait  un  détour  circulaire ,  s'ouvrent  , 
{uivant  cet  Auteur  ,  à  la  partie  poftérieure  &  latérale  de  la 
langue.  ^^^  59S 

Suiwznt  Duvernoi  ,  les  conduits  de  Cofchwits  ne  font  que 
des  veines  ,  du  moins  Duvernoi  n'a  pu  trouver  d'autres  canaux 
dans  les  endroits  déiignés  par  Cofchwits.  IV.  6^1 

M.  de  Haller  a  ajouté  de  nouvelles  raifons  à  celles  de 
Duvernoi  ,  pour  prouver  que  les  conduits  falivaires  queCa/i. 
tkwits  croyoit  avoir  découverts  ,  étoient  un  être  de  raifon  , 
&  qu'il  a  pris  une  branche  artérielle  pour  un  vaifîeau  fali- 
vaire  ,  &c.  IY.69^ 

Trew  a  nié  aufli  l'exiftence  des  vaifleaux  que  Cofchuhs  a 
appelles  conduits  falivaires  5  ce  font  des  veines ,  dit-il  ,  qui 
en  ont  impofé  à  cet  Anatomifte.  IV.  5  1 2. 

Vater  dit  avoir  découvert  un  canal  qui  aboutilîoit  dans 
une  grolTe  glande  placée  à  la  bafe  de  la  langue  ,  &  qui  , 
fuivant  Vater,  communique  avec  la  thyroïde  par  quelques 
canaux.  IV.  431 

Des  glandes  buccales  j  molaires  ,  &c. 

Sylvlusde  Leboé  a  connu  les  glandes  buccales ,  &  a  avancé 
que  le  palais  étoit  tapiffé  d'une  membrane  glandulcufe  ,  de 
laquelle  découle  dans  la  bouche  par  le  moyen  des  canaux 
excréteurs  ,  une  abondante  quantité  de  falive.  II.  615 

Stenon  dit  avoir  découvert  le  11  Mai  1661  les  canaux  ex- 
créteurs des  glandes  buccales.  Suivant  cet  Atiteur  ,  ces  glan- 
des font  placées  autour  de  la  bouthe ,  au-defTus  des  gencives 
cntve  les  mufcles  de  la  bouche  &  la  membrane  qui  les  revêt. 
Les  glandes  buccales  inférieures  font  plus  groifes  que  les 
glandes  buccales  fupérieures  ,  elles  font  arrofées  par  un 
grand  nombre  de  vaifl'eaux  fanguins,  lymphatiques  ,  &  elles 
Ibnt  traverfées  par  des  nerfs  ,  &c.  Il  dit  que  ce  canal  excré- 
teur perce  les  gencives  ,  que  le  nombre  dfe  ces  canaux  varie  , 
que  leur  diredion  eft  différente  ,  qu'ils  reçoivent  des  vaif- 
fcaux  de  communication  ,  &c.  III.  l6^ 

Heifter  a  décrit  une  nouvelle  glande  molaire  ,  qui  n'eu: 
q^u'une  partie  des  glandes  palatines.  IV.  458 

MM.  VcrdierSc  Barbaut  ont  parlé  des  glandes  molaires  , 
mais  M.  de  Bordeu  les  a  décrites  avec  plus  de  détail  5  il  s'eft 
convaincu  que  ces  glandes  ne  font  point  placées  entre  les 
mufcles  buccmateuï  &  malfeter  5  M.  Bordeu  les  a  trouvées 
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beaucoup  plus  en  arrière  :  elles  étoienc  placées  vers  la  face 
interne  de  Tapopliy Te  condyloïde  de  la  mâchoire  inférieure. 
Ces  glandes  avoienc  deux  canaux  excréteurs  qui  ,  après  ua 
certain  trajet ,  s'ouvroient  vers  les  dernières  dents  molaires  , 
&c.  V.  z85 

-   Les  glandes  palatines  s'apperçoivent  «quelquefois  ,  fuivanc 
Ruyfck  ,  à  l'œil  nud.  III.  17  5 

Stenon  dit  avoir  découvert  le  17  Mai  1^71  les  canaux  ex- 
créteurs des  glandes  palatines,  &  VÇaltker  a  démontré  que 
chacune  de  ces  glandes   avoit   un    canal  particulier.    III. 

166 
NucK.  (A.  )  De  du6lu  falivali  novo.  Leydcz^  16Î6  ,  in  ^. 

IV.  5(î 
Nous  parlerons  ici  d'une  glande  5c  d'un  canal  excréteur  que 
Nuck  dit  avoir  découveic  dans  plulîeurs  chiens.  Cette  glands 
eil  placée  au-dellous  de  l'orbite  vers  l'angle  externe  ;  le 
canal  excréteur  traverfe  le  mufcle  buccinateur  ^  &  s'ouvre 
dans  la  cavité  de  la  bouche  ,  au-delfus  du  canal  de  Stenon  , 
à  la  difliance  de  deux  ou  trois  lignes  de  fon  orifice,  &c. 
Voyei  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet ,  Tom,  IV  ,  pag.  j^. 

Amygdales. 

Slevogt.  (  J.  a.  )  Spicilegium  circa  tonfillas.  Jena ,  1704  , 

/V4.  '         IV.  128 

WiEDEMANN.  (  J.  G.)  Difp.  de  tonfillis.  Altdorf.   1712.. 

IV.  49,- 
Heister.  (  L.  )  Nouvelle  defcription  des  amygdales  ,  ave- 
celle  d'un  nouvel  inftrument  propre  à  les  fcarifier.  k.pkém. 
d'Allem.  IV.  464 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  parlé  des  amygdales 
qu'ils  défignoient  par  le  nom  de  tonfdU  ,  mais  il  fe  fonc 
plus  occupés  à  décrire  leurs  maladies  que  leur  ftrutflure  j  ce- 
pendant Galien  &  Avicenne  ,  comme  l'a  fait  obferver  BeU 
Uni  ,  ont  connu  les  diverfes  fcilfures  des  glandes  amygda- 
les. III.  195 
Schneider  &  Warthon  ont  prétendu  que  les  amygdales 
époient  compcféesde  plufieurs  glandes  dillinttes  logées  dans 
un  tiifu  fpongleux. 

Selon  Ruyj'ch  ,  les  amygdales  communiquent  dans  la  bou- 
che par  pluiieurs  ouvertures  5  Ruyfch  recommande  de  ne  pas 
prendre  Ces  orifices  peur  une  éroûoii,  comme  quelques  Chi- 
rurgiens l'on  fait,  m.  z/t? 
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M.  Morgûgni  a  obfervé  qu'il  y  a  deux  glandes  amygdaîes 
à\i  même  côcé.  IV.  378 

Suivant  Heifter  ,  les  amygdales  font  dompofêes  d'un  û(ï\i 
foliiculcux  qui  contient  une  multitude  de  petites  glandes  qui 
ont  chacune  leur  canal  excréteur  ,  &c. 

Selon  M.  Duverney ,  les  glandes  amygdales  font  lâches  & 
moins  dures  que  les  uiblinguales ,  elles  font  intimement  atta- 
chées à  la  membrane  interne  de  l'arcade. 

Wiedemann  qui  a  propofé  un  nouveau  moyen  de  fcarifîer 
les  amygdales  ,  a  décrit  leurs  lacunes  ■•,  mais  il  n'a  pas  eu 
raifon  d'en  fixer  le  nombre,  car  il  varie  certainement  beau- 
coup. 

Ces  glandes  ,  fuivant  M.  de  H  aller ,  font  comprimées  dans 
la  déglutition  par  les  arcades  du  gofier  &  par  le  ftylo-glolfc. 

Salive, 

Seidel.  (Jac.  )  De Talivâ  ,  fputo  &  rauco  ,  Gryphswald , 

Rayglr.  (  C.  )  De  faliv^  naturâ  &  vitiis.  Argentor.  1^67, 

III.  3  U 
Franc  de  Frank fnau.   (  G.  )  De  falivâ  de  vafis  iahvali- 

bus.  Heidelb.  1673.  III,  43 (î 

Leewenhoeck.   (  A.  )   Obfervations  fur  la  falive  ,    &c, 

Tranfaci,Phil.  16-^/^.  111,45-7 

Loss.  (  J.  )  De  naturâ  &  ufu  falivie.  Witteberg  ^  iSj-j  ,  in  4, 

111.51^ 
Hoffmann.  (  F.  )  De  falivâ  ejufque  morbis.  HalU  ,  169^  , 

in  4.  IV.  1 8 1 

Eglingerus.  (  N.  )   Difp.  de  falivâ.  Refp.  Seb.  Hoegger, 

Bafil.  169S  ^in  ^.  V.  <>45 

RoPER.  (F.  )  Difp.  de  falivâ  criticâ.  Hall,  1701,  in  4.  IVT 

194 
Lanzoni.  (  J.  )   De  falivâ  naturâ  &  caufis.  Ferrar.  1702  , 

in%.  ,  IV.  Î04 

Henninger.  (  j.  s.  )  De  falivâ,  dilT.  I,  II.  Argent.  1705. 

335 
ScHNî^ENKE  (  T.  )  DiC  de  falivâ.  Leid.  171 5.  IV.  y  3 1 

Sghuriguis.  (  m.  )  Sialologiâ  hiftorico  -  medica.  Drejd&  ^ 

ij'i'S ,  ^n  4.  ^  IV.  J63 

S*o7ART.  (  J.  )  Difp.  de  falivâ.  Leyd.  1731.  V.  44 

FoNTAîWE.  (A.-  F.)   An   a  falivâ  digeftio  ?   Tarif.  1731. 

V.  80 

KUCHLiR. 
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KpcHLER.  (J.  6.  )   De  falivâ  non  temerè  expuendâ.  Lip*- 

1741.  IV.  6Qi 

VoLPROECHT,  De  falivâ  ejufqué  ortu  ex  parocide.  Lipf, 

in  4.  V.  ij  I 

pRETORius»  (  M»  F.  W.  )  De  falivâ.  Leyd,  1741 ,  in  4,  V. 

Suivant  Stenon  ,  les  glandes  de  la  bouche  verfent  une 
liqueur  falivaire  ,  qui  leur  eft  apportée  par  les  vaifleaux 
fanguins  j  elle  eft  contenue  dans  le  fang  ,  mais  les  glan- 
des ont  la  propriété  de  la  féparer.  Stenon  prétend  que 
lorfque  le  fang  coule  avec  trop  de  précipitation  ,  les  glandes 
féparent  peu  de  liquide  j  elles  font  au  contraire  une  abon- 
dante fécrétion ,  lorfque  la  marché  du  fang  eft  ralentie  dans 
fes  vaifleaux ,  &c.  III.  16^ 

Nuck  eft  entré  dans  des  détails  intéreffants  fur  le  mécha- 
nifme  de  la  fécrétion  de  la  falive.  IV.  157 

On  lira  avec  avantage  ce  que  Kaau  Boerhaave  &  M.  de 
Halier  ont  écrit  à  ce  fujet. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  nature ,  ni  des  propriétés 
de  la  falive  ;  de  pareils  détails  regardent  de  plus  près  la  Phy- 
fîologie ,  dont  nous  ne  nous  occupons  point  ici. 

Mufcles  du  voile  du  palais, 

^-  Nous  compterons  parmi  les  mufcles  du  voile  du  palais; 
ï**.  le  palato-pharyngien  à'Albinus ,  connu  à'Euftache{Tom. 
I,  pag.  634)  ,  ou  le  pharyngo-ftaphylin  de  Valfalva  dont 
Santorini  fait  deux  mufcles  (  Tom.  IV  ,  pag.  345  )  ,  le 
thyro-pharingo-ftaphylin  de  W'injlow ^  le  pharyngo  -palatin 
àtlA.  de  H  aller. 

x"^.  Le  glolfo-palatin  de  Santorini ,  ou  le  gloffo-ftaphylia 
de  Valfalva ,  de  Douglas  ,  de  Winjlow  ,  ou  le  conftridieuc 
des  arr^ere-narines  à'Albinus,  l'antérieur  de  M.   Lieutaud, 

3°.  Le  relevéur  du  voile  du  palais  décrit  par  Fallope  ,  qui 
l'appelloit  le  fphéno-pharyngien  3  Riolan  le  nommoit  le  pté- 
ry-ftaphylin  interne  ,  Cowper  fphéno-palatin  ,  Winslow 
petro-falpingo-ftaphylin,  &c.  Voye[  pour  ces  dénominations 
Albinus  ,    Hiji.  mujc.  pag.  145. 

4'.  Le  contourné  de  Lieutaud^  connu  de  Fallope  fous  le  nom 
de  mufcle  de  la  paire  qui  dilate  ou  reiTerre  les  arrière-na- 
rines (  T.I ,  p.  581):  voye^  aufTi  Euflache  qui  a  parlé  de  c€ 
mufcle  (|T.I ,  p.  6  5  4  ) ,  le  ptéry-ftaphylin  de  Riolan ,  le  con-- 
tourne  de  Courcelles  (  Tom,  V ,  pag.  3 1  )  j  le  fphéno-falpingo» 
Tome  FI.  Kk 
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ftaphylixî  de  Winslow  :  voyei  Albiiius ,  Hiji.  mufc.  pag.  147^ 

La  luette. 

SlevOgt.  (  J.  A.  )  Difp.  de  gurgulione.  JefiA  ,  16^6  ,  in  4. 

IV. izS 
Eyssei.  (  J.  J.  )  De  prjecipuis  uvulaî  morbis ,  1708.  IV.  194. 
•HiRE,  (J.N.  )   Suruneconfoim.ition  (inguiierede  la  luerte. 

Hifioire  de  l'Académie  des  Sciences  1711.  IV.  j  00 

POETA.  (  J.  )  L.  de  ufu  uvulse  Neap.  1720  ,  in  8.      IV.  $7^ 

Ck.  Guiliemeau  a  décrie  deux  mufcles  de  la  luette  qu'il 
nomme  ,  l'un  cunéiforme  ,  &  l'autre  ptéiygoïdien.     IL  184. 

SQÏon  Hai>icot  ,  la  luette  n'a  point  dé  mtifeles  particuliers 
pour  la  mouvoir.  IL  347 

Sckenckius  a.  admis  deux  mufcles  pour  mouvoir  la  luette  en 
différents  fens.  III.  77 

Ruyfck  a  parlé  du  mufcle  a7,ygos.  III.  17^» 

La  plupart  des  mufcles  de  la  luetre  ont  été  indiqués  pat^ 
Dionis  dans  fon  anatomie  de  l'homme  5   mais  il  paroît  que 
jufques-là  les  Auteurs  ont  caiifondu  les  mufcles  du  voile  du 
palais  avec  ceux  de  la  luette.  Nous  n'en  admettéhs  -qu'un  qui' 
cft  le  releveur  :  or  ce  mufcle  a  été  connu  de  Spon.         IV-  6  8 

M.  Morgagni  a  domié-  une  defcription  exade  du  mufcle 
azygos.  ^  IV.  350 

M..  Albinus  n'attribue  qu'un  feul  mufcle  à  là  luette,  il 
l'appelle  azygos  d'après  H.  Morga^ni  ;  il  a  été  connu  fous  di- 
vers noms  des  autres  Anatomiftes.  M.  JVinsiow  qui  le  con- 
fiilere  comme  un  compofé  de  plufieurs  mufcles  ,  le  nommé 
les  ftaphy lins  ou  épiftaphy lins. 

Pharynx, 

HoROAGNi.  (  J.  B.  )  De  plerifque  uvulae  &  pharyngismuf- 
culis  ad  Valfalvam  comment.  Bonon.  1731.  IV.  392 

BOYER.  (J.  B.  )  An  pharyngis  mufculi  ipfu  m  dilatent  conf-' 
tringantve  ?  Pur//  1751-  ipfum  conftringunt.  V,  xi 

Plufieurs  anciens  ont  connu  le  pharynx  fous  le  nom  de  la- 
rynx ,  aut  vice  versa;  &  Galien  lui-même ,  dans  quelques  en- 
droits ,  a  adopté  la  même  dénomination  ,  mais  non  pas  dans 
tous  fes  ouvrages.  Suivant  cet  Anatomifte  -,  le  pharynx  eft  un 
fac  mufculeux  qui  a  plufieurs  prolongements  Icfquels  font 
£xés  à  diverfes  parties.  V*  57^ 
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On  voit  dans  la  quarante- deuxième  table  A'Eufiache  les 
deux  ouvertures  antérieures  du  pharynx ,  l'une  qui  aboutie 
aux  arrière-narines,  &  l'autre  à  la  bouche. 

Cajferius  avoit  obfervé  que  le  pharynx  s'agrandiiToit  au^ 
delîous  du  larynx. 

Haèicotâ.  donné  une  defcription  des  mufcîes  du  pharynx  * 
il  les  à  diftingués  en  droits  &  en  gauches  ,  &c.  (Tom.  II 
pag.  Î44)  :  voyez  a\iffi.  Riolan  qui  a  donné  la  plupart  des 
noms  aux  mufcîes  du  pharynx. 

SqIoyi  Glijfon  ^  la  membrane  qui  tapi/Te  le  pharynx  eftla 
même  que  celle  qui  revêt  l'intérieur  de  rcérophage.'     III.  c  z 

M.  D uverney  donnz  en  1698  la  defcription  du  phary!ix: 
d'un  chien,  &  y  découvrit  quelques  troulTeaux  mufculeux 
inconnus  aux  Anatomilles.  HI.  .^g 

Dzonis  a  dit  que  le  pharynx  efV  cômpofé  de  fept  mufcîes 
qu'il  a  décrits.  III.  632. 

Lafacepoftérieure  du  pharynx  eft  très  longue  ,  &  fe  con- 
tinue jufques  aux  narines  en  fe  réfléchilTànt  fur  l'apophyfg 
bafilaire  :  voyez  Cowper. 

le  pharynx  eft  ,•  félon  M.  Wlnslow  ,  applati  vers  les  vertè- 
bres cervicales. 

Cant  a  fait  quelques  remarques  furies  mufcîes  du  pharynx. 

Guni  a  mieux  décrit  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  les  di- 
vers prolongements  du  pharynx. 

M.  Lieutaud  regarde  le  pharynx  comme  un  ^rand  fac 
mufculeux  ,  tilTu  de  fibres  charnues ,  difpofées  en^ilFérents 
fens,  &  qui  ont  leurs  attaches  à  toutes  les  parties  qu'elles 
rencontrent.  V.  ica 

Il  n'eft  point  de  partie  fur  laquelle  les  Anatomiftes  âienc 
plus  difputé  ,  que  fur  les  mufcîes  du  pharynx^  Us  uns  n'en 
ont  admis  qu'un  feul  ,  les  autres  en  ont  décrit  une  quan- 
tité étonnante.  On  peut  lesdivifer  en  conftriâ:eurs&  en  rele- 
veurs  ;  les  conftrifteurs  font  de  trois  genres ,  les  fupérieurs 
les  moyens  &  les  inférieurs. 

Les  mufcîes  fupérieurs  du  pharynt  font  ^  i".  hs  pierygO" 
pharyngiens  ,  connus  de  MoUnetù ,  indiqués  par   Cowper 
Douglas  ,  Santorinij  &c.  &  bien  décrits  par  ra//alva    Mor* 
gagni^&LC. 

z°.  Lz  petro -pharyngien ,  lequel  manque  fouvent>  félon 
Duverney  le  jeune. 

3  *.  Les  mylo'pharyngiens  dont  on  trouvera  une  bonne  àtÙ 

Kki; 
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cription  dans  les  ouvrages  de  Cou^per,  Morgagni  ^  Alhinus  l 
&c. 

4°.  Les  glojfo'pharyngîens  :  voyez  CourccV.es  ^  Morgagni  , 
Weitbrccht ,  Halier  ^  &c. 

Le  coiiftrideur  moyen  cîïl'kyo-pharyngien  y-conCuktz  VaU 
Jalva  y  Santorini ,  Morgagni  ,  Albinus  ,  Haller. 

Les  conftrideurs  inférieurs  Comhsthyreo-pharyngiens; 
MM.  Morgagni  &  Albinus  en  ont  donné  une  bonne  def- 
cription. 

Les  crico-pharyng'iens  ^  &  des  fibres  qui  viennent  du  haut 
de  rœfophage  :  confulcez  les  ouvrages  de  MM.  ff^inslow  Se 
A^lbinus. 

Le  conftricteur  du  pharynx  n'eft  pas  ,  félon  Verheyen  ,  un 
mufcle  circulaire  ;  cet  Auteur  croit  qu'il  y  a  deux  mufcles  , 
un  à  droite  &  l'autre  à  gauche  ,  que  Us  fibres  s'entrelacent 
à  la  partie  antérieure  &  poftérieure  du  pharynx  ,  &c,  IV. 

157 

Les  releveurs  du  pharynx  font  Us  ftylo-pkaryngiens  décrits 

par  Eujlache  (  Tom.  I ,  pag.   ^34),  par  MM.  Morgagni  Se 

Albinus  ,  Slc.  P.  A.  Bochmer  dit  l'avoir  trpuvé  double 

(  T.  V  ,  p.<j7i  ).  Les  cephalo-pharyngîens,  M.  Albinus  a  parlé 
d'un  mufcle  cepkalo  pharyngien  particulier  qu'il  a  trouvé  dans 
unfujet,  &  U  falpingO'pharyngien,  Voyez  pour  ladeltription 
de  ces  mufcles  les  ouvrages  de  MM.  Winslow  ^  Albinus  & 
MalUr. 

Déglutition^ 

BoECLER,  (J.  )Hiftoria  inftrumentorum  imprimis  dégluti- 
tioni infervientium.  Argent.  lyof.  IV.  33^ 

Camerarius.  (  A.)  Difp.  de  forbendi  adu,  modo&ufu 
multiplici,  T/^^/w^.  1756.  IV.  51^4 

Walther.  (A.  F.)  Difp.  de  deglutitione.  Lipf.  1737.  IV. 

497 
Albinus.  (  F.  B.  )  Difp.  de  deglutitione.  Leyd.  1740,  in  4. 

V.  ZI5 

Vater.  (  a.  )  De  deglutitionis  difHcilis  &  impedita;  caufis , 

1750.  V. 64^ 

Haen.  (A.  )  De  deglutitione  ,  vel  deglutitorum  in  cavum 

vcntriculi  defcenfu  impedito.  HagA  ,  J73  o,  in  8.    V.  487 

(Bfophage, 

Les  plus  anciens  Anatomilles  ont  décric  Tœfophage ,  mais 
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avec  peu  d'exaditude  5  Arijïote  8c  Pline  ont  fait  voir  que 
tous  les  poiflons  font  pourvus  d'œfophage.  Rondelet  a  fait 
dans  la  fuite  d'ultérieures  remarques  fur  ce  fujet  :  Swammer^ 
dam  ,  LiJierSc  plusieurs  autres  Naturaliftes  ont  afîuré  que  les 
infedes  avoient  un  œfophage  comme  tous  les  autres  ani- 
maux :  voye:^  les  ouvrages  de  Geer ,  Lyonnet,  &c.  &  Haller, 
Elément,  Phyjîol.  Tom.  VJ.  page  ^j, 

*    Portion  de  l' œfophage, 

Columhus  &  Eujlache  ont  décrit  la  pofîtion  de  rœfophage 
avec  plus  d'exaditude  qu'on  n'avoit  fait  ;  ce  dernier  Ana- 
tomifte  a  obfervé  que  la  partie  fupérieure  de  ce  canal  étoit 
placée  fur  le  côté  &  non  au  milieu.  I.  630 

Habicot ,  en  décrivant  l'œfophage ,  dit  que  ce  canal  par- 
venu à  la  cinquième  vertèbre  du  thorax  ,  fe  détourne  au  côté 
droit  pour  faire  place  «  à  la  grofle  artère  j  puis  defcendanc 
»  environ  la  dixième  vertèbre  (au-deflus  du  diaphragme  )  , 
»  il  palTe  au  côté  gauche  par-deifus  la  grolTe  artère  defcen- 
«  dante  ,  &  fur-tout  du  thorax  par  le  diaphragme  feneftre  ^j. 

II.  H+ 

Dionis  a  expofé  avec  foin  la  courbure  de  l'oeiophagedans 
la  poitrine  3  félon  lui  ,  il  eft  couché  fur  les  vertèbres  du  col 
&  du  dos  5  &  fur  deux  glandes  vers  la  quatrième  vertèbre  du 
dos  où  il  fe  range  un  peu  à  droite  ,  y  étant  poulfé  par  la 
grofle  artère  ,  puis  il  fe  recourbe  un  peu  à  gauche  à  la  neu- 
vième vertèbre  ,  &  ayant  enfin  percé  le  diaphragme  environ 
vers  la  onzième  vertèbre  du  dos  ,  il  fe  termine  à  Torifice  fu- 
périeur  du  ventricule.  III.  6  5  z 

Heijîerz  fait  voir  que  l'œfophage  étoit  placé  vers  la  partie 
inférieure  de  la  poitrine,  plus  à  dioite  qu'à  gauche  ,  par  rap- 
port à  la  fituation  de  l'aorte  (  Tom.  IV  ,  pag.  457  ),  Selon 
Heifter  ^  la  partie  fupérieure  de  l'œfophage  cft  diredemenc 
placée  derrière  l'œfophage.  IV.  4^9 

M.  Winslow  a  obfervé  que  l'œfophage  n'eft  pas  fitué  di- 
reâiement  derrière  la  trachée  artère  ,  parceque  celle-ci  fe  dé- 
tourne un  peu  à  droite  (  Tom.  IV  ,  pag.  481  )  :  voyez  aulli 
Cani.  IV.  Ç77, 

M.  Guattani  a  décrit  la  vraie  pofîtion  de  l'extrémité  fupé- 
rieure de  l'œfophage  ,  qu'il  dit  être  placée  conftamment  à 
gauche  de  la  uachée-artere  ,  &  non  diredlement  par  derrière. 

V,49î 
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StruBurc  de  l'çefopkage. 

Suivant  Fallope  ,  rœfophâge  à  trois  tuniques  ,  une  exté- 
rieure qui  e^  membraneufe  ,  l'interne  qui  eft  nervenfe  , 
&  eil  recouverte  d'une  mucofité  fembiablç  à  celle  qui  revêt 
la  langue  ;  la  moyenne  eO:  raufculeufe,  I.  58^ 

Wiilis  a  prétendu  que  rœfophage  étoit  compofc  de  trois 
tuniques  :  l'interne  eft  villeufe  &  remplie  de  glandes  ; 
ç.\\^  jouit  d'un  fentiment  très  exquis  ,  parcequ'elle  reçoit  une 
très  grande  quantité  de  nerfs  :  la  féconde  eft  mufculeafe  , 
&  a  deux  plans  de  fibres  ;  les  unes  font  longitudinales  &: 
les  autres  circulaires  :  l'extérieure  eft  membraneufe  ,  c'eft  elle 
gui  concourt  le  plus   à  contenir  les  aliments  liquides,   IIÎ. 

Sîenon  s'eft  imaginé  que  l'cefophage  étoit  pourvu  de  dcu3£ 
plans  de  fibres  contournées  en  fpirales  :  ces  fpirales  ne  font 
pas  toutes  dans  la  même  diredion  5  les  unes  montent ,  les 
autres  defcendent ,  &  elles  s'entrelacent  mutuellement,  &c. 

IV. 174 

L'œfopliage  ,  dit  M.  Duverney ,  eft  compofé  de  quatrç 
membranes  ou  tuniques ,  comme  l'eftomac  &  les  jnteftins. 
Selon  cet  Anatomiftc ,  la  féconde  membrane  ,  ou  la  mufcu- 
laire  ,  eft  faite  de  deux  fortes  de  plans  de  fibres  j  dans  le  pre^ 
îîiier  plan  elles  font  longitudinales  ,  dans  le  fécond  elles  font 
à  peu  près  circulaires  ;  cependant  elles  font  faites  de  façon 
qu'elles  s'entrecoupent  ,  &c.  Œuvres  Anat.  Tom.  11.  p.  174. 

On  ne  voit  pas ,  fuivant  Lançiji ,  de  fibres  fpirales  dans 
i'œfopiiage  de  l'homme  ,   comme  dans  cçlui  des  animaux, 

IV.  40 

M.  Morgagni  alTure  que  l'cefophage  de  l'homme  a  deux 
plans  de  fibres  mufculaires  ,  les  unes  font  longitudinales  & 
les  autres  circulaires.  Il  dit  que  ceux  qui  attribuent  des  fibres 
fpirales  à  l'œfpphage  ,  font  une  fauife  application  à  l'homme 
de  leurs  recherches  furie  bœuf (  T.  lY  ,  pag.  381  }  •  voyez 
l^uflî  Galeatius.  V.  f  S 

M,  Wins.low  a  obfervé  que  îa  féconde  tunique  de  l'crfo- 
phage  eft  compofée  de  différentes  couches  de  fibres  char- 
îiues.  Les  plus  externes  font  pour  la  plupart  îoncî;itudinaIes  , 
les  couches  fuivantes  font  obliquement  tranfverfales  ,  celles 
d'après  font  plus  tranfverfales  ,  &  les  internes  biaifentà  con-- 
trç-fens  :  elles  fe  croifcnt  toutes  en  plufieurs  fens  fans  erre  fpi-^ 
f^ks  ni  annulaires.  Traité  ie  lu  powin^  ^  n^,  î  5^. 
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Nous  ne  trairons  point  ici  des  artères  ,  des  veines  ni  des 
nerfs  de  rœfophage  ,  parceque  nous  en  avons  déjà  parlé  en 
décrivant  ces  divers  vaifTeaux  y  on  pourra  confulter  le  Livre 
XVIII.  de  la  Phyfiologie  de  M.  de  Ùaiier  :  on  y  trouvera  aufîi 
pluiîeurs  remarques  fur  les  fondions  du  canal  alimentaire. 

Qlandes  œfophagîennes, 

Vercellont.  (J.  )  De  glandulis  œfophagi  conglomeratis, 
humore  vero  digeftivo  &  vermibus  ^  Diflert.  y^/<«,  171 1. 

IV.  454 

Véfaie  a  parlé  des  glandes  œfophagiennes  (  Tom.  I  ,  pag. 
411  )  ,  mais  Wharton  en  a  donné  une  plus  ample  defcription. 
Ces  glandes  ,  fuivant  cet  Auteur  ,  font  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq  ,  elles  verfent  naturellement  leur  liqueur  dans  rœfo- 
phage &  en  lubréfîent  la  furface  interne.  lU.  71 

Duverney  alTuroit  pouvoir  démontrer  un  grand  nombre  de 
petites  glandes  cachées  fous  la  tunique  de  l'œfophage  ,  &  qui 
la  percent  par  plufîeurs  petits  tuyaux  ,  defquels,  quand  on  les 
comprime,  coule  une  matière  fort  gluante.  IIL  491. 

M.  Morgagni  s'efl:  convaincu  de  i'exiftence  des  glandes 
œfophagiennes,  qu'il  a  placées  dans  la  clafle  des  glandes  lym- 
phatiques. IV.  î8i 

Vercelloni  s'efl:  beaucoup  étendu  fur  les  glandes  œfopha- 
giennes :  voye[  l'ouvrage  dont  nous  avons  rapporté  le  titre. 

.IV. 4f4 

B.  D.  Mauchard  a  décrit  les  glandes  œfophagiennes  ,  &  a 
fait  voir  qu'elles  étoientfort  nombreufes  ,  mais  que  le  noïo^ 
bre  varioit  beaucoup. 

Ces  glandes  fe  gonflent  quelquefois  &  donnent  lieu  au 
vomifTement  :  voyei  fur  cet  objet  l'ouvrage  de  M.  Morga- 
gni ,  defedibus  &  caujîs  morhorum  ,  &  celui  de  M,  de  Halier-, 
Elém.  Pkyjiol.  Tom,  vi,  pag»  loo. 


CHAPITRE    X. 

De     la     Poitrine» 

i3  c  H  R  o  E  T  E  R.  (  M.  )  De  partibus  internis  ventrrs  medîi. 

JensL ,  i^ot  ,  in  4,  11.  145 

HoFEMAN.(  S,  )  De  thorace ,  ejufque partibus,  commenta- 

K  k  iv 
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rius  tripartitus ,  Sec.  Franco/.  16 ij.  IL  38g 

GiîFARD.  (  G.  )  Defcription  d'une  fubftance  ofTeufè  trouvée 

dans  la  cavité  de  la  poitrine.  Tfanfaci..Phil.  iji6.  V.  104 

Véfale  eft  un  de  ceux  ^ui  ont  le  mieux  décrit  la  figure  na- 
turelle de  la  poitrine.  De  corporis  humani  fabrïcâ ,  pag.  1 10. 

Il  confie  par  l'observation  de  Carpi ,  que  la  poitrine  de 
l'homme  eft  plus  grande  que  celle  de  la  femme  ,  qui  a  au 
contraire  le  baflin  plus  ample  que  celui  de  l'homme.     1. 177 

MM.  Âtbinus  ,  Bertin ,  Thiery  ,  ont  foutenu  la  même  opi-? 
pion  :  voye^  notre  réponfe  à  M.  Petit ,  pag.  43, 

Vlevre, 

Prêtée  avoit  décrit  la  plèvre  (  Tom.  I,  pag.  ^5  ),  mais 
Galien  en  parla  avec  plus  d'exaditude  ;  il  la  connoifloit  fous 
le  nom  de  membrane  qui  environne  la  poitrine  (  Tom.  I , 
pag.  S4).  Gabriel  de  Zerbis  en  donna  enfuite  une  fuccinte 
defcription.  I.  ijz, 

La  poitrine  ,  fui  vaut  Vefale ,  eft  tapiflee  par  une  mem- 
brane qu'on  appelle  plèvre ,  qui  eft  formée  de  deux  facs  lef- 
quels  s'adolTent  vers  le  milieu  de  la  poitrine  ,  &  forment  Iq 
médiaftin.  1. 418 

Columbus  a  avancé  que  la  plèvre  étoit  çompofée  de  deux 
membranes ,  &  beaucoup  d'Anaromiftes  qui  lui  ont  fuccédé 
ont  penfé  comme  lui  5  Ruyfck  a  fait  voir  qu'il  étoit  très 
difficile  de  les  féparer ,  &  MM.  Winslow  &  Haller  ont 
prétendu  qu'elle  n'étoit  formée  que  d'une  membrane ,  &  dvi 
çifTu  cellulaire  qui  la  fixe  aux  parties  voilînes, 

Ruyfch  s'eft  affuré  que  la  plèvre  étoit  pourvue  de  glandes 
(Tom.  m  ,  pag.  185  ).  Cowper ,  Bidloo  &  Ridley  ont  aufli 
admis  des  glandes  dans  la  plèvre  pour  expliquer  la  féçrétion 
dç  la  férofité  dont  elle  eft  lubréfiée. 

Heifler  a  tâché  de  prouver  qu'il  exifte  un  efpace  vuide  en- 
cre les  lames  du  médiaftin.  IV.  459 

M.  Morgagni  a  admis ,  après  plufieurs  Anatomiftes  ,  un 
vuide  entre  les  poumons  &  la  plèvre  dans  Iç  tçmps  de  la  ref? 
piration.  ^  IV.  585 

HaUs  ^  admis  de  i'air  entre  les  poumons  &  le  thorax, 

IV.6§5 

Hamberg&r  a  affuré  qu'il  y  a  dç  l'air  entre  la  plèvre  &  le 
poumon.  IV.  688 

Sjmpfôn  çroyoit  ^uffi  qu'il  y  g  de  l'air  çntrç  la  plèvre  &  le 
poumon.  Y,  65J 
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Cependant  M.  de  Haller  a^^ïonvé  ,  après  Swammerdam  8c 
quelques  autres  Anatomiftes  (  voyeiT.  III ,  pag.  5  jy)  ,  que 
la  plèvre  étoit  contiguë  au  poumon  (Tom.  IV ,  pag.  701  ) , 
&  que  par  conféquent  il  n'y  avoir  point  de  l'air  intermédiaire  ; 
voye^  mon  Hiftoire.  IV.  7K» 

M.  de  Sénac  a  dit  aufïî  que  dans  l'état  naturel  la  plèvre  eft 
contiguë  aux  poumons.  IV.  6 1 8 

On  peut  confulter  la  difpute  littéraire  qui  s'éleva  entre 
Idema ,  Roukema  Si  Croefcrs ,  pour  favoir  s'il  y  a  de  l'air  entre 
le  thorax  &  le  poumon.  ♦  V.  188 

La  plèvre  n'eft  point  percée ,  fuivant  Gun^^ius ,  par  les 
canaux  aëriferes ,  mais  elle  fc  replie  de  iiianiere  qu'il  n'y  a 
aucun  trou  ,  &c.  V.99 

Kaau  Boerhaave  s'eft  convaincu  qu'il  tranfludoit  de  la 
furface  interne  de  la  plèvre  d'un  chien  vivant ,  qu'il  a  ou- 
vert ,  une  vapeur  fœtide  qui  fe  répandoit  en  forme  de  ro(ée. 

Hubert  a  fait  plufieurs  obfervations  fur  la  polîcion  de  la 
plèvre ,  ou  pour  mieux  dire  des  plèvres  ,  car  il  en  a  admis 
deux,  &  en  a  donné  une  defcription  curieufe. 

On  confultera  avec  avantage  pour  l'hiftoire  &  pour  la  def- 
cription de  la  plèvre  les  Elém.  Phyjîol.  lib.  viii.  feci.  11,  de 
M.  de  Haller.  Ce  fàvant  Auteur  a  prétendu  que  la  plèvre 
^toit  infenfible,  IV.  709 

Suivant  M.  Lorry  ,  la  plèvre  eft  moins  fenfible  que  le 
médiaftin  (  Tom.  V,  pag.  4J1  )  ,  &c.  Confultez  là-defTus 
les  derniers  ouvrages  qui  ont  été  publiés  fur  l'irritabilité  6c 
fur  la  fenlîbilité  ,  cités  Tom.  VI ,  pag.  5  66, 

Médiaftin. 

Matt.  (G.  A.  Van)  De  mediaftino  &  ejus  morbis.  Bap. 

i7î^,i/?4.  '  V.  150 

Herbenstreit.  (  J.  E.)  De  mediaftino  poftico.  Lipf.  1743 , 

in  4,  V.  119 

Imbert,  (F.)  Nouvelles  obfervations  anatomiques  fur  la 

marche  du  médiaftin  le  long  de  la  face  interne  dufternum. 

Journal  de  M  éd.  1 7  j  é.  V.  5  j  9 

Galien  dit  que  le  médiaftin  eft  formé  de  deux  membra- 
nes ,  mais  il  n'a  pas  connu  cette  cloifon  de  la  poitrine  fous  le 
pom  de  médiaftin.  T.  84 

Suivant  Gabriel  de  Zerhis  ,  la  cloifon  du  médiaftin  eft  at  - 
tachée  d'une  part  aux  clavicules  &  au  ftçrnum  ,  de  l'autre  sa 
corps  du  diaphragme,  I,  iÇi 
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Majfa  a  parlé  des  abcès  du  médiaftin.  L  ?  f  f 

Véjalç  a  décrit  le  mçdiaftin  ,  il  efl:  formé  par  l'adoire- 
ment  des  deux  facs  de  la  plèvre  ,  fa  cavité  eft  remplie  de 
graifTe.'  L42.8 

Le  médiaftin  eft  formé  ^  félon  Columhus  y  par  l'adoiîement 
des  deux  facs  de  la  plèvre  j  il  y  a  vers  le  fternum  un  e(pace 
rempli  par  la  graiffe  ou  par  le  thymus  :  il  s'y  forme  ,  dit-il  ^ 
des  abcès  très  dangereux  qu'on  ne  peut  guérir  qu'en  trépanant 
Jeflenium,  L   5^7. 

Galien  avoit  trépané  le  fternum  ,  &  les  Arabes  avoient 
prefcrit  cette  opération  dans  cerraines  maladies.  Spigelius  ■a. 
confeilié  de  trépaner  le  fternum  lorfqu'on  foupçonne  un  abcès 
dans  ie  médiaftin.  IL  4Ç5' 

Paul  Barbette  dit  avoir  guéri  un  ulcère  du  médiaftin  en  tré- 
panant le  fternum. 

Simon  PauU  ait  ?.v on  pratiqué  le  trépan  fur  le  fternum. 
Purrr.an  a  auiïi  fait  deux  fois  cQitç.  opération.  Dionis  a  retiré 
du  fang  épanché  entre  les  lames  du  médiaftin  en  faifant  le 
trépan  à  la  partie  antérieure  &  moyenne  du  fternum.  III.  6^% 

Platnerz  aufli  confeilié  de  trépaner  le  fternum  ,  lorfqu'il  y 
aun  abcès  au  médiaftin.  V.  zj 

On  peut  confulter  à  ce  fujet  un  mémoire  que  M.  de  la 
Maniniere  a  inféré  parmi  ceux  de  l'Académie  de  Chirurgie. 

Eujiache  a  dépeint  dans  une  direétipn  parallèle  les  deux 
lames  du  médiaftin. 

Bauh'm  a  admis  un  vuide  triangulaire  placé  entre  les  lames 
du  médiaftin  proche  du  fternum  (  Tom.  II ,  pag.  m  \  Ba- 
hicot  a  décrit  ce  vuide  triangulaire  ,  mais  il  ne  vouloir  pas 
qu'il  y  eût  de  l'nir  ;  il  s'en  eft  convaincu  par  une  obfervation 
qu'il  rapporte  (Tom.  Il,  pag.  345  ).  TaJJtn  a  admis  cet 
efpace  triangulaire  entre  les  lames  du  médiaftin.  (  Tom.  III, 

pag.  441).  '  ,        .         ,  . 

Heifler  a  encore  admis  ce  vuide  triangulaire  entre  les 
membranes  du  médiaftin  (  Tom.  IV  ,pag.  457  ). 

Cependant  Ruyfch  a  nié  qu'il  y  eût  une  cavité  dans  le  mé- 
diaftin ,  elle  n'exifte  que  lorfqu'on  a  élevé  le  fternum.  III. 

2-89 

Dionis  a  auffi  prétendu  qu'il  n'y  avoit  point  de  vuide  entre 
les  lames  du  médiaftin  3  mais  il  n'eft  pas  le  premier  qui  ait 
fait  cette  obfervation  comme  le  prétend  G^zr^/z^or  ;  plufîeurs 
Auteurs  ont  attribué  cette  remarque  à  Falcoburg  :  voyez  les 
Elêm.  Phyfwl.  Tom.  i.  pag.  i<î6. 

Santor'mi  a  dit  que  le  médiaftin  ne  fépare  point  la  poitrine 


DES  REMARQUES  SUR  LES  SENS  ,  &cc,  s%^ 
çn  deux  parties  égales  ,  que  la  cavité  di-oicc  t(ï  plus  amplç 
c]ue  la  cavité  gauche  ,  parceque  le  médiaftin  s'incline  de 
Croire  à  s^auche.  ~      IV.  24c 

M.  Winslow  ne  croit  point  qu'il  y  ait  une  cavité  dans  le 
niédiaftin  ;  il  en  a  décric  l'obliquité,  &  il  a  dit  que  la  cavité 
droite  de  la  poitrine  efl:  plus  ample  que  la  gauche.     IV.  481 

Le  médiaftinefl:  ,  félon  M,de  Sénac  ,  incliné  obliquement 
de  droite  à  gauche  ,  &  Tes  deux  lames  font  écartés  en  haut 
du  fternum  pour*  loger  le  thymus  ;  elles  font  réunies  ailleurs , 
ce  n'eft  qu'en  levant  le  fternum  qu'elles  fe  féparent  ainfi,  M. 
de  Sénac  n'admet  point  l'efpace  iriangulaiie  du  médiafbin  5 
cependant  il  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  variété  à  ce  fujec.  M. 
de  Sénaç  a  bien  décrit  les  vraies  attaches  du  médiaftin  à  l'é- 
pine, &c.  IV,  ^12- 

M,  de  Huilerait  que  la  poiirion  du  médiaftin  varie  faivant 
celle  du  fternum  &  le  volume  relatif  des  poumons. 

Guniius  a  décric  avecexadlitude  la  pofition  du  médiaftin, 

^     V.  99 

M.  Lieutaud 3.VU  le  médiaftin  quelquefois  incliné  à  droite, 
mais  plus  fréquemment  à  gauche.  V.  159 

M,  Imbert  a  décric  fort  en  détail  le  médiaftin  5  fes  lames 
font  toujours  plus  près  des  bords  gauches  du  fternum  que 
des  bords  droits  ,  ce  qui  fait ,  dit  M.  Imhert  ,  que  la  cavité 
droite  eft  toujours  plus  grande  que  la  cavité  gauche  (  Tom, 
V ,  pag.  5  ?9  ).  Suivant  cet  Auteur  ,  le  médiaftin,  en  defcen- 
danc  des  clavicules  vers  le  diaphragme,  ne  porte  pas  obli- 
quement fur  le  fternqm,  mais  perpendiculairement  ,  &:c, 
Voyeii'H'l^QiïQ.  V*  34'3 

Trachée-  artère^ 

"^^'achter.  (G.  )Difp,  detrachea.  Vrancof,  ad  Viad,  174S, 

V.  4^0 

GnAMM.  (  C.  )  Examen  problematis  an  de  liquidis  in  fiftu^ 

lam  fpiritalem  aliquid  illabatur  feçunddm  naturam.  Schei- 

JW/g<^,  166 s  ,  in  4.  III.  159 

Hippoçrafe  a  donné  une  defcription  grofTiere  de  la  trachée^ 

aiTere  ;   il   la  connoiftoit  fous  le  nom   à' âpre   artère  ,   &  il 

çroyoït ,  comme  nous  l'avons  dit  aiileurs ,  que  la  boiiTon  s'y 

infînuoit.  I.  zp 

ErafiÇtrate  a  critiqué  Platon  d'avoir  avancé  que  la  trachée- 

artère  donnoir  paifage  à  la  boilîon,  I.  4^% 

Suivant  CcXfe  ,  la  trachée  arrere  cft  compoféc  de  cercles 
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qui  refTerablent  à  la  figure  des  vertèbres  de  l'épine ,  &  qui 
fonc  raboteux  en  devant ,  lilîes  &  polis  intérieurement.  V, 

5^3  Supplément, 

La  trachée-artcre  ,  dit  Galien  ,  eft  cartilagineufe  ,  &  les 
cartilages  font  placés  les  uns  au-deifus  des  autres,  &  for- 
ment un  demi-cercle  étant  cartilagineux  fur  le  derrière  où  ils 
font  contigus  à  rœfophage,  de  forte  qu'ils  ont  la  figure  de  la 
lettre  C  j  ils  font  folidement  liés  les  uns  aux  autres  par  de 
forts  ligaments ,  &  par  une  membrane  dont  le  canal  eft  in- 
térieurement revêtu,  &c.  l.^s 

La  ftrudurc  anatomique  de  la  trackéc-artere  n'éroit  pas 
inconnue  à  Conjiantinus  y  il  favoit  que  les  anneaux  cartilagi- 
neux qui  entrent  dans  fa  compofirion  font  tronqués  pofté-  . 
rieurementj  &  que  ce  -vuide  eft  rempli  par  une  membrane 
charnue  &  tendineufe.  L  170 

Aiundinus  a  donné  une  a/Tez  bonne  defcription  de  la  tra- 
chée-arteie ,  qu'il  appelloit ,  après  Hippocrate  ,  canna pulmo- 
nis  y  il  a  dit  qu'elle  eft  compofée  de  demi-cercles  liés  à  une 
membrane  ,  ces  demi-cercles  font  tronqués  en  arrière  ,  &  là 
fe  trouve  un  mufcle  particulier  capable  en  fe  contradant  de 
les  rapprocher  mutuellement ,  &  de  rcflerrer  chacun  d'eux. 

Lti5 

On  doit  confuîter,  pour  avoir  une  connoilTance  exade  de 
latrachée-aitere  ,  les  ouvrages  de  Véfale^  de  Columbus  &  de 
Fdlope  ,  &c.  Ces  Auteurs  font  entrés  dans  divers  détails  cu- 
rieux à  ce  fujet. 

Suivant  Bauh'm  ,  la  trachée-artere  eft  compofée  de  diffé- 
rents cerceaux  cartilagineux  ,  entre  lefquels  fe  trouvent  plu- 
fieurs  troulfeaux  mufculeux.  IL  11 1 

Dulaurens  a  aufiî  obfervé  que  la  partie  poftérieure  de  la 
trachée-artere  écoit  formée  d'une  bande  mufculeufc  ,  &  que 
les  anneaux  cartilagineux  y  étoient  tronqués  ;  il  a  cependant 
avancé  hors  de  propos  que  les  fibres  mufculeufes  y  étoient 
cntrecroifées. 

Severinus  a  fait  quelques  obfervations  anatomiques  fur 
la  trachée-artere  du  chat  qui  peuvent  s'appliquer  à  l'homme. 

III.  504 

Willis  a  décrit  la  trachée-artere  avec  exaditude  5  il  a  pré- 
tendu que  la  membrane  interne  eft  parfemée  de  vaifleaux 
fanguins ,  &  qu'elle  reçoit  aufli  une  quantité  prodigieufe  de 
nerfs  5  il  a  regardé  comme  mufculeux  le  plan  de  fibres  inter- 
pofé  entre  les  anneaux  delà  trachée  artère.  lïl.  104 

Ruyfch  pcnfoit  que  la  membrane  interne  de  la  trachée» 
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artère  peut  Te  détacher  &  fortir  avec  les  crachats.       III.  iKp 

MM.  lVins/ow8c  Vernage  alfurent  avoir  obfervé  un  pareil 
accident  j  cependant  M.  dc5^'/zaccroyoitc]uedansdes  pareils 
cas  j  les  malades  ont  rendu  une  matière  muqucufe  condenfée 
&  non  la  vraie  membrane  :  -voye^  fon  Traité  du  Cœur  ,  Tom. 
Il ,  pag.  411,  féconde  édition. 

Munnicks  â  admis  un  plan  de  fibres  mufculaires  entre  les 
cartilages  delà  trachée-arterc.  IV.  ti^ 

La  defcription  que  Verkeyen  a  donnée  de  la  trachée- artère 
peut  être  confukée  avec  avantage.  IV.  156 

M.  Morgagni  a  fait  voir  que  les  cartilages  de  la  trachée- 
artère  étoient  demi- annulaires  dans  l'homme  ,  &  que  ce  n'é- 
toit  que  dans  quelques  animaux  qu'ils  formoient  un  cercle 
complet  i  il  a  dit  que  Ruyfck  étoit  tombé  dans  l'erreur  en 
décrivant  les  cartilages  comme  annulaires,  &c.  M.  Morga- 
gni a  décrit  les  glandes  de  la  trachée- artère  &  les  troulTeaux 
xnuCculeux  qu'il  a  vus  après  Pr^/û;frf;z.y  ,  &c,         IV,  378  ^i^ 

M.  Winslow  a  obfervé  que  la  trachée-artere  n  eft  pas 
fîtuée  diredement  devant  l'œfophage  ,  mais  qu'elle  fe  dé- 
tourne à  droite  depuis  le  larynx  jufqu'à  la  bifurcation  :  elle 
cft  pofée  latéralement  contre  l'œfophage  ,  de  manière  qu'elle 
le  couvre  un  peu  par  fa  partie  cartiîagineufe  du  côté  des  ver- 
tèbres, &c.  IV.  482. 

Cant  a  fait  auflî  cette  remarque  :  voyeij'  ce  que  j'ai  dit 
(Tom.  IV,  pag.  577  ).  Gun^ius  a  prérendu  que  la  trachée- 
artère  ,  en  pénétrant  la  poitrine ,  eft  plus  inclinée  à  droite 
qu'à  gauche,  V.  ^^ 

Bronches. 

BOehmer.  (P,  a.)  De  bronchiis  Se  vafîs  bronchialibus. 
HalU  ^  1748.  V.  III 

WoHLFAHRT.  (  J.  A.  )  Specïmen  de  bronchiis  vafifque  bron- 
chialibus. H<2//x,  1748.  V.  440 
Euftacke  a  mieux  développé  la  pofition  ,  la  divifion  &  la 
marche  des  bronches  dans  le  poumon  ,  que  n'avoient  fait 
Vcfale  Se  les  autres  Anatomiftes  qui  l'avoient  précédé. 

Malpigki  a  fait  plufieurs  remarques  judicieufes  fur  les 
bronches  ;  il  a  dit  qu'on  peut  en  injedant  de  l'air  dans  la 
trachée-arrere ,  diftinguer  fans  peine  que  les  bronches  fe  ter- 
minent dans  des  cavités  particulières,  &  obferver  leurs  diffé- 
rentes capacités ,  leurs  figures  ,  leurs  poiîtions.  Malpigki 
foupçonne  que  les  parois  des  véûcules  foat  ligam^nteufes  ,  ô: 
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êîi  tout  fcmbiables  aux  ligaments  qui  fixent  les  cartilages  fe» 
nii-Iunaiies  ^  Sic.  fil.  hq 

Maurocordato  a.  pzYÏé  ^VQC  affez  d'exaditude  de  la  ftruc- 
mre  des  bronches  j  il  a  aiîuré  que  les  extrémités  de  leurs  ra- 
mifications dans  le  poumon  écoient  plutôt  membraneufes  que 
cartilagincufes.  ÎÎI.  2.:  7 

Smv znt  Duverney  ,  les  anneaux  dont  les  bronches  font 
formées  ne  font  pas  d'une  feule  pièce  com.me  ceux  de  la 
trachée-artere  3  mais  ils  font  brifés  de  fort  irréguîiers.  III. 

4.26 

M.  JF'/.'z^/ow  a  fait  obferver  rinégalité  des  bronches 3  fé- 
lon lui  ,  la  bronche  gauche  primitive  eft  plus  longue  &  plus 
tranfvcrfaie  que  la  droite  (  Tom.  IV ,  pag,  481  ).  Guniius 
prétend  que  la  bronche  droite  eil:  plus  courbée  que  la  gauche. 

V.  99 

M.  de  Haller  a  rapporté  quelques  obfervations  qui  prou- 
ventque  les  bronches  peuvent  s'oflTifier  :  y oyzz  EUm.  P hyfiol. 
Tom.  III,  pag    î  5  ■?. 

On  doit  confalter  le  mémoire  à\AurlvilHus  ,  &  Tony  trou- 
vera des  remarques  fur  la  pofîtion  refpei^ive  des  vailleaux 
pulmonaires  de  différents  genres* 

Glandes  Bronchiques. 

Heister.  (L.)  Des  glandes  bronchiques.  Ephémér.  i'  Alhm, 

Euflache  .,  Severinus  ,  Loefelius  ^  Malpighi ,  Drelincourt  s 
BLafius ,  Banholia  ,  Bornchius  ,  '&c.  ont  connu  les  glandes 
bronchiques. 

Ces  Anatomiftes  en  ont  parlé  avec  plus  ou  moins  de  clarté  , 
tnais  Verhtyen  e{\  le  premier  qui  les  ait  décrites  avec  exadli- 
îude  j  il  en  a  examiné  la  iicuation  ,  la  figure  ,  la  couleur  j  il 
leur  a  attribué  deux  canaux  excréteurs  qu'il  préfume  s'ouvrir 
dans  la  cavité  même  de  la  bronche  :  il -découle  de  ces  glan- 
des ,  fuivant  cet  Auteur ,  une  liqueur  onâ:ueufe  qui  lubréfie 
la  furface  interne  des  bronches  :  leur  nombre  varie  dans  les 
divers  fujets.  Leur  groifeur  eft  proportionnée  au  diamètre 
des  bronches  fous  lefquelic;  elles  font  placées  ,  &c.  IV-  i  ?<» 

M.  Morgagni  a  fait  diverfes  remarques  curieufes  fur  les 
glandes  j  il  a  prouvé  que  c'eft  à  tort  que  Mangetzn  a  accordé 
la  découverte  à  Verheyen  ,  puifquc  divers  Anatomiftcs  en 
dorent  parlé  a:yant  lui.  I Y,  ^  8  5* 
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Vercelloni  a  donné  une  defcription  des  glandes  bronchi- 
<jues  (  Tom.  IV,  pag.  454).  Po^i  en  a  aufll  parlé  avec 
quelque  détail.  V.  8j 

M.  Lieutaud  a  fait  remarquer  qu'on  trouve  fur  les  bron- 
cbes  des  corps  glanduleux ,  noirâtres  j  d'un  aifez  gros  volu- 
me ,  &  très  fortement  attachés  aux  glandes  de  fes  divifîons  , 
que  de  fes  glandes  celles  qui  tiennent  aux  groifcs  bronckes 
font  les  plus  confidérables.  V.  159 

Confultez  ce  que  MM.  Winslow  Se  Hal/er ont  écrit  fur  ces 
glandes,  Wohlfahn  en  a  aulîi  parlé  avec  exattitude,     V.  440 

Ouvrages  fur  le  poumàn, 

MiLicH.  (  J.  )  Oratîo  de  pulmone  &  difcrimine  arterîse  tra- 

cheas  &  œfophagi.  Bafiies. ,  1 541.  I.  4^5^ 

Cocus.  (  J.  )  De  pulmonibus.   V^itteherg,  1604,  in  4.  ÎJ  , 

Hoffmann.  (  G.  )  Depulmone.  .j6'ïi.  '  \'^'-'^''^:*  '^^ 

Malpighi.  (  m.  )  De  pulmone  epift.  I  &  II.  Bàmil^Hëït'; 

in  fol,  llï.  119 

Mezgerus.  (  G.  B.  )  Difp.  de  pulmone.  Tubîng.  1^6'i.  III.' 

M? 
Bartholin.  fK[,  )  De  pulmonum  fubftantia  &  motu  ,  dia- 
tribe ,  &c.  H^/^i^  ,  16^3  ,  i/z  8.  n,  J7J 
Remus.  (G.)  De  ftrudtura  pulmohis.   Leid.   1711  >  /«  4, 

IV.46f 
Deslandes.  Hiftoire  d'un  poumon  divifé  en  cinq'  lobes, 

Hiji,  de  l' Acad.  des  Scienc.  17 16.  IV.  jif 

Lepy.  (  p.  a.  )  An  pulmo  praecipuus  fanguinis  opifex  >  Parîjl' 

i7i4,Afîirm.  IV.  yoS 

Helvetius.  (  j.  )  Sur  le  poumon  de  l'homme.  Mém.  de  tA'-i 

Cad,  des  Scienc.  1 7 1  8.  I V.  j^  5 

Barry.  (  E.  )  a  treatife  on  a  confomprion  of  the  lungs , 

with  a  previous  account  of  nutrition  and  of  the  ftruârure. 

and  ufe  of  ihe  lungs.  Londi  17x7  ,  in  8.  V.  66y 

Kflderman.  (R.  )  Difp.  depulmonis  humanifabricâ  ac  ufa 

primario,  UkrajeSî.  1731.  V.  77 

Normandie.  (V.  H.  de  )  De  fabrica  pulmonum  eorumquc 

ufu.  Lfj^.  1741.  V.  178 

Dupré.  (  L  g.  )  An  caufa  caloris  in  pulmone ,  aeris  adione 

tempereiur  î  1746  ,  Affirm.  Refp.  Anna  Caroi.  Lorry.  Y. 

417 
Barbeu  du  BO0KG,  (J,  )  An  prsçcipH.a  Xangmois  o&cina 
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J)ulmo>    1748  ,  Ajfirm,  Refp.  Joan*  Lud.  Alleaume.  V^ 

CosNiER.  (  L.  J.  )  Ali  prascipua  ,  iii  pulmônibus ,  nutrientis 
fucci  prasparatio  ?  1750.  Affîrm.  IV.  624 

AIouLiN.  (  A.  )  Expérience  fur  le  mélange  cîu  mercure  avec 
le  fangd'iin  animal  vivant ,  &:  fon  eiFeE  fur  les  poumons. 
TranfaH,  PhiL  1687.  111.  6 1 7 

Rechercher  fur  UjlruBure  da  poumôTîé 

Suivant  Hippocrate,  le  poumon  efi  compofé  de  cinq  lobes, 
d'une  couleur  cendrée  5  il  eft  caverneux  &  percé  de  plufîeurs 
trous  comme  une5éponge ,  &c.  I.  3 1 

Arifiote  favoit  que  les  poumons  des  animaux  (îifferent  de 
ceux  des  hommes  ,  en  ce  que  ceux-ci  ne  font  point  divifés  en 
autant  de  lobules  que  les  autres.  I.  41 

Le  poumon  ,  dit  Ceîfe  ,  eftfpongieux,  &  par-là  capable 
<îe  contenir  l'air  ;  il  eft  joint  poftérieurement  à  l'épine  ,  &  fe 
divife  en  deux  lobes.  V.  565 

Les  poumons  font  revêtus ,  félon  Gatien ,  d'une  membrane 
qui  eft  fouvent  afFeâiée  dans  la  péripneumonie  ;  fa  fub- 
flance  eft  compofée  d'un  tilTu  de  plufïeurs  vaifleaux  dont  les 
cfpaces  font  remplis  par  une  chair  molle  comnjp  de  la  bourre. 
Chaque  poumon  eft  partagé  en  cinq  lobes  dans  l'homme ,  ce 
qui  eft  différent  dans  les  animaux. Gû//e/z  croyoitque  la  fub- 
mnce  du  poumon  étoit  dépourvue  de  nerfs  j  cependant  il  en 
a  découvert  deux  fur  la  membrane  qui  le  revêt,  &c.       l,  8,^ 

Véfale  n'admettoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  de  cha- 
que coté,  quoique  Galien  ,  Mundinus  &  Carpi  euffent  déjà 
dit  que  le  droit  croit  formé  de  trois,  &  le  gauche  de  deux  & 
demi  (  Tom.  I,  pag.  430  ).  Véfale  s'eft  convaincu  que  dans 
un  animal  vivant ,  le  poumon  n'avoit  plus  de  mouvement 
lorfque  la  poitrine  étoit  ouverte.  L  4  3 1 

Vidas  VidiiLS  a  adopté  l'opinion  de  Vèfale  fur  le  nombre 
des  lobes  du  poumon  (  Tom.  I ,  pag.  595  j.  Bauhin  a  dit 
que  chaque  poumon  n'eft  compofé  que  de  deux  lobes  (  Tom^ 
II ,  pag.  1 1  o  ) ,  &c.  V allant  8c  taures  n'mit  admis  que  quatre 
lobes  dans  le  poumon  (  Tom.  IV  ,  pag.  ^01). 

Cependant  Ruyfch  s'eft  alfuré,  après  plufieurs  Auteurs  , 
que  le  poumon  droit  de  l'homme  étoit  divifé  en  trois  lobes., 
&  que  le  gauche  n'en  avoit  communément  que  deux  &  demi. 

m.  Z7^ 

Le  nombre  des  lobes  du  poumon  variant  dans  les  divers 

fujets  3 
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fujets  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  An^tomiftes  aient  varié 
dans  leurs  dcfcriptioiis.  JajfoLïnus  dit  avoir  trouvé  fept  lobes. 
Il  eft  queftion  dans  les  mémoires  de  1  Aca  iémie  des  Sciences 
d'un  fujet  qui  avoir  cinq  Jobes  de  chaque  côté.  Spigel^ 
Barîholin ,  Saàiman  ,  HalUr ,  ^c.  ont  vu  trois  lobes  de 
chaque  côté. 

Euflache  a  donnç  une  figure  originale  des  poumons  ;  le 
droit  y  parok  divifé  en  trois  lobes,  &  le  gauche  en  deux 
&  demi ,  ce  qu'on  obferve  ordinairement.  I.  6zç^ 

Marchettis  a  parlé  avec  alFez  d'exaditude  ies  poumons. 

III-  II. 

Ma/;>/^^r  a  décrit  beaucoup  mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant 
lui  la  ftrudure  du  poumon  j  il  a  dit  que  le  mot  vague  de  pa- 
renchyme ne  défignoii  pas  fa  ftrudture  »  &  que  ceux  qui  en- 
tendoient  par  ce  mot  une  mafTe  charnue  ,  tomboient  dans  une 
erreur  groflîere.  La  fubftance  du  poumon  ,  dit  Malpighi  ^ 
n'eft  point  de  la  nature  de  la  chair  ,  elle  diffère  de  celle 
du  foie  &  de  celle  de  la  rate.  Cet  Auteur  dit  que  ce  qu'on 
appelle  chair  du  poumon  n'eft  qu'un  compofé  de  membra- 
iwiles  qui  forment  par  leur  réunion  différentes  loges  fembla- 
bles  aux  rayons  de  miel ,  qui  communiquent  entre  elles^  Se 
qui  fe  terminent  à  une  membrane  commune  j  c'eft  dans  ces 
rayons  que  s'ouvrent  les  extrémités  des  bronches ,  &c.  &c, 

III.  110 

Cet  Auteur  a  décrit  avec  beaucoup  d'exaétitude  les  vaif- 
feaux  fanguins  du  poumon.  ibid, 

Ent  a  prétendu,  contre  le  fentiment  de  Malpighi  ,  que  les 
corps  qu'on  prend  dans  les  grenouilles  pour  des  poumons  , 
font  de  véritables  nageoires  qui  n'ont  aucun  mouvement  pen- 
dant la  refpiration.  II.  62.1 

Diemerbroeck  a  fait  ufage  de  plusieurs  réflexions  de  Mal^ 
pighi  fur  la  ftrudure  du  poumon  ,  &  nous  a  fait  part  des  fîen» 
nés  qui  ne  font  pas  ici  à  mcprifer.  II.  662. 

Suivant  IViUis  ,  il  y  a  dans  les  interftices  du  poumon  un 
réfeau  de  vailfeaux  lymphatiques  que  l'air  ,  poulfé  dans  la 
trachée-artere ,  ne  fauroit  pénétrer.  Willis  avertit  qu'il  y  a 
dans  cts  vaifîeaux  ,  d'efpace  en  efpace,  de  petites  valvules 
qui  empêchent  les  vailfeaux  de  fe  tuméfier  uniformément  3  ils 
fc  réuniffent  entre  eux  &  forment  des  troncs  qui  vont  s'ouvrir 
dans  les  ramifications  artérielles.  III.  104. 

Bdlini  admet  fans  raifon  des  fibres  mufculeafes  dans  la 
ftrufture  des  poumons,  &c.  III.  198 

Needham  s'eft  convaincu  que  la    plupart   des    poifTons 
Tome  VI,  '  Ll 
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avoient  des  poumons  ou  un  vifcerè  qui  en  fa.it  l'office.  IIÎ, 

518 

Mais  Swammerdam  qui  a  fait  plufieurs  remarques  curieu- 
fes  fur  les  poumons ,  a  nié  qu'ils  fuflent  pourvus  de  fibres 
mufculeufes.  IIL  357 

Tkrufton  eft  entré  dans  plufieurs  détails  fur  la  fl-rudure  du 
poumon  5  il  a  fait  ufage  des  travaux  de  Malpighi  fur  cet  or- 
gane. IIL  41 1 

Duverney  a  examiné  les  poumons  avec  attention  ;  il  a  vu 
que  dans  le  fœ^us  leur  [couleur  étoit  rouge  ,  qu'elle  ac- 
quéroit  celle  d'un  cendré  pâle  dès  qu'ils  ont  refpiré,  &  qu'elle 
devenoit  dans  les  adultes  d'un  cendré  marbré.  Suivant  Du' 
verney  ^  la  membrane  qui  revêt  le  poumon  eft  une  continua- 
tion de  celle  de  la  plèvre  5  il  doute  de  l'exiltence  des  véficu- 
les,&c.  111.48^ 

Les  poumons  font ,  fuivant  Rlvinus  ,  une  efpcce  d'épongc 
dont  la  furface  externe  eft  propre  à  abforber  les  humeurs 
épanchées  dans  la  capacité  de  la  poitrine ,  &c.  III.  j  68 

Vieujfens  a  décrit  avec  exaditude  les  vaifieaux  lymphati- 
ques du  poumon  (  Tom.  IV,  pag.  2.5  ).  M-  Hunauld  en  a 
parlé  aufli  avec  foin  ;  il  dit  les  avoir  conduits  prefquejufques 
au  canal  thorachique  (  T.  IV ,  p.  671  ).  M.  Ferrein  a  aufil 
démontré  les  vaifieaux  lymphatiques  du  poumon,  &  a  ad- 
mis des  efpaces  interlobulaires.  V.  6  8 

/.  M.  Schwani  croit ,  après  plufieurs  Auteurs ,  que  la 
membrane  qui  revêt  le  poumon  eft  une  continuation  de  la 
plèvre.  V.  iif 

On  peut  confuher  ce  que  M.  de  HalUr  a  écrit  fur  la  ftruc- 
ture  des  poumons  dans  fes  Elém.  PkyJioLTom.  iii.'pag.  171. 

Quant  aux  maladies  du  poumon  ,  on  lira  avec  avantage 
les  diverfes  remarques  que  Malpighi  a  faites  à  ce  fujet  ;  il 
dit  que  fi  un  abcès  fe  forme  dans  les  interftices  des  véficu- 
les  ,  il  pourra  fe  faire  facilement  jour  à  travers  leurs  parois  Se 
pénétrerdans  les  bronches,  &c.  III.  izr 

Thru/ïon^a  entré  dans  plufieurs  détails  fur  les  maladies 
du  poumon.  III.  411 

On  trouve  fréquemment  les  poumons  couverts  d'une  ma- 
tière gélatineufc,  qui  a  plus  ou  moins  de  confiftance  ,  &  qui 
a  diverfes  couleurs.  Suivant  M.  Lieutaiid  ,  elle  refi'emble 
quelquefois  à  du  pus. 

Nous  renvoyons  aux  ouvrages  de  Bonet ,  de  MorgagniSc  de 
Lie^jtaud,  ceux  qui  fouhaiteronc  connoîcre  les  léfions  des 
poumons. 
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Ouvrages  fur  la  refplration  ,  &c, 

Gaieni,  (  C.  )  De  cav^fis  refpirationis  Lib.  I  5  de  utilitate 
refpirationis  ,  Lib.  1 5  &  de  difficakâte  refpirationis ,  Lib. 
III 5  jam  primiim  in  latinam  linguam  coilverfîs  ,  lano 
CoRNARiO  interprète.  Bafl.  153^  ,  infoL  ExtatinTom. 
V  operum.  I,  ^5 

LuDOVicus.(  A.  )  De  ufu  refpirationis  ,  cum  Lib.  de  rc 
medicâ.  Oly[Jîpon&  ,  IJ40  ^infoL  !•  374 

DuNi.  (Thaddasi  )  Locarnenfis ,  liber  de  refpiratione ,  quo 
demonftratur  refpirationem  non  efle  motum  voluntariura 
juxta  Gâlenum  ,  fed  animalibus  tara  rationalibus  ,  quàm 
irrationalibus  a  natura  ingenirum.  Tiguri,  158?,  in  8. 
Bibliotheca  Teileriana. 

Telesius.  (  b.  )  De  ufu  refpirationis  liber.  Venet,  155)0 

U.  lit 

Fabricio.  (  J.  )  De  refpiratione  &  ejus  inftrumentis  libri 
àao.  Patav.  i6is  ,  in  4,  IL  1^7 

Bertrand.  (  G.  )  Les  Vérités  Anatomiques  &  Chirurgicales 
des  organes  de  la  refpiration  ,  &  des  artificieux  moyens 
dont  la  nature  fe  fert  pour  la  réparation  de  l'air.  Paris , 
i6]o  ,inii.  Y.  61J 

Bartoletti.  (  F.  )  Methodus  in  dyfpnœam  ,  feu  de  refpira- 
vonihus  y  SccBononiA  ^1610  ,  in  4.  i6îz(  Mazzuchelli) 
iùid.  1633,  i/2  4.  Fenetiis  ,  173  5  i  infoL  Cum  oper.  Lazari 
Riverii.  IL  4i(J 

Sebisch.  (  m.  )  Di(p.  très  de  refpiratione.  Argent.  164^  ^in 
4.  IL  44^ 

Severinus.  (  m.  A.  )  Antiperipatias ,  hoc  eft,  adverfus  Ari'j&. 
toteleos  de  refpiratione  pifciura  àïzmhsi.  Neapol.  16^^^ 
in  fol.  IL  494 

Maurocordato.  (A.)  Pneiimaticum  inftrumentum  circu- 
landi  fanguinis  ,  five  de  motu  &  ufu  puknonum  diiTertatio 
philofophico-medica.  Bonon,  1 664 ,  in  i  z.  ÏII.  2, 3  <i 

Swammerdam.  (  J.  )  TraftatusPhyfico-Anatomico-Medicus, 
de  refpiratione  ufuque  pulmonum  ,  &c.  Lugd.  Batav. 
1667  ,in  8.  III.  3  3<ç 

LAMZ^i'EERDE.  (  J.  B.  de  )  Refpirationis  Sw^ammerdamiana; 
expiratio.  Amfiel.  I6j/^  ,  in  ii.  III.  450 

Mayow^  J.  )Tra(flatu  s  de  refpiratione.  Oxon.  166S  ,  in  g, 

Lli; 
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Thruston.  (  m.  )  De  refpirationis  ufii  primario  diatribaf. 
Londini ,  1 670  ,in  8.  IIL  41  r 

—  Novse  hypothefeos  de  pulmonum  motu  &  refpirationis 
ufu  fpecimen.  Londini^  1671 ,  //z  8.  JII.  41 1 

Ent.  (  G.  )  Anti-diatriha  in  Malachiam  Trufthon  ,  de  refpi- 
rationis ufu  primario.  Lond.  i6yj  ,  in  8.  IL  6zi 

BoHNius.  (J,  )  De  pulmonum  &  refpirationis  ufu.  Lipf. 
1671.  IIL  572. 

Bellini.  (  L.  )  Confideratio  nova  de  natura  &  modo  refpira- 
tionis :  extac  in  Mifceil.  Natur.  Curiof.  ann.  i6j\. 

Meibomius.  (  h.  )  De  fpiratione  ejufque  difScultate,  KÎ73. 
;  IIL  320 

D  E  c  A  u  x:.  Varia  philofophica  &  medica  de cir- 

culari  fanguinis  motu  adverfus  Pyrrhonios,degeneratioiic 
liominis  ,  de  ufu  lienis ,  de  caufa  motus  pulmonum  in  inf- 
piratione  anatomica  qu^edam.  Rotkomagi,  i6-j^,in  n, 

Neukranz.  (  Z.  )  Difp.  de  refpiratione.  Lipf.  i^7<>.IIL  çzi 

Ettmuler.  (  m.  )  Refpirationis  humante  negotium  abftru- 

fum   :   extat  in  operib.  omnibus,  Francof,  1688  j  in  foL 

Spranger.  (  s.  )  Homines  Enydrobioi  diff.  qua  genuiuam 
vitse  rationem  circa  refpirationem  ,  fpirirus  ,  fanguinem  , 
temperamentum ,  fenfus  illuftrat.    Lipf,    16^2,  ,   in   ix„ 

IV.  148 

Berger.  (  J.  G.  )  Difput.  de  lefpiratione.  TFitteberg.  \69-j. 

IV.  113 

Emerich.  (  G.  )  De  infpiratione.  'Regiomont-^  1^98.  IV.  12^ 

Mery.  (  J,  )  Queftion  pliyfique  :  s'il  eft  vrai  que  l'air  qui  en- 
tre dans  les  vaiiTeaux  fanguins  par  le  moyen  de  la  refpi ra- 
tion ,  s'échappe  avec  les  vapeurs  &  les  fueurs  par  les  pores 
infenfibles  de  la  peau.  Mém.  de  l'Acad,  des  Scienc.   1700. 

IIL  59^ 

—  Queftion  de  pliyfique  3  fa  voir  ,  (i  de  ce  qu'on  peut  tirer 
de  l'air  de  la  fueuu  dans  le  vuide,  il  s'enfuie  que  l'air  que 
nous  refpirons  s'échappe  avec  elle  dans  les  pores  de  la 
peau.  Mém.  de  l'Acad.  des  Scien.  1707.  IIL  $s^ 

DuvERNEY.  (  J.  G.  )  De  la  refpiration  des  animaux  ,  Mém, 
de  l'Acad.  des  Sciences  ,  1701.  IIL  500 

Fort.  (  J.  A.  le  )  Thefes  Anatomico-Medicae  de  reciproco 
aëris  in pulmonibus  motu.  Marpurgi ,  1 704.  IV.  331 

Hfrment.  (J.  )  Au  aer  pulmones  pénétrât  î  Varif  1704. 
h'ê^at,  IV.  3  34 
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Meder.  (  a.  g  )  De  partium  refpirationi  rervientium  ftruc- 

tuiâ.  Leid.  I7i4,i«4.  IV.  çoS 

BooN,  (  D,  }  Difp.  inauguralisdcphyfÎGlogiâ  &  pathologiâ 

refpirationis.  Leid.  iji6  yin  j^.  IV.  y  1  *? 

Bar R ETT.  (  Richard)  Difp.  de  comprèffione   quam   patitui: 

pulmo  in  expiratione.  Leid.  1710. 
Chatelin.  (D.  J.  )E)iir.  de  refpiratione.  Monfpel.  1711, 

i/Z4.  IV.  579 

Bernouilli,  (  D.  )  Difp,  de  refpiratione.  Bajil.  1711  ,  in  4. 

IV.58J 
MicHELOTTi.   (P.  A.  )  Apologîa  pro  Bernouillo.    Venet, 

1717  ,  i^  4-  ÏV.  jgr 

SÉNAC,  (  J.  )  Sur  les  organes  de  la  refpiration,  Mém.  de  L'A^ 

cad.  des  Scienc.  1714.  IV.  6 1 7 

Hamberger.  (  g.  E,  )  DifTertatio  de  refpirationis  mechanil^ 

mo  ,  atque  ufu  genuino.  Jen& ,  17^7  ,  in  4.  IV.  687 

—  Expérimenta  de  refpiratione.  Gotting,  174e,  in  4,  IV. 

—  Pars  altéra  experimentorum.  Gotting.  1747  ,  in  4..       ibid. 

—  Continuatio  controverfias  de  mechanifmo  refpirationis 
Hambergeriano ,  audore  C.  E.  T.  S.  M.  M.  D.  Gotting, 
1749  ,  i«  4.  IV.  689 

Haller.  (  A.  de  )  De  refpiratione  expérimenta  anacomica. 

Gotting.  1746,  in  ii.  &:c.  IV,  701 

Helvetius.  (  J.  ).  EclaircifTements  concernant  la   manière 

dont  l'air  agit  fur  les  poumons.  Paris  ^  1728,  i«  4.  IV. 

595 

Gourraigne.  (h.  )  DiiTertatio phylîologica de  refpiratione. 

Monfpel.  IJ19  ,  in  4.  IV.  644 

—  Réponfe  aux  objedions  qu'on  trouve  dans  le  Journal  des 
Savants  ,  contre  la  diflertation  fur  la  refpiration  ,  par 
Gourraigne.  Mo/2r/5f///^r,   i73  8,i/z4.  ibid.  6^^ 

Hahnius,  (  J.G.  )  Dif.  de  aeris  infpiratiin  pulmones  effedu. 
Lipf.  1751,  in  4.  V.  48 

Lehoc.  (  L.  p.  )  An  omnes  animantium  motus  ab  aère? 
Parif.  173  î.  V.  y^ 

J.  (  M.  )  Spiramina  or  refpiration  revived.  Lond.  1735,  in  8. 

V.  91 

Albertini.  (  H.  F,  )  Sur  les  vices  de  la  refpiration  ,  prove- 
nant d'une  altération  du  cœur  &  des  hypocondres.  Mém. 
ffe  l'Acad.  de  Bologne.  Tom.  1.  V.  6z 

Martinï.  (G.)  Eifais  fur  les  mouvements  alternatifs  du 

Lliij 
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thorax  &  des  poumons  dans  la  refpiration.  E^ais  de  Méd, 
d'Edimb.  Tom.  i.  IV.  658 

Whytt.  (R.  )  De  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  refpiration 
&  le  mouvement  du  cœur  dans  les  perfonnes  endormies  , 
&  dans  celles  qui  font  éveillées.  EJJais  de  Phyfique  d'E~ 
dimb.  Tom.  i.  V»  5^5 

Houston.  (  R.  )  Expériences  fur  l'ouverture  de  la  poitrine, 
&  fes  effets  dans  la  refpiration.  Tfanfacî.  Phil.  1736.  IV. 

Perrf.in.  (  A.  )  An  puimonum  aftio  meclianica  in  expira- 

tione.  Parif.  1758.  Affirm.  V.  67 

PoHLius.  {  J.  C.  )  De  refpiratione  fana  &  la:sâ.  Lipf.  1758. 

V.  116' 

GuNZîUS.  (  J.  G.  )  Progr.  de  refpiratione,  Lipf.  1739  ,  in  4. 

y.  99 

Bertîer.  (  J.  )  Differtation  fur  cette  queftion  ,  Ci  l'air  de  la 

refpiration  paffe  dans  le  fang.  Bordeaux ,  1739  ,  in  ii. 

V.   162, 

Bremond.  (F.)  Expériences  fur  la  refpiration.  Mt'm.  û'e 
l' Acdd.  des  Sciences  1739.  V.  i6ô 

HoALDY.  (  B.  )  On  the  organs  of  refpiration.  Lond.  1740  , 
in  4,  V.  io6 

Crellius.  (  j.  F.  )  De  caufîs  refpirationem  vitalem  cienti- 
tibus.  Helmjiad.  ij^^  ,  in  ^.  V.  ii(^ 

HÉRISSANT.  {  F-  D.  )  Mémoire  fur  la  refpiration.  Hiji.  de 
l'Acad.  des  Sciences  1 74  3 .  V.  5  09 

Paoustenc.  (  p.  j.  )  Diftert.  de  refpiratione.  Lugdunî^  i74f  • 

V.  30Q 

Berger.  (A  )  An  refpiratio  fît  motus  fympathico-mechani- 
eus?  Parif.  1745.  -^ff^f^'  V.  314 

Marco.  (  J.  )  Difp.  de  refpiratione  ,  ejufqi'ue  ufu  primario. 
Monfpel  1744  ,  in  4.  V.  3  3 1 

Toss  ACH.  (  G.  )  Sur  un  homme  mort  en  apparence  ,  Se  qu'on 
a  fait  revenir  en  lui  foufflant  de  l'air  dans  les  poumons. 
BJfais  de  Méd.  d'Edimb.  Tom.  v.  V.  1 3  3 

ÎOTHERGiLL.  (  J.  )  Remarque  fur  une  obfervation  publiée 
dans  le  dernier  volume  des  Effais  &  Obfervations  de  Mé- 
decine de  la  Société  d'Edimbourg  en  1744,  concernant  un 
homme  mort  en  apparence,  &  que  l'on  fit  revivre  (  par 
G.  Tojfack  )  ,  en  lui  diftendant  les  poum.cns  avec  de  l'air, 
TranfaB.  Phil.  1745.  ^  •  34^ 

StRAck.  (  C.  )  De  mechanifmo ,  effedu ,  ufu  ,  refpirationis 
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faiix    Erford.  ij^7  ,zn  ^.  V.  6^4 

Werth.  (  E.  )  Defundionibuspulmonum.  Marpurg,  1749  , 

i/z  4.  V.  477 

HoERNiGK.  (  Ruttg.    Gotcl.  )  Ep.    de   refpiratione.   Lipf, 

ijso  ,  in  fol.  ...  ^-  4^7 

Leroy.  (  C.  )  Sur  les  organes  de  la  rerpiration  de  la  tortue  , 

&c.  17JI.  V.  501 

L AMURE.  (F.  de)  Diif.  de  refpiratione.  Monfpel.  1751. 

V.    y:6 

Kessels.  (  J.  F.  )  Fortfezung  der  Hallerifchen  und  Hamber- 
gerifchen  ftreitigkciten.  Jen.  i7)Z  ,  in  8.  V.  çip 

Meyer.  (  m.  a.  )  De  refpiiatione.  Prag.  1751  ,  in  8.  V-  jc<? 

Martinet.  (  J.  f.  )  De  refpiratione  infedorum.  Leid.  1735, 
i;z  4.  V.  j  1 1 

Stoerck.  (  J.  m.  )  Difp.  de  refpirationis  adione.  Vienne  , 
ij^^.in^.  V.  ii2, 

KuHNBAUM.  (  M.)  Difp.  pauca  circa  refpirationem  expéri- 
menta. L^t^.  17  Î4,  ^'/z  4.  ^-5  5^ 

H1NLOPEN.  Di/T.  utrum  aer  cum  fanguine  per  pulmoues 
tranfeunte  mi(ceatur.  Trajet.  175  y. 

Sauvage.  (  Fr.  Boiffier  de)  De  refpiratione  difficili ,  1757, 
in  4.  V.  18^ 

ScHOOKius.  (M.  )  De  fternutatione  tradlatus ,  &.c,  AmfieL 
i664fiin  II.  III.  iio 

Unzer.  (  j.  E.  )  De  fternutatione.  HalL  1748  ,  in  4.  V.  44 j 

Baierus.  (  j.  j.  )  De  ofcitatione.  Altorf.  ijio.         IV.  549 

Walther.  (A.  F.)  Difp.  de  ofcitatione.  Lipf.  1738.  IV.  4^8 

HiPPius.  De  tuflî.  Lipf.  i66j  ,  Cat.  Bib.  Th.  Spi:^elii. 

RosEN.  (  N.  )  De  tuffi  ,   1749  ,  in  4. 

Albrecht.  (  J,  M.F.  )  Expérimenta  circa  tuflim.  Gotting, 
175 1,  i/z  4. 

Diverfes  remarques  relatives  a  la  refpiration, 

Hippocrate  cO:  entré  dans  plufieurs  détails  fur  la  refpira- 
tion  J  il  penfoit  qu'elle  rafraîchit  le  poumon  qui  efl;  naturel- 
lement Ccc.  I.  3 1 

Platon  affignoit  aux  poumons  l'ufage  de  rafraîchir  le  cœur, 
au  moyen  de  la  fraîcheur  qui  leur  eft  communiquée  par  l'air 
ou  par  l'eau  qu'on  boit ,  qu'il  s'imaginoic  tomber  diredement 
dans  le  poumon.  1-39 

Cette  erreur  venoit  à'Hippocrate  ,  qui  après  avoir  noyé 

Liiv 
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«quelques  animaux  dans  de  l'eau  colorée  ,  conclut  qu'elle  s'io» 
iînuoit  dans  le  poumon.  ^ 

Erafififdte  foutenoit  que  la  refpiration  ne  fertaux  animaux 
«5ue  pour  remplir  d'air  les  artères,  &c.  II  a  combattu  le  fen- 
timent  de  Platon  fur  les  ufages  qu'il  attribuoic  à  la  relpira- 
îion.  ^  1. 48 

Afclé-piadt  comparoit  le  poumon  à  un  entonnoir  ,  &  fup- 
pofoit  que  la  fubtilité  de  la  matière  qui  eft  dans  la  poitrine 
eft  la  caufe  de  la  refpiration  ,  &c.  Ce  Médecin  penfoit  que  la 
xefpiration  volontaire  fe  fait  par  la  contraction  des  petits 
pores  du  poumon ,  &  par  le  rétreciiTement  des  bronches  fé- 
lon notre  volonté  ,  &c.  \.  yj 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Galien  diverfès  remar- 
ques plus  exactes  qu'on  n'avoic  avant  lui,  fur  la  refpiration 
&  les  agents  qui  la  produifent.  I.  8x 

Mundinus  a  traité  de  la  refpiration ,  mais  il  a  peu  ajouté  à 
ce  que  Galien  avoic  écrit  fur  cet  objet.  î.  ziz 

Cefalpin  a  réfuté  tout  paflage  de  l'air  dans  le  cœur.  II.  n 

Le  Traité  que  Fabrice  d' Aquapendente  a  publié  fur  la  refpi- 
ration ,  eft  plutôt  un  fyftême  raifonné  qu'une  expofitioa 
exade  de  cette  fonâ:ion.  Cet  Auteur  a  donné  un  très  long 
Commentaire  de  l'ouvrage  de  Galien  fur  la  refpiration.  IL 

Pari/anus  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  la  refpiration 
dans  fon  ouvrage  fur  le  diaphragme.  ^Î«47J 

Scverinus  sl  prouvé  que  les  poilTons  refpiroient  comme  les 
autres  animaux  ,  S:c,  II,  505 

Tulpius  dit  avoir  vu  des  fujets  refpirer  avec  peine  ,  parce- 
qu'ils  avoient  une  ouverture  à  la  membrane  du  tympan  ; 
l'air  pénétroit  par  cette  voie  au  lieu  de  s'inllnuer  dans  les 
poumons  (Tom.  II,  pag.  5(^7  ).  Cet  Auteur  parle  d'un 
nomme  qui  en  touffant  rendit  par  la  bouche  une  veine  des 
poumons  avec  fes  ramifications  (  pag.  ^6%  ).  Bohnius  a  rap- 
porté une  obfervation  pareille  (  Tom.  III ,  pag.  37^  ).  Selon 
Tulpius  ,  on  peut  rendre  la  membrane  du  larynx  par  les  cra- 
chats. 

Nichais  a  critiqué  Tobfervation  de  Tulpius  fur  une  ex- 
pectoration de  deux  branches  de  la  veine  pulmonaire.  JV/- 
chois  croit  que  Tulpius  a  pris  un  polype  du  poumon  pour  une 
veine  pulmonaire.  Cowper  a.  obfervé  un  polype  qui  occupoit 
la  veine  pulmonaire  d'un  jeune  fujet.  V.  87 

CkarktQn  a  parlé  fort  en  détail  de  la  refpiration  3  il  Ait 
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qu'il  Te  fait  un  vuide  dans  la  poitrine,  pendant rinfpiration, 
qui  détermine  les  poumons  à  le  dilater  $  il  regarde  le  poumon 
comme  un  organe  purement  pafTif ,  &c.  III.  84 

Divers  Auteurs  ont  prétendu  ,  comme  Charleton  ,  que  les\ 
poumons  n'ont  aucun  mouvement  par  eux  -  mêmes  :  tel  eft 
Swammerdam  ,  qui  aiTure  que  lorfque  les  poumons  fc  dila- 
tent ,  c'eM'.air  qui  les  diftend  j  &  que  lorfqu'ils  s'affaiiTent , 
les  côtes  ou  le  diaphragme  les  compriment  (T.  III, ^  p.  537)' 
Bohnius  penfe  que  le  poumon  a  un  mouvement  pailîf ,  que 
celui  dont  il  jouit  lui  eft  imprimé  par  l'air  qui  le  pénè- 
tre i  cet  air  s'infînue  dans  la  trachée-arterc  &  dans  le<:  bron- 
ches par  Ton  élafticité,  &c.  III.  375 

G,  Bartholin  fils  regarde  les  poumons  comme  les  inftru- 
ments  pafîîfs  de  la  refpiration  ;  ils  reçoivent  l'air  &  fe  dila- 
tent  lorfque  la  poitrine  s'élargit ,  &  ils  fe  rapetiflent  lorfque 
la  poitrine  s'affaiffe.  III.  S  04 

Maipigki  croit  que  le  principal  ufage  du  poum.on  ,  eft  d'af- 
iîmiler  certaines  parties  du  fang  entre  elles  ,  &  de  divifer 
celles  qui  font  trop  réunies  5  l'air  qui  pénètre  les  véficuies  du 
poumon  lés  dilate,  les  vai/Feaux  qui  rampent  fur  leur  fur- 
face  extérieure  font  agités  ,  &  de  là  un  mélange  plus  exaét 
des  liqueurs  qu'ils  G<Jnriennent ,  &c.  III.  121 

Maurocordato  a  fait  plufieurs  remarques  relatives  à  la  ref- 
piration ;  il  a  vu  les  poumons  pâlir  pendant  i'infpiration ,  Se 
rougir  pendant  l'expiration  ,  &c.  III.  259 

Borelli  ^  pour  expliquer  fon  fentiment  fur  la  refpiration  , 
fuppofe  que  l'air  entre  dans  la  maile  du  fang,  &  que  fes 
parties  y  confervenr  toujours  leur  vertu  de  reiïbrt  ;  cela  pofé, 
il  confidere  que  le  fang  étant  toujours  comprimé  par  la  com- 
preifion  &  le  mouvement  des  vilceres ,  &c.  les  particules 
d'air  doivent  être  auffi  comprimées,  .  .  .  mais  ces  particules 
étant  délivrées  de  leur  compreffion  fe  remettent  par  leur  ref- 
fort ,  &  agitent  la  maffe  du  fang  qui  conferve  par-là  fa 
fluidité  &  fon  mouvement  inteftin  ,  &c.  Ilî.  250 

Swammerdam  a  prétendu  aufli  que  l'air  pénéîroit  le  fang, 
en  paiTant  des  bronches  dans  les  veines  pulmonaires.  Cet 
Anatomifte  a  fait  plu  (leurs  expériences  pour  prouver  que 
l'air  n'étoit  point  attiré  dans  la  poitrine  ,  mais  qu'il  y  étoit 
pouffé  par  fa  propre  élafticité  ou  par  l'air  de  l'atmofphere,  &c. 
yoyei  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  de  cet  Auteur.  III.  358 

Tkrujîon  croit  qu'une  partie  de  l'air  qui  s'infinue  dans  les 
poumons  pénètre  l§s  vaiîïçaux  fanguins  ,  qu'il  fe  mêle  avec 
le  fang,  &c.  "  ÎII.  44  c 
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Suivant  Mery  ,  l'air  qui  pénètre  les  poumons  s'infînue 
dans  la  mafle  du  fang  ,  parcourt  avec  lui  les  différentes  par- 
ties du  torps ,  &  il  eft  rapporté  par  quelques  petites  branches 
des  veines  pulmonaires  dans  les  bronches  ;  c'eft  pourquoi 
l'air  doit  parcourir  avec  le  fang  tous  les  vaifTeaux ,  &c.  &c. 
(  Tom.  III ,  pag.  596  ).  Hehetius  a  adopté  cetie  opinion. 
(  Tom.  IV  ,  pag.  5^3  ).  Le  Peie  Benia  z  écrit  une  diflerta- 
tion  ,  pour  prouver  que  l'air  fe  mêle  avec  le  farg.       V   i6x 

Mais  Bohnius  a  nié  que  l'air  fe  mêlât  avec  le  fang  (  Tom. 
III ,  pag.  575  ).  Bergen  a  prétendu  aulTi  que  l'air  ne  pénétroit 
point  le  fang  par  les  poumons  (  Tom.  IV ,  pag  106  )  :  -voyeT^^ 
auiïi  Pitcame  (Tom.  IV,  pag.  i^j  )  ,  &c. 

Mayow  a  fait  plufîeurs  obfervations  fur  la  reipiration  , 
principalement  fur  les  agents  qui  la  produifent.  III.  3^7 

Guide  a  fait  diverfes  expériences  curieufes  fur  des  animaux 
vivants  dans  la  machine  pneumatique.  III.  4  50 

Lamiweerde  ne  veut  point  que  l'air  qui  entre  dans  les  pou- 
mons y  foit  pouffé  par  les  côtes  qui  s'élèvent  j  mais  qu'il  s'y 
infinue  pour  remplir  le  vuide  par  uneautrecaufe,  &C.III.  450 

Hoock  a  obfervé  qu'en  introduifant  de  l'air  dans  les  pou- 
mons d'un  animal  fans  thorax  &  fans  diaphragme  ,  il  recou- 
vroit  le  mouvement  dans  plufieurs  de  fes  parties.        III.  565 

Senguerd  a  donné  le  détail  des  expériences  qu'il  a  faites 
fur  la  refpiration  5  il  avoit  fait  conftruire  une  machine  à  peu 
près  pareille  à  la  poitrine  des  animaux  ,  &  l'air  la  pénétroit 
toutes  les  fois  qu'il  en  écartoit  les  parois ,  &c.  IV.  71 

Verheyen  s'eft  afTuré ,  après  Swammerdam  ,  que  lorfqu'on 
fait  une  ouverture  à  une  des  cavités  de  la  poitrine ,  le  pou- 
mon qui  y  eft  logé  perd  fon  adion  ,  &  que  l'autre  pou- 
mon la  conferve  pourvu  dte  le  médiaftin  ne  foit  point  percé. 

.IV.  155 

P/Vcizrrte  a  prouvé  par  des  expériences,combien  l'air  eft  né- 
cefTaire  à  la  vie  de  l'animal  ;  il  rapporte  celles  qu'il  a  faites 
dans  la  machine  du  vuMe  ,  &  indique  quels  font  les  animaux 
qui  fupportent  plus  lotîg- temps  le  vuide  ,&:c.  IV.  1^4 

Michelotd  a  fait  plufîeurs  obfervations  fur  la  refpiration  5 
il  croit  que  l'air  fe  mêle  avec  le  fang  ,  &c.  IV.  s  8 1 

Bernouilli  a  évalué  l'air  qui  pénètre  les  poumons  à  cha- 
que infpiration  ;  il  foutient  que  le  fternum  fe  porte  en  avant 
lorfque  la  poitrine  fe  dilate.  IV.  585 

M.  Martine  a  examiné  avec  attention  les  mouvements  du 
poumon  dans  la  refpiration,  &  ce  qu'il  dit  peut  être  confulté 
avecfruiiv  IV.  65* 
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M.  Hoz/y?o/z  a  tâckë  de  prouver  que  l'on  peut  pratiquer  une 
ouverture,  d'une  certaine  grandeur  ,  de  chaque  côté  de  la 
poitrine  fans  intercepter  la  refpiration.  M.  VanSwieten^Çzic 
ufage  des  expériences  de  cet  Auteur,  IV.  652, 

L'infpiration  ne  dfpend  ,  félon  Goarra/^we,  nullement  de 
l'adlion  d'aucun  mufcle  j  l'air  qui  pénètre  les  poumons  en  eft 
l'unique  agent  :  l'expiration  eft  produite  parle  diaphragme  & 
les  intercollaux  ,  &c.  Il  a  évalué  la  quantité  d'air  qui  pénètre 
les  poumons  des  enfants  &  des  adultes  ,  &c.  mais  ce  qu'il  dit 
nous  paroît  peu  exaâ:.  IV.  544 

On  doit  à  Haies  diverfes  remarques  fur  la  refpiration  des 
animaux  ,  il  a  fait  voir  que  l'air  perd  une  partie  de  fon 
refTort  dans  les  poumons,  &c.  Que  les  animaux  qui  fe  fen- 
tent  foibles  refpirent  plus  vite  pour  ranimer  leurs  forces.  Il 
a  vu  les  poumons  fe  mouvoir  un  certain  temps ,  quoiqu'il 
eût  fait  une  ouverture  à  chaque  côté  de  la  poitrine  ,    &c. 

IV.  68z 

f^.  Ferrein  s'eft  convaincu  que  les  poumons  n'agiffent  que 
d'une  manière  purement  méchanique  ,  &  qu'en  faifant  à  la 
poitrine  une  ouverture  d'une  certaine  étendue  ,  on  voyoit  les 
poumons  dans  un  repos  parfait ,  au  lieu  qu'ils  paroifloient  fe 
mouvoir  lorfqu'on  ne  faifoit  qu'une  petite  ouverture  à  la 
poitrine.  V.  68 

Suivant  Gunizus ,  les  poumons  ne  jouifTent  point  d'un 
mouvement  propre,  &  ceux  qu'ils  ont  ne  font  point  oppofés 
à  ceux  de  la  poitrine,  &c.  V.  ^9 

M.  l'Abbé  Nol/et ,  en  traitant  de  l'air  ,  a  fait  plulîeurs  ob- 
fervations  applicables  à  l'hiftoire  de  la  refpiration.     IV.  147 

Le  Père  Berder  prétend  que  la  caufe  de  la  refpiration  ell: 
la  chaleur  animale  :  il  a  fait  un  grand  nombre  d'expériences 
fur  cet  objet  ,  mais  qui  ne  font  pas  décilîves.  V.  165 

M.  Bremond  affure  que  l'air  qui  entre  dans  la  poitrine  par 
une  plaie  faite  au  thorax  ,  n'empêche  point  la  refpiration,  & 
ne  fait  point  affailfer  le  poumon  ;  il  croit  pofTiblc  que  le 
thorax  &  le  poum.on  n'agilfent  pas  dans  le  même  temps  ,  &: 
il  regarde  comme  certain  que  dans  un  état  violent  les  pou- 
mons &  le  thorax  peuvent  agir  féparément  &:  en  fens  con- 
traire. N.  166 

M.  Bénin  a  prétendu  que  les  mouvements  du  poumon  Se 
ceux  de  la  poitrine  n'étoient  point  ifochrones.  IV.  6^5 

Hoaldy  croyoit  imiter  avec  une  machine  qu'il  avoir  in- 
ventée ,  le  méchanifme  de  la  refpiration ,  &c .  Il  a  fait  diver- 
fes expériences  relatives  à  ce  fujet.  Y.  i<^^ 
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M.  Hériffant  a  prouvé  que  le  poumon  n'eft  pas  fubor- 
donné  au  mouvement  du  thorax  ,  que  celui  dont  il  jouit  eft 
indépendant ,  &  qu'il  lui  eft  propre.  Cet  Auteur  a  établi  crois 
cfpeces  de  refpiration  \  il  nomme  la  première  fpontanée 
qui  commence  dès  l'inftant  que  l'enfant  fort  du  ventre  de  fa 
mère.  La  féconde  eft  celle  qui  s'exécute  avec  difficulté  lorfque 
Ja  poitrine  eft  ouverte.  La  troifîeme  eft  purement  volontai- 
re ,  &c.  V.  30^ 

Suivant  Wkytt ,  la  refpiration  s'exécute  plus  lentement 
pendant  le  fommeil  que  pendant  la  veille.  V.  505 

Kuknbaum.z  fait  plufîeurs  expériences  pour  prouver  que 
l'air  pénètre  les  poumons  par  fa  propre  élafticité ,  que  le 
diaphragme  fert  peu  à  la  refpiration  ,  &c.  V.  y}^ 

On  trouvera  dans  les  Elém.  Phyjiol.  Tom.  m,  de  M.  de 
Haller,  des  remarques  intérefTantes  fur  les  phénomènes  de  la 
refpiration. 

Ouvrages  fur  les  noyés  i  8cc. 

CoDRONCHius.  (  J.  B.  )  Deiisqui  aquâ  immergunturopuf- 

culum.  francof.  1610  ,  in  2. 
Lapius.  (  Michael  Angélus  )  Difcorfo  fopra  il  tempo  che  fi 

polTa  ftare  fott'  acqua  ,  e  non  morire.  Roma  ,  1^70  ,  in  8. 

Bibliotheca  Jofephi  Renati  Imperialis  Cardinalis, 
Waldschmid.  (  J.  J.  )   L'Anatomie  des  noyés.  Ephémérïd. 

d'AlUm.  m.  578 

Becker.   (  j.  C.  )   De  fubmerforum  morte  fine  potu  aqu^. 

Giejfcz  ,  1704,  in  8.  IV.  '^^l 

LiTTRE.  (A. )  Sur  les   noyés.  Mém.  deCAcad.  des  Scienc, 

IV.  244 
Smith.  (  J.  )  De  fubmerforum  morte.  Prag.  1714  ,  in  4.  IV. 

681 
SiNAC.  (  J.  )  Sur  les  noyés.  Hifi,  de  l'Acad,  des  Scienc.  1715. 

IV.  618 
Walther.  (  A.F.  )  Hiftoria  fufFocaiionis ,  &  obfervationes 

znatomicx.  Lipf.  iji^^  in^.  IV.  497 

Grecen.  (  J.  )  Une  fille  de  trois  ans  qui  a  refté  un  quart 

d'heure  fous  l'eau  fans  fe  noyer,  Tranfaci.  PhiL  1739. 

V.  105 
Laurlmbert.  (B.  L.  L.  de)  Andemerforum  vitse  fomesulti- 

mus  ,  refpiratio  ?  Parif.  1740.  Negat,  V.  244 

KuNDMANN.  (  J.  C.  )  DifTert.  de  refpiratione  horainuni  in 

aquam  delapforum  :  exat  in  Wis  phy/ico-med,  vol,  ni , 
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Louis.  (  A.  )   Obfervacioms  &  expériences  fur  les  noyés. 

Paris  ,  1 75 1 ,  i/z  1 1.  ^'  ?  54 

—  Réponfe  de  M.  Louis  à  MM.  FaifToIe  &  Cliampeaux  , 
Chirurgiens  de  Lyon.  Mémoires  fur  la  mort  de  Claudine 
Rouge.  Lyo^z,  1768  ,  i/z  8.  V.  358 

ROEDERER.  (  J.G.  )  Satura  de  fuirocatis.  Gotdng.  1755.  ^* 

485 

—  Obf.  de  fubmerfîs  aquâ ,  ad  diC  D.  Meder,  17^0.      ibid. 
Brendel.  (  J.  g.  )  Diir.  fiftens  expérimenta  circa  fubmerfos 

in  animalibus  reftituta.  Goning.  1753  ,  i/z  4.  Re/p.  E.  J,  A, 

Evers,  V.  673 

Zv/iNGER.  (  F.  )  Ca(us  de  fuifocato  puero  a  femine  phafeoli 

in  afperam  arteriam  illapfo  ,  confcriptus.  Acia  Helveticay 

J751.  ^'A99 

Hamberger.  (G.E.  )  Difp.  de  fultocatione.  JeriA,  1753  , 
in  4.  Y.  661 

Sur  la  caufs  de  la  mort  des  noyés  ,  &c. 

Galien  ,  &  après  lui  un  grand  nombre  de  Médecins 
avoient  avancé  que  les  noyés  ne  périfloient  que  par  l'eau 
qu'ils  avaloienc  5  ils  croyoient  que  la  bouche  ,  les  narines, 
&  en  général  toutes  les  cavités  du  corps  étant  remplies  d'eau  ,' 
les  fondions  virales  ne  pouvoienc  s'exercer  ,  ce  qui  occalîon- 
noic  la  mort  des  fujets. 

F.  Pldter  paroîc  être  le  premier  qui  ait  écrit  contre  le  fen- 
timent  des  anciens  fur  la  caufe  de  la  mort  des  noyés  ;  félon 
cet  Anatoraifte,  ce  n'eiè  point  la  grande  quantité  d'eau  qu'ils 
boivent  qui  les  fait  périr ,  mais  parcequ'ils  font  fufîoqués ,  la 
refpiration  ne  pouvant  avoir  lieu. 

Bokelius  a  dit  aulfi  que  les  noyés  périlTent  plutôt  de  fufFô- 
cation  que  par  l'eau  qu'ils  avalent.  II.  ^r 

Borelli  a  prétendu  que  l'eau  qui  entroit  dans  les  poumons, 
troublant  la  circulation  ,  en  s'oppofant  à  l'entrée  de  l'air  dans 
la  poitrine  ,  étoit  la  caufe  de  la  mort  de  fujets  :  voye:^  fon  ou- 
vrage de  motu  animalium  ,  Tom.  ii  ,  prop.  ir^. 

Selon  Camerarius  ,  la  coutume  de  fufpendre  les  noyés  par 
les  pieds  ,  pour  les  faire  vomir  ,  eft  non  feulement  inutile  , 
mai»^  encore  nuifible  ,  puifqu'il  entre  à  peine  une  livre  d'eau  , 
&  que  par  cette  manœuvre  on  intercepte  l'air,  on  comprime 
les  vifceres  du  bas-ventre  ,  &  on  fuffoque  les  malades  en 
empêchant  la  refpiration.  Sylloge  memorabilium  ^  Med.  cent. 

M- 

JJ^aldfchmid  affure  n'avoir  jamais  trouvé  de  l'eau  dans  la 
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poitrine  ou  dans  Tedomac  des  noyés  ,  c'eft  pourquoi  iî  die 
que  ce  n'eft  pas  l'eau  ,  mais  l'air  ,  qui  eft  la  caufc  de  leutr 
mort  5  puifque  par  Ton  défaut  les  poumons  ne  peuvent  rem- 
plir leurs  fondions.  Voye^  le  mémoire  que  nous  avons  rap- 
porté de  cet  Auteur. 

Les  noyés  ,  fuivant  Becker ,  périflent  de  fulFocation  ,  Se 
Teau  ne  pénètre  ni  les  voies  aériennes  ,  ni  le  canal  alimen- 
taire. Becker  confirme  ce  qu'ij  avance  par  l'ouverture  de 
trois  cadavres  humains  &  d'un  chien  ,  &c.  IV.  511 

L'opinion  de  Becker  a  été  attaquée  par  f^alentin ,  qui  a  fou  - 
tenu  que  dans  les  noyés  l'eau  pénétroit  les  poumons  &  le 
ventricule.  Novel.  Med.  légal,  pag.  izj. 

Bohnius ,  dans  une  nouvelle  édition  qu'il  a  donnée  de  Ton 
ouvrage  ,  de  renunciatione  vulnerum  ,  a  ajouté  une  difTertation 
fur  les  noyés  ,  dans  laquelle  il  prétend  n'avoir  trouvé  que 
peu  ou  point  du  tout  d'eau  dans  les  poumons  &  dans  l'efto- 
mac  des  noyés. 

Littre  a  trouvé  de  l'eau  dans  l'eftomac  des  noyés ,  moins 
dans  les  inteftins ,  &  peu  dans  le  poumon  ,  mais  écumeufe  , 
la  glotte  ouverte  &  l'épiglotte  relevée  5  cependant  cet  Ana- 
tomifte  ne  penfc  pas  que  l'eau  qu'il  a  trouvée  dans  le  poumon 
foit  la  cauiè  de  la  mort  des  noyés ,  puifqu'on  trouve  une 
égale  quantité  d'eau  ou  de  mucofités  dans  ceux  qui  font 
mortsde  phthilie  ou  de  l'afthme.  '  IV.  244 

Suivant  M.  de  Sénac  j  les  ney-és  ne  meurent  que  par  le  dé- 
faut d'air  &  de  refpiration  ;  par  cette  raifon  ,  dit-il  ,  leur 
mort  eft  prompte  ,  parceque  lefang  qui  s'amalTe  dans  le  cer- 
veau comprime  l'origine  des  nerfs.  Il  blâme  Tufage  de  fuf- 
pendrelesnoyés  par  les  pieds.  IV.  <îi8 

M.  Gauteron  communiqua  à  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier  ,en  1728  ,  les  obfervations  qu'il  avoit  faites 
pour  connoître  la  caufe  de  la  mort  des  noyés ,  Se  il  en  con- 
clut qu'ils  périflent  fulFoqués  de  la  manière  dont  ils  meu- 
rent quand  ils  font  étranglés.  V.  ^^47 

Leproti  s'ert  convaincu  par  la  dilTeâiion  d'un  jeune  homme 
de  dix  ans  qui  s'étoit  noyé  ,  que  les  poumons  n'étoient  ivalie- 
ment  remplis  d'eauj  il  affure  au  contraire  qu'il  n'y  en  avoir 
pas  une  feule  goutte,  quoiqu'il  y  en  eût  beaucoup  dans  'i't{^^ 
îomac  5  c'eft  pourquoi  Leproti  croit  qu'ils  périflent  de  fufl:o- 
cation  :  voyez  Comment.  Bonon.  Tom.  i, 

M.  de  Hailèr  Couzint,  en  1740,  que  l'eau  ne  pénètre  ni  l'œfo- 
phageni  la  rrachée-anere  ,mais  que  les  noyés  périflent  par  le 
défaut  de  respiration,  &par  la  ftagnation  du  fang  dans  le  cer- 
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veau,  qui  en  eft  une  fuite.  M.  de  Hai/erfiz ,  en  lyjf ,  tîe 
nouvelles  expériences ,  &  il  en  conclut  que  l'eau  qui  fe  trou- 
voit  quelquefois  ,  mais  non  pas  toujours,  dans  le  ventricule  , 
ne  pouvoir  occafîonner  la  mort  ,  qu'il  y  avoit  dans  les  bron- 
ches une  humeur  &  une  liqueur  écumeufe  ,  que  la  glotte 
étoit  ouverte  ,  &c. 

Kaau  Boerhaave  a  également  foutenu  ,  contre  l'opinion 
de  Van  Helmont ,  que  les  noyés  périffoient  de  fufFocation  ,  & 
que  l'eau  ne  s'inlinuoit  nullement  dans  la  trachée  artère ,  ni 
dans  les  poumons.  Voye^  fon  ouvrage  intitulé  ,  Impetumfa-' 
ciens  dicium  Hippocrati  ^  pag.  375, 

M.  Louis  dit  s'être  convaincu  ,  d'une  manière  incontefta- 
ble  ,  de  l'entrée  de  l'eau  dans  le  poumon  des  noyés.  Ce  Chi- 
rurgien a  plongé  pluheurs  animaux  dans  des  liqueurs  colo- 
lées  ,  &  il  dit  avoir  trouvé  les  bronches  de  ces  animaux 
remplies  de  la  même  liqueur  ,  laquelle  formoit  une  écume  , 
qu'il  regarde  comme  la  principale  caufe  de  la  mort.    Voye^ 

V.  3^4 
Brendelius  &  Evers  ont  conclu  ,  d'après  des  expériences  , 
que  l'eau  pénètre  les  poumons  &  le  ventricule  ,  mais  non  le^ 
inteftinsj  ils  croyoient  cependant  que  les  noyés  périfTent  de 
la  même  manière  que  les  animaux  qui  meurent  de  fufFoca- 
tion. Confultez  la  differtation  dont  nous  avons  rapporté  le 
titre. 

M.  Roederer ouvrit ,  en  1754,  le  cadavre  d'une  fille  qui 
s'étoit  noyée  ;  il  trouva  de  l'eau  écumeufe  dans  fes  bronches, 
qui  lui  parut  la  véritable  caufe  de  la  mort  ,  &c.  il  ne  trouva 
point  d'eau  dans  le  ventricule. 

M.  A/fc^^/ ayant  ouvert  lecadavre  d'un  noyé  ,  vit  que  les 
vailfeaux  étoient  remplis  d'un  fang  fluide  &  non  coagulé  ;  là 
raifon  qu'il  donne  de  ce  fait ,  eft  que  la  partie  fpiritueufe  Se 
volatile  du  fang  ne  pouvant  s'évaporer  tant  que  le  corps  eft 
dans  l'eau  ,  demeure  unie  au  fang  ôc  empêche  fa  coagula- 
tion. Mém.  de  t  A  Cad,  de  Berlin. 

Not^.  Jacques  Gummera  fsiiz  diverfes  expériences  à  Gronin- 
gue,en  ij6i  ,  qui  lui  ont  prouvé  que  l'eau  s'infînuoitdans  les 
bronches  ,  qu'elle  devenoit  écumeufe  j  &  que  bientôt  elle 
donnoitlieuàla  fuiFocatioji.  C'eft  dans  cette  diilêrtation  qu'on 
doit  chercher  de  bçnnes  remarques  hiftoriques  fur  ceux  qui  fe 
font  occupés  de  la  queftion  que  nous  traitons  ici,  &  des 
bonnes  vues  ,  autorifées  par  des  faits  ,  fur  les  moyens  qu'il 
convient  d'employer  pour  ramener  les  noyés  à  la  vie.  On 
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peut  voir  fa  diflertation  ,  de  causa  mords  fubmerforum ,  &c. 

ORGANEDE    LA     VOIX. 

Larynx, 

Walther.  (  a.  F.  )  Difp.  de  laryngé  &  voce.  Lipf.  17400 

^         ^  V.498 

VOGEL.  (  D.  A  )  De  laryngé  humano  &  vocis  formatione» 

Erfurd.  1747  >  ^'^  4-  V-  42-5 

"Whitbrecht.   (  J.  )  Sur  la  pituite  viCqueufe  du  larynx. 
.   Mém,dePétersbourg,Tom.xiv.  V.  175 

Hippocrate  connoifloit  le  larynx  fous  le  nom  de  pharynx  j 
&  Galien  s'eft  ,  en  divers  endroits,  indifféremment  fervi  des 
deux  dénominations,  quoiqu'il  ait  le  premier  donné  une  def- 
cription  fuivie  &  très  curieufe  du  larynx. 

Le  larynx  eft ,  félon  Galien  ,  compofé  de  trois  grands  car- 
tilages ,  dont  l'antérieur  eft  le  plus  grand  5  il  eft  extérieure- 
ment convexe  ,  intérieurement  concave  ;  il  reiremble  à  un 
bouclier  ,  c'efl  pourquoi  il  le  nomme  thyroïde  ou  fcutiforme. 
Le  fécond  cartilage  â  été  appelle  cricoïde.  Galien  paroîc 
avoir  été  le  premier  qui  ait  obfervé  que  ce  cartilage  a  deux 
petites  têtes,  par  lefquelles  il  s'articule  avec  l'aryténoïde.  Le 
troilîeme  cartilage  s'articule  avec  le  premier  &  le  fécond  , 
il  eft  formé  de  deux  parties  qui  s'unilfent  &  qui  fini/fent  en 
pointe  à  peu  près  comme  le  bec  d'une  aiguière ,  ce  qui  l'a  fait 
nommer  arytenoïde.  I.  %6 

Berenger  Carpi  a  donné  une  dcfcription  alTez  exaéle  des 
cartilages  du  larynx  ;  fuivant  lui  ,  il  y  en  a  cinq  &  non 
trois  comme  les  Anatomiftes  de  fon  temps  l'avoient  préten- 
du. Les  Auteurs  du  feizieme  fîecle  ,  comme  l'a  remarqué  M. 
de  Haller  ,  ont  fuivi  l'opinion  de  Carpi.  1.  370 

Véfale  a  expofé  la  ftrudure  des  cartilages  du  larynx  avec 
aflez  de  précifion.  I.  408 

Suivant  Columbus  ,  le  larynx  paroît  tenir  autant  de  la  fub* 
ftance  orTeufe  ,  que  de  la  fubftance  cartilagineufe.  Chez  les 
■vieillards  le  larynx  eft  toujours  oiTifîé  ,  chez  les  enfants  il  eft 
cartilagineux  j  d'après  cela  Columbus  fe  croit  fondé  à  placer 
le  larynx  plutôt  dans  la  clalTe  des  os ,  que  dans  celle  des 
cartilages  :  du  refte  il  décrit  les  cinq  cartilages  qui  le  com- 
pofent.  !•  54^ 

Vidus  Vidius  a  parié  des  cinq  cartilages  du  larynx  avec 

affez 
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aflez  (î'exaditucîe.  h  S9S 

L'expofé  que  Varoli  a  fait  du  larynx  efl:  fore  exaét  ;  il  a 
parlé  avec  foin  de  toutes  les  parties  qui  le  forment  (  Tom. 
II,  pag.  37  ).  On  trouvera  diverfes  remarques  curieufes  fuc 
les  cartilages  du  larynx  dans  l'ouvrage  que  Fabrict  d' Aqua-» 
pendente  a  publié  fur  cette  matière  (  Tom.  II ,  pag.  lo?  )  » 
dans  celui  de  Cajfenus  »  &  dans  l'Anthropographie  de  Rio^ 
lan^  qui  penfoitque  le  cartilage  fcutiforme  eft  moins  faillant 
chez  les  temmesaue  chez  les  hornmes ,  lib..  ir  y  p^g.  191. 

Parmi  les  modernes  ,  Verheyen  a  donné  une  bonne  des- 
cription des  cartilages  du  larynx  5  il  s'eil:  étendu  principale- 
ment fur  les  glandes  qui  verfent  dans  leur  interftice  l'humeur 
qui  les  lubréfie,  IV.  iç($^ 

Santorini  a  indiqué  la  fîgurç  de  chaque  cartilage  du  la- 
rynx en  particulier  ,  a  décrit  leur  connexion  ,  &  a  obiervé 
fîir  le  cartilage  aryténoïde  une  éminence  arrondie  &  en 
forme  de  tête -,  un  ligament  commun  fixe  l'une  &  l'autre 
éminence  ,  &c.  On  ne  peut  s'empêcher  de  blâmer  Santorini  , 
d'avoir  pris  les  cornes  du  cartilage  thyroïde  pour  des  carti- 
lages particuliers  dans  tous  les  fujets ,  puifqu'il  s'en  tromve 
plufîeufs  où  ces  cartilages  font  entièrement  confondus  avec 
les  aryténoïdes.  IV.  344 

M.  Morgagni  ^  parlé  des  cartilages  du  larynx  avec  préci- 
fîon  ;  il  a  décrit,  d'z^iès'Galien  ,  les  éminences  articulaires 
du  cartilage  cricoïde  ,  inconnues  depuis  long- temps  aux  Ana- 
tomiftes  IV.  377 

Le  cartilage  cricoïde  a  été  bien   décrit  par  Gun^ius.  V, 

M.  de  Bordeu  a  donné  un  tableau  raccourci  des  articula- 
tions des  cartilages  du  larynx  5  &  a  rapporté  l'hiftoire  d'uns 
luxation  des  cartilages  aryténoïdes.  III.  187^ 

M.  C<2m;7£r  a  découvert  ,  en  1767,  deux  cartilages  oblongs 
&  recourbés  ,  fîtués  dans  la  membrane  qui  fe  propage  de  l'é- 
piglotte  aux  têtes  des  cartilages  aryténoïdes  :  ils  font  placés 
à  côté  même  de  l'épiglotte.  . .  .  &:  font  très  apparents  dans 
le  chien  ,  dans  le  renard  ,  dans  le  chat,  dans  la  raupe.  M. 
Camper  les  a  recherchés  &  trouvés  dans  rous  ces  animaux,  êc 
M.  Marc.  /.  Bufck,  fon  difciple  très  zélé  &  très  inftruit  ,  en 
a  donné  une  fort  bonne  defcription  dans  une  thefe  intitulée  : 
Dijfertatio  medica  de  meckanifmo  organi  vocis  hujufquc  fon» 
madone,  Groningae  ,  1770  ,  i«  4.  (û). 

{a)  Nous  indiquons  ici  cette  diffengûon  ,  tjuoiqu  elle  aie  paru  3p\is 

Tome  FL  M  m 
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On  conOaltera  avec  avantage,  peur  la  dcfcription  des  car- 
tilages du  larynx,  les  ouvrages  de  MM.  Winslow  ,  LieU'- 
tau'd ,  Bénin  de  H  aller  ^  &c. 

Ligaments  qui  fixent  les  cartilages  du  larynx. 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  parlé  des  ligaments  <jui 
fixent  les  cornes  de  l'os  hyoïde  avec  les  appendices  du  carti- 
lage thyroïde  ,  m^is  on  confultera  avec  plus  d'avantage  îes 
écrits  de  Columbus  ,  Cajferius  ,  &c.  Winslow  &  Wehhrecht , 
&c.  &c.  ^  ^    , 

Le  ligament  qui  unit  la  bafe  de  Tos  hyoïde  au  bord  fupé- 
lieur  du  cartilage  thyroïde  ,  a  étéjbien  décrit  par  Cajferius^  & 
cnfuite  par  divers  Anatomiftes  ,  principalement  par  5û/2fori/z£.' 

IV- 544 

C'eft  à  M.  Morgagni  &  à  M.  Berlin  que  nous  devons  de 
bonnes  &  d'ultérieures  remarques  fur  le  ligament  qui  fixe 
l'épiglotte  à  l'os  hyoïde  5  mais  Eujlache  avoit  obfervé  aupa- 
ravant que  ce  ligament  communiquoit  avec  un  repli  mem- 
braneux qu'on  voit  à  la  bafe  de  la  langue. 

Les  deux  larges  ligaments  placés  fur  le  devant  du  larynx 
&  qui  unillent  le  cartilage  thyroïde  avec  le  cricoïde  ,  n'ont, 
point  échappé  aux  recherches  à'Oribafe  ,  de  Carpi  ,  de  Charr- 
ies Etienne  ,  &c.  &  en  dernier  lieu  ils  ont  été  très  bien  décrits 
par  M.  Bertin. 

Cependant  Santorini  a  eu  des  notions  plus  diftinéles  des. 
deux  portions  cartilagineufes  qui  font  attachées  aux  parties 
latérales  du  cricoïde  ,-  &  aux  cornes  inférieures  du  carti- 
lage thyroïde.  IV.  344 

Santorini  a  encore  bien  décrit  les  ligaments  qui  uni/fenc 
les  deux  cartilages  aryténoïdcs  avec  le  cartilage  cricoïde. 
Obf,  Anat,  cap.  vi ,  pag.  97  &;  98. 

Enfin  Weitbr.echt  nous  a  fait  connoître  avec  plus  de  clarté 
que  ies  autres  Anatomiftes  ,  le  ligament  membraneux  qui 
fixe  les  deux  aryténoïdes.  Art.  i.feci.  ix.  §.  ir, 

G  loi  te. 

Galien  a  donné  une  defcription  de  là  glotte  :  elle  n'eft 


l'époque  à  laquelle  nous  avons  terminé  notre  Hiftoire  ,  parcequ'elle  eft 
trcs  intéreffante  ,  &  parceque  M.  Camper,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
TTom.  V  ,  pag.  368  )  ,  y  a  eu  btaucoup  de  parc. 
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:aucte  chofe  ,  fuivâiit  lui,  que  l'ouverture  du  larynx,  laquelle 
peut  s'agrandir  ou  fe  rétrécir  fuivant  le  befoin.  Cette  opi- 
nion fur  la  glotte  a  été  adoptée  par  Arantius ,  Varoli  ,  &e. 
-  Suivant  Riolan  ,  les  femmes  ont  la  glotte  plus  étroite  que 
Jes  hommes.  Anthrop.  Lié.  iv  ,  pag.  191, 

M.  Dodart  a  avancé  que  lorfqu'on  rapprochoit  les  cartila- 
ges aryténoïdes  ,  on  eiFacoit  entièrement  l'ouverture  de  la 
glotte  ,  parceque  Tes  bandes  ligamenteufes  devenoient  conti- 
guës.  Mém.  del'Acad.  des  Scienc.  1700.       -    •' "        '  ".  ' 

Arantius  eft  un  des  premiers  Anatomiftes  q-ûi  ait  décrït  les 
deux  ligaments  de  la  glotte  qu'il  y  a  de  chaque  coté  5  l'un 
eft  Tupérieur  &  l'autre  inférieur  ,  &  ils  aboutifïent  aux  carti= 
lages  aryténoïdes  &  au  cartilages  thyroïde. 

Varoli  Se  Fabrice  d' Aquàpendtnte  ont  fuivi  de  très  près 
\Arantias  dans  les  defcriptions  q^u'ils  ont  données  ;  mais  M. 
Dodart  a  été  plus  exaâ: ,  &  M.  Morga^ni  a  furpa^fé  cet  Ana^ 
tomifte.  »  ■  '-'-■•■■-; 

M.  Ferreinadonné  une  defcription  de  la  glotte,  qu'on  con- 
fultera  avec  avantage  5  il  coraparoit  fes  fibres  tendineufes 
aux  cordes  d'un  violon ,  &  les  nommoit  cordes  vocahs  ou  m* 
bans  de  la  glotte.  ■  '      V.  70 

Selon  M.  Bénin  ,  les  bords  de  la  glotte  ne  font:  pas  libres  , 
ce  ne  font  que  deux  plis  ou  deux  bouts  d'une  membrane  ten- 
due ;  cet  ABacoraiftê  compare  la  membrane  de  la  glotte  au 
fafcia  lata  ,  &c.  V.  74 

Range  iisihWx.  deux  plans  de  ligaments  dans  la>  glotte  ,  l'un 
fupérieur  &  l'autre  inférieur  j  &,  félon  lui  ,les  ligaments  fu- 
péïieurs  forment  le  fon  grave  ,  &  les  inférieurs  le  fon  ai<yu. 

Confultez  la  defcription  que  M.  de  HalUr  a  dpnnée  de  la 
glotte  dans  les  Fiém.  Phyfiùl.  Tom,  m. 

Ventricule^  du  larynx, 

Galien  eft  le  premier  qui  ait  décrit  les  ventricules  du  larynx, 

V.  ^e^\  Suppl^ 

Ils. -furent  indiqués  dans  la  fuite  par  Oribaje^- Charles 
Etienne  ,  Eujîache  ,  Valverda  ,  Dulaurens  ,  &c.  mais  plus 
particulièrement  par  Pineau  ,  Fabrice  d' Aquapendente ,  Cajfe^ 
rius  ^  Sec. 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  aulîî  parié  des  ventricules 
du  larynx,  tels  font  Its  Barthoiins  ,  Drelincourt ,  Sckclhanî'^ 
mer  yB ourdon ,  Keil  ^  Di'çnis  ,  Sec, 

M  m  ij 
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Cependant  c'eft  «  M.  Morgagni  que  nous  devons  une  exa<îïe 
defcription  des  ventricules  du  larynx  :  ce  que  les  Anatomif- 
tes  avoient  écrit  là  delFus  étoit  peu  connu  ,  &  c'eft  lui  qui  en 
a  parlé  le  premier  avec  exaditude ,  &  qui  a  fait  dépein- 
dre les  ventricules  de  l'homme  &  de  divers  animaux  ,  &c. 

IV.  377  ^'>. 
Epiglotte, 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  parlé  de  l'épiglottc  : 
'Arétée  ,  Pollux  »  Rufus  d'Ephefe  ,  Celfe  ,  &c.  l'ont  indiquée  ; 
mais  Ga/ien  eft  le  premier  qui  l'ait  décrite  avec  quelque  foin  5 
il  la  connoiflbit  de  même  que  Ceife  j  fous  le  nom  de  languette 
du  larynx.  I.  87 

Dans  la  fuite  Charles  Etienne ,  Véfale  ^Eufiache  Se  Riolan  , 
donnèrent  une  defcription  plus  ou  moins  exade  de  l'épi- 
glottc  ;  parmi  les  modernes  ont  peut  confulter  ce  qu'ont  écrit 
Verheyen  ,  MM.  Morgagni  ,  ÏVinslow  &  îiallcr.  Le  premier 
de  ces  Anatomiftes  a  décrit  le  ligament  fupérieur  de  l'épi- 
glotte,  ainfî  que  lesdeux  ligaments  latéraux.  IV.  i  ^6 

M.  Morgagni  a  réhabilité  le  grand  ligament  moyen  de  l'é- 
piglotte  ,  connu  de  Cajfetius  ,  Bauhiu  &  Riolan,  mais  qui 
n'avoit  point  été  décrit  depuis.  IV.  474  &  477 

J.  M.  Hojfman  dit  avoir  trouvé  une  membrane  aflez 
cpaifle  &  pourvue  de  fibres  mufculeufes  que  revêtoit  l'épi- 
glotte.  ^  IV.  7tf 

La  defcription  que  M.  de  Borde u  a.  donnée  de  Tépiglottc 
doit  être  confukée;  ce  Médecin  a  obfervé  que  l'épigiotte  fe 
prolonge  comme  une  véritable  languette  fort  apparente  dans 
fa  bafe  ,  qui  eft  la  partie  par  laquelle  elle  tient  au  ligament 
qui  la  fixe  au  cartilage  thyroïde  ,  &  qui  eft  plus  épaifle  que 
l'autre  extrémité.  M.  BordeusicxjpoÇé  fort  au  long  la  vérita- 
ble pofition  de  l'épigiotte,  &c.  (T.  V  ,pag.  i8j  )  ;  dh  eft  , 
fuivant  cet  Auteur  ,  entourée  d'une  enveloppe  glanduleufe  , 
recouverte  elle-même  par  une  membrane  très  forte  6c  très 
tendue  ,  &c.  V.  zgy 

Guglieltnmi  &  Targioni  ont  avancé  ,  contre  toute  vraifem- 
blance ,  qu'un  homme  qu'ils  ont  difféqué  étoit  naturellement 
dépourvu  d'épiglotte. 

Mufcles  qui  meuvent  le  larynx. 

On  peut  établir  huit  paires  de  mufcles  &  un  impair  qui 
meuvent  les  cartilages  du  larynx  ;  fayoir  5  i".  les  fterno- 
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thyroïdiens;  i°.  les  hyo-thyroïdiens  ;  3*'.  les  crico-thyroï- 
diens  j  4°.  les  crico-thyroïdiens  poftérieurs  5  5''.  les  ciico- 
arycénoïdiens  latéraux  ;  6°.  les  thyro-aryténoïdiens  ;  7°.  les 
aryténoïdieiis  obliques  ;  S*',  les  thyreo-palatins.  Le  tranf- 
▼erfal  eft  le  mufcle  impair, 

La  plupart  de  ces  mufcles  ont  été  indiqués  par  Galien 
(  Tom.  V,  pag.  579  SuppL),  Véfale  en  parla  enfuite  avec 
plus  de  foin  (  Tom,  I ,  pag.  411  )  j  mais  i^ls  ont  été  décrits 
avec  beaucoup  d'exaditude  par  Santorini  (  Tom.  IV  ,  pae. 
544  )  ,  par  Albinus ,  Wmjlow  ,  &  en  dernier  lieu  par  M.  de 
Haller ,  Elém,  PhyfioL  Tom,  m  ,  pag.  381. 

Mufcles  de  l'épîglotte, 

L'épiglotte  eft  pourvue  de  mufcles  dans  plufîeurs  ani- 
maux ,  mais  non  dans  l'homme  \  or  j  comme  beaucoup  d'A- 
natomiftes  ont  appliqué  au  corps  humain  ce  qu'ils  n'ont  va 
que  dans  les  animaux  ,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'ils  lui 
aient  attribué  des  mufcles  hyoépiglottiques  ^  tyro-épiglotti- 
ques  ,  &c.  Cependant  il  eft  probable  que  fi  on  les  a  jamais 
trouvés ,  c'étoit  une  exception  à  la  règle  générale  ,  nous  ai- 
mons mieux  penfer  ainfi,  que  de  blâmer  ceux  qui  difent  avoir 
vu  ces  mufcles  dans  l'homme  même. 

Avicenne  &  Carpi  les  ont  admis  (  Tom.  I ,  pag.  178  ). 
"Fabrice  cC Aqaapendente  les  regardoit  comme  une  produélion 
des  thyro-aryténoïdens.  II.  105 

Santorini  penfoit  que  l'épiglotte  eft  abaiffée  par  des  trouf^ 
féaux  mufculeux  des  ary-épiglottiques  ,  qu'il  dit  avoir  obfer- 
vés;  il  admet  des  thyro-épiglottiques,  parle  de  quelques  fibres 
mufculeufes  qui  vont  de  lalangu-e  à  l'épiglotte  ,  &c.  IV.  344 

M.  Morgagni  dit  s'être  alfuré  que  les  mufcles  hyo-épiglotti- 
ques  ,  &  les  thyro-épiglottiques  exiftoientchez  les  animaux. 

IV.  578^/^ 

M.  Difdiera.  attribué  des  mufcles  à  l'épiglotte  de  l'homme»' 

V.  15^ 

Selon  Weitbrecht ,  l'épiglotte  eft  relevée  par  les  mufcles 
hyo-épigloîtiques.  V.  17^ 

Mais  autant  ces  Anatomiftes  &  d'autres  que  je  ne  citerai 
pas  ,  ont  affirmé  l'exirtence  de  ces  mufcles  dans  l'homme  , 
autant  elle  a  été  réfutée  par  Fallope  ,  Ambroife  Paré  ^  Cajfe- 
rius  ,  &  fur-tout  par  Riolan  ;  nullos  autem  ,  dit-il ,  in  epigtot" 
tide  invenies  (  mufculos)  ,  Anthrop.  cap.  xi  ,  pag.  zpi. 

M.  Winslow Sq  contçnte  4e  dire  qu'il  n'a  pu  examiner  k^ 

M  m  li} 
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mufcles  hyo-ëpiglpttiques  dans  desXujecs  bien  charnus  ,  c'eft 
pourquoi  il  n'eft  pas  bien  alTuré  que  les  fibres  qui  fe  répan- 
dent fur  la   convexité  de  répiglottefoienc  de  véritables  muf- 
clés.    Traité  de /a  tête  ^  n°.  4')^. 

Le  filence  que  M.  L/^^r^i^û^  garde  concernant  les  mufcîcs 
épiglottiques ,  eft  une  preuve  qu'il  ne  les  admet  pas. 

Des  mufcles  de  l'os  hyoïde. 

Ces  mufcles  font  au  nombre  de  neuf;  le  mylo-hyoïdien  | 
les  géni- hyoïdiens  ,  les  flylo  hyoïdiens  j  les  omo  hyoïdiens  ; 
les  fterno- hyoïdiens. 

La  plupart  de  ces  mufcles  étaient  connus  de  GaUen  ;  il 
n'admectoit  cependant  que  trois  paires  de  mufcies  qui  fuf- 
fent  propres  à  l'os  hyoïde  ;  tels  étoient  ,  à  ce  que  je  crois  , 
le  mylo- hyoïdien  ,  les  géni -hyoïdiens  ,  les  ftylo  -  hyoï- 
diens. Les  rnufcles  omo-hyoïdiens  êc  les  fterno-hyoïdiens 
font  ,  dit-il  3  communs  à  l'os  hyoïde  ,  au  larynx  &  à  i'épaule. 

Véfale  a  perfectionné  la  defcription  des  mufcles  qui  meu- 
vent l'os  hyoïde  ,  qu'il  difoit  être  au  nombre  de  huit  II 
ne  paroîc  pas  avoir  attribué  à  l'os  hyoïde  le  mylo-hyoïdien 
des  modernes  ,  ou  il  Ta  confondu  avec  les  mufcles  voifins. 

I.  411 

Fallope  a  décrit  les  mufcles  de  l'os  hyoïde  avec  exaditude  ; 
il  en  a  indiqué  le  nombre  ,  la  pofition  ,  les  connexions  &: 
les  ufages  j  c'eft  lui  qui  a  le  premier  bien  décrit  le  ftylo- 
hyoïdien  connu  de  Gû//^/z  ,  &c.  I.  ^Sr 

Bauhin  a  connu  le  ftylo^hyoïdien  fous  le  nom  de  ftylo- 
cerato-hyoïdien  (  Tom.  II  ,  pag.  1 1  O  »'  ^  ^^  ^  donné  aux 
autres  mufcles  les  mêmes  noms  fous  lefquels  nous  les  con- 
noilTons  encore  aujourd'hui.  ibid, 

Rwlan  a  adopté  la  plupart  de  ces  dénominations  ,  &  c'eft 
d'après  lui  qu'elles  ont  été  fuivies  des  Anatomiftes  François. 

Ck,  Guillemeau  dit  avoir  fait  remarquer  le  premier  que  le 
mufcle  coraco-hyoïdien  ne  s'attaclioît  pas  à  l'apophyfe  cora- 
coïde,  mais  à  l'angle  fupérieur  de  l'omoplate.  II.  184 

Suivant  Ly férus  ^  le  mufcle  flyloïde  contrade  des  adhé- 
rences avec  le  digaftrique..  IlL  37 

Santorzni  a  obfervé  que  le  mufcle  fterno-hyoïdien  adhé- 
roit  plus  fréquemment  à  la  clavicule  qu'au  ûernum  ;  il  ne 
T£ut.  pas  que  le  mylo-hyoïdien  foit  double  j  c'eft,  dit-il  3  un 
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mufcle  peiiniforme  dont  les  fibres  font  diverfement  inclinées. 

IV.  344 
M.  Monroa  avancé  que  les  mufcles  géni-hyoidiens  ,myIo- 

hyoïdiens ,  fterno-hyoïdiens,  font  les  principaux  abaiiîeurs 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  non  le  digaftrique  qu'il 
croyoit  être  plutôt  deftiné  à  élever  l'os  hyoïde  ,  qu'à  abaiffer 
la  mâchoire  inférieure.  '  IV.  6^^ 

M,  Ferrein  admettoit  quatre  mufcles  géni-hyoïdiens  ,  deux 
fupér-ieurs  &  deux  inférieurs.  V.  yx 

Confultez  la  defcription  que  MM.  Winslow  Albinus  8c 
Halleroni  donnée  des  mufcles  qui  meuvent  l'os  hyoïde. 

Glandes  du  larynx  &  de  Npiglotte, 

'Gatkn  a  décrit  les  glandes  du  larynx  :  elles  font ,  dit  il , 
d'un  tiffu  lâche  &  fpongieux  ^  leur  ufage  eft  de  répan- 
dre dans  le  larynx  &  entre  les  parties  qui  l'environnent  j  une 
humeur  onâiueufe ,  &c.  I.  8.7 

B.  Carpiz  connu  les  glandes  de  l'épiglotte  ,  &  après  lui 
Charles  Etienne  a  parlé  d'une  fubftance  glanduleufe  placée 
fur  l'épiglotte. 

Wanhon  a  indiqué   les  principales  glandes  du  larynx. 

III.  7 1 

Stenon  a  décrit  quelques  glandes  placées  fur  l'épiglotte  ; 
elles  font  logées  à  la  partie  la  plus  relevée  de  ce  cartilage  , 
&  leurs  canaux  excréteurs  en  traverfent  TépailTeur.     III.  1 6  8 

Suivant  Dionis  ,  il  y  a  pîufîeurs  petites  glandes  dans  la 
face  interne  de  l'épiglotte.  Cours  d'Anat. 

Nuck  dit  avoir  trouvé  les  glandes  du  larynx  noires  ,  &  il 
attribue  lans  raifon  ce  changement  de  couleur  à  l'ufage  trop 
fréquent  du  tabac.  IV.  61 

Verheyen  a  décrit  quelques  glandes  de  la  trachée- artère  6c 
de  l'épiglotte.  IV.  155 

Suivant  M.  Morgagni ,  l'épiglotte  eft  pourvue  d'une  groffe 
glande  placée  fur  fon  dos  &  vers  fa  bafe  ,  elle  eft  logée  en 
partie  dans  une  petite  folTette  du  cartilage  qui  eft  percé  à  la 
glande  ;  8c  elle  fait  faillie  dans  la  face  interne  en  divers  en- 
droits ,  &c.  IV.  374 

M.  de  Bordeu  penfe  que  l'épiglotte  eft  entourée  d'une  en- 
veloppe glanduleufe  qui  eft  plus  ou  moins  apparente  dans  di- 
vers fujets  ,  &  qui  a  fa  principale  origine  vers  le  ligament 
qui  joint  l'angle  inférieur  de  l'épiglotte  au  cartilage  thyroïde, 

V.  187 
M  m  iv 
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Glandes  arytênoïdes. 

Galien  obrerva  que  les  bords  de  la  glotte  étoient  enduits 
d'une  humeur  vifqueufe.  De  ufu  pan,  Lib.  vu. 

Ces  giandes  ont  été  connues  de  B.  Carpi^  mais  les  Anato- 
miftes  avoient  fait  peu  d'attention  à  ce  que  cet  Auteur  avoit 
dit.  Comment,  in  Mund, 

C'ell  à  M.  Morgagni  que  nous  devons  une  bonne  defcrip- 
tion  de  ces  glandes  :  ce  célèbre  Anatomifte  a  décrit  d'abord 
deux  glandes  qui  ont  la  figure  d'une  L  romaine  3  elles  font 
placées ,  Tune  à  droite  ,  l'autre  à  gauche ,  en  partie  dans  une 
cavité  creufée  dans  la  face  interne  de  chaque  cartilage  aryté- 
noïde  3  c'eft  pourquoi  il  les  a  appellées  les  glandes  arytênoï- 
des. IV;  374 

Verheyen  a  parlé  d'une  nouvelle  glande  ,  qu'il  dit  être  pla- 
cée à  la  partie  fupérieure  &  poftérieure  des  cartilages  arytê- 
noïdes 5  cette  glande  verfe ,  félon  lui  ,  une  humeur  aqueo- 
pituiteufe  qui  lubréfie  les  voies  aériennes ,  &c.  lY.  155 

Glande  thyroïde, 

EvERTZEN.  (  Petr.  )  De  glandula  thyreoideâ.  Leid.  1708. 
Kag£r.  (J.  )  Difï.  de  glandula  thyroideâ.  Whteberg,  lyir. 

IV.  584 
Lauth.  (  J.  g.  )  De  glandula  thyreoideâ.  Argent,   ij^z.  V. 

^79 
Lalouette.  (P.)  Recherches  Anatomiques  fur  la  glande 

thyroïde,  Mém.  des  Sav.  Etrangers ,  Tem.  i.  V.  jif 

BoECLER.  (  P.  H,  )  Deglandularumthyroideâ  naturâ  &  func- 

tionibus.  Argent.  1755.  V.  151 

Véfale  croyoic  que  la  glande  thyroïde  étoit  double,  & 
qu'il  y  en  avoit  une  de  chaque  côté  de  la  trachée-artere. 
tdh.  VI.  pàg.  717. 

Mais  Eilftaçhe  vit  qu'elle  étoit  formée  de  deux  lobes  qui 
ie  réuniffoient. 

Suivant  Columbus  ,  la  glande  thyroïde  eft  plus  groiTe  dans 
les  femmes  que  dans  les  hommes. 

Cujjerius  a  bien  déterminé   la  pofîtion  de  cette  glande, 

Sylvhis  Delebo'é  a  cru  entrevoir  dans  la  glande  thyroïde 
une  fubfiance  analogue  à  celle  des  tefticules 5  il  a  préfumé 
que  cerce  glande  avoit  un  canal  excréteur  qui  s'ouvroit  dans 
la  aachée-artere»  -^  -     IL  6 14 
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'X^anhon  a  donné  une  dcfcription  alTez  détaillée  de  la 
glande  thyroïde.  III.  7  r 

La  figure  que  Bidloo  nous  a  laifïée  de  la  glande  thyroïde 
mérite  d'érre  di/linguéepar  fon  exactitude  ;  cet  Auteur  a  ren- 
chéri fur  Cajferius  &  Spigel  ,  Tab.  4. 

Santorini  dit  avoii:  trouvé  un  canal  excréteur  qui  s'ouvre 

dans  la  cavité  de  la  glotte.  IV.  344 

Selon  M,    Aîorgagni ,  il  n'y  a  qu'une  glande  thyroïde, 

comme  Valverda  i'avoit  obfervé.  M.  Moroagni  préfume  que 

la  glande  thyroïde  qui  eft  remplie  d'un  fuc  ondueux  ,  a  ua 

canal  excréteur  qui  s'ouvre  dans  la  trachée-artère  ou  dans  le 

pharynx.  IV.  578  ^ij, 

Heifler  ^znCo,  que  la  glande  thyroïde  fournit  deux  canaux 

au  trou  cœcum  de  la  langue.  IV.  45  8 

Walther  ait  s'être  alFuré  que  la  glande  thyroïde  eft  pourvue 

d'un  canal  excréteur  ,  &c,  IV.  49^ 

M.  de  Haller  a  décrit  une  nouvelle  partie  de  la  glande 

thyroïde  (  Tom.  IV  ,  pag.  717  )  5  il  a  trouvé  les  deux  lobes 

de  cette  glande-  beaucoup  plus  féparés  dans  certains  fujets 

que  dans  d'autres,  &  la  defcription  qu'il  a  donnée  de  cette 

glande  eft  très  intérelTante.  Elém.  Phy/îol.  Tom.  ht,  p.  19 <^ 

Gun^  a  donné  une  nouvelle  defcription  de  la  glande  thy- 
roïde ,  qu'il  dit  être  compofée  de  divers  corps  glanduleux. 

V.  6^9  Suppl, 
Il  y  a  ,  fuivant  M.  Bordeu  ,  une  communication  récipro- 
que entre  la  trachée-artere  &  la  glande  thyroïde.  V.  187 
M.  Lalouette  croit  que  la  glande  thyroïde  fépare  un  liqui- 
de propre  à  lubréfîer  l'intérieur  du  larynx  ,  à  donner  de  la 
foupleffe  aux  fibres  de  la  glotte.  M.  Lalouette  établit  par  di- 
verfes  obfervations  la  communication  de  la  glande  thyroïde 
avec  l'intérieur  de  la  trachée-artere.  V.  3x5 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  maladies  de  cette  partie  , 
nous  dirons  feulement  que  M.' ZifKTâw^  a  parlé  d'une  glande 
thyroïde  tuméfiée  qui  produifit  une  mort  fubite ,  parcequ'elle 
coraprimoit  la  trachée-artere ,  &  qu'une  partie  s'étoit  in- 
lînuée  dans  ce  canal.  V.  t-jo 

Ouvrages  fur  la  voix.  , 

G  ALiEN.  Vocalium  inftrumentorum  diffeélio  :  extat  in  Tom, 
IV».  operum.  Prodiit  Lugd,  1550,^^28,  Aug.  Gadalino 
interprète.  I.  91 

—  Galeno  adfcriptus.  Liber  de  voce  :  extat  ia  Tosio  V*». 
oper^um.  *  î,  03 
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CoDRONCHius.  (  B.)  De  viciis  vocis  ,  libri  duo.  în-quibus 

tradicur  definitio  vocis  ,  iliiusdifFerentis,  inftrumcnca,  & 

caufae  aperiuntur ,  &c=  Francof.  i  ^97  ,  in  8-  II.  147 

Tabricio.  (J.  )  De  voce,  &c,  Ver.et.  \6co  ^  in  fol.     H.  197 

—  De  locucione  &  ejus  iiiftiumentis.  Patav,  1605  ,  in  fol, 

11,197 

—  De  brutorum  loquelâ.  Patav.  1^05  ,  infoL  IL  197 
Casserius.  (J.  )  Hiftoria  Anatomica  de  vocis  auditâfque 

organis.  Ferrar.  1600.  in  fol.  IL  230 

Sawmaise.  (,C.  )  De  voce  ramex   cum  epift.   Beverovicii. 

Rotterod.  i66\.  IL  ^40 

CoRDEMOr.   (G.)  Difcours  phyfique  de  la  parole.  Paris  , 

ï6b%  ^in  M,     ,  III.  315 

HoLDER.  (W.)  Eléments  of  fpeech.  Lond,  i66<)  ^  in  4.  1677, 

in  8.  III. 

MORLAND   (  S.  )  Speaking  trumpet.  Lond.  \6]i  ,  in%,  IIÏ. 

414 
Franc  de  Frankenau.  (  G.  )  De  muficas  ufu  in  morbis. 

Eeidelb.  1^71.  III.  43  tf 

ScHELAMMER.  (  G.  )  Diflertatio  inaaguralis,  de  voce  ejuf- 

que  alfedibus.  JenA  ,  i^-j-j  ^in  4.  IIÏ.  y 45 

Mappus.  (M.)  Difp.  de  voce  articulacâ.  Argent,  lêBi^in^. 

WoLP.  (  J.  G.  )  De  loquelâ.  Lipf  1703  ,  z/2  4.  IV.  130 

ScHACHtR.  (  P.  G.  j  De  hominis  loquelâ.  Lipf.  i6$6  ,  in  4. 

IV.iS; 
BoETTicHER.   i  A.  )   Diflert.  de  loquelas  organo.  Leidœ  ^ 

i^5>7.  IV.  2iy 

Lavaus.    (G.)    Traité  de  la  mauvaife  articulation  delà 

parole.  Varis  ,  1 697  ,in  i  x.  V.  ^44 

Erkinius.   (  Eirinius)  Fons  movendi  voces  ,  &c.   Parif. 

1699  ,  in  8. 
DoDART.  (D.  )  Sur  les  caufes  de  la  voix  de  l'homme  &  de  Tes 
•    différences.  Mém.  de  l' A cad.  des  Sciences  1700.    IV.  207 

—  Notes  fur  ce  mémoire.  IV.  zo8 

—  Suite  de  la  piemiere  partie.  IV.  ibid. 

—  De  la  différence  des  tons  ,  de  la  parole  ,  de  la  voix  &  du 
chant.  ibid. 

**==  Supplément  au  mémoire  fur  la  voix^&  fur  les  tons,  1706. 

ibid. 
Helscher.  (S.  p.  )  De  loquelâ  ,  1719.  IV.  44^ 

Valisneri.  Lettre  fur  la  voix  des  Eunuques ,    &  fe  trouve 
dans  la  Biblioth,  Ital.  Tom.  vu. 
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FERPtiN."(A.  )  De  la  formation  de  la  voix  de  i'homme. 

Mém.  de  l' Académie  des  Scienc.  1741.  V.,  70 

Bertin,  {  E  J.  )  Lettre  fur  le  nouveau  fyftême  de  la  voix. 

La  Haye  ^\lAt<)  ^in%.  V.  X3i 

—  Lettres  fnr  le  nouveau  fyftéme  de  la  voix  ,  &  fur  les  ar- 
tères lymphatiques  ,   174S.  V. 77 

MoNTAGNAT.  (  H.  J.  B.  )  An  vox  humana  a  fonoris  fîdibus 
pledro  pneumatica  oriatur  ?  Remenf.  1 744  ,  in  4.     V.  %^i 

—  Lettre  à  M.  l'Abbé  de  Fontaines.  Paris  ,  174^  ,in  8.  ibid, 

—  EcIaircilTements  en  forme  de  lettre  à  M.  Bertin  ,  fur  la  dé- 
couverte que  M.  Ferrein  a  faite  du  méchanifme  de  la  voix 
de  l'homme.  Paris ,  ij^6  ,in  8.  ^'^'^» 

MoR£L.  (M.)  Théorie  phyfîque  de  la  voix,  1746,  z«  n. 

V.  5H 

Rameau.  (  J.  P.  )  Déraonftration  du  principe  de  i'harmonie. 

Paris  ^  ij^o,  inS.  V.  491 

—  Réflexions  fur  la  manière  de  former  la  voix.  Paris  ,  17^2,. 

V.  491 

—  Démonftration  du  principe  de  1  harmonie  fondamentale. 
Paris  ,  1760  ,  in  8  V.  45»^ 

HÉRISSANT.  (F.  D.  j  Recherches  fur  les  organes  de  la  voix 
des  quadrupèdes  ,  &  de  celle  des  oifeaux.  Mém.  de  l'Acad. 
des  Scienc.  17^^,  V.  310 

RuNGE.  (  J.  G.  )  Diff.  de  voce  ejufque  organis.  Leid.  1753  > 
i«  4.  V.  5 1 5 

TissoT.  (M.)  Elîai  fur  la  mue  de  la  voix.   1754,  ^^  12.. 

V.  M5 
Maloet.  (  P.  L.  M.  )  An  ut  cseteris  animantibus ,  ita  &  ho- 
mini  fua  vox  peculiaris  ?  Parif.   1757.  Affirm.  Rcfp.  Ja- 
cob. Savary.  '  V.  510 

Remarques  fur  la  formation  de  la  voix. 

Selon  Galien  ,  la  glotte  &  les  ligaments  font  les  princi- 
jpaux  organes  de  la  voix  ,  &  pour  qu'elle  fe  faffe  il  faut  que 
l'air  paiîed'un  endroit  large  dans  un  endroit  qui  s'étrécit  par 
gradation  ,  &  s'élargit  enfuite  de  même  ,  Sec.  L  8^' 

Galien  avoit  comparé  Torgane  de  la  voix  à  l'anche  d'une 
^ûte  ,  &,  fuivant  lui ,  le  fon  ne  fe  faifoitque  par  une  expira- 
tion 

L'opinion  de  Galien  fur  le  méchanifme  de  la  voix  a  été 
adoptée  de  la  plupart  des  Anatomiftes  qui  lui  ont  Cncciàé  5 
iU  ont  cous  prétendu  ,  comme  lui ,  que  la  voix  étoit  pro- 
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duite  par  le  relTerrement  de  la  glotte ,  &  par  l'expiration  vio- 
lente :  voyez  Mtietius  ,  &c,  1 1 5 
Véfale  a  traité  aiTcz  au  long  de  la  formation  de  la  voix  ^ 
il  a  nié  que  le  fon  fût  produit  dans  le  larynx  comme  dans  une 
flûte.  Suivant  lui ,  l'air  fait  l'office  d'archet  fur  les  ligaments 
de  la  glotte.                                                                    1.  450 
Arantius  a  comparé  la  glotte  à  l'anche  d'une  flûte.  II.  14 
Varoh  a  comparé  l'organe  de  la  voix  à  une  flûte  ou  au 
tuyau  d'un  orgue ,  &  il  a  trouvé  dans  la  trachée-artere  5c 
dans  le  larynx  la  même  configuration  que  dans  cet  inftru- 
ment  de  mufîque.                                                               Il»  37 
Fabrice  a  Aquapendente  a  comparé  aufll  à  une  flûte  l'or- 
gane de  la  voix  3  il  établit ,  comme  Galien ,  deux  caufes  :  fa- 
voir  ,  l'expulfion  violente  de  l'air  de  la  capacité  de  la  poi- 
trine ,  &  fa  .compreiïïon  dans  la  glotte.                           II.  zoj 
Jejfenius  s'eft  étendu  fur  les  ufages  de  la  glotte  &  des  par- 
ties voiflnesj  il  a  examiné  avec  foin  les  divers  mouvements 
que  la  langue  ,   les  lèvres  ,  &  le  voile  du  palais  exécutent 
dans  les  divers  fons  que  nous  proférons  5  c'eft  un  des  pre- 
miers qui  fe  foit  occupé  avec  fuccès  du  méchanifmc  de  la 
prononciation  des  lettres.                                               II.  141 
Suivant  Ch.  GuiUemeau  ^  33  l'archet  de  la  voix  eft  ce  qui 
33  bat  l'air  ,  ce  qui  doit  être  attribué  à  la  langue  »  qui  ra- 
sa préfente  l'archet ,  &  les  dents  les  cordes  contre  le(quelles 
»  elle  frappe  3â.                                                         Y.6i6.Sup, 
Ce  n'eft  pas  ,  félon  Amman  ,  une  plus  petite  ou  une  plus 
ample  ouverture  du  larynx  qui  modifie  la  voix  ,  c'eft  le  tré- 
moulTement  qui  fc  fait  dans  les  cartilages  du  larynx  &  de  la 
trachée-artere.                                                                IV.  147 
■    M.  Dodan  a  examiné  avec  plus  d'attention  qu'on  n'avoit 
fait  avant  lui  le  méchanifmede  la  voix  ;  il  comparoir,  com- 
me Galien  ,  cet  organe  à  un  inftrument  à  vent  :  la  différence 
de  la  voix  aiguë   d'avec  la  voix  grave  ne  dépend ,  félon 
lui ,  que  de  la  plus  grande  ou  plus  petite  ouverture  de  la 
glotte  ,  &c.   f  oye^  ce  que  j'ai  dit  de  ce  fyftême.         IV.  108 
Le  fentiment  de  M.  Dodart  fur  la  formation  de  la  voix 
fut  fuivi  iufqu'en  1741  ,  que  M.  Ferrein  prétendit  que  l'or- 
gane de  la  voix  étoit  un  inftrument  à  cordes  &  à  vent.  L'air 
qui  vient  des  poumons  &  qui  palfe  par  la  glotte  y  fait  l'of- 
fi.e  d'un  archet  fur  les  fibres  tendineufes.   M.  ferrein  les 
compare  aux  cordes  d'un  violon  :  le  ton   qu'elles  rendent 
eft  proportionné  à  leurs  différentes  vibrations  ,  qui  font  re- 
latives à  la  tenfion,  à  la  ténuité  ac  à  la  brièveté  de  ces  mêmes 
cordes ,  5cc.  &c.                                                               Y-Jo 
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M.  Bénin  trouve  le  fyftêmè  de  M,  Dodart  bien  plus  vrai- 
femblable  que  celui  de  M.  Ferrein  :  la  plus  grande  &  la  plus 
petite  ouverture  de  la  glotte  décide  de  la  variété  des  Tons  ,  Se 
la  îenfion  des  lèvres  peut  favorifer  cette  variété  ,  &c.  M. 
Bénin  prétend  que  les  bords  de  la  glotte  ne  peuvent  réfon- 
ner  comme  celles  d'une  corde  à  violon  5  i''.  parcequ'ellcs 
ne  font  pas  alfez  étendues  j  z°.  parcequ'elles  font  mouil- 
lées ;  3**.  que  les  cordes  ne  font  fonores  que  iQrfquelies font 
libres  ,  &c.  &c.  Voye^  Tom.  V  ,  pag.  74. 

M.  Moraagnat ,  fous  le  nom  duquel  M.  Ferrein  répondit  à 
Bénin  ,  prérendoit  que  les  vibrations  des  rubans  de  la  glotte 
dévoient  être  comptées  pour  beaucoup  dans  la  formation  des 
fons.  Ce  zélé  difciple  dit  avoir  rapporté  les  expériences  de 
M.  Ferrein  ,  avoir  vu  &  démontré  les  vibrations  alternatives 
des  cordes  vocales ,  &c.  Bien  plus ,  il  a  produit  lui-même  des 
fons  avec  le  larynx  des  animaux  ,  feniblabîes  à  ceux  qu'ils 
avoient  pendant  leur  vie.  Voyei^  les  ouvrages  qu'il  a  publiés. 

V.75 

Sur  l'an  défaire  parler  les  muets, 

Affinati.  (  Jacopo  d'  )  Il  Muto  clie  parla  ,  Dialogo  ,  ove  (î 
tratta  d'ell'  eccellenze  e  de'  diffecti  délia  lingua  umana^ 
&c.  In  Venetia  ,  1606  ,  in  8.  Ma-:^uchelli. 

BoNET.  (  JuanPablo  )  Reduccionde  las  letras,  i  artes  para 
enfennar  à  hablar  los  mudos.  Madrid  y  1610.  in  4.  II.  417 

BuLwzR.  (John.  )  Philocophus ,  or  the  deaf  and  Dumb  mans 
friend,  fhewin  how  to  underftand  what  menfay  by  the 
motion  of  their  lipC  Lo/*zcf.  1^48  ,in  8.  Bib,  Bodlejana, 

Helmont.  (François  Mercure  Van)  Alphabeti  verè  naturalis 
hebraici  brevifTima  Delineatio  ,  quze  fîniul  methodum 
fuppeditat ,  juxta  quam  qui  furdi  nati  funt ,  fie  informari 
podunt ,  ut  non  alios  fakem  loquentes  intelligant  ,  fed  &: 
iplî  ad  fermonis  ufura  perveniant.  Sul^baci  i6^'j{life^ 
i66j)  ,  in  11 ,  &  en  Allemand  ,  ièid.  ï66y  ,in  iz.Il  a 
été  auffi  traduit  en  Hollandois  en  1^97.  J^oye:^  David, 
Clément.  Biblioth.  Curieufe  ^  Tom,  ix. 

Thiermaiktus.  (  Thomas  )  Loquela  ex  contufîone  per  mé- 
dium an  nu  m  ablata  ,  unica  purgatione  reilituta  ,  extat 
apud  fiïium  ejufdem.  Fr.  Ignatium  Sckol.  &  Conjil,  med. 
iib,  1.  cap.  14,  pag.  171. 

SiBscOTA.  (G.)  Dcaf  and  Dumb  mans  difcourfe  or  concer- 
ning  thefe  who  are  born  deaf  and  dumb.  Lond,  1670,  in  8. 

IIL  4^9 

■^AtLis,  (  J,  )  Grammac,  linguse  Anglicanse  3  cui  praefîgiiuç 
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trad.  (le  loquclâ.    f,  fonorum  formatione  ,   edit.   tertia. 

Hdmb,  167X5  i/î  %.Lond.  1674,  ^^  S»  Z-^^^^.  -Biz?   1727  , 

f/z  8.  III.  4J4 

Amman.  (  J.  C.  )  Sur  dus  loquens.  Haarlem ,  i^tjz  ,  i»  8.  IV. 

Raphel.  (G.)  Die  kunitTaube  und  Stumme  redea  zu  lehrcn. 
Lundurg.  17 1 8  ,  i/z  4.  IV.  5  lO 

BoRRicHius-  (  O.  )  Sur  un  homme  muet  depuis  quatre  ans  , 
qui  recouvra  tout  à  coup  la  parole.  Actes  deCoppenhagm 
I6jî.  III.  41J 

ScKEiD.  (  J,  G.  )  Erevis  hifloria  mulicris  cujufdam  qux  ino- 
pinato  cafu  loquelam  amifît,  5c  ex  infpeiato  cafu  rep.ente 
recepit.  Argent.  17x5  j  in  4.  IV.  é  3 1 

Pi-REiRA.  (  J.  R.  )  Mémoire  fur  un  fourd  &  muet  de  naiffan- 
ce,  1749,  /^  4.  IV.  é9Ç 

BuECHNER.  (  A.  E.  )  Diif.  iîftens  nova:  methodi  furdos  red- 
dendi  audiences  phyfîcas  &  medicas  rationes.  Rejp»  Jo, 
JorifTen.  ïiaU ^  1757  ,  i/z  4. 
Beleebat.  (J.  Roland  de)  AgloiToftomagraphie  ,  ou  defciip- 
tion  d'une  bouche  (ans  langue  ,  laquelle  parle  &  fait  na- 
turellement toutes  fes  autres  fondions.  Saumur ,  1630, 
in%.  IL  5-13 

JussiEU.  (  A.  )  Sur  la  manière  dont  une  fïUe  Tans  langue  s'ae- 
quittoit  des  fonélions  qui  dépendent  de  cet  organe.  Mém. 
de l'Acad,  des  Scienc.  ijiS.  IV.  541 

Albert.  (  S.  )  De  mutitate  8c  furditate.  Norih.  1^91 ,  in  8. 

Pierre  Pontius  ,  Béuédidin ,  paroît  être  le  premier  ,  comme 
l'obferve  M.  de  Haller ,  qui  fe  foit  adonné  à  ce  genre  d'oc- 
cupations ',  dans  la  fuite  /.  P.  Bcnet  publia  un  livre  dans  le- 
quel il  donna  quelques  préceptes  fur  cet  art ,  &  après  lui  Ra- 
mires  de  Car  ri  on  Voyez  fon  ouvrage  annoncé  pag.  525. 

F,  M.  Van  Helmont  s'eft  occupé  à  apprendre  les  muets  à 
parler  ;  M.  Leibniti  qui  avoir  connu  Van  Helmont  ,  nous 
apprend  (^)  que  ce  Philofophe  errant,  étant  enfermé  dans 
les  prifons  de  rinquilîtion  à  Rome  ,  s'avifa  dans  cette  foli- 
tude  d'examiner  i'ufage  des  organes  de  la  prononciation  des 
lettres,  &:  crut  y  trouver  la  formation  de  leurs  caractères  , 
Sec.  Il  inftruifit  un  fourd  à  prononcer  les  lettres  &  à  parler  en 
Hébreu,  &c.  Voyez  D.  Clément,  dans  fa  Bibliothèque  eu- 
rieufe  ,  Tom.  ix.  pag.  3^<^. 


(a)  Hiûoire  critique  de  la  République  des  Lettres ,  Tom.  x.  4  Amper- 
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T-Iold.r  a  examiné  dans  Ton  ouvrage  quelles  font  les  parties 

<]iii  concourent  à  la  formation  de  telle  ou   telle  lettre  ,  &  a 

donné  quelques  préceptes  pour  fe  faire  entendre  des  fourds. 

Suivant  M.  de  H  aller  ^  il  en  apprit  un  à  parler  en  1(^59.  IIL 

4-4 

J,  Wallis  a  beaucoup  perfectionné  la  méthode  de  faire 

parler  les  fourds  ,  dans  fon  livre  fur  la  formation  des  lettres. 

Il  a  appris  à  parler  à  Alexandre  Popha  qui  étoit  fourd  ;  il  en 

inftruifît  dans  la  fjite  quelques  autres ,  &  cela  en  deux  mois^ 

m.  454 
Mais  perfonne  n'a  porté  plus  loin  cette  méthode  que  /. 
C,  Amman;  il  a  inftruit  dans  l'efpace  d'un  mois  un  enfant 
à  parler  ,  à  lire  &  à  écrire  j  il  apprit  dans  la  fuite  à  une 
jeune  fille  de  Ha'lem,  à  parler  la  langue  latine  &  la  françoi-, 
fe.  M.  Winslow  a  été  j  fuivant  Andri ,  témoin  de  cette  cure  : 
voyez  Orthopédie ^  Tora,  11  ,  pag.  197  ,  &c. 

Plufîeurs  Auteurs  parmi  lefquels  on  com^tz  George  Ra- 
pkael^  J.  F,  Supf  ^  J.  R.  Perdra  ,  Ernault ,  &c.  fe  font  oc- 
cupés à  faire  parler  les  fourds  :  on  peut  confulter  leurs  ou- 
vrages cités  ci  de/Tiis  ,  &  les  Elém.  Fkyfiol,  Tom,  r/Z  ,  pag. 
475  ,  de  M.  de  Haller  (a). 


(a)  On  peuc  rapportée  à  l'hiftoire  de  la  voix  l'an  des  prétendus  ven- 
triloques. 

La  PyrhonitTe  employa  l'arc  des  ventriloques-  en  parlant  à  Saiil ,  & 
coBtrehc  la  voix  de  Samuel ,  £cc.  Voyez  le  Ventriloque  ,  par,M.  V Abbé  de 
la  Chapelle. 

Suivant  cet  Auteur  ,  des  ventriloques  ont  fait  croire  que  les  arbres  de 
la  forêt  de  Dodone  pou  voient  parler. 

Antoine  Var-Dale ,  Médecin  Hollandois ,  dans  fa  dijf.  de  origine  ac 
progrejju  idoloLatrix  ,  pag.  6<;i  ^  cite  l'hiftoire  d'une  femme  nommée 
Barbe  Jacobi  ,  âgée  de  7?  ans  ,  qui  avoir  l'arc  de  feindre  de  parler  avec 
un  homme  j  on  alloit  la  voir  dans  fon  lie  où  cantôc  elle  concrefaifoic  la 
voix  d'un  homme  ,  &:  tancôc  elle parioic naturellement,  ce  qui  formoîc 
un  dialogue  d'aucanc  plus  fiagulier  ,  qu'on  ne  voyoit  qu'une  feule  per- 
fonne j  ce  fait  eft  attelle  par  Baltharar  Bekker  ,  dans  fon  ouvrage  qui  a 
pour  titre  ,  le  monde  enchanté  ,  7^om.  IF.  pag.  ^59. 

Ludovicus  Cœlius  Rhodiginus  foutienc  l'exiftence  des  femmes  ven- 
triloques ,  &  en  rapporte  pluiîeurs  hifroires  :  -^3  J'ai  vu  ,  dit-il ,  dans  ma 
ij  patrie  une  petite  femme  ,  d'une  balfe  naifTance  ,  du  ventre  de  laquelle 
«  on  entendoic  la  voix  de  l'efprit  immonde  ,  &c.  Voyez  l'Abbé  de  U 
Chapelle,  page  169. 

Jérôme  Oléajîer  ,  grand  înquifiteur  en  Portugal  ,  dans  un  livre  qui 
a  pour  titre,  Ifaias  inter  majores  Prophetas  primus  y  Parif.  ic^6, 
in-fol.  parle  d'une  femme  qui  fut  exilée  à  Saint-Thomas,  une  des  Hles 
AntiUeS;  parcequ  elle  contrefaifoic  U  voix  d'un  mort  §c  qu'on  er-tendoic 
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CHAPITRE    XL 
Du     Bas-Ventre. 

vE/LHAFEN.  (  J,  )  De  partibus  abdomine  contentis.  Gedan  ,  i^r?  g 

z«4.  III.  381 

Bfxker.  C  D.  )  Anatomia  infiml  ventris ,  &c.  Regiom.  1^34,  i»  4. 

III.  îiî 

LuDwiG.  c  Ch.  G.  )  E>e  caufis  fîtûs  praeternaturalis  vifcerurn  abdominis, 

1779-  V.  i6i 

—  De  iicu  partitim  imi  ventris  prfficernaturali  ,   1779.  ihid. 

Hippocrate  a  divifé  le  bas- ventre  en  trois  régions  ,  qu'il  a 
fous-divifées  en  trois  autres  j  la  région  épigaftrique  ,  la  ré- 
gion ombilicale ,  &  la  région  hypogaftriqu,e.  Les  parties  laté- 
rales de  la  première  font  les  hypocTiondres,  celles  Je  la  fé- 
conde font  les  iles ....  Les  parties  latérales  de  la  troifieme 
région  font  les  aines  :  voyez  Lexicon  Caftelli ,  &  Anthro^ 
popk,  de  Riolan,  pag.  75. 


fortir  des  fons ,  tantôt  de  (ts  coudes ,  tantôt  de  quelque  autre  partie  de 
fon  corps. 

Cafferius  ,  dans  fon  grand  ouvrage  fur  la  voix ,  prétend  après  Platon, 
que  les  Engaftrymithes  tirent  leur  origine  d'un  certain  Eurycles,  bec. 

Augufiin  Stmchus  ,  dans  fon  Commentaire  de  l'Ecriture  Sainte , 
chap.  19  ,  dit  avoir  vU  des  femmes  ventriloques  ",  on  cntendoic  ,  ajoute- 
t-il,  fortir  de  leurs  parties  naturelles  une  petite  voix  qui  répondoic  aux 
quellions  qu'on  leur  faifoit.  Cet  Auteur  veut  expliquer  ces  faits  par  les 
feuls  preftiges  des  Démons. 

Parmi  tant  d'autres  exemples  de  ventriloques  que  nous  pourrions  rap- 
porter,  nous  nous  contenterons  de  citer  l'hiftoire  que  M.  de  la  Chapelle  a 
donnée  de  M.  de  Saint  Gilles  ,  aujourd'hui  vivant  à  S.  Germain- en  Laye, 
Cet  homme  contrefait  les  fons  de  la  manière  la  plus  étrange  j  ils  paroif- 
fent  venir  de  loin  ,  ôc  de  diverfes  direftions  jamais  M.  de  la  Chapelle 
prétend  que  tout  l'art  qu'il  emploie  fe  réduit  sî  à  un  relTerrement  ou  une 
Dj  conftridion  ménagée  dans  les  mufcles  de  l'arriere-bouche ,  ou  du 
35  pharynx  ,  qui  étranglent ,  atténuent  ou  affoibliirent  la  voix....  Le  fon 
y>  modifié  par  là  comme  s'il  venoit  de  loin  ,  foutenu  par  nos  jugements 
3>  d'habitude  ,  avant  que  l'expérience  ait  appris  à  les  corriger  . . .  eft 
3î  toute  la  caufe  de  l'effet  des  .ventriloques.  Page  401  n.  Cette  opinion 
reçoit  un  furcroît  de  preuves  par  Tobfervation  &  Hippocrate  :  ce  père 
de  la  Médecine  ,  en  parlant  d'une  efpece  particulière  de  mal  de  gorge  , 
dit  qu'elle  faifoit  parler  ceux  qui  en  étoient  atteints  ,  comme  s'ils 
étoient  Engaftrymithes.  Conrad  Amman  s'eft  donc  trompé  ,  en  difanc 
que  ks  Ventriloques  parlent  par  infpiration ,  &  non  par  expiration. 

Ces 


DES  REMARQUÉS  SUR  LE  BAS-VENTRE  ,  Sec.  $^i 
Ces  divifîonsont  écé  reçues  des  Anatomifles,  excepté  qu'on 
a  fous-divifé  la  région  ombilicale ,  en  ombilicale  propre- 
ment dite  ,  &  en  régions  rénales.  Les  parties  latérales  de  j^ 
région  hypogaftrique  font ,  fuivant  le  plus  grand  nombre  des 
Anatomiftes  ,  internes  &  fupérieures  ;  {avoir  ,  les  régions 
iliaques ,  externes  &■  inférieures  ,  les  régions  inguinales.  Ga~ 
lien  difoit  que  le  bas-ventre  éccit  divifé  en  longueur  par  la 
ligne  blanche;  que  l'ombilic  étoit  ail  centre  du  bas-ventre 5 
qu'il  y  avoit  trois  régions ,  la  fupérieure ,  la  moyenne  &  l'in- 
férieure, &  que  des  viTceres  il  y  en  avoit  de  fupérieurs  8c 
d'inférieurs  ;  que  certaines  parties  font  externes  ,  &  d'autres 
internes  ;  qu'il  y  en  a  de  contenantes,  &  d'autres  contenues. 
Adminifi,  Anat.  L'ih,  v. 

Péritoine, 

Wedelius.  (t.  h.)  De pentonxo,  Jena ,  i6^S,zn4.  ÎV.  itt 

Douglas.  (  J,  )  Defcription  ofthe  periconsum.  Lond.  1730,  in  4.  6c 

in  8.  IV»  40  ç 

Hetler.  (L.  t.  )  Difp.  de  peritonaso.  Er/urf.  1734  ^£«4.  V.  148. 

BuTLNEiL.  (  C.  G.  )  De  peritonaro.  i^eg^iom.  1758  ,  i/2  4.  V.  157 

Hensing.  (  t.  g.  J  Difp.  de  periconxo.  Giejjle  ,  1741 ,  in  4.  V.  281 
Navjer.  (  p.  t.  }  Lettre  à  M.  Aubert ,  dans  laquelle  on  examine  lî  le 
?  péritoine  enveloppe  immédiatement  les  inteftins  ,  17^  ,  m  4.  V.  496 
AuBF.RT.  (  F.  )  Répoafe  aux  écrits  de  M.  Navier  fut  le  péritoine  ,   1751, 

in  4.  ,  V.  495" 

Navier.  Réplique  à  la  critique  ou  libelle  de  M.  Aubert.  Paris  ,  1755  , 

in  II.  .V.  49e 

Suivant  Galien ,  le  péritoine  eft  une  membrane  qui  re- 
couvre les  vifceres  du  bas-ventre.  Il  eft  formé  ,  dit-il ,  de 
deux  lames,  &c.  (Tom.  I,  pag.  78)  :  cette  opinion  a  été 
adoptée  par  un  grand  nombre  d'Anatoiniftes  ,  tels  que  Jac^ 
Sylvius  ,  Franco  (  Tom.  I ,  pag.  yiy)  ,  Piccolhomini  (Tom* 
ÏI ,  pag.  95),  Riolan  (  ihid.  pag.  zSi  ) ,  Gli_ffon  (  Tom.  lîl , 
pag.  53),  Duverney  ,  &c. 

Mundinus  attribuoit  au  péritoine  ,  qu'il  connoi/Toit  fous  le 
nom  de  Siphac ,  d'après  les  Arabes  ,  l'ufage  d'attacher  les  in* 
teftins  aux  vertèbres,  &  de  fournir  un.pannicule  charnu  à 
tous  les  vifceres  qu'il  contient.  I.  zir 

Le  péritoine  ,  dit  Véfale ,  n'a  point  de  fibres . . .  liiais  joue 
un  grand  rôle  dans  la  formation  des  vifceres  du  bas~ventre  5 
c'eft  de  lui  qu'ils  reçoivent  prefque  toutes  leurs  enveloppes  : 
en  outre  ils  les  recouvre  tous  en  général.  Il  eft  percé  vers  les 
anneaux  des  mufcles  du  bas- ventre  'Tom.  I ,  pag.  414).  Cette 
erreur  a  été  adoptée  de  divers  Autç^;:§  ^  &  entre  autres  ds 
Tom,VL  ^ii\ 
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Dulaurens  (  Tom.  Il ,  pag.  1^9),  Diemerbroeck  (  ibid.  pag, 
66 1  )  ,  Marcheîtis  (  Tom.  ÎÎI,  pag.  15»  )  ^  Glijfon  (  Tom.  Ill  , 
pag.  53),  Dionis  (  Tom   liî  ,  pag.  651),  &c.  &c. 

Cependant  Nicolas  Muffa  a  nié  que  ie  péritoine  fût  percé  5 
il  recouvre  ,  félon  lui,  la  plupart  des  vifteres  du  bas- ventre, 
*&  forme  un  Cic  qui  adîiere  d'une  part  au  diaphragme  ,  de 
l'autre  aux  mufcles  abdominaux  ,  à  la  colonne  vertébrale, 
&c.  On  peut  cependant  forcir  les  vifceresde  ce  fac ,  &  le  con- 
ferver  entier,  I.  3  5  i 

Cette  opinion  a  été  celle  du  plus  grand  nombre  d'Ana- 
tomiftes,  &  notamment  de  Franco  (  T.  î  ,  p.  517  ^,  Vidus 
Vidius  (  Tom.  I ,  pag.  595),  FiccoUiomini  (  Tom.  II ,  pag. 
9Î  )  »  Geiger  (  ihid.  pag.  5I4  )  ,  Highmor{  ibid.  pag.  680  )  , 
Graaf  {Tom.  III  ,  pag.  ^20),  Ruyjch  (  pag,  z88  )  ,  Swam^ 
merdam  ,  A/^^c^*  (Tom.  IV  ,  pag.  6i  )^  Veikeyen  (  pag.  15?), 
Jac.  Dou^^las  (  pag.  40  f  )  ^  Brethous  (  Tom.  IV  .,  pag.  600  )  , 
Winjlow  ^  Lieucaud  (  Tom.  V,  pag.  i6o),  F/urant  ^  pag. 
50^. 

iV^cA  verfa  beaucoup  d'eau  dans  le  bai-ventre  d'un  chien  , 
&  elle  fut  repompée  dans  peu  de  temps.  Sialographia  , 
c.  1/  ,  iScc.  Divers  autres  AnatomiO:es  ont  fait  des  expériences 
qui  ont  eu  les  mêmes  réfulrats  ,  &c.  On  peut  confulter  fur 
cet  objet  le  Traité  d^^s  Hernies  d'y^maai/. 

BLafius  a  fait  quelques  remarques  allez  jufles  fur  la  llruc- 
ture  du  péritoine  ;  il  a  nié  qu'il  fût  formé  de  deux  membra- 
nes diflindes  &  féparées.  Les  prolongements  extérieurs  ap- 
partiennent à  la  vraie  lame  ,  à  la  lame  interne ,  &  ne  for- 
ment point  de  membrane  particulière.  Blajius  a  nié  l'exif- 
tence  des  glandes  adipeufes  que  Riolan  avoit  voulu  admettre 
dans  l'cpiploon.  lîl.  10^ 

Selon  Lamy  ,  le  péritoine  des  femmes  n'efî:  pas  plus  mince 
au-defl'ous  de  l'ombilic  que  celui  des  hommes  ;  il  croyoir 
que  le  péritoine  n'eft  d'aucun  ufage  dans  l'homme,  parce- 
ceque  ,  dit  il  ,  il  peut  manquer  dans  des  animaux  qui  rem- 
plilfent  parfaitement  toutes  les  fondions  5  mais  c'efl:  une  très 
grande  erreur.  III.  349 

Santorini  aflure  que  dans  les  femmes  enceintes  le  péri- 
toine s'épaiiîit  au  lieu  de  s'amincir  :  cet  Anatomifte  a  prouvé 
que  la  velîie  n'étoit  antérieurement  recouverte  que  par  une 
faulTe  lame  du  péiitome  ;  il  a  décrit  les  replis  que  les  vifceres 
(du  bas-ventre  reçoivent  de  la  vraie  lame  ,  &  notamment  la 
inaorice  :  voye^^  à  ce  fujet  larticle  des  ligaments  larges. 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE  ,  &c.  s^} 
Jac.  Douglas  a  donné  une  defcription  du  péritoine  très 
ample  &  très  exade  ;  il  eft  parvenu  à  l'extraire  du  bas-ven- 
tre ,  fans  faire  aucune  ouverture  :  il  s'efl  convaincu  ,  après 
N.  Majfa^  que  le  péritoine  n'eft  nullement  percé  ,&  qu'il 
n'eft  formé  que  d'une  feule  lame  ,  &c.  Cet  Auteur  a  indiqué 
mieux  qu'on  n'avoit  fait ,  les  endroits  auxquels  le  péritoine 
contrade  une  plus  ou  moins  grande  adhérence  ,  &c.  IV.  405 
Al.  WinsloM/  a  fait  voir  aulTi  que  le  péritoine  n'a  qu*une 
lame  ;  il  n'a  point  admis  de  trous  dans  le  péritoine  ,  &  a  dé- 
crit avec  exaditude  plulîeursprodudions  externes  &  internes 

IV.  477 
Suivant  Heifler,  le  péritoine  n'a  point  des  glandes  ,  IV. 

4^8 

Kaau  Boerhaavê  a  mieux  examiné  qu'on  n'avoit  fait  avant 
lui  la  nature  de  la  férolité  qui  tranlTude  du  péritoine  ,perfpi^ 
ratio  diBa  HIppacrati ,  n*'.  591.  Il  a  prouvé  qu'elle découloiE 
des  artères,  &  qu'elle  étoit  repompée  par  les  veines,  Bidloo  ^ 
Cowper,  Manget ,  Blair  ,  &c.  croycient  qu'elle  étoit  filtrée 
par  des  glandes  qu'ils  fuppofoient  exifter  dans  le  péritoinCi 

M.  Lieutaud  compare  les  duplicatures  du  péritoine  à  une 
orange  5  il  nie  qu'il  y  ait  des  glandes  ,  &  qu'il  foit  formé  de 
deux  laiîîes.  y^  ^^^ 

Selon  M.  Lorry  ,  le  péritoine  n'eft  ni  fenfible  ni  irritable  t 
voyei  à  ce  fujet  les  ouvrages  de  M.  a'e  H  aller  déjà  cités. 

M,  Navîera.  donné  une  defcription  détaillée  du  péritoinê^^ 
Il  a  fait  voir  que  le  péritoine  ,  en  embraifant  les  inteftinS 
par  une  duplicature  membraneufe  ,  hs  enveloppe  immédia- 
tement, ace.  y.^ 

Le  péritome  ,  dit  M.  Flurant ,  eft  une  membrane  fimple 
unique,  &qui  n'eft  compofée  que  d'une  feule  lame ,   dans 
laquelle  il  diftingue  deux  faces  ;  l'une  externe  &  l'autre  in- 
terne. Ce  que  cet  Auteur  a  écrit  fera  confulté  avec  avantage^ 

On  lira  auflî  avec  fruit  la  defcription  que  M.  de  Halhr  a 
donnée  du  péritoine  dans  fes  Elém,  Phyfiol.  pag.  340* 
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EifssoK.  (  H.  )  De  officiis  omenti.  Gronïng.  1 6s  S  ,  in  4.  ll\,  |  j 
Malpighi.  (M.)  Exercit.  de  omenco  ,  &c.  Bonon.  1661  ^  in  i%,  tli\, 

ScHEîTER.  (  J.  F.  )  Omphalographia.  Gijf.  1670.  '  tî{  "^ 

HoFFMAK.  (  J.  M.  ;  De  omcnto.  Altdorf.  15^^,  in  4.  li  -X 

RiviNus.  r  A. Q  )  De  omento.  Lipf,  17.7  ,  m  4.  ÎII.  '71 

Stok AR.  (  H.  )  De  omento.  Lcid,  i-jx-j ^  ir^^,  jy^  y^ 

Niî  ij 
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PtxiT.  C  J.  L.  )  Sur  les  ufagesde  l'épiploon.  Hijî.  de  l'Acad.  desScienc, 

Patyn.  (L  )  Difp.de  omento.Zo«cf.  1740,  m  4.  V.  ziS 

Hallf.îl.  (  a.  de  )  De  omento  ,  prog,  I  êc  IL  Gott.  1741 ,   in  fol,  IV. 

700 

Hensing.  (  t.  g.  )  De  omenco  6c  colo.  Giejf^ ,  174^  ,  in  4.         V.  281 

Henkycus.  (  R.  E.  )  DefCdpc.  omenticum  icône  nova.  Hafniie  ^  1748  , 

in  4.  V.4}? 

Reebmann.  De  omento  fano.  Argent,  ij^^. 

Selon  Galien  ,  l'épiploon  eft  une  cfptcc  de  fac  formé  par 
la  membrane  du  péritoine  qui  fe  replie  fur  elle-même  5  il  a 
la  figure  d'une  bourfe  ,  d'une  beface  ou  d'un  fac  ^  &  il  y  a 
entre  les  deux  lames  un  nombre  prodigieux  devailTeaux  ,  &c. 
Galien  alTare  qu'il  n'eft  percé  qwe  dans  un  endroit ,  &  qu'on 
peut  le  remplir  en  y  introduifant  un  liquide  ou  un  corps  folide. 

.  ,  ^'  572..  «^«/'y. 
Mundinus  â  domiQ  une  defcription  de  l'épiploon,  qu'il 
appelle  ,  d'après  les  Arabes  ,  Zirbus,  Il  recouvre  ,  félon 
lui ,  fa  partie  antérieure  de  l'ef^omac  &  tous  les  inteflins, 
Mundinus  croyoit  ,  après  Galien  ,  que  le  principal  ufage  de 
l'épiploon  étoit  de  favorifer  la  digeftion  5  fentiment  qui  a 
été  adopté  par  un  grand  nombre  d'AnatomJftes.  I.  ii  i 

Ce  que  Véjale  a.  dit  fur  l'épiploon  efi:  puifé  pour  la  plus 
grande  partie  dans  les  ouvrages  de  Galien  y  il  elî:  formé  ,  fé- 
lon Véfalc  ^  par  deux  membranes  du  péritoine,  entre  \^Ç^ 
quelles  fe  trouve  de  la  graille ,  qui  eft  exprimée  des  vaiiTeaux 
fanguins  :  cet  Anatomirte  a  parlé  de  quelques  produèlions 
qu'on  connoît  fous  le  nom  d'appendices  épiploïques,  L  425 

Entache  a  décrit  &  dépeint  le  petit  épiploon.  I.  6^0 

Fabrice  d' Aquapendente  a  dit  que  le  petit  épiploon  contrac- 
toit  des  adhérences  avec  le  petit  lobe  du  foie.  II.  2.0  $ 

Riolan  a  décrit  l'épiploon  avec  plus  d'exaditude  qu'on 
n'av.oit  fait  avant  lui  j  il  favoit  que  l'épiploon  étoit  coropofé 
de  deux  membranes,  lefquelles  donnent  quelques  cioifbns 
Se  fbrmentdes  cellules  qui  contiennent  la  graille.  Riolan  a  in- 
diqué les  adhérences  que  l'épiploon  contracte  avec  le  foie  , 
l'eftomac  &  la  rate  ,  &  il  n'ignoroit  pas  que  le  petit  lobe  eft 
logé  dans  une  des  produdions  de  l'épiploon,  &ç.        II.  182. 

Deleboe  a  fait  obferver  qu'on  trouvoit  chez  les  femmes 
qui  ont  fait  plufieurs  enfants ,  l'épiploon  retiré  vers  l'efto- 
mac ,  &c.  II.  6I4 

Glijfon  a  vu  la  cavité  de  l'épiploon  ,  qu'il  dit  être  trian- 
gulaire ,  mais  qui  n'exifte  pas  dans  l'état  naturel  :  il  a  décric 
la  connexion  dês  iaine^e  l'épiploon  avec  l'eftomac  &  avec 
le  colon.  III.  5  3 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  &c.     5^5 

Malpigki  a  fait  voir ,  après  quelques  Anacomiftes ,  que 
î'épiploon  étoit  formé  de  deux  membranes  ,  l'une  antérieure  . 
&  l'autre  poftérieure  ;  il  les  regarde  comme  des  prolonge- 
ments du  péritoine.  Suivant  Ma/pighi ,  les  diverfes  cellules 
de  I'épiploon  forment  des  facs  diftinds  attachés  pour  la  plu- 
part aux  extrémités  des  vaifTeaux  adipeux.  Ilî.  125 

Ruyfch  dit  avoir  trouvé  des  poils  dans  Tépiploon  (  Tom. 
III ,  pag.  168  ).  Cet  Anatomifte  s'eft  beaucoup  occupé  à  dé- 
velopper la  ftruélure  interne  de  ce  vifcere,  il  a  nié  que  lés 
membranes  fulTent  percées.  ÎII.  281 

Selon  Lamy  ,  I'épiploon  eft  double  ,  &  a  une  grande  ca- 
vité 5  il  prétend  que  I'épiploon  ne  tire  point  fon  origine  du 
péritoine.  III.  348 

La  defcription  que  Duverney  a  donnée  de  I'épiploon  eft 
fort  curieufe  5  il  a  blâmé  ceux  qui  le  comparent  à  une  gibe- 
cière ,  a  décrit  fes  attaches  au  foie  ,  à  l'eftomac  &  à  la  rare  ; 
il  a  introduit  de  l'air  entre  fes  tuniques ,  a  fait  voir  de  quelle 
manière  I'épiploon  embralTc  le  lobe  de  Spigel ,  &  a  parlé  du 
petit  épiploon  dont  on  attribue  la  découverte  à  M.  Winslow 
mais  fans  fondement  j  puifqu  il  étoit  connu  à'Euffache , 
&c.  M.  Winslow ,  &c.  Voyei  III.  487 

J.  G.  Paulus  a  remarqué  que  la  lame  de  I'épiploon  n  eft 
point  percée  j  &c,  IV.  411 

Heifter  a  avancé,  fans  raifon  ,  que  I'épiploon  étoit  percé 
de  petits  trous  (  Tom.  IV  ,  pag.  4^0  ).  Selon  Heifter  ,  les 
vailfeaux  adipeux  décrits  par  Malpigki  ne  font  que  les  extré- 
mités des  artères  fanguines  qui  s'ouvrent  dans  les  cellules 
de  i'épiploon  (  Tom.  IV,  pag.  457  ).  Nogue^  (  Tom.  IV  , 
pag  602  )  ,  &  M.  êitSénac  (  ibid.  pag.  608  ) ,  ont  aufli  nié 
î'exiftence  des  vaifTeaux  adipeux. 

M.  Winslow  a  fait  des  remarques  judicieufes  fur  la  ftruc- 
ture  de  I'épiploon;  il  a  dit,  après  plufîeurs  Auteurs ,  qu'il  y 
avoit  deuxépiploons  danslefquels  on  peut  introduire  de  l'air 
par  une  ouverture  naturelle  que  M.  Winslow 2.  décrite,  mais 
qui  étoit  connue  de  Galien  ;  elle  eft  placée  fous  les  grands  lo- 
bes du  foie ,  &c.  &c.  (  Tom.  IV    pag.  482). 

Les  appendices  adipeufes  du  redum  ont  toujours  paru  à 
M.  Winslow  de  petits  épiploons  ou  des  fupplémenrs  épiploï- 
ques.  IV.  478 

Ce  que  Garengeot  a  écrit  fur  I'épiploon  mérite  quelque 
coniîdérarion  j  il  a  nié  qu'il  fût  percé  de  plufîeurs  petits  trous 
comme  Beifisr  i' avoit  avancé  j  il  a  fait  repréfenter  dans  une 
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afFez  bonne  planche  le  grand  &  petit  épiploon  gonflé  d'air  , 

§çc.  lY.  S70  &fuiv. 

Selon  Juucker ,  l'éplploon  eft  très  petit  dans  les  jeunes 
fujets.  IV.  578 

Haxham  parle  d'un  fujet  qui  avoit  répiploon  cartilaççi- 
jieux ,  &c.  IV.  606 

M.  Hunauld  a  obfervé  que  i'épiploon  des  fœtus  les  plus 
gros  efl  moins  chargé  de  graifle  que  celui  d'un  adulte  ex- 
ténué. IV.  671 
^  M.  ^^  HalUr  a  donné  une  defcription  exade  de  l'épi- 
plcon  j  il  a  découvert  un  nouveau  ligament  qui  le  fixe  vers  la 
rate. ...  Il  a  diftingué  le  méfocolon  de  la  lame  pollérieure 
de  répiploon.  .  „  .  &  a  parlé  d'une  production  du  grand  épi- 
ploon placée  du  côté  droit  &  au-delTous  du  foie  ,  qui  tient 
par  Ton  voiume  un  milieu  entre  le  grand  &  le  petit  épiploon, 
^c.  ^c.                                                                            IV.  700 

La  defcription  que  M.  Lieataud  a  donnée  de  l'épiploon 
mérite  d'être  confultéc. 

Pluiîeurs  Aiiatomiftes  ,  tels  que  Riolan ,  Malpigki ,  War^ 
thon  ,  Diemcrbroeçk  ^  Duverney ,  Blanchi  ,  &e.  ont  prétendu 
qu'il  y  avoit  des  glandes  dans  l'épiploon  :  voye:^  les  articles 
de  ces  Auteurs. 

Cependant  Spigel  (Tom.  II ,  pag.  4^4) ,  Blafius  (  Tom„ 
lîî  ,  pag.  IC7  )  ,  Ruyfch  de  divers  autres  Auteurs  ont  niéj> 
^veç  raifpn  3  qu'il  y  eût  des  glandes  dans  l'épiploon. 

Ouvrages  fur  L'eflomac, 
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GÏ.ISS0N.  (■  Fo  )  Traéiatus  de  ventriculo,  &c.  Lond.  i6-jj y  in  4.  III.  47 
Fredericus.  (  I.  RO.  De  ventriculo.  Jena.  III.  319 
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fajiguine^  ^  IV.  ic6 

■Raktholin  c  g.  }  H!s.  De  via  alimentorum  &C  chyli.  Hafn,  1700,  in  4. 
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Canisius.  (  m.  )  Difp.  de  ventriculo.  Leid.  1-41.  IV,  6zz 

Price.  (C.)  Sur  le  velouté  de  TeftoiTiac  des  boeafs ,   &C  l'épiderme  qui 

couvre  les  conduits  par  où  les  aliments  palTent.  Tranfaâi.' PhiL  1718. 

V.  ly 
Rathll.  (P.)  Difp.  de  fabricaScuru  ventricul.  Leyd,  1740  ,  in  4.  V.  iri 
Wencker.  (  c.  )  De  virgine  per  17  annos  vemriculum  perfoiatum  ha- 

bente.  Argent.  174^  V.  300 

Bertin.  (J.  E..  Sur  la  ftruûure  de  refiomac  du  cheval ,  &  fur  les  caufes 

qui  empêchent  cet  animal  de  vomir/ ^fd'm.   de.  l'Acad.  des  Sciences, 

V.  z^j 
—  Defcription  des  plans  mufculeux  dont  la  tuaique  charnue  de  l'efto- 

mac  humain  eft  compofée  Mém.  de  l'Acad.  des  Scienc-  1761.  V.  2.57 
DuTOY.  (  Fr.  J.  )  DifT.  de  ventriculo.  P'-fl^.  1754  ,  in  4.  V. '?}4 

GooLD.  (S.)  Di^  de  ventriculi  imbecillicate.  Edimb.  17^ c  ,  i/2  8.  V.  ^53 
Ancona.  (  Jacques  d' )  Difï.    inaug.   continens  breviiîimam  primarum 

viarum  hifloriam.  Z«^ci.  Bat.  17 p,  ,  in  4. 
Galeatius.  (  D    I  Sur  la  tunique  charnue  des  voies  alimentaires.  Me'm. 

de  l'Acud.  de  Brlogne  ,  Tcm  II.,   17m.  V.  58 

BuissiERE.  Sur  des  grains  qui  ont  germé  dans  refiomac.  Nouvelles  de  la 

République  des  Lettres  ,  1  68ç.  IV.  21^ 

HoLLiNGs.  (  G.  )  Relation  de  ce  qu'on  a  découvert  à  l'ouverture  du  ca- 
davre d'une  femme  dont    le  ventricule  éioit  ptodigieufement  gros, 

&  que  l'on  avoit  cru  enceinte  pendant  plulîeurs  années    Tranfacl. 

Phil.  1716.  IV.  5if 

"Watscn.   (  G.)  Sur  une  groffe  pierre  qui  a  été  trouvée  dans  l'cftomac 

d'un  cheval.  Tranfaci.  Phil.  V.  25  j 

"Wreedfn.  (  J.  B.)  Grundliche  nachricht  von  den  immagen  eines  delin- 

quinten  gefundenen  fîeben  holzeer. //anov.  1738, /n  8.  IV.  ^[Sj 

Bachetti,    (LorenzûJ)  OlTervazione  nel  cadavero  del  Padrc  Don  Pio 

Capodivaca  ,  Abbate  degli  Olivetani  dell'  infigne  Monailerio  di  Pa- 

dova  ,  d'un  eftraordinario  ed    énorme   allungamento  ,  o  rilalTamen' 

to  ,  o  prolalfo  del  ventricolo,  Sec.   &  fe  trouve  dans  le  Giorn.  de' 

Letter.  d'Ital.  Tom.  xxx. 
Hardeb..   (J.  J.  )  Sur  une  oblitération  du  pylore.  Ephémer.  d'Allem. 

m.  ^67 
Heiste»..   cl.)  Nouvelle  defcription  du  pylore.  Ephémer.  d'Allem. 


Remarques  fur  l'ejîomac. 


IV.  4^4 


Tous  les  animaux  font  pourvus  d'un  efloraac  ou  d'un  ca- 
nal alimentaire  qui  en  fait  la  fonâ:ion  ;  c'cfl.  même  ,  fuivant 
Thyfon  ,  ce  qui  les  diflingue  des  végétaux.  Les  quadrupèdes  à 
fang  froid,  de  même  que  les  poilibns  ^  ont  un  long  ventri- 
cule ,  plus  ample  ,  pour  l'ordinaire  ,  que  rœfophage  &  les  in- 
teftins.  Voyez  Rondelet  &  plufieurs  autres  Naturaliftes ,  &c. 

Pline  prétend  que  les  animaux  qui  n'oRt  point  de  fane 
font  dépourvus  de  ventricule  ,  mais  que  leurs  inceiiins  com- 
mencent à  la  bouche. 

Selon  quelques  Auteurs  ,  le  nombre  des  ventricules  varie 
dans  les  animaux.  Fabricius  j  Réaumur^  &c.  ont  dit  que  Jes  oi- 
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feaaxavoient  trois  ventricuîes  ,  mais  nous  n'examinerons  que' 
le  ventricule  d©  l'homme  qui  eft  toujours  limple  &  unicjue  : 
cependant  Blajïus  a/Fure,  après  quelques  Anatomiftes,  en  avoir 
trouvé  trois  dans  un  fujec  (T.  lîî , p.  109  ).  Mais  M.  de  Haller 
révoque  beaucoup  en  doute  ces  fortes  d'obfervations  5  il 
penfe  que  c'eft  un  rétréciiTement  dans  la  ftrudure  du  ventri- 
cule qui  en  a  impofé. 

Rioian  a  vu ,  en  1614,  "^"^  refferrement  du  ventricule  dans 
une  femme  ,  dont  la  diffedion  fut  faite  en  public  ,  Anthrop^ 
pag.  117.  Wepfer  ^  Schrader ,  Dionis  ^  &c.  MM.  MorgagniSc 
Haller ,  &c.  ont  rapporté  de  pareilles  obfervations.  Claude 
Amyand  a  parlé  d'un  relferrement  au  milieu  de  l'eftomac 
d'une  £ile  ,  lequel  divifoit  ce  vifcere  en  deux  poches.     V.  8i 

On  en  trouvera  d'autres  exemples  dans  les  ouvrages  de 
MM.  Morgagni  &:  Lieutaud ,  fur  les  caufes  &:  le  fiege  des, 
maladies. 

Sur  la  pojïtion  &  la  figure  de  reflomac. 

Suivant  pluiîeurs  anciens  Auteurs  ,  &  notamment  Celfe  8c 
Galien^  la  plus  grande  partie  de  l'eftomac  cH  placée  dans 
l'hypochondre  gauche. 

Carpi  a  obfervé  que  le  ventricule  n'avoit  pas  fes  deux  ori-- 
fices  dans  le  même  plan  ,  que  le  fupéricur  eft  plus  antérieuc 
que  l'inférieur  qui  eft  placé  beaucoup  plus  en  arrière.  (  Tom. 
I,  pag.  rjè).  Cet  Anatomifte  dit  que  l'eftomac  change  de 
poiîtion  lorfqu'on  y  introduit  de  l'air  ,  qu'il  fe  porte  un  peu 
plus  en  avant ,  Se  un  peu  plus  fur  le  côté  gauche  (  Tom.  V  , 
pag,  399):  Majfa  a  réitéré  la  même  obfervation»  !•  5  y  2' 

Le  Vajfeur  a  fait  repréfenter  le  cardia  en  haut  &  à  gau- 
che, le  pylore  en  bas  &  à  droite  ,  mais  fans  être  trop  incliné  5. 
il  ne  s'en  faut  que  de  quelques  lignes  qu'il  ne  foit  au  niveau 
du  cardia  (  Tom.  I  ,  pag.  ^^9  ).  Voyei  au/fi  Lamy.  ÎIL  348 
Verheyen  dit  que  le  pylore  eft  plus  bas  que  le  cardia  j  lorf- 
que  le  ventricule  eft  vuide  5  mais  qu'il  eft  dans  le  m.ême  plan 
lorfque  le  ventricule  eft  plein.  î  V.  155 

Eufiache  a  fait  plufîeurs  remarques  intéreflantes  fur  la  po- 
iîtion de  l'eftomac  ;  il  a  dit  que  lorfque  ce  vifcere  eft  plein  il 
avoir  une  pofition  différente  que  quand  il  eft  vuide  &  dans  la 
îa  Tab,  X,  d' Eufiache  ^  l'eftomac  paraît  un  peu  contourné  en 
avant» 
Sçlan  Codronçkias  3  l'eftornsc  étant  placé  au-deifous  du 
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cartilage  xiphoïde  ,  celui-ci  ne  peut  fe  renverfer  fans  com- 
primer ce  vifcere.  (  Ce  fait  n'efl  point  commun,  &  la  con- 
lequence  eftdouteufe.  )  II.  146" 

Glijfon  a  indiqué  la  véritable  pofîtion  de  l'eftomac  5  il  a 
fait  remarquer  après  Celfi  &  quelques  autres  Auteurs  ,  que 
la  plus  grande  partie  de  ce  vifcere  étoit  placée  dans  l'iiypo- 
chondre  gauche.  Ilï.  54 

M,  Duverney  s'efl:  convaincu  que  la  fituation  de  l'eftomac 
cft  tranfverfale  &  oblique  ,  que  l'orifice  inférieur  n'eft  jamais 
de  niveau  avec  le  fupérieur  ,  que  lorfqu'ii  eft  g-.nflé  il  pré- 
fente  toute  fa  face  antérieure  &  un  peu  du  deiToas  de  foQ 
fond.  (Euvres  Anal.  Tom,  11,  pag.  178. 

M.  WinsloTp  a  fait  obferver  que  lorfque  l'eftomac  eft 
rempli  d'air  ou  d'aliments  ,  la  petite  courbure  de  ce  vifcere 
eft  diredement  placée  en  arrière  ,  &  la  o;rande  courbure  en 
avant  3  il  a  dit  que  le  cardia  eft  plus  élevé  que  le  pylore. 

IV.482, 

Cant  a  fait  repréfenter  dans  une  figure  la  pofition  de  l'ef- 
tomac vuide  d'air  ou  d'aliments ,  &  a  fait  voir  que  le  bord  du 
ventricule  ,  qui  eft  inférieur  lorfqu'ii  eft  vuide  ,  deveuoit  ex- 
térieur lorfqu'ii  eft  plein  IV.  577 

L'eftomac  du  fœtus  eft  placé  ,  fuivant  Trew  ,  plus  bas  Sz 
plus  obliquement  que  celui  de  l'adulte.  IV.  514 

Cajfebohm  remarque  que  la  pofition  du  ventricule  du  fœ- 
tus eft  plus  perpendiculaire  que  celui  de  Tadulte.  V.  40 

M.  de  Lajfone  obferve  que  l'inclinaifon  des  deux  courbu- 
res de  l'eftomac  s'éloigne  plus  dans  le  fœtus  que  dans  l'a- 
dulte de  la  diredion  horizontale  ;  les  deux  orifices  de  l'efto- 
mac lui  ont  paru ,  pour  ainfi  dire  ,  perpendiculaires  l'un  à 
l'autre,  &  dans  ce  temps  de  la  vie  l'eftomac  eft  entièrement 
pouffé  par  le  foie  dans  Thypochondre  gauche.  V.  198 

M.  de  f/al/er  cvohauQ  l'eftomac  enflé  eft  plus  gonflé  vers 
le  diaphragme  que  par-^tout  ailleurs.  Eiem    Phyfiol.  Tom.  vij 

Figure  du  ventricule.  Suivant  Véfate  ,  l'eftomac  reflembleà 
une  cornemufe;  il  a  deux  courbures ,  une  petite  fupérieure 
concave  ,  &  une  inférieure  plus  grande  qui  eft  convexe  : 
deux  extrémités  y  une  droite  &  une  gauche  :  deux  orifices  , 
un  fupérieur   &  antérieur  ,  &  un   inférieur  &  pofiérieur. 

L  424 

M.  Winslow  a  comparé  auiïî  l'eftomac  à  une  cornemufe. 

iy.47g 

Le  ventricule  des  femmes  a  paru  à  Thomas  Bartholin  plus 

petit  que  celui  des  hommes.  II.  57^ 
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L'eftomac  efl:  très  ample  dans  ceux  qui  mangent  beau- 
coup :  c'eft  au  moins  ce  qu'ont  avancé  Lirtre  ^  Acad  dçs 
Scienc.  année  171 5  ;  Morgagni  ,  De  Jed.  &  caufîs  morb.  8c 
Licutaud  ,  B'ifî.  Jnat.  Voye^  lur  cet  objet  les  Eiém,  Phyfiol, 
de  M.  de  Halier,  Tom.  VI ,  pag.  113. 

StruStun  du  ventricule. 

Celfe  a  prétendu  que  reflomac  efl  formé  de  deux  mem- 
brane>.  V.  ^64 

Gû'ien  ne  croyoit  le  ventricule  compofé  que  de  deux 
membranes  dont  l'intérieure  a,  dit- il,  des  fibres  droires  , 
l'autre  des  fibres  rondes.  Galien  regarde  !a  tunique  extérieure 
comme  une  dépendance  du  péritoine  6c  non  de  i'eftomac.  La 
inembrane  extérieure  vient  ,  dit-il  ,  du  péritoine,  &  com- 
munique avec  tous  les  vifcercs  du  bas-ventre,  l   78 

Suivant  Gabriel  de  Xerbis  .  l'eftomac  a  plufieurs  tuniques  , 
de  membraneufes  &  de  charnues ^  les  charnues  s'entrecroifent 
de  manière  que  l'une  a  les  fibres  obliques,  &  l'autre  tranf- 
vci-faies.  L 150 

Véfale  a  décrit  avec  foin  la  ftru£lure  du  ventricule  ;  il  dit 
qu'il  a  deux  tuniques,  une  intérieure  &  l'autre  extérieure, 
qu'il  dit  être  mufculeufc.  L  414 

Il  avoir  déjà  fait  obferver  en  décrivant  le  péritoine  ,  que 
î'e(comac  en  reçoit  fa  tunique  extérieure. 

Fallope  dit  que  le  ventricule  a  trois  tuniques  ,  une  exté- 
rieure qui  eft  membraneufe  ,  l'interne  qui  efl  nerveufe  ,  la 
moyenne  qui  eft  mufculeufc.  L  587 

Eujiache  a  fait  pluîieius  obfervatïons  fur  la  flruélure  de 
l'eftomac  ,  qu'on  confultera  avec  avantage  :  on  peut  voir  aufïï 
ce  que  Piccohomini  a  écrit  fur  ce  même  fujet  ;  le  premier  a 
fait  dépeindre  deux  plans  de  fibres  mufculeufes  dans  de  diffé- 
rentes direélions. 

GlijTQn  n'a  admis  que  trois  tuniques  dans  îe  ventricule,  & 
dit  avoir  fait plulieui  s  expériences  pour  développer  fa  ftrudlu- 
re  j  il  a  prétendu  qu'il  va  une  matière  parenchymateufe , 
propre  ,  épanchée  entre  leurs  tuniques  &  leurs  fibres  ;  elle 
tient  de  la  nature  de  la  colle  :  cette  fubftance  fe  trouve  prin- 
cipalement ramafTée  vers  la  furface  interne  du  canal  alimen- 
taire. Gi'JJon  dit  avoir  vu  la  fubftance  muqucufe  s'épanouir 
dans  l'eau  en  forme  de  membrane,  &c.  IIL  ^4 

Wiiis  admet  auui  trois  tuniques  ,  qu'il  regarde  comme 
une  continuation  de  celles  de  i'œfophage  ,  excepté  la  tuni- 
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que  charnue  donc  la  direction  des  fibres  eft  diiférenre  ;  il 
n'en  admet  que  deux  plans  ,  un  eft  comporé  de  iîbres  circu- 
laires, l'autre  de  fibres  obliques  ,  &c.  &c.  III.  103 

Suivant  Bankolin  ,  la  membrane  extérieure  ou  le  péritoine 
ne  recouvre  pas  entièrement  l'eftomac  ,  elle  laiiTe  un  vuide 
îous  la  grande  courbure  pour  former  l'épiploon  ,  AnaleB. 

Peyer2.  décrit  la  ftrudure  de  reftomac  \  il  a  divifé  la  pre- 
mière tunique  enpluûeurs  lames  à  caufede  fa  texture  celluri. 
laire  5  il  a  examiné  les  différents  plans  de  fibres  de  la  tuni- 
que roufculeufe  ,  &  a  indiqué  fort  au  long  le  tiffu  réticu- 
laire  qu'on  y  obferve  ,  ainii  que  les  vailfeaux  qui  s'y  diflri- 
buent,  &c.  III.  554 

M.  Duverney  a  admis  cinq  tuniques  dans  la  ftrudure  de 
Teftomac  ,  il  a  parlé  d'une  tunique  cellulaire  placée  entre  la 
membrane  extérieure  &  la  mufculaire,  &c.  lîl.  487 

M.  Helvetius  a  attribué  à  Teftcmac  deux  bandes  ligamen- 
teufes  ou  tendineufes  ,  qu'il  compare  à  celles  du  colon  :  elles 
occupent  toute  la  longueur  de  l'eftomac.  Il  a  dit  que  hs 
libres  du  fond  de  l'eftomac  décrivent  plufieurs  cercles  autour 
d'un  point,  qui  paroît  comme  le  centre  de  cette 'partie.  M. 
Helvetius  a  décrit  quelques  bandes  mufculeufes  en  forme  d'é- 
charpe  fur  le  cardia  ,  &  qui  fe  divifent  en  patte  d'oie  vers  le 
fond  de  l'eftomac  ,  &c.  IV.  594 

Duvernoi  a  fait  plufieurs  importantes  obfervations  fur  le 
tifîu  cellulaire  &  les  vailfeaux  du  ventricule  ,  Comment.  P^- 
tropoL 

He'rjîer  croit  que  la  direélion  des  fibres  mufculeufes  de 
l'eftomac  n'eft  pas  conftante  j  il  l'a  du  moins  vue  différente 
de  celle  qvC Helvetius  leur  a  attribuée.  IV.  458 

M,  TVinslow  a  fuivi  Véfale  de  très  près  dans  la  defcription 
.quil  a  donnée  du  ventricule;  cependant  M.  ïFV«j/ow  eft 
entré  dans  des  détails  exads  fur  le  plan  de  fibres  mufculeu- 
fes,  &c,  IV.  478 

Blanchi,  Frolufion.  Anat.  a  fait  quelques  bonnes  obferva- 
tions fur  les  glandes  lymphatiques  &  fur  le  tilTu  cellulaire  de 
l'eii-omac  ;  ce  font  les  glandes  lymphatiques  qui  diminuent 
le  diamètre  du  cardia  ou  du  pylore  lorfqu'elles  fe  gonflent  & 
qu'elles  deviennent  fquirrheufes.  Beffe,  &c.  Morgagni,  Defed, 
morb*  C'eft  à  ces  glandes  que  vont  fe  difcribuer  des  vaiffcaux 
lymphatiques;  fuivant  Caffebohm  ^  Kaau ,  A.  Monro  Ris ,  8c 
notamment  Biumi ^  qui  dit  les  avoir  trouvés  en  1708  fur  un 
chien  ,  du  ventricule  duquel  ils  alloient  au  foie  en  donnant 
diverfes  branches.  Si  l'on  en  croit  cet  Auteur  ,  les  premier? 
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troncs  étoient  de  la  grolîeur  d'une  plume  d'oie  &  munis  de 
valvules  ^  &c.  mais  bien  loin  d'admettre  une  telle  ftrudure  , 
Talatius  révoque  en  doute  l'exiflence  de  ces  vaifTeaux. 
Biumi  lui-même  douta  dans  la  fuite  de  fes  propres  expé- 
riences ,  &  Drelincourt  &  Brunner  2LVo\tnx.  nié  î'exiftence  des 
vailTeaux  lymphatiques  dans  l'eftomac.  M.  de  Haller  a  ce- 
pendant vu  des  vaiiîeaux  de  ce  genre  fe propager  de  l'épiploon 
dans  Teftomac, 

Galeadas  àït  avoir  apperçu  dans  le  ventricule  trois  plans 
de  libres  mufculeufes  ,  principalement  à  la  petite  courbure  : 
le  premier  plan  eft  formé  de  fibres  qui  s'étendent  en  droite 
ligne  du  cardia  au  pylore ,  ou  qui  ferpentent  fur  la  face  an- 
térieure &  poftérieure  de  ce  vifcere  .  en  fe  prolongeant  juf- 
qu'aii  grand  bord  :  le  (econd  plan  eft  compofé  de  fibres  cir- 
culaires ,  &  le  troifieme  de  fibres  longitudinales  pareilles  au 
plan  le  plus  extérieur,  &c.  V.  58 

M.  Bénin  a  donné  une  nouvelle  defcriptiondes  plans  muf- 
culeux  dont  la  tunique  charnue  de  l'eftomac  humain  eft 
compofée.  Suivant  lui  ,  cette  tunique  eft  formée  de  trois 
plans  de  ^bres  placés  les  uns  fur  les  autres.  Ce  que  M.  Bénin 
a  àït  du  troifieme  plan  eft  curieux  &  exaâ: ,  &c.  Voye^  notre 
lîiftoire.  V.  137 

Confuîtez  la  defcripiion  de  l'eftomac  par  M.  de  Kaller, 
Elém.  Phyjiol.  Tom.  vi. 

Véfale  a  cru  que  l'orifice  infétieur  du  ventricule  étoit 
pourvu  d'une  valvule  (  Tom.  I ,  pag.  414  )  ,  qui  a  été  ad- 
mi^^  d'un  grand  nombre  d'Anatomiftes  j  tels  (\\x  Ambroife 
Paré ^  Coiter  y  kiolarty  Wepfer^  Duverney  ^  Ruyjck^  Beifter. 
Lamorier   l'a  admis  dans  le  ventricule  du  cheval,  &c.  V. 

Cependant  Th.  Banholin  a  regardé  cette  valvule  comme 
un  être  de  raifon  :  s'il  y  avoit  une  valvule  ,  dit-il ,  on  trou- 
veroit  quelquefois  l'orifice  entièrement  fermé  ,  ce  que  l'on, 
ne  voit  jamais  dans  l'état  naturel.  Banholin  admectoit  un 
fphinâier  au  pylore.  IL  57^ 

Schrader  a  obfervé  dans  le  chien  que  ce  repli  ne  méritoic 
pas  le  nom  de  valvule.  M.  Sauvages  n'a  pu  la  trouver  dans 
les  bœufs,  M.  Benin  s'eft  afluré  qu'elle  n'exiftoit  point  dans 
le  cheval  (Tom.  V,  pag.  2.55)  i  enfin  M.  de  Haller  a  nié 
I'exiftence  de  cette  valvule  dans  l'homme  ,  Elém,  Phyjiol, 
Tom.  VI r  pag.  134. 

M.  Benin  dit  avoir  découvert  une  efpece  de  fphinéter 
à  l'orifice  fupérieur  de  l'eftomac.  V.  2.55 
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Glandes  du  ventricule, 

Véfale  paroît  ctre  un  des  premiers  qui  ait  décric  les  glandes 
de  reftomac.  I.  424 

Plufieurs  Anatomiftes  décrivirent  enfuite  ces  mêmes  glan- 
des 5  tels  font  Willis  ,  Wepjer  ,  Peyer  ,  Duverney,  M. 
Morgagni  a  aulU  admis  l'exiiîence  des  glandes   gaftriques. 

IV.  ;8i 

Cependant  M.  y^ftnic  a  nié  l'exiftence  des  glandes  de  l'efto-. 
mac  (  Tom.  IV  ,  pag.  ^^%  ).  M.  Lieutaud  a  auflî  prétendu 
qu'il  n'y  avoit  pas  des  glandes  gartriques.  ;         V.  2?:o 

Voyei  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  fur  les  glandes  lymphati- 
ques de  l'eftomac. 

Ouvrages  fur  les  longues  ahflinences  ,  la  faim  ,  le  ris  , 
le  hoquet ,  &c,  ^ 

BucoLDiANUs.  (  G.  )  De  puellâ  quaî  fine  cibo  5:  potu  vitam  tranfigîr. 
Farif  i  ^  4%  ,  in  8 .  _  I.  449 

ViRiNGUs.  (  J.  W.  )  De  jejunio  6c  abftinenciâ  medico-ecclefiaflici  ,  li-, 
hzi  (\mn(\\it,  Atrebrig.  1^47,  ira  4.  !•  i9Ç 

PoRTius.  (  Simon  )  De  puella  vivente  abfque  cibo  Se  potu  ,  ôcc.  Fior» 
iç  jo  ,  ira  4. 

—  Difpura  di  Simone  Portio  fopra  quella  fauciulla  délia  Magna,  la 
quale  vifTe  due  anni  o  più  fenza  mangiars  &  fenza  bere  ,  cradotto  in 
lingua  Fiorencina  ,  daGiov.  Batt.  GELti.  In  Firen:^e  ,  if^o  ,  ira  S. 

Robin.  (  P.  )  Hift.  d'une  fille  d'Anjou  ,  laquelle  a  été  quarre  ans  fans 
ufer  d'aucune  nourriture  que  d'un  peu  d'eau  commune.  Paris  ,1x87, 
ira  II.  V.  604 

Harvet.  (  J.  )  Difcours  contre  L.  Joubert  ^  où  il  eft  montré  qu'il  n'y  a 
aucune  raifon  que  quelques-uns  puiiîent  vivre  fans  manger.  iVyorr  , 
IÎ97  ,  ira  8.  ••   '  V.  6c<i 

CiTois.  (F.  )  Abftinens  Confolentanea  :  cui  annexa  eft  apologia  pro 
Jouberto  ,  Augujîoriti  Piâlonum  ,  i6oz  ,  ira  11.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit fous  le  titre  d'Hiftoire  merveilleule  de  l'abftinence  triennale 
d'une  fille  ,  traduite  du  Latin.  Paris  ,  léoi  ,  ira  11.  V.  6oj 

Benedetti.  (  Alexandre  )  De  prodigiofis  in^diis.  Berna  ,  1604  ,  ira  4, 

Catal.  Bihl.  Barberin^  ,  Tom.  I.  pag.  IJ4. 
Lentulus.   (    P.    )     Hiftoria    admiranda    de   prodigiosâ   Apollonia: 
Schreierx  virginis  in  agro  Bernenfi ,  inediâ  ,  &c.  Berna  ,  1604  ,  in  4. 
Tom.  n  .f  pag.  160. 
Chiîlet.  (  j.  j.  y  Afiti^  in  puellâ  Helveticâ  mirabilis  phyfica  exftafis. 
Vefont.  \6io,  in  ii.  II.  361 

MoNSAiNCT.  Hift.  d'un  jeune  enfant  natif  de  Valprofonde  ,  âgé  de  9  à 
10  ans ,  lequel  n'a  bu  ni  mangé  depuis  i'Afcenfion  (  jufqu'en  Odobre 
1611  )  ,  &  ne  laifle  pourtant  pas  de   parler  &  de  cheminer.  Paris  ^ 
1611 ,  iraS. 
Provanghieres,  (  S,  ;  Hift.  de  l'inappécence  d'un  enfant  de  Vaupro- 
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fonde  ,  près  de  Sens ,  de  fon  défiftement  de  boire  6c  de  mangei-.  ParU^ 

i6M  y  in  IX.  V.  C39 

ticETi.  (  F.  )  De  his  qus  diu  vivunt  fine  aîimento  ,  libri  quatuor.  Pata- 

VIL  ,  1(^11 ,  in ^.  ■  II,  ^j^ 

Laurenzo.  (  Aug.  de  )  Difp.  an  poflît  homo  iiaturalicei:  dîu  abfque  cibis 

vivere   Panorm.  16^  z  ,  in  j\. 
Peckl!N.   (  J.  N.  )    De...  alimencoriim   defedlu.   Kilon.ïéj6  ,  in  S»- 

in-433 
GouLD.  C  G. .)  Hift.  de  quatre  hommes  qui  véeureilt  d'eau  pendant  vingt- 
quatre  jours.  Tranfacl.  Phil.  161^.  III.  571 
BowD  1 CH.  (S.)  Sur  une  femme  qui  pendant  fîx  jours  a  été  enfevelie  dans 
la  neige  fans  prendre  de  nourriture.  Tranfaéi.  Phil.  171 3.         ÎV.  Ç07 
Block.  (  M.  )  Bedankande  oefwer  Efter  Johns  dotter.  Stok.  iji^,  in  S. 

Blair.  (  P.  )  Sur  un  garçon  qui  â  vécu  long-temps  fans  prendre  aucune 
nourriture.  TranfaZi.  Phil,  lyzo.  IV.  ^92, 

Detharding.  (G.)  An  homo  adultus  citra  eibum  &  potum  quadra- 
ginra  dies  &:  noé^es  folis iiatur^e  viribus  vitam  trahere  poflît?  171 1, 

IV.  5  lo 
JFoNTENETTEs.  (  C  )  Difï.  fuiT  unc  fille  de  Grenoble,  qui  depuis  quatre 

ans  ne  boit  ni  ne  mange  ,  17  37  ,  in  4.  V.  i  îo 

Beccari.  (  J.B.  )  Sur  une  longue  abflinenc^  du  boire  Se  du  manger. 

Comment.  Bonon.  Tom.  II.  V.  5<ro 

LowiSo  (  R.  )  Obf   fur  un  dégoût ,  fur  une  atrophie  caufée  par  le  dépla- 
cement de  l'eltomac.  Ejfais  de  Méd.  d'Edimb.  Tom.  I.  V.  97 
IccLEs.  (  J  .)  Obf.  fur  uneabllinence  extraordinaire.  Ejfais  d&  Médecine. 

d'Edim.  Tom.  V.  V.  1 3  5 

RiTLER.    (  3.  J.  )  De  poiïïbilitate  ,  &  impoflîbilitate  longs  abftinemiae 

a  ciho   BcÇil.  17^7  ,  in  4.  V.  lif 

C^RTH^-USER.  (  J,  Fred. }  De  ciborum  ncgledâ  manducatione  ,  1748  ji 

i»4.  V.29f 

Latinus.  (  T.  )  De  famé  &  fîti  Lib.  ÎÎI.  Venet.  iSoj ,  in  8.  II.  507 

MoRf.L.  (  M.  )  Quîefl.  décima.  Quid  fit  famés?   quid  fitis  î   &:  in  qui 

parce  tetiem  habeant  ?  V.  6iS- 

"N^ALTHER.  (  A.  F.  )  De  obeiîs  &;  voracibus,i734.  IV.  45.7 

Triller.  (  D.  g.  )  De  famé  lethali  ex  caliosâ  oris  ventriculi  anguliiâ. 

Wuteberg.  1750,  in  4. 
BircHNER.  (  A.  E.  )  De  famé,  i^iz/;:^,   17^1,  £«4.  '  V.660 

"WALLERiUS.  (  J.G,  )  De  fiti  naturali  si.  morbosâ.  Upfdl.  i^^6 ,  in  4. 

V.  38^ 
JouBSRT.  (  L.  )  Traité  du  ris  ,  Sic.  Paris  ,  1^74  ,  in  S.  1^79  ,  in  8. 
BEZZTiLLARïUS.  (  Elpidius)  De  rifu.  Florent.  1605  ,  in  4.                II.  24^ 
Laurent! us.  (  Anton.  )  De  tif a.  Franco/.  160^  ,  in  8.  Mogunt.  1606. 
GocLENius.  (  R.  )  Phyfiologia  .  .".  risûs ,  ôcc.  Franco/.  i6oy^      II.  3  ^9 
ÎRANc  deFrankenau.  (G.)  De  tifu  Satdonico.  i/«cfe/ô.  1683.  III. 437 
Platner   (  J.  Z.  )  Derifuafplcne.  1758.                                            V  13 
KicoLAi.(  E  A.  )  Vonilachen  ,  1746",  inS.                                   V.  318 
Huebner.  (  Joh.  Chriftoph,  )  Defingultu.  Jen.  J66y ,  in  8. 
PORTEFAIX:  (  L.  de  )  Difp.  de  finguku.  Bafd.  1739.                    .    Y,i<;6 
KusTER.  (  C.  M.  )  Difp.de  fingaltu  ,  17^4.                                      V.  ^58 

Nous  ne  donnons  aucune  remarque  liiftorique  fur  hs  ob- 
jets énoncés,  parçeque  les  titres  des  ouvrages  y  fuppléenï  g 
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ou  parcequ'on  pourra  en  les  confultant  en  ac<^iiérir  des  ûo- 
tioRS  fuivies  &  ruinfantes. 

^  Ouvrages  far  la  digeftion, 

HoLLiKGius.  (  E.)  De  chyloîi,  hoc  eft  prima  ciborum  quîB  in  Ventri- 

culo  fie  coacodione  ,  dilpucatio.  Ir.golfi.  i  ^93, ,  in  S.  II.  i^j 

BuaGOWERUs.  (  J.  )  De  rumiaacionehumanâ  ,  î6-3£  ,  in  4.  II.  4^1 

Tiipus  r)elphicus  ,   in  quo  ceu  in  lebethe  apollineo  medica   qusdam 

philolophico  igné  coquuntur  auft.  Jofcpko  Btjà  ,  Scb.  Petrajitta 

&  Steph.  Baldo.  Continens  quseft.  V.  1°.  Urrum  chylificacio  fiât  de- 

dudis  ad  minima  alimentis?    z*^.  Fiarne  elixario  in  vencriculo  uî  in 

lebethe?  î°.  Utrum  codiio  in  ventriculo  fine  materia  potulenta  fieri 

poffit  ?  4°.  Fiatne   chylificac.  a  ventric,  ut  pars  eft  fimilads  ,  an  ut 

oiganica?  5°.  Ucrura  vénerie,    non  loboretur  ,  nifi  prius  nutriatur  î 

Neapoli ,  163  7  ,  in  4.  Biblioth.  Guniiana. 

De   la  Chambre.  (M.  C.)  Nouvelles  conjectures  fur  la  digeftion. 

Paris,  1656,  i/î  4.  III.  zoi 

Sebisch    (M.   Difp.  de  concoâione  alirnentorum.  ^r^e«r.  1^41.11.  445 

WitLis.  C  T.  )  De  fermenratione  ,  &g.  Londini ,  i^^q  ,  in  8.         III.  89 

ScHooKius  (  M.  ;  De  fermento  Se  fermenratione,  liber  ,  ô:c  Groninga, 

\66t,  ,  in  II.  III.  iio 

Kekger..  (M.  ;  De  fermenratione  liber  phyfico-medicus.  Witteb.  1663  , 

in  4.  III.  114 

Deusingius.    CA.  )  Sylva  csdua  cadens  :    feu  difquificiones  aati  fyl- 

vianae  de  alimenti  elaboratione  ,  6cc.  16S4,  in  ii.  II.  67? 

Loss.  (  J.  )  De  fermento  vencriculi.  Jen.  166^  ,  in  4.  III.  ^16 

Cassius.   (A.;   De  Triunaviratu  intellinorom.  Groniga ,  166^,  in^^^ 

III.  3?^ 
SwALWE.  (B.  )  Ventriculi  o.uerelï  Se  opprobria.  AmfieL   i6c^,  in  ii, 

m.  341 

Vasseur.  f  L.  le  )  De  iriumviraru  Sylvii.  Parif.  i66S  ,  in  11.  Ili.  394 

—  Sylviiis  contutatus.  Parif.  i6j^  ,in  8.  ibid^ 
TiLiNGius.  f  M.  )   Difquifitio  phyfico-medica  de  ferment2tione  ,    de 

motu  inteftino  ,  ècc  Brema  ,  1674,  ^"  ^^'  III.  419 

André.  {  T.  y  De  concodione  ciborum  in  ventriculo.  Franco/.  i6j^  , 

in  4.  III.  109 

Galatheau.  DilTertation  fur  la  digeftion  de  Teftomac  Pam  ,  1676  , 

III.  511 
RiviNUS.  fA.  Q.  )   De  fermento  ventriculi  acido.  Lipf,  1677,  in  4. 

III.  568 
Metbomius.  (  H.  )  De  codione  ventriculi  \zCa. ,  1678.  III.  310 

Paschal.  C  J.  )  La  nouvelle  découverte  ,  ôc  les  effets  des  ferments  dans 

le  corps  humain.  Paris ,  i6ii  ,  in  ii.  ÎII.  615 

Musc  rave,     g   )  Expériences  contre  l'exiftence  d'ua  ferment  acide 

dans  l'eftomac.  Tranfaiî.  Pkil.  1584.  !II.  s'^^ 

—  Expériences  fur  la  digeftion.  Tranjaci   Pkil.  1684.  îli.  ^^4 
Schwendii  Ebedngu.    Petr.  )  Diftertatio  medica  de  crudirate  ventri- 
culi,  <îve  fermenratione  alimentorum  Ixfa.   Hafnia  ,   1685  ,  i/i  4, 
-Tûr.  de  la  Bibl.  de  M.  le  Maréchal  d'Eftrécs ,  n*'.  698  j. 

Geuper.  (  m.  F.  )  Diatribe  de  fcrmentis.  Amftd.  1089  ,  in  8. 

Hopf  MAN,  (  J.  M.  )  De  liquote  gaftrico.  Jltdorf,  1 6^0 ,  in  4.        IV.  77 


57^  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

Vip^^rDET.  (  J.  )  De  prima  co£lione  Se  ventriculi  fermente.  Gen.  16^\  ,' 

zn  8.  IV.  241 

PiTCARHE.  (  A.  )  Difîert.  quo  cibi  in  ventricule  rediguntuc  ad  formant 

fanguini  reficiendo  idoneam.  Leyd.  1593,  S^c.  ÎV.  1^4 

Mort.  (  J  le  )  Idea  actionis  corporum  ,  momuai  inteflinorum  ,  prje- 

fertim  fermentationem  delineans.  Letda  ^  J6c,i  ,i»  n.  IV.  1  ? 5 

CowAKD.  (  Guil.  ;  De  fermento  volatili  nutritio  conjeâurx.  Lond.  lé^j 

in  8. 
Slevogt.  (J.  a.)  De  fermencationibus  microcofmls.  Jena  ,   igoy  , 

ly.  1 18 
AsTRUC.  (  J.  )  Traftatus  de  motûs  fernaentativi  causa.  Monfpelii,  170a, 

in  li.  IV.  2,97 

—  Brevis  refponfîo  ad  F.  R.  Vieufiens  animad.  in  tra£latum  de  causa 
raotûs  fermentativi.  Monfpel.  1701 ,  in  4. 

—  Mémoire  fur  la  caufe  de  la  digelHon  des  aliments.  Montpellier-  171 1, 
in 4.  ^  IV- ic.S 

—  Traité  de  la  caufe  de  la  digellion  ,  où  l'on  réfute  le  nouveau  fyftêms 
delà  trituration.  Touloufe ,  I7i4,in8.  _         ^  IV.  29g 

■=—  Epiftols  quibus  refpondetur  epiftolari  difTertationi  Thomae  Boerii  , 
de  concoftione.  Tolofa  ,  171Î  »  ^«  ^i-  IV.  Z99 

PEPIN.  (  A.  )  Eftne  fermentorum  ,  vel  mutusE  glandularum  ôc  liquo- 
rum  configurationis  opus  ,  fecreiio  ?  Parif.  2707.  IV.  409 

ViEussiiNS.  (K.;  Du  levain  de l'eftomac./ow-/z.aVj-5tiv.  xyio  ,05i,  ècc. 

Hecquet.  (P.)  An  raorbi  a  folidorum  tritu?  Parif.   X7iz.  Ajfîrm, 

IV.  414 

De  la  digeftion  des  aliments  6c  des  maladies  de  l'eftomac  ,  fuivanr  le 

fyftêmede  la  trituration.  Paris  ,  171 2..  IV.  415 

RUNGE.  (  L.  H.  >  De  differentibus  adionibus  qu£E  exercentur  in  corpore 
humano  ab  alimentis ,  ôcc.  Hardervic   1712  ^  in  4.  IV.  494 

Procope.  (M.)  Ânalyfe  du  fyftême  de  la  trituration  tel  qu'il  eft  dé- 
crit par  Hecquet.  Pam ,  1712.  ,  iw  ii.  IV.  494 

Extrait  des  beautés  ôc  des  vérités  contenues  dans  la  réponfe  de  Borde - 

garaye.  Paris  ^iji^  /inii.  ^  IV.  494 

BoRDT-.GARAYE.  (  Phil.  B.  )  Réponfe  à  Procope  fur  fon  analyfe  de  la  tri- 
turation. Pûri5, 17' 3 ,  in  li-  IV.  49  c 

Gastaldi.  (  j.  )  An  alimentorum  digeftio  a  fermentatione  an  a  tritu  î 
Avenione  ,  1715  ,  i«  "'!•  pro  ferment. 

Bertrand.  (  M.  )  Réflexions  fur  le  fyftême  de  la  trituration.  Journ.  de 
Trévoux  ,  Fév.  17 14.  I/.  501 

Dr  AN.  (A.  F.  le)  Confertne  ventriculi  motus  ad  elaborationemchyliï 
Parif.  17 14.  Affirm   Refp.  M.  Peaget.  IV.  ^08 

Detharûing.  (  g.  }  De  fubaftione  ciborum  in  ventric.  Rojloch.  1717  , 

IV.  3ZO 

Helvetïus.  C  j.  }  Sur  la  digcftion.  Mém.  de  l'Acad.  des  Scienc.  1719  , 

IV.  594 

Wedel.  (  j.  a.  )  De  refolutione  ciborum  in  ventriculo.  Jen,  17 19.  IV. 

BouiLLET.  (  J.)  DifTert.  fur  la  caufe  de  la  multiplication  des  ferments. 

Béliers  ,  1710,  in  8.  IV.  ^7^ 

Verdries.  (  j.  M.  )  De  aaione  ventriculi  in  comminuendiscibis.  Giejf. 

IV.  19  7 

Pavelït,  (  J,  F,  ).  Prodr,  apolog.  fermentationis.  Zovc/i.  1711  ,  ^«  8. 
^  '  '      °  ■      IV.  587 

Seron* 


BES  REMARQUES  SUR  LE  B AS-VENTRE ,  êcc;     jy^ 

SsRON.  ;  A.  J.  )  An  alirnentoi-um  codio  a  fermematione  î  Parif.  itii, 

Âîfir.  Refp.  L.  ].  le  ThiçuUier. 
Reaumur.  (  R.  )  Expériences  far  la  manière  dont  fe  fait  la  digeftioa 

dans  les  oifeaux  qui  vivent  principalement  de  grains  &  d'herbes ,  Se 

dont  Peftomac  eft  un  géiîer.  Mém.  de  l'Acad.  des  Scien.  171^  .  IV.  ^^o 
' —  De  la  manière  donc  la  digeftion  fe  fait  dans  i'ellomac  des  oifeaux  de 

proie.  Second  Mém.  ibld.  1751.  IV,  ç^^^ 

BoFHMEK.  ('G.  R.  .i  De  experiment.  Reaumurianis  circa  digeftionexn. 

Lipf  175-0.  V.  K^S 

DuvEB.NEy.  (  Em.  M.  )  An  tritus  chyloiîm  juvet.  Parif.  171  j.  AfErm. 

IV.  6^j 
Davie.  (  r,  )  Difp-  in  quâ  vencriculi  aâiio  juxta  tricurationis  fyftema 

ventjlatur.  Argent.  1730,  in  4.  'V .  66^ 

Pousse.   {  L.  M.  )  An  ab  exquilïtâ  bilis  fecrecicne  ,  perfeda  digeftio  î 

Paris,  1731.  ^    '  '^'79 

Tqrp.el.  (Jean  Franc.  )  De  digefiione  alimcntorum.  Jkfow/peZ.  1753, 

in.  8.  Catal.  de  la  BibL  de  M.  Afiruc  ,n^.  i^^^c,. 
ScHut-TZE.   (  J.  H.  )  De  naturalise  prsternaturali  menfirui  ventriculî 

conflitucione  ,  i73<5.  IV.  ^75 

MîDY.   ,   J.  )  Confertne  venrricuii  tnocus    ad    elabprationem  chyli; 

17^9.  V    18^ 

Verhel.   fjofîas'   De  alimentorum  in  ore  Se  ventriculo  chylopoefî» 

Lcid   Î741  ,  tnÀf 
OvEp.KAAip.  (  Fr  Jof.  de  )  De  muratioue  efculentorum   &  poculento- 

rum.  TV'uerrburg.  174^  7  '«  4* 
Box.    (G.)  De  vemriculi  ufu  ôc  aftione  in  ingefta.  Zeyci.  1744,  ^«  4? 

Chevalier.  (  P.  )  An  quoaccuratior  maiticano  ,  eo  perfeûior  digeftio  î 

Pari/:  174W  Affirm.  '  Vr  34g 

Saussine.  (M.  )  Diirerc.  de  digefiionisniechanifmo.  Monfpelii ,  ij^s 

i^4-  ,  '  V.  3^8 

Geoffroi.  ce.  L.  j  Anaër  prscipuumdigeftionisinflrumentum  ?  Parif. 

1748.  Affirm.  Pvefp  V.  45^ 

Lorry.  {  A.  C.  )  An  fumma  alïîniilacionis  alimentorum  &  fcrmentatio- 

nisanalogia?   At^vm.  Parf  1748.  V.  44.Ç 

EosE.  (  E  G.  )  De  aiîlmilatione alimentorum.  Zipf.  1748.  V.  ^^^ 

ZiLL.  (  R-'V.  Van  )  De  prima  coftione  Leid.  1748.        '  V.  441 

DeRiGNY.   i  A.  C.  )  An  fuccorum  diiîolventium   adio  prœcipuum  fît 

digeftionis  inftrumentum  ?  Parif  17^0 ,  Refp,  J.  B.  Thuranc  V.  45)^! 
Lavîp^otte.  {  L.  a.  )  An  omnes  prganicx  corporis  partes digeiiioni  opi- 

tulcncur?  1752  ,  Ajjîrm.  Refp.  Theoph.  de  Bordeu.  y.  c  10 

ScHRADER.  (  Herm.  Henr.  Chriftopli.  ;  De  digeftione  animalium  car- 

nivorum.  Gotzing.  17^5  ,  in  4. 
Segner.  (  j.  a.  )  DifT.  de  ciborum   digeflipne.  Refp.  A.  H,  J.  Maercke»' 

Gotting.  i-j<^i  ,in  ^. 
EoRREST.  (Q.)  Diir.  de  ventriculi  concoct.  Ixfâ.  Edimb,  ij^i  ,  in  8. 

y  no 

Bap.ry.  (  E.  )  A  Treatife  onthethree  différent  digefliions  and  difchar-» 
gesof  the  humanbody.  Lqndon  ,  17^9,  in  8. 

Les  remarques  hiftoriques  que  nous  avons  faites   fur  J3 
ftrudure  des  parties  ,  nous  ont  fouvenc  conduits  à  à^s    éflco 
sions   phyiiologiv|ues  i  en  vcici  plulieurs  fur  la  digeft^n 
Tome  VI.  '  P  p 
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que  nous  n'avons  pu  omettre  dans  rhifloire  des  Auteurs  à'k" 

natomie  j  tant  elles  étoicnt  jointes  au  fujet  qu'ils  ont  traité. 

Hippocrate  croyoit,  fuivant  Celfi  ,  que  les  aliments  étoient 
cuirs  dans  l'eilomac  par  la  chaicur.  Comel.  Celf.  Préif.pag, 
6  ediî.  Van  Derlinden.  Pojfîaonius  avoit  adopté  la  même 
opinion  ,  au  rapport  de  Séncque  ,  &  Cicéron  lui-même  l'a 
foutenue  ,  de  nat.  deorum  ,  iih.  z.  Arifivte  penfoit^quc  le  foie 
favorifoit  la  coction  des  aliments  dans  le  ventricule  &  les  in- 
teftins.  l.  41 

Mais  FUfionicus  difciple  de  Praxagore  ^  croyoit  que  les 
aliments  fe  pourrilFoient  dans  reftomac.  Celf.  Pr^jat.  toc.  cit, 

Eraftftrate  croyoit  que  i'eftomac  le  relTerroit  &  Te  retiroit , 
pour  embralTer  les  aliments  &  pour  les  broyer,  &  que  ce 
broiement  tenoit  lieu  de  la  codion  dont  Hippocrate  avoit 
parlé.  1. 48 

Afclépidde  a  prérendu  que  les  aliments  ne  pouvoient  pas  fe 
cuire  dans  l'eftomaCj  qu  ils  ne  faifoient  que  s'y  diiloudie  ou 
fe  divifer  en  plufieurs  parties.  ^  I.  j7 

L'autruche  ,  fuivant  Licni^  avale  du  fer  pour  exciter  fo'i 
appétit ,  &:  pour  aider  à  ;a  digeflion  des  aliments  qu'elle 
prend.  Cette  idée  a  été  fervilement  adoptée.  IL  3S0 

De  la  Chambre  préfume  que  la  digeftion  des  aliments  fe  fait 
par  dilTolution  ,  laquelle  ne  s'opère  pas  par  une  humeur 
aqueufe  ,  ni  par  une  humeur  acide  ,  mais  par  des  efprits  qui 
découlent  ,  félon  lui ,  de  la  rate  ,  de  l'eftomac  ,  &c.   ÏIL  toi 

Le  fuc  gafcrique  eft  fi  aélif ,  félon  Lamy  ,  qu'il  diiTout  les 
métaux  qu'on  fait  avaler  aux  autruches  ,  &c.  IIL  348 

Rivinus  prétend  que  la  digeftion  fe  fait  par  tout  autre 
4iirolvant  que  par  l'acide,  8c  il  s'efi:  convaincu  par  expérience 
que  l'acide  n'eit  propre  qu'à  la  retntder.  lîl.  5  (-.  g 

La  digeftion  s'opère  ,  fuivant  l-^i^^jl/^/zj  ,  par  le  moyen  d'un 
ferment.  IV.  11 

G.  Harzey  dk  que  les  efprits  animaux  font  les  véritables 
.dilfolvants  des  aliments,  IV.  79 

L'adion  que  le  ventricule  exerce  fur  les  aliments  ,  conjoin- 
tement à  celle  des  mufcles  du  bas-centre  &  du  diaphragme  > 
eft  capable  ,  félon  Pncarne  ,  de  les  réduîre  en  une  cfpece  de 
bouillie,  qui  eft  encore  plus  atténuée  dans  les  inteftins  grêles, 
§cc.  Pitcarne  tâche  d'évaluer  la  force  de  l'eftomac.     IV.  164 

Cûckburne  n'admet  qu'une  fimple  diliolution  des  aliments 
par  la  falive  ^  le  fuc  gaftrique  &  le  fuc  inteftinai.       ÎV.  19^ 

M.  Ajlruc  prétend  que  la  falive  &:  le  fuc  pancréatique  font 
Iss  principaux  agents  de  la  digeftion  5  il  nie  l'exiftence  de 
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tsut  autre  ferment  ,  &c.  f^oyei  ce  que  nous  avons  dit.  IV. 

M.  Hecquet  penfoic  que  l'eflomac  agit  par  Tes  contrarions 
réitérées  avec  rant  d'adion  fur  les  aliments  ,  qu'il  peur  feul 
les  broyer  &  les  atténuer  fans  Tintermede  du  fuc  gailrique 
auquel  M,  Hecquei  refufe  la  propriété  de  diiToudre  les  ali- 
ments. IV.  4.15 

M.  Bertrand  a  adopté  le  fyftême  de  la  trituration  ,  mais  il 
^  tâché  de  le  combiner  avec  celui  de  la  fermentation  ,   &c. 

IV.  501 

M.  Hehénus  a  nié  que  la  digeftion  fefît  par  la  fîmple  tri- 
turation des  aliments.  IV.  594 

M.  de  Sénac  dit  que  la  digeftion  s'opère  par  une  efpece  de 
difTolution  chymique  ,  .  .  il  a  ouvert  plufieurs  animaux  vi- 
vants pour  s'alfarer  de  l'adion  que  l'eftomac  &  les  inteftins 
exercent  fui  la  pâte  alimentaire.  IV.  610 

On  trouvera  dans  la  Phyfiologie  de  M.  de  Haller^  Tom.  y?, 
des  remarques  plus  étendues  fur  cous  ces  divers  fyftêmes. 

Vomijfement. 

Sëger.  (  G.  )  Vomiflement  de  crapauds.    Ephémer.  d'AlUm.  Dec.  I 

Obf  s6.  m.  6^ 

B AR.THOL  I N    (  G.  fils  )  DifTcâiion  d'un  homme  qui  avoit  rendu  beaucoup 

àevfits.  A^ces  de.Coppenhague  ^  iS-yAf.  III.  J07 

BoHNius.  (  .!.)  De  vomiCH  ,    1688  ^  IH.  575 

Panthot.  (  J.  )  Sur  ce  qui  fut  remarqué  à  l'ouverture  du  cadavre  d'une 

perfonne  morte  de  vomiffement.  Journaldes  Sav.  165^.  IV.  1*4 

DuvRRN  Y.  (  J.  G.  )  Sur  l'aftion  du  ventricule  dans  le  voniifFement , 

Mém    à'.  V  -icad.  des  Scienc.     700.  III.  45S 

Chirac.  (  P.  )  Sur  l'aclion  du  ventricule  dans  le  vomiffement.  Hifi.  de 

l^Acad.  des  Scienc    iio'..  IV,  99 

WiHSLOv.'.  (  J.  )  Sur  unî  membrane  rendue  par  le  vomiflement. //://.  <fe 

l'Acad  des  Scienc    17;  i-  IV.  482 

Marangoni.  Sur  un  vomiffemenc  d'urine.  Hijî.  de  l'Acdd.  des  Scienc. 

LuDOLî.  (  N.  M.  )  Difp  de  vomitu    Leid   i-^ii.  IV.  <;78 

MoLiNELLî.  (  P    )  Sur  une  femme  morte  à  la  fuite  de  longs  Se  fréquents 

vomiffeuients.  Mém   de  l'Acad.  de  Bologne  ^  Tom.I,  y.  61 

■Walter    (  A.  F.)  De  vomitu   Lipf  1738.  IV.  498 

JossELF.T.  (  p  )  De  vomitu.  Leyd.  1741  ,  ;«  4.  V   27^ 

5cH\vARTz.  (  Béni.  )  De  vomitu  &  motu  inteftinorum.  Leid.  ijA<; ,  in/^, 

tnuTAU».  (  J.  )  Relat  d'une  maladie  rare  del'ellomac  ^  avec  quelques 

obf  concernant  le  méchauifrae  du  vomilfementj  ôcc  Mém.  de  t'A- 

çad.  des  Scien.  Jj^i.  V.  i5j 

Sç^on  B^yie ,  le  vomifiement  dépend  de  la  contraî^ion  d§| 

Oo  ij 
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Hl^fcles  du  bas-ventre,  3c  le  ventricule  n'y  concourt  en  rien; 

m.  414 
M,  Chirac  a  avancé  que  le  vomilTement  étoit  produit  paç 
les  mouvements  extraordinaires  du  diaphragme  &  des  muf- 
cles  du  bas-ventre  ,  &  non  par  la  contradion  des  fibres  de 
l'eftomac  qui  eft  privé  d'adiondans  le  vomiiTement.  ÎV.  ^5» 
M.  Duverney  ipenCt  avec  M.  Chirac  que  le  vomiiTement 
vient  principalement  des  contractions  violentes  que  fouffrent 
le  diaphragme  &  les  mufcies  du  bas-vemre,  qui  ferrent  l'efto- 
mac, chacun  de  leur  côte,  fi  étroitement  qu'il  eft  comme  dans 
une  prelle  ,  &c.  IIÎ.  499 

M.  Littre  attribue  la  principale  caufe  du  vomiiTement  à  la 
contradion  du  ventricule,  &c.  IV.  z54 

La  caufe  du  vomiiTement ,  félon  Schwart7[  ,  réfide  tantôt 
dans  lediaphragme,  tantôt  dans  l'eftomac  ,  &  fouvent  dans  le 
mouvement  antipériftaltique  des  inteftins.  Il  prétend  que  dans 
le  temps  du  vomiiTement  les  piliers  du  diaphragme  fe  relâ- 
chent ,  &c.  V.  54g 
Suivant  M.  Lieuîaud  ,  le  vomiiTement  s'opère  par  la  con- 
çraftion  de  l'eftomac  ,  plutôt  que  par  celle  des  mufcies  du  bas- 
ventre  ,  &  rrioins  encore  par  celle  du  diaphragme.  Y.  i66 
Cherchez  dans  la  Phyfiologie  de  M.  de  H  aller  ,  Tom,  vi  , 
&  dans  divers  endroits  de  l'ouvrage  de  M.  Morgagni ,  de  fed, 
^  cauf.  morb.  des  remarques  intérelTantesfur  leméchanifme  , 
les  effets  &  les  caufes  du  vomiiTement. 

Remarques  générales  sur  l  es  Intestins." 

Ouvrages  fur  les  Inteftins. 

GlîSSON.  (  F.  )  Tradatus  de  . .  .  inceftinis.  Lond.  i6-yj  ^  in  4.       III.  47 
Stahl.  (  g.  E.  )  De  inteftinis.  Jen.  1(584  ,  in  4. 

Walthek.  (  A.  F.  )  Diileirt.  de  anguiliâ  imeftiiiomm.  Lipf.   1757.  IV. 

498 

BuB-ETTE,  (  J.  P.  }  An  canalis  inteflinorum  glandula  primaria  ?    1741. 

Affirmât.  IV.  14c 

Velse.  (C.  }  De  mutuo  inceftinoi-um  ingrefTu.  Leyi,  1741.  V.  17S 

La  longueur  des  inteftins  eft  ,  fuivarit  Hippocrate  ,  d'en- 
viron treize  coudées ,  eft  çubitorum  ferè  tredecim.  Riolan  An^ 
ihrop.  pag.  100. 

Celfe  paroît  être  le  premier  qui  ait  dit  que  les  intef- 
tins avoicnt  fept  fois  la  longueur  du  corps,  conjointement 
avec  l'œfophage  ou  fans  ce  canal.  Le  canal  inteftinal  de 
rhomme  n'eft  pas  aulîî  long  ,  dit  Gabriel  de  Zerbis ,  que  ce- 
îi]i  des  animaux.  Les  ieceftiiis  de  l'homme  fout  cependaae 
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trois  fois  plus  longs  que  l'homme  lui-même  ,  &c.         I.  249 
VéfaU  croyoit  que  la  longueur  des  inteftins  étoit  de  qua- 
torze aunes  &  demie  5  mais  cette  mefure  eft  équivoque.,  Di 
corporisfab.  Lib  F,  pag.  689. 

Selon  Piccolkomini  ,  fi  le  fujetà  cinq  pieds  de  hauteur,  les 
inteftins  ont  trente  pieds  5  s'il  a  fix  pieds  de  haut ,  les  intef- 
tins ont  trente-fix  pieds» 

Riolan  prétend  que  la  longueur  des  inteftins  eft  de  fepc 
fois  celle  de  la  hauteur  du  corps  ,  &  qu'on  ne  les  mefure  pas 
autrement  ,  &c.  Manuel  Anat.-  pag.  i  Î15). 

tahriciiLS  a  avancé  ,  &  avec  raifon  ^  que  la  longueur  des 
inteftins  ,  relativement  à  celle  du  corps ,  varie  beaucoup  , 
puifque  dans  le'fœtus  les  inteftins  font  prefque  auffi  longs 
que  dans  l'adulte  5  une  vieille  femme  dont  il  parle  ne  les  avoit 
gue  trois  fois  plus  longs  que  fon  corps ,  Progr.  Anat.  1759* 

Nombre,  Divisions,  6ic.  Hippocrate  ne  parle  que  de 
deux  inteftins  j  le  colon  &  le  redum  ,  dans  fon  livre  ,  De 
€orp,  refeci.  mais  dans  les  aphorifraes  &  le  livre  des  princi- 
pes ,  il  nomme  l'inteftin  jéjunum  ,  comme  l'obferve  Riolan, 
Hippocrate  regardoit  l'mteftin  duodénum  comme  une  appen- 
dice de  l'eftomac. 

Ariflote  a  un  peu  mieux  connu  les  inteftins  c['jJ  Hippocrate  ; 
il  a  bien  décrit  l'inteftin  jéjunum,  a  diftingué  le  colon,  lecœ- 
cum,  Scleredum  :  voyg^  fon  livre  Départ',  animal,  lib,  i/z, 
cap.  1 4  ,  &  notre  Hiftoire.  I.  41 

Galien  eft  entré  dans  des  détails  plus  circonftanciés  fur  les 
inteftins  3  il  les  a  divifés  en  grêles  &  en  gros,  a  décrit  ceux 
qu'a  voit  admis  Arifiote  ,  &  à  prétendu  que  ks  Anatomiftes 
ne  comptoient  pas  le  duodénum  parmi  les  inteftins  ,  parce- 
qu'il  n'étoit  point  contourné  &  anfradlueux  comme  les  au- 
tres. De  loco  affeSl.  cap.  11 ,  &  l' Hiftoire.  I.  7^ 
Ce  qu'Avicenne  a  écrit  fur  les  inteftins  eft  a/Tez  exact ,  il 
en  connoi/Toit  fix  comme  nous  faifons  aujourd'hui.  La  raifon 
qu'il  donne  des  différentes  circonvolutions  qu'ils  font  dans  le 
bas^ventre  paroît  très  bonne;  c'eftj  dit-il,  pour  y  faire  fé- 
journer  convenablement  les  aliments  ,  afin  que  la  matière 
nutritive  ait  le  temps  de  s'en  féparer.  I.  14^ 
On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Mundinug  une  defcription 
détaillée  des  inteftins  ;  celle  du  reélum  précède  celle  du  co- 
lon &  du  cœcum  3  enfuite  l'Auteur  vient  aux  inteftins  grê- 
les, ^  V.  iii 
Achillinus  a  décrit  les  contours  des  inteftins  d'une  manrere 
peu  connue  à  fes  contemporains.                                   I.  zyo 

O  0  iij 
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Fernel  vouloit  après  Galien  ^  De  ufu  pardum ^  Lih.  tlf'l 
que  rœfophage  fut  une  partie  de  l'eftomac ,  &  non  des  intef- 
tins  j  qui  avoienc  ,  félon  eux  ,  une  fl:ru£lure  différente  :  une 
queftion  (i  fînguliere  a  divifé  les  Anatorniftes  ,  car  la  plupart 
ont  voulu  déduire  les  parties  les  unes  des  autres  ,  comme  fi 
chacune  n'a  voit  pas  ta  ftrudure  particulière. 

La  defcription  que  V^ifaU  a  donnée  du  canal  intcftinal  eft 
affez  exacte  ,  &  peut  fervir  de  modèle  aux  Ecrivauis  modei> 
nés.  \   41^ 

Riolatî  ,  fuivant  Ton  ufage ,  a  fait  des  recherches  très  fa- 
•Vantes  fur  l'origine  &  l'étymologie  du  mot  inteftin  ;  il  pré- 
tend qu'il  lîgniîîe  interne  ,  &  qu'il  a  été  employé  parceque 
réellement  îes  inteftins  font  des  parties  internes  de  notre 
corps  3  inîefîinuTn  Jigmficat  intcrnum  ,  Anthrop.  Lib..  11  ,  cap. 
14.  Cet  Anatonlifte  avoir  des  notions  plus  exades  que  ceux 
qui  l'avoient  précédé  fur  la  pofition  des  inteftins  ibid» 

CûÀro/ parle  d'un  fujet  attaqué  d'une  faim  canine,  dans 
îe  cadavre  duquel  on  ne  trouva  qu'un  feui  intefbin  ,  qui  n'a- 
Voit  prefque  point  de  circonvolutions.  IL  250 

La  vraie  pofition  des  inteftins  n'étoit  pas  inconnue  à  Ha^ 
hicot  5  quia  donné  une  defcription  des  intedins,  confidérés 
dans  leur  place  naturelle.  11.  345 

Mais  M.  Winsiow  a  furpaffé  fes  m.aîtres  fur  cet  objet  2 
VOye^  fon  Expolîtion  Anatomique,  Traité  du  bas-ventre. 

M.  de  Halier  a  puifé  beaucoup  de  remarques  elTentielles 
^ans  rhiftoire  naturelle  des  animaux  ,  pour  les  appliquer  aux 
diverfes  parties  de  l'homme  5  mais  il  s'efl:  furpallé  en  trai- 
tant des  inteftins.  Vous  lirez  avec  avantage  ce  qu'il  dii: 
ace  fujet,  Tom.vii, 

Struciure  des  inteftins. 

Leewènhoeck.  (  A.  )  Sur  la  fubflance  villeufe  des  inteftins.   Tranfa^, 

Phii.  1678.  in.  46Î 

Adolphi.  (C.  m.)  Difl.  de  tunicâ  inteftinorum  villosâ,  ScG.  Lipf.  1711* 
LiEBERKUNM.   (  J.N.  )    Diir.  de  fabricâ  ôc  adlione  villorum  inteftino- 

rum  hominis.  Leydct  ,  1744  ,  m  4.  V.  xçS 

ÊÀRBiELLiNî.  (  Camillo  )  Diireitazione  fifico-anatomica  fopra  l'efclu- 

fione  de'  fermenti  ftomatici  ,  e  délia  glandola  neila  Viliofa  ,  &c.  In 

i?077îû  ,  1747,  itt  12,  '  V.  414 

êoNNAzztJti.  {a}  Obfervations  fur  la  {Irudure  des  inteftins.  Comment, 

Bonon.  Tom.  Ih  V.  30f 


(*)  Ma2.2,b€helîi  appelle  cet  Auteur  Lorenzo^Antonio  Bonaceiuoli. 
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DuvERNOi.  (  J.  G.  )  Sur  Tair  renfermé  entre  les  lames  des  inteftins. 

Mém.  de  Pétersb.  Tom.  V.  IV.  ^4j, 

Simpson.  (  T.  )  Obfervations  fur  le  détachement  de  la  tunique  veloutée 

du  canal  inteflinal.  'E.Jfais  de  Mii.  d'Edimb.  Tom.  VL  IV.  650 

Gal'ien  a  admis  trois  tuniqnes  dans  les  inteftins  5  l'externe 
provenant  du  péritoine  ;  l'interne  qui  eft  propre  ,  plifFée  Se 
très  étendue  j  la  moyenne  qui  eft  fibreufe  :  ce  qu'il  y  a  d'ex- 
traordinaire ,  comme  robferve  Riolan  ,  c'eft  que  Gallen  a 
tar^tôt  admis  dans  cette  membrane  deux  plans  de  fibres  ,  & 
tantôt  n'en  a  admis  qu'un  feul  :  voyez  Anthropogr,  de  Riolan  , 
page  101. 

On  lit  dans  les  ouvrages  de  Charles  Etienne  ,  Sylvius  ,  J^é- 
fale  &  Fallope  »  Vidus  V'zdius  ,  que  les  inreftins  font  formés 
de  trois  tuniques  5  l'externe  eft  commune  &  vient  du  péritoi- 
ne ;  la  féconde  ou  la  première  propre  eft  tendineufe  ;  l'interna 
eft  mufculeufe  ,  celle-ci  eft  formée  de  deux  plans  de  fibres  ; 
on  en  voit  de  longitudinales  ,  &  d'autres  tranverfes  ou  circu- 
laires :  les  longitudinales  font  extérieures  ;  les  circulaires  fon 
internes.  F'idus  Vidius  n'ofe  mettre  la  tunique  veloutée  au 
rang  des  tuniques  propres  à  finteftin  ,  &:c.  I.  595 

Selon  Piccolhomlni  ^  les  inteftins  font  formés  de  plufieurs 
tuniques  ,  qu'il  a  décrites  afiez  au  long  ;  il  a  obfervé  que  la 
membrane  rugucufe  étoit  trois  fois  plus  longue  que  les  autres 
membranes ,  &  qu'elle  étoitcompofée  de  fibres  longitudina- 
les ,  &  de  fibres  obliques  ,  &c.  II.  97 

Suivant  Riolan  ,  la  membrane  interne  eft  beaucoup  plus 
étendue  que  les  autres,  ce  qui  contribue  à  retatder  la  marche 
du  chyle.  Anthropogr.  pag.  ici. 

Les  inteftins  ,  dit  5âi^Am  ,  ont  trois  tuniques;  une  com- 
mune qui  vient  du  péritoine  ;  une  mufculeufe  :  la  troifîeme 
eft  rugueufe  ,  &c.  IL  108 

G.  Banholin  père  prérendoit  que  les  inteftins    avoient 
leurs  fibres  mufculaires  dirigées  en  tout  fens  i  que  non  feule- 
ment il  y  avoir  des  fibres  tranfverfcs  &  de  longitudinales  ,' 
mais  qu'il  y  en  avoit  encore  d'obliques.  II.  567 

Giijfon  a  donné  une  defcription  des  inteftins  ,  &  a  fait 
4es  remarques  fur  leur  ftrutfture  qu'on  pourra   confulter, 

ÏII.5i 

IVillis  a  admis  trois  tuniques  d'une  ftrudure  à  peu  près  pa- 
reille à  celle  des  tuniques  dont  l'œfophage  eft  compofé  ; 
ce  qui  eft  analogue  à  ce  que  les  anciens  avoient  dit.  III.  105 

Ruyfck  a  décrit  les  tuniques  des  inteftins  qu'il  dit  être  aa. 
oombre  de  cinq  5  la  plus  externe  vient  du  péritoine  ,  celle 

O  o  iv 
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Sijui  efi:  par-defibus  eftcelluleufe,  Ruyfi k  ait  q>i  clic  Ce  chargé- 

de  gi-aifîe  ;  ia  troifieme  tunique  eft  nmfcuîeufé  &  a  des  plans 

de  fibres  dont  les  unes  font  longitu^iinales,  &  les  autres  ciicu- 

_  laires  j  ia  quatrième  eft  nerveufc  ,  &  ia  cinquième  eft  viileufe 

•  du  veJbutée.  ÎIÎ.  178 

Low^r  penfoit  que  la  membrane  interne  des  inteftins  efB 

percée  de  différents  trous  par  léfqueis  le  chyle  fe  filtre.  IlL 

Suivant  Cale  ,  la  tunique  interne  des  inteftins  n'ëft  qu'uri 
fcompofé  de  glandes  formées  de  vaiffeaux  diftéremment  entre- 
lacés ,  &  dont  les  orifices  s'ouvrent  dans  le  canal  inteftinal 
Se  pompent  le  chyle,  IH.  4,2. 

M.  Morgagni  afTurè  que  ceux  qui  ont  admis  des  fibres  fpi- 
irales  dans  les  inteftins  de  l'homme,  ont  fait  une  fauife  appli° 
tation  à  l'homme  de  leurs  recherches  fur  les  animaux.  IV", 

581 

Drdkê  regardait  k  velouté  du  canal  inteftinal  comme  un 

compofé  de  glandes  &  de  leurs  canaux  excréteurs.      IV.  402, 

M.  Albinus  a  examiné  avec  attention  la  tunique  nerveufe 

&  cellulaire  des  inteftins  ;  il  a  réduit  par  la  macération  en 

îiiTu  cellulaire,  la  tunique  proprement  appellée  nerveufe^ 

La  membrane  Veloutée  eft  ,  félon  Hèlvétius  ,  un  compofé 
de  mamelons  creux  qui  aboutifient  aux  vailfeaux  ladés  5  c'eft: 
pourquoi  il  la  nomme  membrane  papillaire.  Hèlvétius  nié 
î'exiftence  des  fibres  circulaires  dans  les  inteftins  grêles  ,  &c. 

1^'-  594 

M.  de  Sénac  n'admet  point  de  fibres  fpirales  dans  les  in- 
teftins :  Sîenon  qui  les  avoit  décrites,  les  avoit  vues  dans  les 
Inteftins  des  bœufs ,  &:  non  dans  ceux  de  l'homme.      IV.  ^08 

M.  Monro  a  fait  des  remarques  importantes  fur  les  intef* 
tins  :  dn  les  confultera  avec  fuccès.  IV.  66z 

M.  de  Halkra  travaillé  avec  fuccès  fur  la  ftruâure  des  in^ 
îeftins  3  il  a  prouvé  que  leur  troifieme  tunique  étoit  cellulaire 
(Tom.îV,  pag,  718).  Selon  cet  Anatomifte  ,  les  inteftins 
font  très  irritables,  ibid.  y  10 

Leproti  a  fait  quelques  expériences  qui  prouvent  que  Teail 
contenue  dans  les  inteftins  grêles  peut  pénétrer  les  vaiiTeaux 
laaés.  V.  Ç7 

Les  inteftins  foiit  pbuirvus  ,  félon  Galeatrus ,  de  deux  cou- 
thes  mafculeufes  de  fibres  >  dont  les  unes  font  longitudina- 
les &  les  autres  circulaires  :  voyez  un  plus  long  extrait  des 
travaux  de  cet  Anatomiftei  Y.  |S 
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Lieberkunh  n'admet  point  de  tunique  veloutée  j  il  dit  que  ce 
^nt  des  efpeces  de  papilles  ou  mamelons  fpongieuxjleftinés 
à  recevoir  ie  chyle  pour  le  tranfmettre  aux  vàiffeaux  la<51:és , 
&c.  V.  158 

C.  B.  Albinus  prétendoit  que  les  inteftins  grêles  fctnc 
pourvus  de  cinq  tuniques  ;  la  première  eft  une  produâ:ion  du 
péritoine  3  la  féconde  du  méfentere  5  la  troifîeme  eft  mufcu- 
leufe;  la  quatrième  eft  cellulaire,  &  foutient  un  lacis  de  vaif- 
feaux  ;  la  cinquième  eft  villeufe  :  Aibinus  la  compare  au 
velours.  &c.  ÎV.  599 

M.  de  H  aller  admet  &  décrit  lîx  membrâtieS  des  inteftins 
grêles  ,  &  que  l'on  peut  trouver  auffi  ,  à  ce  que  je  crois  ,  dans 
les  gros  inteftins  ;  favoir  :  1°.  la  membrane  extérieure  qui 
provient  du  péritoine  ,  &c.  qui  eft  collée  fur  tous  les  intef- 
tins,  excepté  fur  le  duodénum  :  x''.  A\x  ti/Tu  cellulaire  qui  lis 
îa  membrane  extérieure  avec  la  membrane  mufculeufe  ;  c'eft 
<ians  ce  ti(ru  cellulaire  que  la  graille  ,  l'eau  ,  l'air  ,  &c.  fera- 
ma/ient  quelquefois:  3*'.  la  membrane  miifculeufe  eft  com- 
pofce  de  deux  plans  de  fibres,  les  extérieures  qui  font  longi- 
tudinales ,  &c.  les  intérieures  qui  font  à  peu  près  orbiculai- 
les  :  4°.  la  féconde  tunique  cellulaire  ,  que  les  anciens  ap- 
pelloient  nerveufe  ,  qui  foutient  les  vaifTeaux  ,  lie  les  libres 
mufculaires.  ..  .  elle  eft  très  épaifle  dans  l'inteftin  duodé- 
num :  5«i  La  troifîeme  cellulaire  ,  qui  ne  diffère  de  la  précé- 
dente ,  que  parcequ'eile  eft  moins  épaiffe  ,  &  que  fes  filets 
font  moins  rapprochés  ;  c'eft  dans  les  inrerftices  qu'ils  laif- 
fent  que  fe  forment  fouvent  des  taches,  des  ecchymofes,  &c. 
6°.  La  tunique  villeufe  qui  tient  beaucoup  de  la  nature  de  Té- 
piderme.  ELém^  Phyfiol.  Tom.  ni. 

Valvules  des  intejîins. 

''^F.DELius.  (  G.  W.  )  De  valvulis  conniventibus.  Jen.  16^^  ,  in  4.  ITT. 

574 

Bercheiu   (  P.  )  Ana  valvulis  incellinorum  ,  chyli  progreffionis  deter- 

Tninaciô  ;  Pûri/^  174Î,  V.  i93 

FaUope  a.  décrit  les  valvules  des  iuteftins  d'une  manière 
aHez  claire  ,  elles  lui  paroifToiént  autant  de  plis  de  la  m.em- 
brane  intérieure  des  inteftins,  L  5  8^ 

-    f-'idu-s  VidiWs  parla  bientôt  après  de  ces  mêmes  valvules. 

■Piccolhomini  ^  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  avoit 
'obfervé  que  la  membrane  intérieure  de*;  inteftins  étoit  beau- 
coup plus  étendue  que  les  autres  ,  ce  qui  faifoit ,  difoic-il , 
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cju'elîe  écoit  pliiTée  dans  l'intérieur  du  canal  alimentaire,  &ej 

II.  9^ 

Bartholin ,  Perrault  ,  &  divers  a^utres  Anatomiftes  ,  ont 
connu  &  décrit  les  valvules  des  intelHns  5  Kerkringius  en  a 
aufli  parié,  mais  il  n'eft  pas  l'Auteur  delà  découverte  comme 
«quelques  Auteurs  l'ont  avancé.  HI.  405 

Rayjch  a  dit  que  les  valvules  des  inteftins  s'efFaçoient 
lorfqu'on  diftendoit  la  tunique  viileufe  :  ce  même  Anatomilte 
croyoit  qu'il  y  avoic  du  tiflu  cellulaire  dans  l'interftice  des 
parois  qui  les  forment  3  il  efl:  entré  dans  des  détails  très  cu- 
J-ieux  fiir  ce  fujet.  Epifl,  xi. 

Lorfque  les  întePtins  font  féchés  ,  les  valvules  paroi/Tcnt 
des  e(peces  d'anneaux  irréguliers  &  tronqués  qui  entourent 
intérieurement  le  canal  inteftinaîj  c'efî:  ce  que  Kerkringius 
dit  avoir  obfervé  ,  &c.  &c. 

De  ^  glandes  ^^  follicules  des  înteflins. 

Pëyer.  (  Î.  C.)  Exercit.  de  glandulis  inteftinorum ,  ôcc  Schaphujî^  ^ 
1^77 ,  in  S.  Gencv.  i6Sï  ,  rn  8.  III.  ^£9 

BS.ÎJNKER.  (  J.  C  Van)  Diir.  de  glandulis  duodeni.  Heidelb.  j6Sj  ^ 
ï7î  5  ,  /«  4.  Schvabaci  ,  1688  ,  in  4.  III.  430 

Les  glandes  des  intefiins  ont  à  peine  été  entrevues  par 
quelques  anciens  Anatomiftes  ,  encore  les  ont-ils  confon- 
«Ities  avec  les  cryptes  &  foliicuies  des  inteftins. 

Suivant  Kaau  Boerhauve.y  l'crrophage  ,  l'efromac  &  les 
înteftins  font  pourvus  de  cryptes  8c  follicules  qui  verfent  une 
humeur  muqueufe  qui  lubréfîe  le  canal  alimentaire  :  les 
cryptes  font  placées  fous  la  tunique  viileufe  ,  &  on  peut  les 
îendre  apparentes  en  injedant  les  vaiffeaux  méfentériques  , 
&c.  Perjpirat.  dicia  Hippocratis  ,  n°.  25  i  ;  voyg;^  auifi  notre 
Hiibîre.  V.  1 5  î 

Les  follicules  relfemblent  à  des  rayons  de  miel,  &  on  voit 
dans  le  fond  des  petits  corps  blancs  qui  font  de  petites  glan- 
ages :  voyei  l'ouvrage  de  Lieberkunh  &  le  Mémoire  dc^  Galea^ 
ÎÎUS  ,  &c. 

M.  Morgagni  a  décrit  dans  fes  adverf  anat»  m  ,  les  glan- 
des des  mteftins. 

Guniius  parle  des  cryptes  des  inteftins  avec  exa£!itnde. 

V.  ICI 

M.  de  Hû'ler  a  diftingué  les  follicules  des  inteftins  des 
glandes,  &  il  a  divifé  celles  ci  en  glandes  grandes  &  îîm- 
pies,  &  en  glandes  conglomérées.  Elém.  Phyfol.  Tout,  vîz  ^ 
|îag.  iî, 

B.uyfch  a  décrit  en  divers  endroits  de  fes  ouvrages  Ut 
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gîandes  fimples  des  inteftins  :  voye^  principalement  fa  difîer- 
tacion  far  la  fhudlure  des  glandes. 

On  peut  rapporter  à  l'hiftoire  des  glandes  fimples ,  celles 
gui  ont  été  décrites  pâv  Brunner Si  Duverney» 

Ces  glandes  ont  été  connues  de  Severinus.  ÏI.  505 

W^pfer  a  parlé  des  glandes  des  intelHns.  TH.  241 

Brunner  a  donné  une  deicripcion  circonftànciee  des  glan- 
des qu'on  obferve  dans  l'inteftin  duodénum  5  elles  verfent , 
félon  lui ,  un  fuc  femblable  à  celui  qui  coule  du  pancréas  , 
&c.  ITI.  450 

Duverney  a  obfervé  qu'on  trouvoit  dans  les  gros  inteibns 
une  forte  de  glandes  ifolées  ^  dont  la  figure  approche  d'une 
lentille,  &c.  III.  491 

p€yer  aaulîî  indiqué  ces  glandes  ;  elles  font  folitaires,  ré- 
pandues dans  les  inteftins  ,  &  plus  nombreufes  dans  les  gros 
que  dans  les  grêles  :  elles  ont  prefque  la  forme  &  la  figure 
d'une  lentille ,  &  quand  on  les  examine  avec  foin  on  voit  un 
follicule  dans  le  milieu  auquel  aboutiffent  plufieurs  canaux 
excréteurs.  lîl.  f  ?j 

Grew  a  décrit  les  glandes  fimples  des  inteftins  :  elles  font  , 
fuivant  lui ,  difperfées  de  côte  &  d'autre  dans  la  fubftance  in- 
térieure du  canal  inteftinal  :  elles  font  plus  grolfes  que  les 
glandes  conglomérées.  III.  551 

On  peut  confulter  pour  l'hiftoire  des  glandes  conglomé- 
rées ce  qu'ont  écrit  Pecklin  &  Peyer.  La  defcription  que 
ce  dernier  Anatomifte  en  a  donnée  mérite  d'être  conful- 
;tc  ;  il  les  trouva  d'abord  dans  k  canal  inteftinal  du  coq 
d'inde  ,  &  les  obferva  enfuite  dans  les  inteftins  de  l'hom- 
me. Suivant  cet  Auteur ,  ces  glandes  varient  par  la  gran- 
deur ,  la  figure  ,  la  pofîtion  &  la  denfitéj  elles  font  très 
petites  au  commencement  des  inteftins  grêles  ,  &  grolnifent 
à  proportion  qu'elles  font  proche  de  l'inteftin  redum  :  leur 
nombre  eft  peu  confidérable  dans  le  duodénum  &  le  jéju- 
num ,  mais  elles  font  plus  nombreufes  dans  l'inteftin  ileum. 
Elles  forment  dans  cet  inteftin  une  efpece  de  plexus  glandu- 
leax  ,  tantôt  ovalairc,  &  tantôt  elles  font  enraffées  les  unes 
fur  les  autres  &  ont  la  figure  d'un,  œuf  ou  d'une  olive  ,  &c. 
&c.  III.  5-: o 

Ces  glandes  ,  àiz  Greiv  ,  font  ramaffées  enfemble  comme 
les  grains  de  raifin  dans  la  grappe  :  chacune  eft  plus  petite 
que  les  glandes  qui  font  difperfées  çà  &  là  ,  néanmoins  cha- 
cune a  un  canal  excrétoire  qui  s'ouvre  dans  la  capacité  des 
imcfiins  à  l'oppcfite   des  infertions   des  autres  vaiiTcaux. 
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Grew  ajoure  que  ces  glandes  tiennent  lieu  d'autant  de  pan- 
créas. ÎÎI.  5fr 

Selon  M.  Duverney ,  îa  furfacc  intérieure  dés  inteftins  efï 
garnie  de  plufîeurs  glandes  qui  font  rangées  par  paquets, 
placés  à  différentes  diPcances ,  Bi  d'une  figure  tantôt  comque, 
tantôt  ronde,  &  tantôt  ovalaire;  chacune  d'elles  s'ouvre  dans 
le  canal  inreftinal  pair  un  tuyau  excréteur.  d>!ic.  Duverney  ^ 
dit  que  les  glandes  conglomérées  font  en  plus  grand  nombre 
dans  rinreftin  ileum  que  dans  lé  jéjunum.  îlî.  471 

Z.ejt?rori  a  parlé  de  quelques  glandes  qu'il  dit  avoir  décou- 
vertes dans  i'inteftni  duodénum  de  l'iiomnie  ,  femblables  à 
celles  qu'il  avait  déjà  Vues  dans  Teftomac  du  coq,  V.  57 

Nous  ne  pailerons  pas  ici  de  la  fécrétion  féreufe  qui  fe 
fait  dans  le  canal  inteftinial  ,  elle  eft  naturellement  plus  con- 
lîdérablé  qu'on  ne  le  penfe  ,  elle  augmente  ou  diminue  par 
état  de  maladie.  Willis  ,  Lieberckunk ,  Kaau  ,  Morgagni  ôc 
îîaller  ont  beaucoup  travaillé  fut  cet  objet  :  voye:^  principa- 
lement les  Elém.  Pliyfiol.  de  M.  de  HdUer ^  Tom,  vit  ,  pag. 

Sur  ki  intefiins  grêles, 

Helvetius.  (  J.  )  Suir  îa  ftcmSlure  interne  des  intefiins  grêles.  Mém.  de 
L'Acad.  des  Sciences  ,  lyii»  IV.  ^54 

Albinus.  (  C.  B.  )  Nova  tsnuium  intellinorum  defcriptio.  Leida  , 
1711  ,  in  4.  IV.  ^98 

BooTT.  (  P.  )  De  inteftiriisteniiibus.  Lc'id.  175?  ,  in  4.  V.  89 

OverkaMp.  fFr. Jof.  de)  Mechanifmus  feu  tabiica  iiueftinorum  te- 
Euium.   WueryJ)urg.  1743  j  in  4. 

ïî  paroît  que  Pollux  &  Ruffus  n'adméttôîent  qu'un  feul  in- 
teflin  grêle  ,  c'eft  au  moins  ce  que  penfent  Riolan  &  pîulîeurs 
autres  Auteurs  ),  cet  inteftin  comprenoit  le  jéjunum  &  l'i- 
Jeum  :  Pollux  &  Ruffus  regardoient ,  à  l'exemple  d'Hippo- 
crate  ,  le  duodénum  comme  une  appendice  de  l'eftomac. 

Columbiis  n'approuVoit  pas  la  divifîon  des  inteftins  grêles 
tn  trois  portions. 

Bôntekoe  8c  S chelatnmer  nâàmettoiënt  àufïî  qu'un  feul  in-, 
teflîn  grêle. 

Suivant  Euler  ^  la  longueur  des  inteftins  grêles  eft  à  celle 
des  gros  inteftins  ,  comme  11  eftà  37,  &7ài|:  voye"}^  la 
diileitatibn  que  nous  avons  citée  de  cet  Auteur. 

Les  inteftins  grêles  font,  fuivant  M.  Winslow  ,  divifcseil 
trois  portions  ,  fans  être  réellement  dift ingués.  Traité  du  bas- 
%-entre  ,  n*?.  ioi. 

Suivant  M.  Licutaud  ,  on  ne  troure  dans  toute  l'étendue 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE,  8cc.  5B9 
du  canal  inceftinal  ,  qu'une  marque  certaine  qui  fert  da 
terme  à  fa  divifion  ;  c'eft  une  efpece  de  poche  ou  de 
cul-de-fac  qui  porte  une  produÂion  vermifornie  ,  &c, 
Ejfais  Anau  pag.  138,  nouvelle  édition. 

M.  de  HalUr  penfe  qu'on  pourroit  fans  aucun  inconvé- 
nient n'admettre  qu'un  feul  iateftin  grêle  ,  puifqu^il  n'y  a 
point  de  marque  certaine  qui  les  diilingue.  £.lêm.  PhyfioL 
Tom,vil  ^ipag.  10, 

Intejîin  duodénum. 

Harde^.  (  J.  J.  )  Sur  descorpuicules  qu'on  voyoÎE  dans  le  duodénum, 
Ephémcr.  d'AlUm.  HT.  '^67 

MoNP.o  (  A.  )  Defcription  &:  ufage  de  l'inreftin  duodénum.  Ejjais  ds 
Méd.  d'Edimb,  Tom.  IV.  IV.  66X 

HoFFMAN.  (F.)  Difp.de  duodeno  mukorum  morb.  fedc  ,   1708.  IV.  1S2, 

Mipfocrate  regardoit  cet  inteftin  comme  une  appendice  de 
l'eftomac  :  voye^  Riolan  ,  Anthrop.  Lib.  11  .  cap.  xir. 

Hérophiie  a  le  premier  donné  ,  fuivant  Galien  ,  le  nom 
de  duodénum  àia  partie  des  inteftins  grêles  qui  communique 
avec  le  pylore  ,  &  qui  eft  placée  le  long  de  l'épine.  Il  croyoic 
que  cet  inteflin  avoir  en  longueur  douze  travers  de  doigt ,  6c 
cette  idée  a  été  prefque  généralement  adoptée  des  Anatomif- 
tes.  V.  571.  SuppL 

Le  duodénum  ,  dit  Carpi  après  Galien  ,  eft  droit  &  com* 
iiiunique  au  foie  par  le  moyen  d'un  canal  qui  porte  la  bile 
dans  cet  inreflin  ,    &c.  L  17  j- 

Véfale  fa  voit  que  l'inteftin  duodénum  eft  le  plus  ample  des 
inteftins  grêles.  Liv.  v  y  page  609. 

yidus  P^idius  a  auffi  bien  décrit  les  courbures  que  forme 
i'inteftin  duodénum.  L  55^4 

Selon  P kcolhomini  ^  I'inteftin  duodénum  eft  droit  &  non 
tortueux  comiiïe  plufieurs  Anatomiftes  l'avoient  dit,    IL  0  j 

Riolan  qui  a  eu  quelques  idées  delà  poiition  des  inteftins  , 
dit  que  celui-ci  eft  placé  fous  le  pancréas  proche  de  l'épine  : 
le  premier  point  n'eft  pas  exaâ:,  le  fécond  eft  vrai.  An-^ 
throp.  Lib.  1  ,  cap.  14. 

M.  Morgagni  3.  reproché  à  Riolan  à'âvoir  fans  fondement 
nié  i'exiftence  des  petites  monticules  ou  émuienccs  mamelon- 
nées autour  de  l'ouverture  cholédoque  dans  i'inteftin  duodé- 
num ,  ainfi  que  fa  valvule.  II  ip^ 

Santorini  piétend  que  i'inteftin  duodénum  forme  trois  con- 
tQurs  ,  &  qu'il  eft  plus  ample  que  les  autres  inteftins  grêles  , 
qu'il  eft  revécu  d'une  membrane  follicukufe,  qu'il  a  encore 
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«iécouverce  dans  la  véiicule  du  ad.  Il  a  parlé  d'une:  monticufe 
■placée  dans  i'intcftin  diiodenum  ^    formée  par  i'emboachure 
du  canal  choiédoque.  IT.  ^^6 

M.  Monro  père  a  décrit  mieux  qu'on  n'avoic  fait  riiiteitin 
duodénum  5  il  a  indiqué  les  courbures  qu'il  forme  ;  il  a  dit: 
que  le  duodénum  defcend  obliquement  depuis  l'orifice  infé- 
rieur de  l'eftomacqui  eil:  fitué  en  haut  ,  que  de  là  il  fe  porte 

vers  le  coii  droit s'enfonce  dans  une  gaine  cellulaire, 

dans  laquelle  il  defcend  jufqu'à  ce  qu'il  foit  prefque  contigu 
au  gland  fac  du  colon ^  &c.  l'oye^  IV.  66z 

■  Suivant  M.  TVinslow  ,  le  péritoine  forme  trois  contours  i 
il  eft  logé  dans  un  efpace  triangulaire  tapilTé  intérieurement 
du  tiifu  cellulaire  ,  provenant  d'une  duplicature  du  péritoi^ 
ne..  . .  Sa  première  tunique  n'enveloppe  pas  exaélemenr  fa 
circonférence  :  fa  tunique  charnue  eft  plus  épai/Te  ,  ainfî  que 
îa  tunique  veloutée  ,  &c.  Des  vifceres  du  bas-ventre  ^  n°.  1 1 1« 

M.  de  Haller  ne  croit  pas  que  l'intelHn  duodénum  foie 
placé  entre  les  lames  de  l'épipîoon  ^  mais  entre  celles  du  mé- 
focoloa,  IV.  700 

Inteflins  jéjunum  &  ileum. 

KrjHM.  (  J.  Emmanuel)  De  iîeo.  Leid,  1701 ,  in  4. 

BiANCHi.  (  J.  B.  )  Deingrefiuileiin  colon  ,  feu  de  fuppofîra  hue  ufque 

incellinorum  valvula  obfervacio   xiov.  &  haûenus  ineclir.  Excat  iq. 

theairo  anat.  Mangeti.  iV.  437 

WErFER.  (  J.  J.  )  Inreflini  jejuni  laceratio  integro  abdoraine  Icthalis. 

Ephéméridcs  German.  III,  144 

—  Intellini  ilei  ruptuia  inregro  abdomine.  Ephémérldes  German.  IIÎ. 

Pollux  &  Buffus ayo'icnt  confondu  ces  inteflins  ,  quoiqu'ils 
avouaiïent  que  la  partie  îa  plus  proche  de  l'eftomac  étoic 
rouge  &  ordinairement  vuide  ,  ce  qui  la  diftinguoitde  l'autre 
portion  ;  ils  ont  nommé  la  première  jéjunum. 

Mais  Galien  a  cru  devoir  diftinguer  ces  deux  inteflins  ; 
il  dit  que  le  jéjunum  eft  cette  partie  des  inteftins  qui  eft  tou- 
jours vuide  &  diverfement  contournée.  III   571 

L'intçftin  jéjunum  eft  ,  fuivant  Carpi  ,  de  couleur  jaunâ- 
tre ,   &  il  eii  toujours  vuide,  &c.  1. 175 

Selon  Véfale  ,  l'inteftin  jéjunum  eft  à  fon  commencement: 
plus  rouge  que  Tiîeum  ,  &  l'un  &  l'autre  font  formés  de  trois 
membranes  ;  l'intérieure  qui  eft  la  plus  forte  ,  mais  moins 
que  la  membrane  interne  de  l'eftomac  ;  la  féconde  qui  efl 
fibreufe  ;  la  troi/ieme  qui  vient  du  péntoine.  De  fab,  çorp^ 
hum.  Lib,  5  3  pag.  lop. 
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L'uKeftia  jeiunum  eft  plus  rouge  que  les  autres  inreîlins 
grêleSj  ce  qui  fait  ,  dit  Riolan,  qu'on  peut  le  diftinguer...  Ce-» 
pendaiK  cetue  différence  de  couleur  ,  ajouce-t-ii,  eft  plus  no- 
table dans  les  animaux  que  dans  l'homme,  Anthropogr.  Lih, 
2, ,  14  ,  page  lox. 

Bourdon  dirqueTinteflin  ileum  eft  plus  fujet  aux  valvules. 

III.  34S 
M.  Morgagni  a  vu  des  prolongements  de  l'intcftiii  ilcum 

à  peu  près  femblables  à  ceux  dont  Litîre  avoir  oarlé  en  1700. 

IV.  581 
Il  exifte  ,  félon  M.  de  Sénac,  de  vraies  marques  de  répara*! 

ration  entre  le  jéjunum  &  l'ileum.  EJfais  de  PhyfioL 

M.  Hunaidd  dit  avoir  obfervé  une  appendice  de  Tinteftiri 
ileum  long  de  quatre  pouces  ,  ayant  Ton  orifice  tourné  vers 
la  fin  de  l'inreftin  y  &  Ton  fond  vers  le  commencement  5  ii 
étoit  femé  de  glandes  folitaires.  IV.  6i\ 

Non  feulement  M.  de  Hal/ern  admQt  pas  des  marques  de 
féparation  entre  les  deux  inteftins  ,  mais  il  croit  devoir  les 
confondre  dans  la  defcripcion.  E/ém.  Phyjiol.  Tom,  vu  y 
pag.  14. 

Bonaiioli  a  trouvé  dans  quatre  fujetsune  appendice  à  l'in- 
îeftin  iieum  orefque  aulli  long  que  l'appendice  vermiforme. 

V.  ux 

M.  Cahany  parle  d'un  corps  ofleux  adhérent  à  la  tunique 

externe  de  l'inreftin  ileum   ,    trouvé  dans  le  cadavre  c^wa. 
homme  mort  de  la  dyllenterie.  V.  500 

Sur  les  gros  intejîhis- 
ScHMior.  (  J..  G.  )  De  inteftinorum  craflîorurn   ufii  tz  aftione.  Leyd. 

X745  ,   in  4.  V.  v<^o> 

RoYEN.  (  D.  V.  )  De  incelliniscraiEs  mukorum  maloruni  caufa  &  fcde. 

Leid.    1752,  ,  in  4.  V.  foS 

Sur  iintefiln  cœcum. 
Peyeb..   (  J.  )  L'inreftin  cœcum,  Ephémcrid.  d'AlUm,  Dec.    ann.  i. 

Obf.^^.  111.^4 

MusGRAVE.  (  G.)  Obfervation  fur  une  chienne  donc  on  avok  coupé 

le  cœcum    Tranfa5i.  PhiL  ï6^i.  Ilf.  554 

Leister,  (M.  3  Sur  l'ufage du  cœcum.  Tranfacî.  Phil.  1684.       Iir.  J54 
HOFFMAN.  (  J.  )  Sur  l'inceftin  cœcum.  Ephémcr.  de  la  Nat.  Dec,  i\  , 

ann.  4,  Obf.  155.  •  TV   77 

VossE.  <  J.  )  Difp,  de  inteftino  cxco  ejufque  appendice  vermifonvjj. 

Gotf.ng.   1749  ,  in  4.  V.  47 j 

L'inreftin  cœcum  ,  dit  Galien  ,  eft  le  premier  des  inteftins  j 
les  grêles  y  aboutilTent  du  côté  droit  ,  &  le  colon  du  côré 
gauche  ,  &c,  &  il  reiTembleà  un  fécond  veatricule.  V.  572. 

Supplém, 


592-         TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

Le  cœcum  fait,  félon  Carpi  ^  l'office  d'un  fécond  ventri« 

cule  ,  &  les  excrcmençs  commencenc  à  sy  mouler  (  Tom.  I  ^^ 

pag.  2-75  )  :  "^oj^li  ce  qu'ont  dit  là-delîus  Pojihms  (  Tom.  II, 

pag.  ï  Z4  )  ,  Lifier  (  Tom.  IIE.  pag.  5  54  )  ,  &c. 

Suivant  Charles  Etienne^  l'inteftin  cœcum  n'a  qu'une  feule 

.  ouverture.  !•  5  35» 

M.  Duverney  prétend  que  l'inteftin  cœcum  cft  fort  petig 

dans  l'homme  &  da^ns  les  animaux  qui  vivent  de  chair  ,  & 

fort  grand  dans  ceux  qui  vivent  de  grains.  IV.  494 

Appendice  cœcale. 

Quelques  anciens  Anatomiftcs  avoient  entrevu  l'appendice 
cœcale,  mais  Berenger  Carpi  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé 
avec  clarté.  I.  2.75- 

Quoique  Charles  Etienne  n'ait  pas  décrit  l'appendice  cœ- 
eût ,  cependant  on  la  voit  repréfentée  dans  une  planche  qui 
ell  à  la  page  18  y  de  fon  Anatomie.  I.  33^' 

Lacuna  n'a  point  patlé  de  l'appendice  cœcale  ,  mais  il  a 
décrit:  la  valvule  du  cœcum.  I.  32.^; 

^^icolas  Maffanâ  pas  compîettement  admis  la  découverte 
de  Carpi  fur  l'appendice  cœcale  ;  il  a  die  avoir  vu  plufleurs 
Jlijets  qui  n'en  avoient  point  5  il  penfoic  que  cette  appendice 
difparoît  lorfque  l'inteftin  coecum  eft  entièrement  développé. 

I-   3f2' 

Dryander  ,  Véfale  (  Tom.  I.  pag.  415  )  &  Fallope ,  ont 
donné  une  defcription  de  Tappendice  cœcale  a/lez  décaillée, 
l-'idus  Vidius  a  aulfi  parlé  de  cette  appendice  qu'il  comparoiç 
à  un  ver  ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  d'appendice  vermiforme. 

I.  5^4 
Bûuhin  a  parlé  de  l'appendice  cœcale  avec  plus  d'exadi- 
tude  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  j  on  confultera  avec  avan- 
tage ce  qu'il  a  écrit.  II.  30^ 
"l'appendice  cœcale  a  paru  à  Pàolan  plus  petite  dans  les  en- 
fants que  dans  les  adultes  ;  il  a  parlé  de  deux  ligaments  qui 
s'y  terminent.  Cet  Anatomifte  dit  que  la  longueur  de  l'ap- 
pendice eft  d'autant  plus  grande  que  l'inteftin  eft  gros.  IL 

Z82, 
L'appendice  cœcale  eft  ,  félon  Valfalva  ,  recouverte  de 
trois  ligaments,  &c.  _  IV- 31^ 

Santorini  a  fait  obferver  que  la  pofition  de  l'appendice  cœ- 
cale variot  j  il  dit  l'avoir  quelquefois  trouvée  pleine  de  ma- 
tières fécales  ,  &  d'autres  fois  de  vers.  IV.  3  4^ 

M. 
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M.  Morgagnl  a  fait  des  remarques  importances  fur  i'appen- 
^ice  cœcale,  il  dit  l'avoir  vue  d'fFçremmeuc  inclinée;  cintôc 
fou  ouverture  au  cœcum  éiioit  en  haut ,  &  fbn  excrémicé  eu 
bas  ,  ou  quelquefois  fon  extrémité  fupérieure  en  haut ,  &  Ton 
ouverture  en  bas.  IV.  381 

M.  Monro  dit  n'avoir  jamais  trouvé  dans  le  fœtus  humain 
l'appendice  eœcale  remplie  de  méconium.  IV.  6  6^ 

Bonaiioli  dit  avoir  apperçu  une  valvule  à  Tou  ver  cure  de 
l'appendice  cœcale.  V,  5  y  i 

Inteflîn  colon, 

Adolphi.  {  C.  M.  )Diff'.  de  colo inreftino  ,  &:e.  Lipf.  1718. 

Vatee..  (  a.  )  De  fîcu  fingulari  &  pra:cernaturali  iaceflini  coli ,   1737. 

3HGNER.  (  J.  Ch.  )  De  aftione  inteftinicoli.  7en.^j  ï7jj,f«4.      V.  ^% 

Hensing.  (  T  g.  )  De  . . .  inreftino  colo.  G lejjl  1745  ,  in  4.         V.  i8i 

^AYDY    (  E.  )  Sur  une  grofle  pierre  trouvée  dans  l'inreflin  coloa  d'un 

cheYai ,  èc  fur  plufîeuts  pierres  tirées  des  iiueilins  d'une  jument.  174e. 

V.  38§ 

C'eft  aînfî  que  les  plus  anciens  Anaromiftes  ont  appelle  l'a- 
vant-dernier  des  gros  inteftnis  :  on  pourra  confulcer  au  fujeç 
4e  cette  écymologie  V  Anthwpogr.  de  Riolan  ,  page  104 

Le  contour  ou  i'efpece  de  S  romaine  que  cetinteftin  forme 
vers  l'os  des  iles  gauche  ,  eft  alTez  bien  ejfpriroé  dans  les 
idhl^s  à'Euflache  :  voyez  TaK  x.  Ces  contours  avoient  ét^ 
indiqués  pav  Charks  Etiennç. 
■^  Spigel  z  fait  dépeindre  l'arc  du  colon  beaucoup  plus  régu- 
lier qu'il  n'eft  dans  l'état  naturel  :  voyez  la  Tab.  ii ,  Lïh.  v . 
Riolan  parle  d'un  fujet  dans  lequel  l'inrellin  colon  formoic 
au-deifous  de  l'eftomac  un  pli  qui  defcendoit  jufqu'à  l'oixibi- 
jic.  Anthropogr.  Lib.  11  ,  pag.  10^.  Ces  cas  ne  font  pas  rarcsj 
il  eft  même  plus  naturel  que  le  milieu  de  la  portion  cranfver- 
fale  du  colon  foit  iiicliné  vers  le  nombril  ,  que  relevé  vers 
l'eftomac. 

Ruyfch  dit  que  lescellulesde  l'inreftin  du  colon  font  moins 

amples  chez  les  enfants  que  chez  les  vieillards.  ÎIî   l-j^ 

Verrehym  penfoic  que  la  portion  du  colon  placée  au  def- 

fous  de  l'eftomac  &  du  côté  gauche,  écoit  pourvue  d'un  plus 

grand  nombre  de  cellules  que  les  autres  parries,  ÎV.  \^^ 

Suivant  M.  Morgagnz  ,  les  cellules  dn  colon  dans  l'homms 

adulte  font  plus  profondes  que  dans  le  fœrus.  MM.  Roederer , 

Haller  &  divers  autres  ont  fait  ufage  de  cQizc  remarque  qui 

Tome  FI/  P  P 


^94        TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

efl:  vraie  5  le  premier  de  ces  Anatomifles  aauffi  avancé  que  le 
colon  étoi:  plus  ample  du  côté  droit  cjue  du  côté  gauche  : 
voyez  Morga^ni ,  Epiji.  Anat.  xiv. 

Ligaments  du  colon. 

J.  SyhJus  a  obfervé,  dans  le  cadavre  d'une  femme  morte 
en  couches  ,  les  trois  bandes  du  colon  &  leur  épanouiifement 
fur  le  rectum.      ^  ^  V.  j^jo  Supp. 

Rzoian  &  Gé!ée  ont  parlé  des  trois  ligamenfî  du  colon  ,  Se 
ils  furent enfuite  décrits  par  Kuyfcli{  Tom.  IIl,  page  2.70  )  : 
•voyei  aufli  Tadln  (Tom_.  IH,  pag  441  ;. 

Marchettis  ne  conncilioit  qu'un  feul  ligament  du  colon  , 
mais  il  s'eft  alfuré  que  c'étoit  par  ce  moyen  que  cet  incedin 
etoit  pHlfé  ,&c.       ^  _    _  HL  17 

Valfaha  a  donné  une  defcription  allez  exaéic  de  ces  trois 
liiTamencs  ;  il  a  dit  qu'ils  recouvrent  l'appendice  cœcale  ,  & 
cu'ils  s'épanouifTcnt  fur  le  redum  5  il  avertit  que  quoiqu'il  fe 
foit  fervi  du  terme  de  ligament  ,  il  croit  que  ce  font  trois 
bandes  mufculeufcs  :  il  dit  que  les  anciens  en  connoiiroienc 
deux  j  l'antérieure  &  la  poftérieurc  ,  &  il  fefiattt  d'avoir  dé- 
couvert celle  qui  répond  à  la  portion  d'inteftin  comprifc  en- 
tre les  lames  du  méfentere.  IV.  319 

Santorïni  a.  fuivi  les  trois  ligaments  du  colon  jufques  fur 
l'appendice  cœcale.    _  IV.  341^ 

Mais  M.  Morgjgni  a  donné  une  defcription  des  trois  liga- 
ments du  colon  fort  étendue  &  très  exade.  EpijL  Anat.  xiv, 

Galeadus  a  fait  de  nouvelles  obfervations  fur  cette  ma- 
tière 5  il  a  obfervé  que  les  iibres  mufculeufes  qui  forment 
trois  paquets  diftinds  fur  le  colon,  fe  difperfent  en  s'é- 
panouillant  fur  Tinreftin  redum.  V.  5^ 

Valvules  du  colon, 

IMaw.  (  P.  )  De  valvulis  inteflini  cpiftola;  clu^  extant  în  Cent.  I.  Guil. 

Fabr.  Hildani   Gppenhemii.  -.619  ^  in  4.  II. -i.^S 

HEiSTER.  (  L.  )  De  vaivulâ  coli.  Altorf.  jyiS  ,  in  4.  IV.  462, 

ShoR-T.  (  T.  )  Sur  une  obih-udion  entière  de  la  valvule  du  colon.  Tran- 

fa^.  Phil.  17,1.  V,  5  e 

î  lEBEB-KUNCH.  (  î.  N.  )  Difp.  de  valvulà  coii.  Leyda  ,  1739  ,  in  4.  V. 

Haller.   (  A.  de)  Progr  de  valvuîâ  co!i.  1741.  IV.  699 

Il  femble  que  Galien  connoilîoit  les  ufages  de  la  valvule 

au  colon  ,   lorfqu'il   difoit  que  les  lavements  ne  fauroienc 

parvenir  dans  l'eltomac.  !•  ijî 
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Achillini  a  eu  une  idée  confufe  de  la  valvule  du  colon. 

î.  ^■JO 

Cependant  c'eft  à  Rondelet  que  doit  être  adjugée  ladécou- 
%'erte  de  la  valvule  du  colon  ;  Pofih  us  qui  Ta  décrite  ,  die 
que  Randlet  la  démontroit  à  Montpellier  dans  Tes  Cours 
d'Anatomie ,  &  on  fait  qu'il  eft  mort  en  1566  (  Tom.  I^» 
pag  îii  ).  On  peut  auflTi  confulter  ce  que  nous  avons  dit  à 
l'article  Pojlkius.  ÎI.  114 

Vidas  Vidius  a  connu  la  valvule  du  colon  ,  mais  d'une 
manière  confufe.  î»  594 

On  trouve  dans  l'ouvrage  pofthume  de  Karoli  ,  qui  mou- 
rut en  I  î??'  5  une  defcription  de  la  valvule  du  colon  j  m.ais 
p'eft  à  tort  qu'il  s'en  attribue  la  découverte.  ÎI.  37 

Baukin  dit  avoir  découvert  la  valvule  du  colon  en  1 579  : 
elle  efl,  félon  lui ,  membraneufe  ,  cî-paiffe  ,  orbiculaire  ,  & 
circulaire  ;  par  fon  bord  flottant  elle  regarde  en  haut  ,  &c, 
Baukin  a  décrit  cette  valvule  avec  beaucoup  de  détail  :  voy^^ 
ce  que  j'ai  dit  .    II.  10^ 

Salomon  Albert  trouva  en  i  ^  89  la  valvule  du  colon  ,  &  eri 
donna  enfuite  une  defcription  :  quelques  Auteurs  lui  en  ont 
attribué  la  découverte  ;  mais  on  peut  voir  par  rliiftoire  que 
nous  faifons  de  cette  valvule  ,  combien  leurs  aflertions  font 
gratuites.  II.  851 

Piccolkomïnl  a  décrit  la  valvule  du  colon  ,  mais  fon  ex- 
position ne  contient  rien  de  nouveau.  II.  i^6 

Paaw  a  nié  l'exiftence  de  la  valvule  du  colon  (  Tom.  II  » 
pag.  401  )  5  il  a  été  imité  par  Riolan ,  par  Falcoburg.    ÎII.  17 

Highmor  a  examiné  la  valvule  du  colon  avec  foin  ;  il  a 
blâmé  ceux  qui  en  admettoient  plufîeursou  qui  la  divifoienc 
en  plufîeurs  parties  :  cette  valvule  ell:,  félon  lui,  orbiculaire^ 
elle  permet  aux  aliments  de  palfer  de  l'ileum  dans  le  colon, 
&  \z^  empêche  de  rétrograder,  il  a  comparé  cette  valvule 
aux  paniers  dont  les  pêcheurs  fe  fervent  pour  prendre  les 
ppilTons.  '  II.  67^ 

Taffin  a  fait  quelques  remarques,  judicieiifes  fur  la  val- 
vule du  colon  ,  Ci  a  indiqué  la  manière  de  la  dérnontrer.  III» 

Les  recherches  hiiloriques  de  M.  Morgaçm  fur  la  valvule 
<^u  colon  ,  &  la  defcription  qu'il  en  a  donnée,  font  de  la  der- 
n'.cue  préciiion  ;  il  a  décrit  deux  nouveaux  liens  qui  la  fixent 
en  un  fens  dans  fa  place  ;  ils  lui  permettent  de  s'incliner  ver§ 
le  colon,  mais  l'empêchent  de  s'élever  jurju  à  un  cevtain 
point  vers  Fileum ,  &c.   Voys^  ÎV.  |8s, 
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Blanchi  a  piétenda  que  la  valvule  du  colon  forme  un  cer- 
cle complet ,  &c.  IV.  438 

tieifter  a  entrepris  de  juftifier  Bauhin  fur  la  defcriprioji 
qu'il  a  donnée  de  la  valvule  du  colon  5  il  a  fait  quelques  ob- 
jed:ions  à  Bianchi^  ôcaprétenduqu'lly  a  une  double  valvule. 

IV.  4(^1 

M.  Albiniis  a  fait  obferver  que  fi  on  détruit  le  tilTu  cellu- 
laire de  la  valvule  du  colon  ,  cette  valvule  s'elFace.     IV.  j  5 1 

M.  de  Haller^  donné  une  bonne  defcription  de  la  valvule 
du  colon  ,  elle  lui  a  paru  double.  L'ileum  ,  s'inférant  ordi- 
nairement à  la  partie  latérale  gauche  du  colon, produit  deux 
replis  ,  dont  l'un  eil:  fupcrieur  &  l'autre  inférieur.  M.  de 
Haller  s'efl:  affuré  que  le  tiiîu  cellulaire  concouroit  à  main- 
tenir la  valvule  dans  fa  pofition  ,  &c.  On  lira  avec  avantage 
ce  que  cet  Auteur  a  écrit  fur  ce  fujet.  IV.  699 

M.  Leprotti  a  fait  quelques  remarques  fur  la  valvule  du 
colon,  qu'on  pourra  confulter;  il  la  compare  aux  valvules 
conniventes  des  inteftins.  V.  57 

Lieberkunh  a  décrit  la  valvule  du  colon  avec  affez  d'exac- 
titude ;  il  a  prouvé  qu'elle  fer:  à  empêclier  les  matières  con- 
tenues dans  les  gros  inteftins  de  rçHuer  dans  les  inteftins 
grêles.  V.  15^ 

Intejiin  re^um. 

Jamieson.   (  J.  )  Obfervation  fur  un  enfant  qui  n'avoir  point  d'anus 
ou  d'inteftin  redum.  Efjais  de  Mèd.  d"  Edimb.  Tom.  IV.  V.  _9f 

Ce  nom  ,  quoique  très  impropre  ,  a  été  adopté  àts  plus 
anciens  pères  de  l'art.  Confultez  tAnthfQpogr.  de  Riolan  ^ 
pag.  ic6. 

Nicolas  Majfa  a  obfervé  que  l'inteftin  reârum  étoit  placé 
à  la  partie  latérale  gauche  du  baftiq  :  M.  Morgagni  a  réhabi- 
lité cette  remarque.  Epifi  xiv. 

Suivant  Ruyfch  ,  l'inteftin  reélum  eft  plus  rnince  du  côté 
jde  la  matrice  que  dans  les  autres  endroits.  Ce  même  Anato- 
juifte  a  parlé  des  valvules  du  redum  qui  ont  été  très  bien  dé- 
crites par  M?  Morgagni  ,  &  indiquées  auparavant  par  Glijfon, 

III.  270 

P.  Portai  parle  d'un  enfant  dont  l'inteftin  reétum  s'ouvroic 
immédiatement  dans  la  velTie  (  Tom  III ,  pag.  zj).  M.  Mo- 
rand 3.  rapporté  une  obfervation  lemblable.  V.  10 

Le  péritoine  couvre  un  peu  plus  que  la  face  antérieure  dç 
l'inteftin  rectum,  &ç.  Haller ^  Elém.  Phyfiol,  Tom,  Vfl ,  pag, 
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Mouvement  périjiahique, 

LAVATES..  (  J.  H.  )  De  EvTêpo^«pjç-ox».  Bafil.  m-jj  ,  in  4.  III.  ^4^ 

ÊLFwiNG.  (P.  )  De  motu  periftahko.  Upfal.  1^38  ,  in  11.  IV.  ^^% 

Haguenob.  (  p.  )  Aq  ileas  a  motu  antiperiftahico îJ<fon/pe/.  171  ç ,  in  8, 

IV.  jitf 

—  Sac  le  mouvement  des   inteftins  dans  la  paffîon  iliaque.  Mém.  de 

l'Acai.  des  Scienc.  171 5.  IV.  ^iS 

Aldolphi.  (CM.)  De  motu  ventriculi  &  inteftinorum  peiiftaltico. 

Lipf.  1710. 
Langguth.  (  G.  A.  )  De  motu  periftaltico.   V^itteherg.  ij^z  ,  in  4.  V. 

^^% 
ÏELix.  {  J.  )  De  motu  periftaltico  inteftinorum.  Trevini ,  17JO  ,  in  4, 

V.48^ 
Nous  ne  traiterons  point  ici  du  mouvement  périftaltique 
des  inteftins  confirmé  par  tant  d'obfervations  ,  parceque  le 
fujet ,  quoique  très  intéreflaiit ,  feroit  trop  étendu  5  nous 
nous  contenterons  de  renvoyer  aux  Eiém.  Pkyfiol.  Tom.  vii^ 
pag.  81  ,  de  M.  deHaller^  où  cette  queftion  eft  fupérieure- 
ment  traitée  ,  &  ou  les  auteurs  qui  s'en  font  occupés  ibnt  très 
fidellement  cités, 

Méfentere, 

Fkencèlius.  (J.)  Exetcit.  anat.  ad  hiftoriam  mefenterii.  Franeq.  1660^ 

in  4. 
EULER.  (  M.  C.  )  Difp.  de  mefenterio.  ^r^enr.  Ï714.  IV.  50g 

Plevier.  (  C.  )  De  mefenteiio  ejufque  morbis.  Leid.  1718  ,  in  4.  IV. 
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RucKEg..  (J.  D.  )  De  mefenterio  ejufque  morbîâ.  Leid.   1718  ,  in  4. 

V.  XX 

Ibhardt.  (  g.  s  )  De  fitu  mefenterii  naturali  &  ptaternaturali.  Jen^e  , 
I7î4>i"4«  .  V.  J47 

Galien  dit  que  le  méfentere  tire  (on  origine  du  péritoine  , 
&  qu'il  eft  nommé  méfentere  par  rapport  à  fa  lîtuation  ,  & 
météréonà  caufe  de  fa  fubftance5  il  loutient  les  inteftins  & 
les  vaiffeaux  qui  s'y  rendent.  V.  57^ 

Berengtr  Carpi  a  fait  quelques  remarques  afîez  juftes  fur  le 
méfentere  j  il  a  obfervé  que  ce  repli  membraneux  étoit  di- 
vifé  en  deux  parties  ,  une  deftinée  à  fixer  les  inteftins  grêles, 
&  l'autre  les  gros  inteftins.  ^'  ^75" 

Le  méfentere  eft  ,  félon  Fernel  ,\in  repli  du  péritoine  5  il 
eft  plilfé  comme  une  manchette  5  on  le  divile  facilement  en 
deux  membranes  ,  &c.  1.38^ 

La  defcription  que  Féfale  a  donnée  du  méfentere  mérite 
d'être  confultée  :  c'eft  lui  qui  le  premier  l'a  divifé  en  méfen- 
tere ,  méfo colon ,  méfoiedtum ,  ace,  !•  4^5 

Ppiij 
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Marcketîis  s'eft  affuré  que  le  méfentere  du  fœtus  efl  â^^^ 
|»ourvu  de  graiffe.  lU.  19 

Selon  Wunhon  ,  le  méfenteire  n'cft  pas  fîmplement  produis 
par  deux  lames  du  péritoine;  il  y  a ,  dit-il  ^  une  troifieme 
lîicmbrane  placée  entre  les  deux  replis  du  péritoine  :  cette 
menibrane  eH:  plus  épaiiTe  que  les  deux  productions  du  péri- 
toine ,  &c.  L'Auteur  prétend  que  le  méfentere  des  enfants  a 
fort  peu  de  graiffe ,  &c.  Ceft  fans  fondement  que  des  Ana- 
tomifles  ont  admis  cette  ftrudure  indiquée  par  IVanhon  :  il 
n'y  a  que  deux  lames  du  méfentere  ,  &  elles  font  unies  par  du 
.     tilTu  cciiulaiie.  lU.  70 

Les  remarques  de  Ruyfck  fur  le  méfentere  méritent  d'être 
confulcées;  il  a  développé  mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui 
les  vaiiFeaux  qui  s'y  dilhibuent.  Le  méfentere ,  dit-il ,  eft 
lâiie  deis  parties  du  corps  des  plus  fenfibles  (  Tom.  III  ,  pag. 
agj  ).  RU'fek  a  ti:ouvé  un  peu  d'herbe  entre  les  lames  du  mé- 
fentere à  une  certaine  diftancedu  canal  intelliinal,  Uzd,  pag, 
2.B7. 

Le  méfentere  eft  formé  ,  fuivant  M.  Duverney  ,  de  deux 
îam.es  entre  lefquelles  eil  renfermé  le  ti/Tu  cellulaire  qui  efl 
un  prolongement  de  la  tunique  cellulaire  du  péritoine  ,  Sec. 
ouvres  Anaî.  Tomt  11.  pag.  19 7. 

Verhtyen  penfe  avec  Warthon  que  le  méfentere  a  une 
membrane  indépendante  du  péritoine ,  mais  cette  opinion 
h'efi:  point  fondée.  IV.  155 

M.  de  Haliera.  divifé  le  méfentere  en  méfocolon  iliaque 
&  gauche,  en  méfocolon  tranfverfal,  en  méfentere  tranf- 
Terfal ,  en  méïentere  droit  &  en  méfentere  proprement  dit  3 
il  a  développé  la  ftrudliure  des  uns  &  des  autres  avec  beau- 
coup de  favoir  &  d'exaditude.  Elém.  Phypol.  Tom.  vi ,  pag. 

Glandes  méjintiriques. 

GM■EL:^f..(  J.  G. ,)   De  ndàont  glandullrum  mefeitericarum  retardante^ 
Tublng.  1715  ,  //2  4.  IV.  630 

BuKK!.  (  D.  ChriAian.  )  Obf.  cîe  atrophia  totius  corporis  ex  obftruâ:ione 
glandularam  mefenterii.  Gedan.    lyo^.  And.  Charitius. 

Hérophile  a  indiqué  les  glandes  méfcntériques,  &  Galien 
en  donna  dans  la  fuite  une  defcription  àét^illéz  d'après 
fes  obfervations  furies  animaux.  L  79 

Véfclc  àicnvïz  les  glandes  méfentérîques  ,  m^is  Euflackê 
s'en  forma  une  idée  plus  exaéle,  Voye:^  Tab.  10  ^  1 1.  ^ 

Ingrafiias  croyoit  que  le  méfentere  étoit  quelquefois  altère 
par  les  écrcuelleSa  TraB,  de  tum&r. 
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Suivant  Cornélius  Confentinus  ,  le  méfcntcre  eft  quelquefois 
tellemsnc  farchargé  de  graifle  ,  que  les  glandes  en  font  re- 
couverces. 

Les  glandes  méfentériques  ont,  fuivant  Th.  Bartholm^ 
irae  cavité  maniFeile  qae  les  vaifT'caux  lymphatiques  traver- 
fenc  en  différents  fens.  Cet  Auteur  penfe  que  ces  glandes  fer- 
vent à  la  priparatlon  du  chyle.  IL  s%t 

Suivant  Wankon  ,  les  enfants  ont  les  glandes  méfentéri- 
ques beiuoup  plus  groifcs  que  les  adultes  ,  &  dans  un  âge 
avancé  ces  glandes  fe  Méailicnt,  Il  adraettoit  trois  fortes  de 
glandes  dans  le  méfentcre ,  &  il  croyoic  qu'elles  féparoicnt 
une  humeur  analogue  à  celle  qu'il  fuppofoit  être  filtrée  par 
le  thymus.  '  III.  70 

Blajîus  a  aulîl  obfervé  que  les  glandes  méfentériques  font 
plusgroiles  chez  les  enfants  que  chez  les  adultes  (Tom.  III, 
pag.  \o6).  Rwy/c/z  s'eft  convaincu  de  la  vérité  de  cette  ob* 
fervation  II  prétend  que  les  glandes  méfe;i:ériques  font  au- 
tant de  vaifïeaux  fânguins  diverfement  repliés.  III.  190 

La  {îtuation  des  glandes  méfentériques  eft  différente,  fé- 
lon M.  Duvcney  ,  dans  l'homnie  &  dans  les  animaux  :  dans 
les  chats  &  les  chiens  &  plufieurs  autres  animaux  ,  elles 
n'occupent  que  le  centre  du  méfenterc  ,  au  lieu  que  dans 
l'homme  elles  font  répandues  depuis  le  centre  jufqu'à  la 
circonférence  j  elles  font  difl-ribuées  de  manière  que  les  plus 
grolTes  font  toujours  aux  environs  du  contour  du  duodénum, 
&c.  Œuvres  Anat,  Tom.  11  ,  pag.   197. 

Les  glandes  méfentériques  ne  font  pas  formées  ,  fuivant 
Nuck  ,  d'un  entrelacement  de  vailfeaux  ,  mais  d'une  fub- 
ftance  mufculeufe.  Il  dit  les  avoir  vues  ,  à  la  faveur  de  l'in- 
jeâ:ion  ,  devenir  rondes  de  plates  qu'elles  croient.         IV  éi 

Afellius  â  placé  après  Andernach  (  Tom.  III  ,  pag.  34 j  ) 
&  Jac.  Syhius  ,  au  milieu  eu  méfentere  une  glande  qu'il  a 
nommée  pancréas  ;  félon  lui ,  ce  corps  eft  celluleux  ,  &  c'eft 
dans  ces  cellules  que  les  vaifTeaux  ferpentent  comme  dans  un 
labyrinthe  ,  &c.  VéfaUi  &L  après  lui  Véjl'ing':us,  ont  combattu 
cette  erreur.  IL  4^4 

0\\  confalcêra  avec  avantage  ce  que  MM.  JVinsiow  & 
Hdllêr  ont  dit  fur  les  glandes  d  j  méfentere. 

Nous  renvoyons  pour  les  altérations  de  cette  partie  au 
Traité  de  M.  Morgagni,  Defed  &  caufis  morborum  y  Lieu- 
taud  ,  Hift.  anat.  Tom,  i  ,  pag.  1 11  ,  Haller  ,  Elém.  PkyJioL 
Tom,  VI  ,pag.  3614 

PpÎY 
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Ouvrages  fur  les  vaijjeaux  la^és  (a), 

AsELtiUS.  (  G.  )  De  ladibus ,  feu  \z^û$  venis  ,  &c.  MedioUn.   iSff  l 
^  in  4.  ^  II.  loi 

CiAssENDt.  (  P.  )  De  nutritione  animaliuni^  ubi  de  venis  ladeis...  agitur. 
^  Lu^d.  1649  ,  in  fol.  IL  ^îî, 

Barthoi-in.  (T.  )  De  ladeis  thoracicis  in  hominc  &  brutis  nupei  ob- 

fervacis  hift.  anàt.  Hafni^  ,  i6)%  ,  in^.  fil.  ^73 

-'—  Dubja  anat.  de  lacieis  thoracicis  ,  &c.  Hafnia  ,   16^3  ,  m  4.         ibid, 
^-  Defeailc  laclecram, .  . .  contra  Riolanum.  Hafni^ ,  j6^4  ,  in  4. 
RiOLAN.  (  J.  )  Opufcuia  nova  anat.  judicium  novam  de   venis  ladeis 

tam  mcfeutcricis  quLm  thoracicis  adverfus  Thom.  Barcholinum.  Pa- 

r:jlis,  i6';t,^in%.  V.  609 

NoBLK.  (  C.  le  )  Obfervar.  xatx  de  venis  lafteis ,  mefenteiicis,  &  thora-^ 

cicis.  Rozhomagi  ,  i6s4  »  ^«  S.  Parif.  165c  ,  in  8.  III.  6% 

HEMSTERHU2S.  (  S.  )   Mcffis  autca  a  Siboldo  Herailerhuis  collecta. 

Leyda  ^  i6<;^  ,  in  il.  III.  ^g 

MuNiERiis  (■  J.  A.  )  De  Vehis  tam  ladeisquàm  lymphaticis,  ôcc.  Genuœ^ 

16^4  ,  ïn  S.  IIL  j« 

GuiFF^RT.  (  P.  )  Lettre  touchant  la  connoifTance  du  cbyle  &  de  fes 

vaiiTeaux  qui  le  portent  au  cœur,  enfemble  fa  noble  découverte. 

Rouen  ,  i6  j8.  III.  24 

jB  1  I-  s.     (  L.   de  )    Diiî.    quâ  verus  hepatis  circa  chyUim  &  paritef 

dudus  chylifeiiiiadtenus  diûi  in  ufus  docetur.  Hoterod,,  16^^  ,  in  4. 

Iir.  ^5 
Barthôlin.  (  t.  )  Refponfîo  de  experimcntis  anatomicis  Bilfianis ,  ôc 

difficili  hepatis  refurreciione.  Hafnice  ,  1661  ,  in  8.  II.  574 

Stephànùs.  (  N.  )  Cafligâtio  Epiflolae  Bilfîan^.   Amjî.  1661  y  in  ii, 

Martet.  (  j.  )  Abrégé  des  nouvelles  expériences  anatomîques  des  vei- 
nes, réfervoirs  du  chyle  ,  avec  leur  continuité  jufques  aux  veines 
fousclavicres.  Paris  ,  1664  ,  m  11.  V.  6iS 

SAUVAGES.  Dliferration  fut  les  veines  laûées.  Paris  ^ -16^1  ,  in  S.  avec 
l'Anatomie  de  Gelée.  III.  615 

Harder.  (  j.  j.  )  De  chyli  fecretione  Se  diftributione.  Bajil.  1650, 
in  4.  III.  s^é 

(GoTTSCliED.  {  J.  )  De  viis  6c  circulatione  chyli.  Regiomont.    1701. 

IV.  174 

"WiUM.  (  E.  P.  )  De  via  àlimentorum  &  chyli.  Hafni^,  1717»      IV.  J17 

Vater.  (  A.  )  Prog.  de  vafis  lâckeis  ,  1711.  V.  64,9 

DuvtRNOi.  (  J.  G.  )  Defcriptioii  des  vaifTeaux  chyliferes.  Mtm.    de. 

Petersb.  Tom.  /.  IV.  641 

'  BiUMi    (  p.  J.  )  Efaroina  di  akunicanaletti  chiliferi  che  dal  fondo  dcî 

ventriculô  pet  le  toniche  de!  onienco  fembrano  penetrare  nel  fegato. 

M  tien.  Î717  ,  in  8.  IV.  174 

BOHLiïus.  {J.G.j  Via  ladea  corpoïis  humanit  Reglom.  ly^i  ,  in  4. 

V.ifi 


(a)  On  iroUvera  plufieuis  ouvrages  fur  Je«  vaiiTeaus  laclés  à  l'article  des  vaif* 

ftâuxlyriiphatigues  ,  page  i^o  àt  ce  volume. 


DÈS  REMARQUES  SÛR  LE  BAS-VENTRE,  l'c*     é6t 

.  BiÀNCHi.  (  j;b.  )  De  ladeorum  vaforum  polîtionibus  &  fabricâ.  Turini, 
,.       1743,  in  4.  IV.  437 

ÎUCH.  (HP;)  De  viis  6c  motucbyli.  Erfurt.  i'?44.  V.  19 

Kaltschmid.  (CF.)  Dilî.  de  via  chyli  ab  inteftinîs  ad  fanguinem. 
Jena  i   i7îi,i«4.  V.  670' 

AtBiNus.  (  B.  S.  )  Tabula  valis  chylifed  cum  vena  aïyga  ,  artetiis  inrer- 
coftalibus ,  aliifque  vicinis  pattibus.  Leld.  1757  >  ^°^-  max.  IV.  ^51 
Mertkud.  (  M.  )  Mémoire  où  l'on  fe  propofe  de  démontler  que  le 
ch)*le  pafTe  des  inceAins  aux  veines  ladées ,  n'entre  pas  dans  le  ca* 
nal  thotachique  pour  de  là  être  introduit  dans  la  fous-claviere  gau* 
che  ,  comme  on  l'a  penfé  depuis  Afellius  j  &:  que  fuirant  la  décou- 
verte qu'on  fe  flatte  d*avoir  faite,  une  partie  du  chyle  entre  dans  les 
veines  lombaires  &  aiygos.  Méni.  des  Savants  Etrangers  ,  Tom.  Il  F* 

V.489 

Erafiflrate  a  connu  les  vaiiTeaux  laârés ,  il  les  obrerva  d'a- 
bord fur  le  méfencere  d'un  bouc  ,  &  les  prit  pour  des  artères 
remplies  de  lait  ,  &:c.  I.  4^ 

Héropkue  vit  à  peu  près  en  même  temps  fur  des  jeunes  ani- 
rnaux  des  vailTeaux  nourriciers  <jui  alloient  aux  glandes  du 
niéfentere  ,  &  qui^s'y  perdoient. 

Ga/ien  a  prétendu  qu'il  y  avoir  du  lait  dans  les  vailTcaux  du 
méfentere  du  bouc.  De  uju  partium  ,  iib.  4  3  cap,  ip. 

Afelliiis  découvrit  le  15  Juin  i6ix  les  vaifleaux  laâiés  fur 
un  chien  gras  ,  qui  avoir  mangé  peu  de  temps  avant  qu'il  en 
fît  l'ouverture.  Afellius  vouloir  obierver  le  mouvement  du. 
diaphragme  lorfqu'il  apperçutde  petits  filets  blancs  très  nom- 
breux fur  la  furface  du  méfentere  &  fur  celle  des  inteftins  : 
il  crut  d'abord  que  c'étoit  des  nerfs  j  mais  ayant  voulu  ou- 
vrir un  de  ces  cordons  blancs ,  il  vit  faillir  une  liqueur  blan- 
che &  de  la  nature  du  lait  ou  de  la  crème  ,  &c.  La  ftrudurc 
des  vaiiTeaux  ladés  eft  femblable  à  celle  des  veines,  leur 
furface  intérieure  eft  pourvue  de  valvules  ,  &c.  II.  ^6^ 

Suivant  Riolan  ,  le  chyle  eft  repompé  tantôt  par  les  veines 
ladées ,  &  tantôt  par  les  veines  méfaraiquesj  cet  Auteur  die 
avoir  vu  plufieurs  fois  dans  les  cadavres  des  pendus  qui  avoient 
mangé  peu  de  temps  avant  le  fupplice  ,  des  veines  blanches 
répandues  dans  le  méfentere,  quas  femper  accepi  pro  mefen- 
iericis.  Riolan  dit  n'avoir  jamais  recherché  ni  leur  origine  ni 
leur  terminaifon.  Anthropogr.  pag.  608. 

Harvie  penfoit  que  le  chyle  eft  porté  au  foie  par  les  veines 
méf,'ntcriques  (  Tom.  II  ,  pag  478  ).  Cette  opinion  a  été 
adoprée  par  Brunner  (  Tom.  III ,  pag=  433),  Juncker  (  Tom. 
IV  ,  pag.  ^78)  &c.  &c. 

Primero/e  a  nié  l'cxiftence  des  vaiiTeaux  chyliferes  j  il 
alléguoic  pout  raifon  que  ces  vailTeaus  éioient  inviiibles. 
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&  qu'ils  n'avoient  point  de  tronc  qui  fâc  plus  apparent» 

IL  5ii 

Rolfinklûs  àvoît  d'abord  pris  îés  vaiifeaux  laâiés  pour  des 
artères  ,  mais  en  i6z6  il  (e  convainquit  de  leur  nature, 
JV/.  A.  Severinas  vit  les  vaifTeaux  ladés  en  léio-,  Wormius 
les  apperçut  à  peu  près  dans  le  même  temps  fur  un  chien  ,  Se 
Uildan  les  vit  fur  une  chèvre  en  i6  5  8. 

C'eft  en  1^34  que  Vesling'ms  découvrit  ces  vaifTeaux  >  & 
il  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une  figure  prife  de  l'hom- 
îne  îui-méme  ;  il  diè  que  ces  vaiiTeaux  le  propagent  du  pan- 
créas aux  inteflins.  Tab.  8  ,  Fig.  i  >  Littr.  66  ,  &c.  Veslin- 
gïiis  a  donné  une  defcriptiondes  valvules  des  veines  ladées  5 
il  prétendoit  que  la  nature  les  avoit  formées  pour  s'oppofer 
au  rerour  du  chyle  dans  les  inteftins.  IL  <i6t 

J.  D.  Horfiius  a  admis  î'exiftence  des  vailTeaux  ladés  5  il 
penfoit  qu'ils  ne  contiennent  du  lait  ou  du  chyle  que  loiT- 
qu'ils  font  viciés;  ii  onl'encroyoit,  il  a  obfervé  ces  vaiifeaux 
avant  qu'v4/è///«j- publiât  Ton  livre.  IL  545 

Folius  dit  avoir  vu  des  vaifleaux  laiteux  fe  propager  du 
"ventre  vers  les  mamelles  &  au  cœur  (  Tom.  II ,  pag.  549  ). 
Cet  Auteur  die  avoir  vu  des  vailTeaux  blanchâtres  d'une  cer- 
taine grofleur,  auxquels  plulleurs  alloient  aboutir,  fe  plon- 
ger &  fe  perdre  dans  le  foie.  ibid,  y  ^o 

Rkodius  a  vu  dans  un  fœtus  des  vai/Teaux  ladés  qui  abou- 
ti/Toient  par  leurs  extrémités  dans  le  ventricule  &  dans  Je 
pancréas.  11-5  5^ 

Tulpius  a  parlé  des  vaiifeaux  laéïés,  &  il  eft  un  des  pre- 
îniers  qui  les  ait  vus  dans  l'homme. 

La  defcription  que  Th.  Bankoiin  a  donnée  des  veines  lac- 
tées efl  fort  curieule  &  mérite  d'être  lue  à  tous  égards.  Selon 
cet  Auteur  ^  tous  les  vaiifeaux  chyliferes  n'aboutilfent  pas  au 
canal  thorachique  \  il  y  en  a  qui  vont  s'ouvrir  immédiate- 
ment des  inteftins  dans  la  veflîe  ,  dans  les  reins  ,  &c.  Il  dé- 
cric des  rameaux  chyliferes,  qu'il  dit  aboutir  à  l'utérus,  &c. 
Voyt-^  ce  que  nous  avons  dir.  IL  579  ^  fuiv, 

Sylvius  DeUboé  s'eft  convaincu  que  les  vaiifeaux  chylife- 
res communiquoient  avec  les  vaiifeaux  lymphatiques  (Tom* 
ïf ,  pag.  615).  Il  prétendoit  qu'ils  jouilfent  d'un  mouvement 
périilaitique  (  ibid.  pag.  ^  14  ). 

Selon  Sorbiere^  les  vaiifeaux  ladés  font  deftinés  a  porter 

îa  grailfe  au  méfentere  ;  il  nie  qu'il  y  en  ait  qui  pénètrent 

^ansle  foie  5  ou  du  moins  ,  s'il  y  en  a  ,  ils  font  en  très  petit 

nombre.  II.  654 
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-    Highmor  ^arlc  d'un  de  Tes  amis  qui  démontra  en  lôzj  les 

'V'aifîeaux  ladés  fur  un  homme.  Hyghmor  admet  des  vaiifeaux 

'icliyîiferes  du  quatrième  genre.  îl.  676 

Van-Horne  a  nié  qu'aucun  des  vaifTeâux  Îa6lés  aboutît  au 
foie  (  Tom.  III,  pag.  12):  voye:^  auHi  VâvtidcG/iJfon  (Tom. 
ÎII ,  pag.  50  ).  Chadeton  (  ibid.  pag.  8  )  ,  &c.  Blanchi  (  Tom. 
IV  ,  pag.  456  )  ,  &c. 

Marchetcis  dit ,  mais  fans  raifon  ,  que  c'eft  du  canal  pan- 
créatique que  Jes  vailTeaux  ladés  tirent  leur  origine.    III.  17 

Suivant  Guîjfan  ^  le  chyie  eft  porté  immédiatement  des 
veines  ladées  aux  veines  Ibus-clavieres  j  &  nullement  dans 
ie  foie.'  III.  2,5 

Les  vaiffeaux  îadés  paroifTent  à  Maurocordato  être  du 
même  genre  que  les  veines ,  &  il  alTure  que  ces  vailTeaux  s'a- 
naftomofent  avec  les  veines  fanguines. 

y^É-zj/^r  doute  que  tous  les  vaiifeaux  îa£lés  fc  rendent  au 
canal  chorachique.  liL  145 

Le  chyle  coule  ,  félon  DrellncDurt ,  des  intcflins  dans  le 
canal  thorachiquc.  III.  xo^ 

Pauli  fourient  avec  Banholin  que  les  vaifTeaux  ladésnc 
•vont  point  aboutir  au  foie  mais  au  canal  thorachique  ,  & 
que  le  chyle  tient  en  circulant  une  route  contraire  à  celle 
du  fang.  III.  19^ 

Lower  ne  croit  pas  que  les  veines  ladées  s'ouvrent  immé- 
diatement dans  les  intefcius.  III.  314 

Les^  veines  ladées  ont,  félon  M.  Duvernty  ^  la  même 
ftrudure  que  les  lymphatiques.  Cet  Anatomifte  a  vu  dans 
certains  fujcts  des  veines  laâiées  fortir  du  colon  (  Tom.  ÎII , 
pag.  487  ),  &  il  a  dit  n'avoir  jamais  trouvé  des  veines  ladées 
auxoifeaux.  ibid.  ^91. 

Vieujfens  penfè  qu'il  doit  y  avoir  des  vaifîeaux  qui  por- 
tent le  chyle  de  i'eftomac  dans  le  réfervoir  de  Pecquet  ou 
dans  le  canal  thorachique  :  il  y  a  ,  félon  Vieujfens ,  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  qui  de  l'eftomac  fe  propagent  dans  la 
veflie  :  ils  pompent  la  liqueur  contenue  dans  le  ventricule  & 
l'apportent  d'ans  laveiïie.  IV.  ly 

M.  Morjasni  trouvoit  dans  les  vaifTeaux  ladlés  la  même 
ftrud'jre  que  dans  les  vaiffeaux  lymphatiques.  IV.  ;8i 

fieijîera.  vu  des  vaiifeaux  laftés  aboutir  aux  grosinteftins 
(  Tom.  ÏV  ,  pag.  4J7  ).  M.  Winsbw  a  fait  la  même  obfcr- 
Vation  ,  z^zV.  pag.  478.  ^ 

Samonni  n'a  pu  découvrir  des  vai/Teaux  chyliferes  qui 
^boudirgac  à  la  partie  fupérieure   du  duodénum ,  à  l'ikum. 


^04      TABLIËAU  CHRONOLOGIQUE 

^  aux  gros  inteftins  :  tous  ceux  qu'il  a  vus  s'ouvtoient  dâni' 
rinteftin  jéjunum.  IV.  34'7  ■ 

Duvernoi  prétendoit  que  les  vaifleaux  laéîés  s*ouvrent  dans 
les  inteftins  parles  bords  faillants  des  valvules  conniventesî 
les  artères  des  vai/Teaux  chyiiferes  forment  comme  ces  val- 
vules uile  efpece  d'anneau.  M.  Duvernoi  prétend  que  leS 
valifeaux  laôtés  font  toujours  placés  plus  bas  que  les  vaif- 
féaux  fanguins  >  &  qu'il  y  en  a  deux  rangs ,  dont  l'un  eft 
placé  au-defTouS  de  la  lame  antérieure  du  méfentere ,  8c 
l'autre  au-de/Tus  de  la  lame  poftérieure.  IV.  641 

On  peut  irappêiler  ici  les  remarques  de  Ruyfch  fur  les 
valvules  des  vaifleaux  lymphatiques.  III.  444 

Les  valvules  des  Vaifleaux  ladés  font  plutôt  deftinées,  fui- 
vant  Hamberger ,  à  s'oppofer  à  la  dilatation  du  canal  qu'à 
fav'jrifer  la  marche  du  liquide.  IV»  6<)t 

M.  IVinsioù'  a  divifé  les  vailTeaux  ladés  eu  quatre  claf- 
fes  :  ceux  de  la  première  tirent  leur  origine  du  velouté  des 
i'nteftins  ,  &  finirent  aux  premières  glandes  du  méfentere  oii 
ils  fe  réuni  lient  5  c'eft  là  que  commencent  les  vailTeaux  de  la 
Jfeconde  claffe  :  ceux-ci  traverfent  les  glandes  par  diverfes 
anaftomofes  :  les  vaifleaux  ladés  de  la  quatrième  clalle  par- 
viennent aux  dernières  glandes,  les  traverfent  &  aboutilfent 
au  canal  thorachiquc.  Winslow  ,  Traité  du  bas 'Ventre  ,  n"^ 
4,pag.  lï^. 

Leprotti  aflure  que  les  vaifl"eaux  ladés  ont  la  même  ftruc- 
ture  que  les  vaiffeaux  lymphatiques.  Cet  Auteur  dit  n'avoir 
point  vu  des  vaifleaux  ladés  aboutir  au  foie.  V.  5^ 

M.  Molinelli  a  trouvé  les  vaifleaux  lâftés  d'une  femme 
morte  à  la  fuite  d'un  vomiflement  remplis  d'une  liqueur  jau- 
nâtre femblable  à  la  bile.  -  V.  60 

P.  A.  Boehmerz.  donné  une  defcription  détaillée  des  vaif- 
feaux ladés  j  ils  font  ,  félon  lui ,  plus  gros  qu'on  ne  le  psnfe 
communément ,  &  leurs  rameaux  fe  réunifient  en  des  troncs 
particuliers,  &c,  V.  izi 

Ce  que  /.  C.  Bohlius  a  écrit  fur  les  vaifleaux  ladés  mé- 
rite d'être  confulté.  V.  z  j  t 

M.  Bordèu  femble  avoir  entrevu  les  vaifleaux  ladés  dans 
lesoifeaux.  V.  184 

Mais  ils  ont  été  démontrés  &  décrits  en  dernier  lieu  par 
MM.  Hunter  ,  ces  deux  frères  refpedables  ,  qui  cultivenE 
l'Anatomie  avecgjle  plus  grand  fuccès.  Nous  rendrons  un 
|our  un  compte  plus  détaillé  de  leurs  travaux  ,  ici  nous  nous 
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conceaterons  d'y  renvoyer  le  Lecteur  ,  perfuadé  qu'il  les  coti* 
Alitera  avec  avantage. 

Sur  U  canal  thorachique  ,  &  fur  le  réfervoir  du  chyle, 

PECQ.UET.  (  J.  )  Expérimenta  nova  Anacomica  quibus  incognitum  hac- 
tenus  receptaculum  ,  &  ab  eo  per  thoracem  in  ramos  ufque  fubclavios 
vafalaâiea  deceguntur.Pûr:/.  1651  ,  in  4.  ôcc.  III.  4 

« — Lettre  à  M.  Carcavi ,  touchant  une  nouvelle  découverte  de  la  com- 
munication du  canal  thorachique  avec  la  veine  jugulaire  émulgente. 
Journal  des  Savants  1668.  IIT.  8 

Mentel.  f  Jac.   )  Ad  Pecquetum  Epiftola  de  nova  illïus  chyli  fece- 

dentis  à  ladibus  reççptaculi  alius  ac  hepatis  notaticnc  ,1551  ,  i/z  4. 
Henault.  (  G.  )  Cl/peus  quo  tela  in  Pecqueti  cor  à  claro  viro  Caroîo 
Lenoble  ,  conjedta  iufringuntur  &  eluduntur.  Rothamagi  ^   i«^i   , 
in  11,  ir»  .'■•I 

H0R.NE.  (  J.  Van.  )  Novus  ductus  çhyliferus  ,  nuac  primurn  delineatus  , 
&  defcriptus  ,  ècc.  Lugd.  Batav,  i6)Z,  in  4.  III.  it 

"WoR-Mius.  (  Wilh.  )  Epiftolae  II  de  vafîs  lymphaiicis  8c  receptaculo  ia 
homine  ,  a  165  3  ôc  1^54  ,  ad  Thom.  Barthoiinum,  Leidâfcripts  ,  ÔC 
in  hujus  Cent.  II.  Ep.  Med.  obvix. 
G  AYANT  Conimunicatio  ductûs  thoracici  cumemulgente  ,  inventa  à  D. 
Gayanc.  franco/.  166S  .  in  ^.  Cum  aliis  Opufi.  Voyez  U  Ca,ia,i.  de  la. 
Bibloth.  de  M-  AJlruc  ,  n°.  u  68. 
Needham.  (  G.  )  Sur  la  communication  entre  le  canal  thorachique  S:  la 
veineicave  inférieure  ,  découverte  par  M.  Pecquet.  Tmnfaci.  Phd. 
I6ji.  HT.  31? 

Grubeî,.  De  dui^u  chylifero  Pecquetianp.  Jena  ,  1674  ,  in  4, 
D0R.STEN.  (  J.  D.  )  Difp.  de  du£tu  thoracico  chylifero.  Marpurg.  lôy"^, 

ni.  ux 

Keistek..  (  L.  )  Desvaiiîeaux  laélés  &  du  canal  thorachique  du  cheval. 

Ep^hémer.  d'Allem.  IV.  464 

Saltzmann.  (  j.)  Nova  encheirelîs  dufttis  thoracici.  Argent,  ijn  , 

in  4.  IV.  33J 

C  ANT.  De  receptaculo  5c  duftu  chyli.  Leid.  1711. 

Duvernoi.  (  j.  g.  )  Sur  la  découverte  du  réfervoir  &  du  canal  thora- 
chique du  léopard  ,  du  veau  marin  ©w  de  l'éléphant.  Mém.  de  Péierf. 
Tom.  l.  IV.  641 

Waltheb.,  (  a..  F.  )  Progr.  de  dudu  thoracico  bipartito.  Lipf,  1751  , 

in  4. 
Queitsch.  (  a.  p.  )  Anatomifche  nachricht  von  der  GrofTen  Speifefafts 
rohre.  Francof.  1740  ,  in  4.  '/.  118 

HALtER.  (  A.  de  )  Oiafervationes  de  du«^u  thoracico.  Gotting.  1741, 

'  ÎV.69S 

Narcissus.  (F.  j.  )  Difp*  de  generatione  Se  receptaculis  chyli.  Leyd. 

1741  ,  in  4.  V.  i77 

Paris.  {  J.  F.  )  An  chylus  in  canalem  thoracicum  quafi  fudu  trahatur- 

rempote  infpirationis?  Affirm.  1747.  V.  417 

Euflache  eft  le  premier  qui  ait  décrit  le  canal  thorachique, 

il  l'a  entrevu  dans  le  cheval.  C'eft  une  veine,  dit-il, qui  delà 

veine  fous-claviere  gauche  defcend  jufques  au  milieu   des 

.lombes  :  cette  veiaç  eit  blanche  ,  &  eil  tantôt  iimpls  &  tan- 
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lot  double;  elle  perce  !e  diaphragme,  &c.  Voye'^  la  defcrlp- 

îion  qvi'EuJlache  en  donne ,  &  ce  qui  été  dit  I.  61 1 

M.  Hoffmand  afiure  avoir  apperçu  en  i  ^4  5  ,  le  10  Mars  , 
ail  canal  blanchâtre  ferpentant  entre  les  piliers  du  diaphrag- 
me ,  qui  fe  perdoit  dans  la  poitrine.  III  4^ 

Cependant  VesUngius  parok  le  premier  qui  ,  après  Eufia- 
che  ,  ait  parlé  du  canal  thorachique;  il  dit  avoir  vu  en  164^ 
un  grand  canal  laiteux  qui  montoit  dans  le  bas-r  ventre. 

Cell  en  1649  que  Pecquet  déçonvïk  le  réfervoir  du  chyle  , 
quieft  placé,  félon  lui  ,  fur  les  vertèbres  lombaires  ,  &  re- 
çoit tous  les  vailTeaux  qu'en  voit  ferpenter  fur  le  méîenrere , 
&  d'iquel  partent  de  nouvelles  ramifications  qui  vont  abou- 
tir aux  veines  fous-clavieres  ,  Si.c..Pecquet  parle  d'une  com- 
munication qu'il  a  obfervée  avec  Gayant  ^  du  canal  thorachi- 
que  avec  la  veine  émulgente  ,  &c.  Voye^  les  remarques  hif- 
toriques  que  nous  avons  faites  (  Tom.  III ,  pag.  5  &Juiv.  ) , 
&  l'article  Gizyj^f ,  '  III.  550 

Si  l'on  en  croit  Henault ,  Mente!  trouva  fur  le  chien  le  ré- 
fervoir du  chyle  long-ieraps  avant  Pecquet,  lîl.  9 

Van-Horne  eft  un  des  premiers  qui  ait  décrit  le  canal 
thorachiquc  dans  l'homme  5  fuivantcet  Anatomifte,  tous  les 
vaîifeaux  chyliferes  fe  réunifient  vers  les  premières  verte-? 
bres  en  un  feul  canal ,  d'un  diamètre  alTez  gros  :  ce  canal 
gagne  le  haut  de  la  poitrine  en  fe  rétrécifiant  à  proportion, 
&  fs  rend  à  la  veine  tous^  clavicre  gauche ,  &c.  III.  1 1 

Riidbeck  a  découvert  à  peu  près  en  même  temps  U  conti- 
nuation du  canal  thorachique  dans  la  cavité  de  la  poitrine  ; 
il  avoir  vu  ce  conduit  en  1650  &  1651  ,  fans  connoître  le^ 
travaux  de  Pecquet  ^  &c.  III.  30 

Tk.  Bartholin  a  décrit  le  canal  thorachique  avec  beau- 
coup de  détail  ;  il  nie  qu'il  (oit  divifé  en  deux  rameaux  , 
comme  Pecquet  l'avoit  avancé  :  il  n'y  a  ,  dit-il,  qu'un  feul 
canal  qui  s'incltne  vers  la  partie  latérale  gauche  :  il  eft  ifolé , 
Tcefopnage  le  recouvre  ;  &il  palfe  aulfi  (ous  le  thymus  ,  fous 
l'artère  thorachique  ,  &  fous  la  clavicule  gauche  ,  &  pénètre 
dans  la  veine  axillaire  du  même  côté  ,  fouvent  par  un  feul 
rameau  ,  quelquefois  il  a  trois  ramifications  qui  s'ouvrent 
dans  cette  veine  ,  &c.  &c.  (\Tom.  II  ,  pag.  582  ).  Bartholin 
a  démontré  plulieurs  fois  le  Vanal  thorachique  fur  des  cada-  - 
vres  humains.  ^^'i.'^.  pag.  ^79 

Selon  Ly[e-u3  ,  pour  voir  l'aboutifTant  du  canal  thorachi- 
que à  la  veine  fous-clavieie  ,  ii  faucher  le  canal  proche  du 
idfervoir  du-chyie»  IW.  ^j 

-\ 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE  ,  Sec.    €oj 
Bils  a  fait  deffiner  le  réfervoir  du  chyie  ,  comme  faifanc 
divers  contours  ,  &:c.  Il  foutenoit  que  la  lymphe  cou:e  du  ca- 
nal rhorachique  dans  les  extrémités,  &c.  III.  04 
Le  Noble  a  trouvé  le  réfervoir  du  chyle  &  le  canal  thora- 
chiquedans  le  cadavre  d'un  pendu  ,  &  il  nous  a  appris  que 
Guijfan  fjt  quatre  jours  après  la  diiTedion  d'une  femme  qui 
avoit  fubi  le  même  fupplice  ,  &  qu'il  y  obferva  d'une  ma- 
nière auilî  fenfîble  le  réfervoir  du  chyle  &  le  canal  ihora- 
chique.  111.65- 
IVepfer  àowiz  que  tous  les  vaiifeaux  ladés  fe  rendent  aa 
canal  thorachique,  paixequ'il  eft  fort  gréle  ,  que  la  quan- 
tité du  liquide  qui  doit  y  palfer  efi:  grande  j    ï^^c^  /tr  pré- 
tend que  le  canal  thorachique  ne  feroic  pas  allez  fort ,  &c. 

III.  145 

Le  canal  thorachique  a  ,    félon  Ruyfch  ,  des  valvules 

comme  les  autres  vaifîeaux  lymphatiques  (  Tom.  III ,  pag, 

r66).  Cet   Anatomifte  a  obfervc    avec   raifon  qu'il  ny  a 

pas  dans  l'homme  de  véritable  réfervoir  du  chyle.  ÎII.  igj 

Lower  ^  ouvert  le  canal  thorachique  à  des  chiens  vivanrs 

qui  ont  péri  quelque  temps  après  j  il  a  fait  dépeindre  le  canal 

thorachique  &  fon  embouchure  à  la  veine  jugulaire  ïîl.  514 

Perrault  dit  n'avoir  point  trouvé  de  canal  thorachique  ni 

des  vailfeaux  la(flés  dansplulicurs  volatiles.  lîl.  382, 

Brunner  alfure  qu'en  liant  dans  un  chien  vivant  le  canal 

thorachique  &  fes  parties  voilînes,  excepté  l'aorte,  on  prive 

les  mufcies  des  extrémités  poftérieures  de  la  contraclibilité. 

III.  4U 
M.  Duverney  a  propofé  une  nouvelle  méthode  de  prépa- 
rer &  démontrer  le  canal  thorachique  j  il  a  prouvé  qu'il  y 
avoir  beaucoup  de  variétés  ,  que  divers  vailfeaux  lymphati- 
ques s'y  abouchoient  ;  &  il  a  bien  traité  de  l'embouchure 
de  ce  canal  dans  la  veine  fous-claviere  gauche.  Œuvres  Anat, 
pag.  ICI. 

Muralto  s'eft  convaincu  que  le  canal  thorachique  étoic 
quelquefois  fort  gros  vers  fa  partie  fupéricure  ,  qui  écoi: 
fréquemment  double  ,  &  que  l'un  de  ces  canaux  s'ouvroit 
dans  la  veine  fous-claviere  droite,  &:  l'autre  dans  la  fous- 
claviere  gauche ,  &c.  III.  <3  7 
Bourdon  a  fait  dépeindre  les  valvules  du  canal  thorachi- 
que. III.  548 
Nuck  a  injcdé  différentes  liqueurs  dans  le  canal'thorachi- 
que  ,  6c  il  s'eft  convaincu  c^ue  ce  canal  ne  fournie  aucune 
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r;jmiiîcation  aux  mamelles.  Il  a  décrit  les  valvules  du  canaî 
thoracliique.  IV.  60 

J.  M.  Hoffman  dit  avoir  vu  deux  branches  du  canal  tho- 
rachique,  qui  venoient  du  péricarde.  IV.  75 

Lan^oni  dit  avoir  vu  quelques  rameaux  du  canal  iho-- 
rachique  deftinés  à  porter  le  lait  aux  mamelles.     IV.  105 

Cowperâit  qu'on  a  vu  le  canal  thorachique  s'inférer  dans 
la  veine  jugulaire  ,  ôc  non  dans  la  veine  fousclavierc  gau- 
che. IV.  172, 

Selon  Santorini  ,  le  réfervoir  du  chyle  de  l'homme  eft 
beaucoup  moins  ample  que  celui  des  animaux.  IV.  347 

M.  Morgagni  a  parié  de  plufieurs  différences  du  canal  tho^ 
rachique  de  l'homme  avec  celui  de  quelques  animaux.  Ad- 
verf.  Anat.  11. 

On  doit  à  M.  Âlbinus  une  bonne  defcription  du  canal 
thorachique  ji  c'eft  lui  qui  en  a  déterminé  la  vraie  pofîrion  , 
&  qui  a  décrit  plufieurs  variétés  eiTentielles  à  obfcrver.  Con- 
fukez  l'ouvrage  de  cet  Auteur  que  nous  avons  annoncé.  IV, 

Loefcher  a  nié  qu'il  y  eût  dans  l'homme  un  réfervoir  du 
cliyle  5  du  moins  tel  qu'on  l'a  décrit ,  IV.  591 

J.  A.  IVedel  prérendoit  que  la  valvule  que  l'on  voit  à 
l'extrémité  du  canal  thorachique,  appartient  a  la  veine  fous-, 
claviere.  IV.  506Î 

M.  Duvernoîa.àicm  le  réfervoir  du  chyle  &  le  canal  tho-» 
rachique  de  divers  animaux  j  la  figure  qu'il  en  a  donnée  eft 
afTez  exacte.  IV.  641 

M.  C,  EuUr  2l  fait  repiéfenter  le  canal  thorachique  ,  &  a 
indiqué  les  moyens  de  Tnijefter  en  adaptant  le  tuyau  dans 
un  des  vaiiTeaux  du  fécond  genre.  IV  508 

Wium  SL  donné  une  figure  particulière  d'ua'^canal  thora- 
chique double  ,  qu'il  a  voie  fait  exécuter  à  Paris  (  Tbm.'IV  , 
pag.  $17)'  Cant  a  fait  repréfenter  le  canal  thorachique,  mais 
avec  peu  d'exadtitude  (  Tom.  IV  ,  pag.  î 77  ).  Kulmus  a  aufïi 
fait  dépeindre  le  canal  thorachique ,  &  fe's  diverfes  infertions 
dans  l'azygos. 

Selon  M.  de  Haller  ,  le  canal  thorachique  varie  dans  la 
plupart  des  fujcts  ,  foit  pour  la  grofifeur ,  foit  pour  le  nom- 
bre de  Tes  rameaux  ,  &c.  IV.  ^98 

La  defcription  que  cet  Auteur  a  donnée  du  canal  thorachi- 
que ,  eft  la  meilleure  que  nous  connoiflions.  Voyez  Elém, 
Fhyfiol.  Tom.  vu  ,  pag.  ii8. 

Vil  Anonyme  rapporte  une  obfervatipn  d'un  épanchemewt 

'du 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE  ,  Sec.  éô^ 
au.  chyle  dans  la  poitrine ,  produit  par  une  rupture  du  canai 
ihorachique.  V.  119 

Cajfebohm  a  fait  quelques  remarques  intérefTantes  fur  le 
canal  thorachique  (  Tom.  V,  pag.  41)3  ^^rcijfus  a  indiqué 
les  diverfes  variétés  du  réfervoir  du  chyle  &  du  canal  thora- 
chique. V.  >77 

P,  A.  Boehmer  a  vu  le  canal  thorachique  s'ouvrir  dans  la 
veine  fous-claviere  droite.  V.  671 

On  trouvera  d'ultérieures  remarques  fur  le  canal  thorachi- 
que &  le  réfervoir  du  chyle  ,  dans  les  écrits  de  Sienon  ,  Bartko^ 
lin^  Bidloo,  Verrheyen^  Sàltiman  ,  Hebenftreitk  ,  HaLUr  ,  &c. 

Ouvrages  fur  la  chylification. 

"WiNSEMiUS.  CM.)  Departibuschylidiftdbuticniinrervicntibus,  1(^19, 
^'«4-  V    621 

(Elï^fius.  (  Jodch.  )  An  ventriculi  adio  primaria  fit  cliylofis  ?  Gedan. 
1^30,  in  4. 

M<EBius.  (G.)  De  chylificacione   ,   five  coâione    priaaâ.  Jen.  ï^4ç  , 

II.  045- 

SoRBiERE.  (S.)  Difcours  fcepti(|ue  fur  lepauagedu  chyle.  Leyde ,  1^48^ 

Deusincius.  { A.  )  (Economia  corporis  animalis.  Pars  I.  De  nutritione. 

Groninga  ,  iô6o  ,  in  \z.  P.  II.  De  nutriment!  in  corpore  elaboratio- 

ne.  Groningie ,  î66i  ,  in  iz,  P.  III.  De  nutrimenti  tiaboratione  ultî- 

inâ^  1660,  in  ix.  II,  ^y, 

—  Djfp.  de  chyli  à  f^ecibus  alvinis  fecretione.  Groning^  ,  î66<;  ^  in  4. 

II.  674 
Meibomius.  (H.  )De  chylificatione  ,  1^71-  III.  3^0 

Fou?LNiER.  (  D.  )  Projet  de  l'expérience  des  aftions  du  cœur,  pour  faire 
voir  comment  le   fang  ôc  le  chyle  n'y  paifent  point  avant  que  d'être 
préparés  au  foie  ,  in  4,.fig.  Catalogue  de  Danty  d'Ifnard. 
Fagon.  (G.  C.  )  Confertne  ventriculi  motus  ad  elaboraiionem  chylI? 
jôii.Affirm.  III,  601 

MusGRAVF.  (G.  )  Sur  la  couleur  des  fucs  contenus  dans  les  veines  lac- 
tées. TranfaU.  Pl.>iL  1&84.  IH.  ^^■4 
Snape.  (  A.  )  Di{r.  on  rhe  motion  of  che  chyle  and  blood.  Zond.  lûSs, 

in  fol.  avec  le  Traité  de  l'Anac.  du  Cheval. 
IiEKGER.  {  J.  G.  )  Difp.  de  chylo.  TTittebtrg.  1690.  IV.  115 

Henningeb..  (  J.  s.  )  De  chylo.  Argent,  ijof  ,  iw  4.  IV.  ^^r 

KosE.  (  A.  G.  de  la)  De  chyli  prasparatione.  Zeyif.  171  y.  IV.  y i© 

ScHURiGius.  (  M.  )  Ghylologia  hiltorico-medica.  Drefda ,  171;  ^  in  4. 

ÎUB.MAN.  (  J.  )  De  alimentorum  in  chylum  mutatioue.  Leydœ  ,  1726^. 

VoNK.  (  M.  L.  )  De  ingeftorum  aflîmilatione  in  diylum.  Leyd<x  ^  ^75  '  , 

V.  4^- 

VîsscHER»(  Jac.  de)  De  cholepoiefi.  Leyd.  17^^  ,  in  4.  V.  nj 

Br,endf.lius.  (  j  g.  )  De  chyli  ad  fanguinem  commeatu  per  venas  tai- 

faraïcasnon  improbabili.  Gotting,  i/jS  ,  in  4.  V.  13S 

Tom.  FI  Qq 
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BoRPE'j.  C  T,  de  )  Chilificationis  opéra.  Monfpel.  1741 ,  in  8.  V.  zSï 
Macqu^r.  (  P.  J<  )  An  chylus  ôc   fuccus  nutritius  fimili  perfîciantur 

mechanifmo?  Par//"  Ï743.  ^j^rm.  V.  323 

HosTY  (A.  )  An  abfque  bile  chylofisimperfeûa?  17^0.  ^j9?rm.  V.  4^9, 
Dyk.  (I.  B.  Van)  DiiF.  de  chylificatione  m  ventriculo  &  imeftinis. 

Lugd.  Bat.  1751  y  in  4. 

Ouvrages  fur  la  nutrition ,  t accroiffement  du  corps ,  &c. 
Procacciki.  (C.  )  Libellas  de  nutridone  corporîs.  Roma ,  15S7  ,  in  8, 

V.  60X 
C0NR.IN61US.  (  H.  )  De  nutritione  hominis.  He/m/?.  1^39,  z« 4.  II.  6iz 
Gassendi.  (  P.  )  De  nutritione  animalium  ,  &.c.   Lugd.  16^^  ,  in  fol. 

DuvER-NE  Y.  (  J-  G.  )  Nouv.  obferv.  fur  les  parties  qui  fervent  à  la  nutri- 
tion. Hifi.  de  l'Acad.  des  Scienc.  167?.  III.  452, 
RiviNUS.  (  A.  Q.  )  De  nutiitione.  Lipf.  i6yZ  ,  in  4.  III.  ^65 
Bernoulli.  C  J  )  De  nutritione.  Groning.  Ï694,  ^^  4*  IV.  î8f 
Franc  de  Fblankenau.  (  G.  )  De  fucci  nutritii  tranfîtu  per  iiervowZip/: 
169'î  ,  in  iz.  '  11^*437 
Fabra.  (  L.  )  Dioptraphyfico-medica  pro  nutritione  ,&:c.  Ferrar.  1701. 

IV.  173 
HoFFMAN.  (  F.  )  De  fucci  nutritii  ex  thorace  ftillicidio  ,  1704.     IV.  i8z. 
Santorini-  (  j.  D.  )  De  nutritione  animali  ;  exiat  in  opulc.  Vtnet   170^, 
m  4.  IV.  3  3^ 

Berger.  (  J.  G.  ;  De  nutritione,  1708,  frz  8.  IV.  i  •  3 

Paulus.  (  j.  g.  )  De  nutritione  naturali  ,  ôc  prîeternaturali.  Lipf.  1-09. 

IV.  411 
Bailly.  (  F.  )   An  fuccus  nutritius  à  fanguine  diverfus?  Tarif.  171 5. 

Affirm.  IV.  ^17 

LiTTRE.  (A.)  Sur  \t%  lavements  nouriifTants.  Hifloire  de.  L'Acad.  des. 

Sciences  ,  1717.  IV.  2.44 

Barry    (  Ed.  )   A  treatife  on  a  confomption  of  the  lungs  ,    with  a 

previous  account  of  nutrition  and  of  the  ftruûure  and  ufe  of  thc 

lungs.  Lond.  1717  ,  in  8.  V.  «67 

CouRCELLE.  (  D.  C.  )  De  nutritione.  Leyd.  1730,  in  4.  V.  30 

Etlinger.  (  L.  )  De  nutritione.  Erfurt ,  1730,  in  4.  V.  31 

KiasTENius.  (  J.  J.  )  De  nutritionisimpedimcntis.  Altdorf.  1734 ,  in  4. 

V.  107 
MoERs.  (T.  E.  J.  )  Idea  gcneralis  nutritionis.   Heidelb.  1740,  i«  4, 

V.  4§® 

Despheaux.  (C.  F.  B.  )  An  in  qualibet  hominis  xtate  fuccus  idem  nu- 
tritius î  Par;/  1743.  V.  325 

L  ALOUETTE.  (  P.  )  An  nuttimemum  ,  tandem  decremeruicorporiscau- 
fa?  Parif  1745.  V.  324 

RoGAER  De  nutritione.  ZeyJ^  ,  i744»  V.  355 

Hamberger.  (  g.  E.  )  De  nutritione  ,  17Ç0 ,  ?«  4.  V.  66  j 

Le  Thieullier.    (L.  P.F.  R.  )  An  nutritio  fecretionuni  opus  ?  1751. 

V.  )-  !  o 

FoNTPNU    (  L.  )  Sur  les  accroilTements  S<.  décroifTements  alternatifs  du 
corps  humain.  Hift.  de  L'Acad.  des  Scienc.  171?.  IV.  647 

HoFFMAN,  (  F.}DeprocericatecorpofisSc  eiuscaufîsefficientibus  ,  iTié" 

IV. 1 84. 
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Stolleb..  (  J.  a.  )  Unter  fuchung  des  Wachfthum-s  der  inefcheiî  in  die 
lange.  Magdeb.  ijz^  ,  inS.  V.  i» 

Bazin.  (  M.  )  Obfervations  fur  raccroiffement  du  corps  humain.  SzraJ^ 
bourg  ,  1741  ,  i«  8.  V.  148 

Jamper-t.  (CF.)  Dif  de  caufis  iacremencum  corporis  animalis  limi- 
sandbus.  ^a/^,  1754,  ire  4.  V.  ^jtf' 

SUR     LE    FOIE, 

Ouvrages  fur  le  foie, 

HoFFMAKN.  (  C.  )  De  Hepate.  Altorf.  1^17  ,  in  4. 

PvOLFiNK.  (  G.  )  DifT.  de  hepate. /en.  16  Ç3  ,  in  4. 

Glisson.  (  F.  )  Anatomia  hepatis.  Zortcfini ,  i6j4,  in  8.  ôic         III.  4éî 

Stkauss.  (  L.  )  De  hepate.  Giejf.  i66<^. 

Malpighi.  (M.  )  De  hepate.  Extat.  in  coUed.  de  ûru(aura  vifcerunî.. 

Bonon.  1666 ,  in  4. 
Browne   (  J.  )  Defcription  du  foie  d'un  hydropique  qui  paroifToit  glan- 
duleux à  l'oeil.  Tranfaa.Phil.  l6Sç.  III.  ôij 
Beeck.  (  h.  )  De  folliculo  fellis.  ULtrajeU.  1687.  IV.  515 
BiDLOO.    (  G.  )  Obf.  de  animalculis  in  ovino  hepate  deteûis  ad  ceJeb. 

Leeuweahoek  Zeici.  1698  ,  in  4,  IV.  ^a 

BuKKi.  (D.Chriftian)  De  hepate  gallinz  macilentz  magno  &  ponde. 

rofo.   Geian.    1704. 
BiERwiTH.   (  C.  )  De  hepatis  ftrudlurâ  tc  morbis.  Leyd.  170&  ,  in  4. 

IV. -^71  bis. 
B1ANCH1.  (  J.  B.  )  Hiftoria  henatica.  Turin  ,  1710  ,  in  8.  Genev.  171  j  , 

in  4.  IV.  43  5 

HelvetiuS.  (  a.  )  De  flrudiirâ  hepatis.  Leid.  171 1  ,  in  4. 
Goelicke.    (  a.  O.  )  Singularia  hepatis  humani  dillcrc   Francof,  ai 

Oder.  173 1.  IV.  41  y 

FerrÈin.  (  A.  )  Sur  laftruaure  du  foie,  &:  fur  fes valifeaux.  Hifi.  de 

l'Acad.  des  Sciences  1733.  V.  6  8 

—  Sur  la  ftrudlure  des  vifceres  nommés  glanduleux  ,  &:  particulière- 
ment fur  celle  des  reins  &  du  foie.  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences 
1749.  V. 7i 

"WiNK.  (  P.  )  De  hepate.  Zey £^4-  ,  1735 ,  zn4.  V.  m 

Br-itten.  (  g.  )  De  hepatis  fabrica  ôc  aciione.  Leyd.  1759.  V.   1^6 

ScHMiEDEL.   (  c.  c.  )   De  habicu  lympharicorum  in  hepate.  Erlang.^ 

1747,  in  4.  V.  xéo 

GuNzius.  (  B.  G.  )  Obf.  circâ  hepar  faâ:^.  Zip/.  1748  ,  in  8.  V.  loi 

FB.ANCKEN.  (  A.  )  Hepatis  hiftoria  anatomica.  Zeic^.  1748.  V.  4^^ 

Bertrandi.  (  A.  )  Dilî.anat,  de  hepate.  Turifii,  1748.  V.  4*4 

Pelt.  (  A.  )  De  hepate  ejufq.  adione.  TrajeS;-  175 z  ,  i?z4.  V.  507 
Felmer.  (  Goc.  Sag.  )  De  hepate.  Hala.,  17^1  ,  tn  i. 

MoEBius.  (  G.  )  De  uCnhepacisfic  bilis./en^  ,  16^4  ,  ,'«4,  11.^44 

ÊARTHOLiîi.  (Th.)    De  hepate  delrunâro  ,   &c.  Hafn.    1661  ,   ia   g, 

—  De  hepatis  exauctorati  defeparacâ  causa  ,  Sec.  ibld.  16S6  ,  in  8. 
Deusing'iUs.  (A.)  Refurredio  hepatis  afîecta.  Grcning.  1661  ,   in  12» 

11.675 
Stekgn.  (  N.  )  Refponfio  ad  vindicias  hepatis  redivivi  contra  Deufi»r 

Qqij 
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gium.  Lugd  Batav.  1661 ,  in  11.  A.  Barcholin  de  fciiptis  Danorum, 
BoHNiUS.  (  J.  )  De  hepacis  &  lienis  officio.  Lipf.  16-/^  ,  in  4.      III.  37^ 

Cap  fuie  du  foie, 

Galien  avoit  parlé  de  la  capfule  du  foie  (  Tom.  I ,  pag« 
79  )  ,  Euftache  Tavoit  aufli  confufément  indiquée  3  mais 
Walizus  l'a  décrite  avec  plus  d'exaditude  :  voye:^  ce  que 
nous  avons  dit  Tom.  II  ,  pag.  60^  ,  &  Tom.  III ,  pag.  ^o. 

Selon  Gl'ijfon  ,  le  foie  eft  recouvert  par  une  membrane  qui 
produit  en  Te  repliant  plufîeurs  ligaments  qui  le  fixent  aux 
parties  voilînes  :  cette  membrane  fe  replie  ,  s'enfonce  dans  le 
foie,  recouvre  les  vaiifeaux  &  les  accompagne  jufques  dans 
leurs  dernières  ramifications.  GiiJ[on  la  nomme  capfule  , 
gaine  ou  tunique  :  û  on  l'en  croit  ,  il  eft  le  premier  qui  Taie 
découverte  ;  mais  on  peut  s'affurer  du  contraire  en  conful- 
tant  ies  Auteurs  cités  ci-delTus.  III.  4^ 

^  CoTpper  eft  un  des  premiers  qui  aient  connu  les  véritables 
ufages  de  la  capfule  du  foie.  IV,  171 

fanion  nioit  l'exiftence  de  la  capfule  de  Glijfon.     IV.  271 

M.  Winslow  a  très  bien  prouvé  que  la  capfule  du  foie 
ii'avoit  aucun  mouvement  par  elle-même  ,  mais  qu'elle 
étoit  foulevée  par  les  artères. 

Poiii  foutient  que  la  capfule  du  foie  eft  mufculeufe  ,  & 
qu'elle  peut  fe  contrader.  V.  85 

On  lira  avec  avantage  ce  que  M.  Morgagni  a  écrit  fur  la 
capfule  du  foie  dans  fes  EpiJîoL  Anat,  I^  n",  66.  2/,  n'».  58 
&  fuiv. 

On  pourra  aufîi  confulter  ce  que  nous  avons  écrit  fur  cet 
objet ,  dans  notre  réponfe  à  la  critique  de  M.  Petit, 

Remarques  fur  lajlruciure  du  foie, 

Erafiflrate  penfoit  que  le  foie  étoit  formé  d'un  parenchy- 
jîie  ,  ou  d'une  mafle  tiffue  de  veines.  I.  48 

Galien  regardoit  la  fubftance  du  foie  comme  compofée 
d'une  chair  particulière  :  la  figure  du  foie ,  dit  il ,  eft  à  peu 
près  ronde  j  fa  furface  eft  extérieurement  convexe  ,  &  intc» 
xieurement  concave  :  dans  quelques  fujets  le  foie  fe  trouve 
partagé  en  deux  ,  quelquefois  en  trois  ou  quatre  loges  ,  dans 
d'autres  il  n'eft  pas  partagé.  Ce  Médecin  a  parlé  de  deux 
grands  &  d'un  petit  lobe.  I.  79 

Orlbafe  a  obfervé  que  le  lobe  gauche  fe  prolongeoit  quel- 
quefois fur  l'œfophage  &  dans  l'hypochondxe  gauche. 
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Véfale  a  décrit  les  ligaments  coronaires ,  &  le  Jigament 
gauche  du  foie.  Il  a  mieux  indiqué  que  perfonne  la  fîgirre  , 
la  iîtuacion  ,  &  la  connexion  de  ce  vifcere  aux  parties  voifî»- 
nes.  I.  41^ 

Euftache  a  fait  repréfenter  le  foie  dans  deux  figures  a/Tez 
exadles^  on  y  voit  le  ligament  rufpenfoire,  &  le  petit  lobe  du 
foie  ,  &c.  Il  a  eu  une  idée  particulière  de  la  pofîtion  des 
vaiiTeaux  fanguins  dans  le  foie.  I.  6  50 

Fabrice  d  Aquajpendeme  a  le  premier  comparé  avec  jufteife 
Je  foie  du  fœtus  avec  celui  de  Tadulte  ;  il  a  fixé  leur  fitua- 
tion  refpedive ,  leur  figure ,  leur  volume  ,  &c.  Voyez  le 
Traité  de  format,  fœtus, 

Spigel  a  décrit  le  petit  lobe  du  foie  ,  &  s'en  eft  attribué 
la  découverte ,  mais  fans  raifon  (' Tom.  II,  pag.  455): 
vo^ei  ce  que  nous  avons  écrit  là  delfus  dans  notre  réponfe  à 
U.  Petit. 

G/iJfon  a  donné  une  defcription  détaillée  du  foie  ;  il  pré- 
tendoit  que  le  poids  du  £oic  étoit  environ  dix-huit  fois  plus 
petit  que  celui  du  corps,  que  les  enfants  ont  le  foie  plus  pe- 
fant  que  les  adultes,  que  ce  vifcere  eft  plus  petit  chez  les 
gens  gras  que  chez  les  perfonnes  maigres ,  &c.  III.  47 

Wepfer  eft  le  prem.ier  qui  ait  connu  des  glandes  dans  le 
foie,  &  qui  les  ait  décrites  5  il  eft  vrai  qu'il  ne  les  a  vues 
que  dans  le  cochon.  III 145 

Après  qu'on  a  dépouillé  le  foie  de  la  membrane  qui  le  re- 
vêt ,  on  apperçoit ,  félon  Malpighi ,  ce  vifcere  qui  eft  divifé 
extérieurement  en  un  grand  nombre  de  lobules  ,  dont  la 
iîgure  eft  plutôt  longue  qu'arrondie  :  chacun  d'eux  eft  divifé  en 
un  grand  nombre  d'autres  corps  qui  ont  la  figure  d'un  grain 
de  raifin  ,  &  aboutifient  tous  à  des  ramifications  vafcule^ufes 
(  Tom.  lîl  ,  pag.  1x7).  Malpighi  regardciî  le  foie  comme 
une  glande  conglobée  ,  &c.  III.  iiS 

Ruyfck  admit  d'abord  des  glandes  dans  le  foie  (Tom.  III, 
pag.  16^  )  ,  mais  dans  la  fuite  il  en  nia  l'exiftence  j  il  dk 
que  ce  font  autant  de  vaifieaux  vafciîleux  qui  en  ont  impofé 
aux  Anatomiftes.  III.  174 

M.  Duvcrney  a  décrit  très  au  long  les  ligaments  du  foie  3  il 
a  dit  que  îe  lobe  gauche  de  ce  vifcere  étoit  prefque  horizon- 
tal ,  &  qu'il  s'étendoit  au-delà  de  la  région  épigaftrique. 
Du-verney  n'a  jamais  pu  découvrir  des  glandes  dans  le  foie 
humain  ,  &c.  III.  488 

Vieujfens  s'eft  convaincu  ,  en  faifant  macérer  un  foie  pen- 
dant long-temps  dans  l'eau  ,  que  les  corps  ganglioformes  de 
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ce  vifcere  n'étoient  qu'un  compofé  de  rameaux  veineux  pr©=. 

Tenant  de  la  veine-cave  Se  de  la  veine-porte.  IV.  35 

Blanchi  a  donné  une  ample  defcription  du  foie  5  il  a 
prétendu  ,  après  Malpighi  ,  que  fa  ftrudure  étoit  glandu- 
îeafe,  &  a  décrit  les  deux  ligaments  qui  fixent  les  lobes  droit 
&  gauche  ,  &c.  Biancki  a  fait  repréfenter  dans  dix  figures 
le  foie  en  général  &  plufieurs  de  fes  parties  ,  &c.  &c,  IV.  45  ^ 

Les  remarques  que  M.  Morgagni  a  faites  (ur  l'ouvrage  de 
Blanchi  font  de  la  dernière  exaditude  ;  c'eft  là  qu'il  a  décric 
la  ftrudure  du  foie,  &  qu'il  a  indiqué  fa  véritable  figure  &  fa 
connexion  avec  les  vifceres  voilins.  M.  Morgagni  a  adopté 
beaucoup  de  points  établis  par  Ai^//'/^A/ fur  la  ftrudlure  du 
foie  ,  &c   F'oyei  ce  que  nous  avons  dit  Tom.  IV  ,  pag.  3  87. 

UeiJIer  a  nié  qu'il  y  eût  des  glandes  dans  le  foie.  IV.  4^8 

Trew  avance  que  l'échancrure  du  foie  manque  dans  diffé- 
rents fujets  ,  &  qu'à  fa  place  on  obferve  un  canal.       III.  5 1 5 

M.  Ferrein  prétend  que  les  grains  ou  lobules  du  foie  ,  dé- 
crits par  Malpighi  ,  ont  deux  fubftances  différentes  ,  une 
extérieure  qu'il  nomme  corticale  ,  l'autre  intérieure  qu'il 
appelle  médullaire  (  Tom.  V  ,  pag.  ^8  ).  Cet  Anaioraiflc 
dit  que  le  foie  eft  très  fenfible  ,  ibid.  pag.  74. 

Selon  Robinfon  ,  le  foie  eft  d'autant  plus  grand  que  l'ani- 
mal eft  foibîe  &  lent.  III   84 

Fallope  eft  le  premier  qui  ait  vu  des  vaijfeaux  lymphati^ 
ques  dans  le  foie  ,  ils  furent  enfuite  apperçus  par  AfelUus  & 
Vejîingius.  Suivant  Pecquet  Se  Rudbeck  on  trouve  dans  le  foie 
des  vaiifeaux  tranfparents.  Th.  Bartholin  a  fait  diverfes  ex- 
périences pour  découvrir  les  vaiifeaux  lymphatiques  dans  le 
foie.  IL  587 

Selon  Malpighi,  pour  bien  voir  les  vaiifeaux  lymphati- 
ques dans  le  foie  ,  il  faut  le  faire  macérer  pendant  long- 
temps. IIL  148 

M.  Ferrein  a  fait  quelques  remarques  fur  les  vaiifeaux 
lymphatiques  du  foie.  V.  6% 

Gun:^ius  admet  des  Veines  Se  des  artères  lymphatiques  dans 
le  foie.  V.  loi 

Confultez  aufîi  ce  que  MM.  Monro  Se  Hunter  ont  écrit  fur 
€et  objet. 

Canal  hépatique, 

Galien  ,  Véfale  ^  8c  tous  ceux  qui  ont  décrit  le  foie  ,  ont 
parlé  de  ce  canal  ;  mais  ils  le  font  copiés  pour  la  plupart  : 
Spigel  a  foutenu  qu'il  y  a  une  valvule  dans  le  canal  hépa- 
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tique  qui  empêche  la  bile  de  retourner  vers  le  foie.     II.  45 y 

Cependant  Glijfun  a  nié  que  le  canal  hépatique  ,  ainfi  que 
le  cyftique  &  le  cholédoque  ,  fuflent  pourvus  de  valvules; 
mais  il  a  fubftitué  à  ces  valvules  un  anneau  fibreux ,  qui  en 
fe  contradant  intercepte  tout  paflage  à  la  bile  vers  les  intef- 
rins  (  Tom.  III ,  pag.  48  )  ;  il  a  dit  que  le  canal  hépatique 
étoit  plus  gros  que  le  cyftique.  III.  49 

En  liant  le  canal  hépatique  dans  àts  chiens  vivants  y  MaU 
pjghi  a  vu  la  bile  fe  ramalîer  au  deflus  de   la   ligature. 

III.  119 

S  tenon  a  trouvé  le  canal  hépatique  dans  la  poule  d'Afrique, 
diftinâ:  &  féparé  du  canal  cyftique,  depuis  fon  origine  juf- 
qu'à  fon  infertion.  Ce  canal  hépatique  étoit  divifé  en  deux 
vers  l'inteftin  duodénum.  III.  17^ 

Drake  dit  que  Tair  introduit  dans  le  canal  hépatique  pafTc 
du  foie  dans  la  véfîcule  du  fiel.  IV.  402. 

^  Suivant  M. /'^rrei/z ,  les  conduits  hépatiques  traverfent la 
fubftance  corticale  du  foie  ,  pour  fe  rendre  dans  la  fubftancc 
médullaire  formée  des  extrémités  pulpeufes.  V,  68 

Amyand  a  trouvé  les  parois  du  canal  hépatique  collées 
cnfemble  ,  &  formant  une  efpece  de  ligament  j  dans  un  fujet 
dont  la  véficule  du  fiel  étoit  remplie  de  bile.  III.  8  5 

Ouvrages  fur  la  véficule  du  fiel ,  ^  fur  quelques  conduits 
biliaires. 

MosïDF.R.  (  J.  F.  )  De  veficulâ  felleâ.  Argent.  1741 ,  in.  4.  V.  iSl 

LoRENz.  (  J.  D.  )  Singularia  circa  venculam  felleam  ôc  bilem.  HalL 

I74î,m4.  ^  V.  347 

GiBsoN.  (  J.  )    Dilatation  extraordinaire  de  la  véfîcule  du  fiel ,  Se 

hy  àto^'iCxQ  cnkxHèc.  EJfais  de  M  éd.   d'Edimb.  Tom   I.  V.  ^ç 

ViANEN.  (  Gisbert  Jac.  Van)  Dilf.  de  veficulâ  felleâ  atque  ortu  bilis 

cyfticae.  Traj.  ad  Rhen    ly^z  ,  in  4. 
ÎASOLiNUs.  (  J.  )  De  poris  choledochis  6c  vefîcâ  felleâ  pro  Galeno  ad" 

versus  Nectericos.  Neap.  M77  ,  in  8.  &e.  IL  5^ 

BoHNius.  (  J.  )  Obferv.  ftruâiuram  vaforum  biliarium ,  &  motum  bilis , 

fpedantes.  Zip/ 16 8i,  in  4.  III.  37^ 

DuvERNEY.  (  J.  G.  )  Situation  des  conduits  de  la  bile  &  du  fuc  ^an.- 

ctéaziqac,  Mém.  de  l'Acad.  des Scienc.  i6^i.  III   497 

Galeatius   (  D.  )  Sur  les  voies  de  communication  entre  la  véficule  du 

fiel  ôc  le  foie.  Mém    de  L'Acad.  de  Bologne  ,  Tom.  IL  V.  58 

Otter.  (  Nie.  Den.  )  De  fecretione  bilis  cyfticae.  Leid.  173 1  ,  in  4. 
Vestphal.    (  A.  )  Exiftentia  ductuura  hepatico-cyllicoium,    Gryphif- 

wald.   1741,  in  4.  V.  294 

Pf.rson.  {  C.  )  An  veficnlas  felleae  ,  per  dudum  cyfticuni ,  bilis  mitta- 

cur  l  Par  if,  1744.  A^rm.  Refp,  Ane.  Petit.  V.  5  34 

Qciiy 
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LuDwiG.  Prog.  quo  obfervationem  ,  qus  viam  bilis  cyfticae  rlecîarat  3, 

proponit.  Xzp/.  1752, ,  m  4.  V.  ôyç 

ScHOBiNGEK..  (  D.   C.  )  De  orcu  bilis  cyftics  ,  ejufque  ad  vefîculam 

felleam  itinere.  Gotting,  1747  ,  in  4.  V.  41e 

Véficule  du  fiel. 

La  véficule  du  fiel  eft  formée  3  fuivânt  Gabriel  de  Zerhis ^ 
d'une  très  forte  membrane  afin  cîe  pouvoir  réfilier  à  l'im- 
pulfion  du  liquide  ;  on  remarqoie  dans  fa  cavité  des  lignes 
longitudinales  &  tranfverfales  s  &c.  L  150 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Jafolinus  des  détails  inté- 
refiants  fur  la  véficule  du  fiel,  cet  Auteur  l'a  fait  dépeindre 
le  bec  redrelfé  vers  le  haut ,  &  fon  canal  incliné  vers  le 
bas  5  il  eil:  un  des  premiers  qui  l'ait  divifée  en  fond  &  en  col. 

H.  40 
Riolan  a  fait  quelques  remarques  afiez  juftes  fur  la  vé- 
ficule du  fiel  ...il  a  nié  qu'il  y  eût  des  fibres  mufculeufes. 

11.285 

Rhodius  a  trouvé  des  pelotons  de  graifi^e  entre  les  tuniques 

de  la  véficule  du  fiel.  Ce  cas  eft  très  extraordinaire.     IL  ^$$ 

Ruyfch  parle  d'une  véficule  du   fiel  divifée  en  plufieurs 

cellules  (  Tom.  III ,  pag.  %6%  ) ,  &  de  quelques  lacunes  qu'il 

y  a  obfervées  j  il  fait  des  remarques  allez  juftes  fur  fa  po- 

fition  &  fur  la  courbure  de  fon  col.  III.  171 

Il  y  a  ,  félon  Trew  ,  des  valvules  dans  la  véficule  du  fiel. 

IV.  fii 
Santorini   admet   des   glandes   dans  la   véficule   du    fiel 
(  Tom.  IV  ,  pag.  347  )  :  voye^  aufii  Galeatius.  V.  yS 

On  lira  avec  avantage  ce  que  J.  L,  Petit  a  écrit  fur  les 
maladies  de  la  véficule  du  fiel  (  Tom.  IV ,  pag.  3^8)  :  il  a 
rapporté  l'obfervation  d'une  femme  chez  laquelle  on  voyoic 
Ja  véficule  du  fiel  fe  gonfler  toutes  les  fois  qu'elle  étoit 
attaquée  de  colique. 

Amyand  a  obfervé  une  véficule  du  fiel  formant  un  grand 
fac  capable  de  contenir  trois  chopines  de  liqueur.       V.  85 
Véficule  du  fiel  contenant  huit  livres  de  bile,  &  divifée  en 
plufieurs  cellules.  Jof.  Gibfon  ,  Tom,  V ,  pag.  94. 

Ludwig  a  trouvé  la  véficule  du  fiel  trois  fois  plus  groife 
que  dans  l'état  naturel.  V.  67J 

M.  Lieutaud  z  communiqué  l'obfervation  d'une  véficule 
du  fiel  eïtrêmement  rapetinée  :  fon  col  étoit  bouché  par 
un  calciii  ,  &  le  canal  cyftique  dilaté  &  rempli  de  bile, 
&c.  &c,  V.  i^j 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTR  E,  &c.     éîj 

Vaijfeaux  hépaiico-cyfl'iques , 

îî  paroît  que  Rîolan  a  parlé  le  premier  des  vaiifeaux  hé- 
patico-cyftiques  ;  il  a  nié  l'exiftence  des  valvules ,  &  a  feu- 
lement parlé  de  quelque  rugofité  à  l'extrémité  de  ces  canaux, 

II.  x8  5 

La  véfîcule  du  fiel  communique  ,  félon  Sevsrînus  ,  au  foie 
par  un  canal  placé  vers  fon  fond  ,  qui  en  pénétrant  dans  le 
foie  fe  divife  en  pUifieurs  autres  canaux  collatéraux  qui  fc 
répandent  dans  les  lobes.  II.  504 

Van  Borne  nie  l'exiftence  des  vaifleaux  hépatico-cyftiqucs. 

lîL  I  5 

Les  vaifTeaux  hépatico-cyftiques  ont  été  admis  par  Glijfon 
(  Tom.  III  ,  pag.  48  )  ,  Sebii  (  ibid.  pag.  m  )  ,  Perrault 
(  T.  III ,  pag.  3  ^  )  )  ,  Rhinus  (  Tom.  Ilî  ,  pa^.  5^9),  &c. 
Blanchi  (  tom.  ÎV,  pag.  4^^  )  ,  Chefelden'{  Tom.  IV  , 
pa^g.  4f  2.  )  ,  Mor^agni  ,  Beifrer  (  Tom.  IV  ,  pag.  457  )  > 
Sénac  (  zèid.  pag.  608  )  ,    Amyand  {  Tom.  V  ,  pag.  8  3  ). 

Paaw  a  trouvé  deux  conduits  excréteurs  à  la  véfîcule  du 
fiel  ,  un  qui  s'ouvroit  dans  l'inteftin  jéjunum  ,  &  l'autre  dans 
le  colon.  II.  400 

Fallope  penfoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  canaux  particuliers 
qui  verfentlabile  du  foie  dans  la  vélîcule^mais  qu'elle  reflue 
du  canal  hépatique  dans  le  canal  cyftique  ,  Se  de  là  dans  la 
véfîcule  du  fiel.  I.  587 

Cette  opinion  a  été  adoptée  en  dernier  lieu  par  MM, 
Lieutaud  &  A.  Petit  ^  &c. 

Selon  Galeatius  ,  le  foie  humain  n'a  pas  de  canaux  hépa- 
tico-cyftiques ,  &  la  bile  découle  dans  la  véficule  du  fiel  des 
glandes  qu'il  croit  avoir  vues  dans  fes  p^arois.  V.  58 

M.  Ferrein  admet  un  reflux  de  la  bile  du  canal  cholédo- 
que dans  les  canaux  cyftiques  §c  hépatiques.  V.  68 

Ludwig  croit  que  la  bile  reflue  dans  la  véfîcule  da  conduit 
hépatique  par  le  canal  cyftique  ,  Sec,  V,  676 

Canal  cyflique. 

Ce  canal  a  été  connu  des  premiers  pères  de  l'Art  :  Galien  , 
Mundinus ,  Gabriel  de  Zerhis^  Véfale  ,  ^c.  mais  Us  ne  fe  font 
point  occupés  à  en  décrire  la  pofition  &  la  ftruéïure.  Th, 
Bartholin  dit  avoir  trouvé  le  canal  cyftique  double.   Iî.  559 

Selon  Diemerbroeck  ,  le  canal  cyftique  a  une  valvule  qui 
empêche  la  bile  ,  qui  vient  du  foie  par  le  canal  hépatique  , 
de  refluer  dans  la  véfîcule  du  fiel.  II.  66 r 

Glijfon  a  nié  l'exiftence  des  valvules  dans  le  canal  cyfti- 
que j  hépatique  ,  &c.  lïl.  4S 


^i8       TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

Jajfolinus  ne  croyoit  pas  que  dans  l'état  naturel  la  bile 
pûc  refiuer  du  canal  hépatique  dans  le  canal  cyftique.  II.  40 

On  trouve  dans  les  écrits  de  MM.  W inslow  &  Lieutaud 
guslques  nouvelles  remarques  concernant  ce  canal. 

Canal  cholédoque. 

Galien  &  Tes  contemporains  regardoient  comme  une  cliofc 
démontrée  j  que  la  biie  découloit  dans  l'inteftin  duodénum 
par  le  canal  cholédoque  5  c'eft  ce  qu'a  très  bien  foutenu  Be- 
neditti,  I.  14^ 

Le  canal  cholédoque  s'ouvre  ,  félon  Gabriel  de  Zerbis , 
«âans  le  ventricule.  I.  ijr 

Achillini  a.  parlé  de  l'infertion  oblique  du  canal  cholédo- 
que dans  l'inteilin  duodénum.  I.  270 
Carpi  a  encore  obfervé  que  le  canal  cholédoque  perçoit 
obliquement  l'inteftin  duodénum ,  qu'il  ferpentoit  entre  fes 
tuniques ,  &  que  cette  direélion  permettoit  à  la  bile  contenue 
«lans  ce  canal  de  couler  dans  l'inteflin  ,  &  l'empêchoit  de  re- 
muer vers  le  foie,                                                                !•  2-7  J 
F^idus  Vidius  a  décrit  le  canal  cholédoque  ,  &  y  a  admis 
«ne  valvule  j  la  figure  qu'il  a  donnée  de  ce  canal  n'eft  point 
mauvaife.                                                                        I.  594 
C^^ro/a  trouvé  dans  un  fujet  qui  avoit  été  attaqué  d'une 
faim  canine  ^  le  canal  cholédoque  extrêmement  dilaté  ,  & 
s'ouvrant  proche  du  ventricule.                                        II.  i  ^o 
G.  Bartholin  père  croyoit  que  le  canal  cholédoque  eft  di- 
reâiement  tendu  vers  l'inteftin  duodénum.                    II.  567 
Rkodius  a  vu  le  canal  cholédoque  s'ouvrir  dans  le  ventri- 
cule 5  il  l'a  trouvé  double.                                              IL  555 
Kater  parle  d'une  prodaélion  du  canal  cholédoque  qui  fè 
joignoic  avec  une  des  branches  du  canal  pancréatique  ,  & 
ie  perdoit  dans  le  rein.                                                     IV.  431 
Mais  pour  tout  ce  qui  concerne   l'hiftoire  du  foie   dans 
î'état  naturel  ,   recourez  à  la  Phyfiol.  de  M.  de  Haller ^ 
Tom,  VI  y  pag.  4^4.  &  pour  l'hiftoire  anatomique  des  ma- 
ladies  du  foie,  conCaktz  h  Sepulchretum  de  M.  Morgagni  , 
&c.  &c.  ou  autres  ouvrages  de  cette  nature.  C'eft  là  qu'on 
trouvera  des  remarques  fuivies  &  elTentielles  fur  la  ftruc- 
ture  5    les  ufages,  &  les  altérations  du  foie.  Ce  que  nous 
venons  d'en  dire  n'eft  qu'une  foible  efquiife  des  connoif- 
fances  qu'on  a  acquifes  fur  ce  vifcere  ,  ou  de  celles  quoft 
peut  acquérir  en  recourant  aux  ouvrages  déjà  cités. 
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Ouvrages  fur  la  hi/e, 

MoEBius  (  G.  )  DebîHsnaturâiîcyrLi.  Jen.  1644. 

Bernïeri.  (  Siîveflro)  De  concoûione  materi^  ac  potifîîmum  biliofîe. 

Lugdunl ,  1649  ,  in  1 1.  &  félon  Lipenius  en  i  ^49. 
Sylvius  de  le  BoÉ.  (  F.  )  De  bile&  heparis  ufu.  Lond.  1560,  in  4. 
Anonyme.    Obfeiv.  anat.  de  naruraii  fecretione  bilis  in  jecore.  Amjî, 

I673  ,  in  l^. 
Brotbek.  (  J.  C.  )   X(3Xovî(w//e«i ,  fîve  guftamen  phyfico  medicum  bilis. 

Tubing.  16-J6  ^  in  4.  III.  $2^ 

RiviNus,  (  A.  Q.  )  De  bile.  Lipf.  1^78 ,  in  4.  III.  ^69 

Barberius.  (  L.  m.  )  DifTert.  epiftolicade  poroium  biliariomm  ac  bilis 

ufuac  motu  :  extatin  lib.fpiric  nitroaerei  operac  Bonon.  1680  ,  init, 

m.  578 
Broen.  C  J.  )  De  duplici  bile  veterum.  Leid.  i^Sç  ^  in  il.  IV.  79 

Spoletus.  (  F.  )  Diil.  de  fecretione  bilis  in  hepate.  Venet.  lôSj  ,  in  4. 

IV.  81 
"W^DELius    (  G.  ^f'.  ;  De  bile  ,  1^89.  III.  S7l 

Albert,  f  H.  C.  )  De  bilis  naturâ  &  ufu  medico.  Erjurt.  i^oi.  IV.  39 
Reverhorst.  (  m.  )  De  motu  bilis   circuhri    ejufque  morbis.  Leida  , 

1632  ,  in  8.  IV.  147 

Brunonis  (  Jac.  Pancratius)  De  bile.  Alidorf.  1694  ,  in  4, 
Bellini.  (L.  )  Opufcula  aliquot...  de  motu  bilis.  Pijiorii,  169^  ,  in  4» 

&c.  III,  I^I 

Hartman.  r  p.  j.  )  Difp.  de  bile  ,  i7co  ,  in  4. 

HoFFMAN.  (  F.  )  De  bile  medicinâ  Se  veneno  corporis.  Hall,  1704.  IV, 

182. 
Henni nger.  (  J.S.  )  De  bile,  ^rg-enr.  170Î  ,  m  4.  IV.  33^ 

Procoi'E   Couteaux.  (M.)  An  fit  bilis  pccBparatio  inliene?  Parif. 

1708.  Affirm.  IV.  494 

BucHART.  (  c.  M.  ;  De  fecretione  bilis-  Kiel.  1709  ,  in  4.  IV.  417 

Bergen.  (  J.  G.  de  )  Débile  i£teri  caufa  fida.  Franco/.  1710.  IV.  îO(î 
Vater.  (  a.  )  Novum  diverticulum  bilis.  Wittemberg.  1710.  IV.  4?  i 
Fjzfs.  (  a.  )  De  fecretione  bilis  in  génère.  Monfpel.  1719  ,  in  12.  IV 

Î21 

Ri  ED.  C  Fi.  )  De  prsparatione  bilis  in  hepate.  Leid.  1722  ,  itt  4.  IV.  f8j 
Montresse.  c  m.  ^  Expériences  fur  la  bile  des  peftiférés.  Zurich.  1722, 

in  4.  IV.  y  90 

BucHNERUs.  (  A.  E-  )  De  naturali  bilis  conllitutione  &:  ufu.  /^ûZ/. 

171^.  _  ^  6î4 

HuNAULD.  CF  J.  )  An  bilis  prîEparatio  in  omento?   \-jt,i.  Affirm. 
Grieve.  (  g.  )  Difp.  de  fecretione  bilis.  Edimb.  1732.  V.  8ç 

StuarT.  (A.)  EcIaircifTement  fur  l'edai  touchant  l'ufage  de  la  bile 

dans  l'économie  animale.  TranfaSl.  PhiL  1733.  IV.  491 

Seger.  (  j.  g.  )  De  ortu  &  progrefîu  bilis  cyftic^.  Leid.  1759  ,  in  4. 
Zeller.  r  J.  F.  )  De  bile  &   ejus  ufu   raedicamentolo.  Praga  ^  ^JA^' 

V.  xjo 
Walther.  (  Aug.  Fred.  )  De  atrâbile.  Lipf.  1740  ,  1741  ,  in  4. 
3ucH.  (  Car.  Chr.  Guil.  )  De  bilis  fecretione.  Erford.  17Ç0,  in  4. 
RoEDERER.  C  J.  G.  )  Difp.  de  idero  ,  illoque  fpeci*tira,  quo  infantes 

Kcèns  natilâborant,  1753.  V.  485 


III 

Î19 

IIL 

419 

ni. 

410 

III. 

"^V 

a  r 

ate  & 

du 

M 

Afi 

rue. 

iir. 

Î47 

IV. 

167 

^io     T  A  B  L  E  A  U  C  H  p.  O  N  O  L  O  G  I  Q  U  E 

Kaltschmid.  (CF.)  DhT.  de   bilis  interno  &  excemo  ufu  niedîco. 
/ert*  f  ly^t  ,in  4*  V.  670 

Ouvrages  fur  la  rate. 

Mathsus  Cl  Gracibus.    De  anatomia  fplenis  liber  extat  in  operib. 

Papi^e ,  1497  ,  in  fol.  I-  2-59 

Ulmus.  (  F.  )  De  liene  libellus.  LutetU ,  \p^  ,  z^  8.  IL  6ç 

ViscHEaus,  (  J.  ;  De  ufu  atq.  officio  fplenis  in  homine.  Tubing.  ï  j77  » 

/n  4.  II.  é4 

HoFFMAN.  (G.  )  De  ufu  lienis  fccundùm  Ariflorelem.  Altdorf,   léi?  , 

in  4.  IL  385 

SCHNEID5R.  ce.  V.  )  De  liene  difp.  ITitteb.  KÎ44. 
Vei-tkusius.  C  L.  )  Tradatus  ...  de  liene ,  Sec.   Trajtà.  ai  R.  1057  , 

in  3.  111.78 

Mfzger.  (  g.  B.  ;  Hîft.  Anat.  Henis.  Tubing.  1664. ,  fn  4. 
FridekicuSo  (  J.  A.)  Anat.  lienis.  J^w.  1669,  m  4. 
TiLiNGius.  (  M.  )  Anat.  lienis.  Rinthelii ,  1^7?  ,  in  11. 
«— -  Digieiîîo  de  vafe  brevi  lienis.  Mind^  ,  1(^76  ,  in  it. 
"Waldschmid.  (  J.  J.  ;  De  ufu  lienis.  Marburg,  1680. 
Anonyme.  Réflexions  à  faire  fur  l'entretien  de  l'ufage  de  h 

foie.   Tùuloufe  j   1582,  in  iz.   CûwZ.  tfe  la   Bibl.   de  M. 

n°.  1875. 
ScHEîD.  (  J.  V.  )  Dsufu  lienis.  ^r^£«r.  1^91  ^in  4. 
Drelikcouilt  fils.  (  Ch.  )  De  lienofîs,  1^95  ,  in  4. 
ScHHLHAMMF.a..  (  G.  C.  )  De  liene  dilT.  KieL  1705  ,  in  4. 
Ghetz.  (A.  H.  )  De  ftrudurâ  èc  ufu  lienis.  Regiomonte  ,  1710  ,  in  4. 

IV. 44$ 
Douglas.   (  J.   )    Sur  les  glandes  de  la  race.  TrahfaH.  Phil.   171  î* 

IV.  407 
Elles..  (  J.  T.  )  Difp.  de  liene.  Zeicf.  171  <?.  IV.  52c 

Fizes.  (  A.  )  De  hominis  liene  fane  Mo«//7eZ.  1715  ,  in  12.  IV.  f  21 

Stock.  (  M.)  De  liene  ejufque  vafis.  Leid.  1718.  IV.  ^29 

RivrNus.  CA.  Q.  }  Degenuino  ufu  lienis.  Lipf.  17^^,  in  4.         HI.  570 
ScHAcHER.  (  P.  G.  )  De  lienis  ger«iino ufu.  1722.  IV.  28^ 

Vater.  (  a.  )  De  liene  cellulofo  ,  173,3  ,  in  4.  IV.  43  5 

SiUKELEY.  {  G.  )  Anarorayofthe  fpleen.  Lond.  1723  ,  in  fol.      IV.  ^05 
Shaaf.  (A.  G.  )  De  fabricâ  &;  ufu  lienis.  Duisburg.  1754.  V.  106 

DuiscH.  (M.  PO  Oefpîene  canibus excifo.  Hall.  173T-  V.  110 

DuvERNOi.  (  J.  G.  )  Ménioire  fur  la  rate.  Mim.  de  Pétersb.  Tom.  IV, 

IV.  ^42 
Meslon.  (  J.  de)  De  liene.  Zej^^  ,  1758.  ,  V.139 

PoHLius.  (  J.  C.  )  De  defedu  lienis ,  &  liene  in  génère.  Lipf.  1740.  V» 

116 
Drew.  (  F.  )  De  ufu  lienis.  Leid.  1744  ^    in  4.  V.  3  2  ç 

Famars.  (  G.  J.  de  )  De  lienis  iltuaura  &  ufu.  Leid.  174 j.  V.  34$ 

QaELMALTZ.  (  S.  T.  )  De  liene.  LipJ.  174S  ,  in  4.  V.  81 

^S^OGAU.  CJ-G.  )Delienisfebricâ.  Jen^,  1748.  V.  45  3 

RoLOFF.  (  Ch.  L.  }  De  fabricâ  &  funaione  lienis.  Francof.   ad  Viad. 

I7Î0.  V.  49Ç 

LiEUTAUD.  (  J.  )  Obf.  conçernanc.M  l'ufage  de  la  rate.  Mém.  de  l'Acad. 

des  Sciences  ,  1752,  V.  %6Î 


MS  REM  ARQUES  SUR  LE  BAS- VENTRE  ,  &c,     €z  ï 

Lassone.  {  J.  M.  F.  )  Hiltoire  Anatomique  de  la  tme.Mém.  de  VAcad. 

des  Sciences  t  175  4*  V.  toi 

Remarques  fur  la  rate, 

Hippocrate  a  connu  &  décrit  la  rate  en  plufîeurs  endroits 
de  fés  ouvrages  :  voyez  demorb'is  ,  de  principiis. 

Celfe  dit  que  la  rate  eft  d'une  fubftance  molle  oC  un  peu 
compade  ,  d'une  longueur  &  d'une,  épailîeur  médiocre  j  elle 
s'avance  un  peu  de  la  région  des  côtes  qui  la  couvtent  en 
grande  partie  ,  vers  le  bas-  ventre.  V.  J<>4 

La  texture  de  la  rate  eftj  félon  Galien  ,  lâche  &  fongueu» 
fe  5  elle  diifeie  cependant  de  celle  du  foie  ^  étant  plutôt 
longue  que  ronde  ,  &  de  couleur  noirâtre.  1,  ëo 

La  defcription  que  Véfale  a  donnée  de  la  rate  mérite  d'être 
confultée  j  il  a  déterminé  mieux  qu'on  n'avoit  fait  la  figure  ^ 
la  pofition  &  la  flruélure  de  ce  vifcere  (  Tom,  I ,  pag.  41;  ). 
On  peut  voir  auffi  pour  la  poiition  de  la  râtela  Planche  ix  ^ 
fig.  8  &  p.  Ce  célèbre  Anatomifte  a  examiné  avec  foin  les  al- 
térations de  la  rate  pour  en  déterminer  les  lifages  ;  voyez 
lAnthropogr.  de  Rlolan  ,  pag,  137  ,  édit,  164^,  où  diveis 
endroits  des  écrits  de  Véfale  font  rapprochés. 

Pojlhïus  ait  avoir  vu  deux  rates  dans  un  fujet  (  Tom.  ÎI , 
p.  115  J.  0n  trouve  un  grand  nombre  d'exemples  Semblables  : 
on  peut  confulter  les  ouvrages  de  Cabrol  ^  d^  Baukin ,  de 
Blajîus  ,  de  BarthoUn ,  (S:c.  &c.  Cependant  ces  prétendues 
multiplications  de  vifceres  ne  font  pas  tcmtes  d'une  égale  au- 
thenticité. 

M.  Morgagni  a  vu  quelquefois  la  rate  double  ,  mais  il  ne 
l'a  jamais  vu  manquer  (Tom.  IV  ,  pag.  381  ).  Ckefelden  a 
trouvé  trois  rates  dans  un  fujet  (  Tom.  IV ,  pag.  4^r  )  , 
i^d/zro/z quatre  ,  Patin  cinq,  Tyfonàomt ,  &c.  Voye^i^  Haller, 
Elém.  Phyfiol.  Tom.  vi  ,  pag.  388. 

Selon  Wankon  ,  la  rate  ne  doit  point  être  placée  au  rang- 
ées glandes.  III.  6% 
Malplghi  a  décrit  la  rate  avec  plus  d'exaélitude  qu'on 
iî'avoit  fait  avant  lui  :  ce  vifcere  eft  recouvert .  félon  cet 
Anatomifte  ,  de  deux  membranes ,  une  lâche  &  féparée  par 
un  corps  intermédiaire  ,  l'autre  intimement  adhérente  à  la 
fubftance  de  la  rate  ,  &c.  Tout  le  corps  de  la  rate  eft  cornpo*. 

fé  de  membranes  qui  produifent  différentes  cellules On 

trouve  dans  la  rate  certains  corps  qui  ont  de  la  relîemblan- 
«e  ,  ou  avec  des  glandes  ,  avec  des  véiîcules  ,  ou  avec  des 
grains  ds  railiu  :  ces  corpî  font  extrêmement  nombreux  ^  &ç. 


•  éii.       TABLEAU  CFÎRONOLOGIQUE 
La  (ut? fiance  de  la  race  ,  dit  Malpighi  ,  eft  vafcuiaire  ,  raem- 
bianeufe  ou  celluîeufe  ,  &c.  &:c.  Voye7[  ce  que  nous  avoas 
dit ,  Tom.  III ,  pag.  1 3  4  &  fuiv. 

Ruyfck  piérume  que  la  rate  eft  entièrement  formée  de 
vaillcaux  de  divers  genres  (  T,  III ,  pag.  ly^  ) ,  &  qu'elle  a 
des  vaiiTcaux  lymphatiques.  lïl.  z^j 

Vieujfens  nie  qu'il  y  ait  autant  de  cellules  qu'on  le  penfc  , 
&  décrit  un  grand  nombr^jç  de  vaifTeaux  qu'on  ne  connoifToic 
pas,  IV.  -16 

M.  DiLverney  a  décrit  avec  foin  la  (înuation  de  la  rate  ,  Ta 
forme  &  fa  figure  ,  la  variété  qli'on  trouve  dans  fes  dimen- 
fions,  félon  Tâge  &  le  tempérament,  la  grandeur  qu'elle  doit 
avoir  dans  un  i'ujet  fain  ,  les  ligaments  qui  la  tiennent  fuf- 
pendue  au  diaphragme  ,  &c.  Œuvres  Anat.  Tom.  ii.  pag, 

2•4^ 

Ce  que  M*  Winslow  a  écrit  fur  la  rate  mérite  d'être  con- 
fulté  i  il  a  fait  remarquer  qu'elle  étoit  placée  tranfverfale- 
nient ,  &c.  IV.  378 

Selon  M.  Fi^^es  ,  la  rate  a  deux  tuniques  ;  elle  n'a  ni  cellu- 
les ni  glandes.  IV.  521 

Duvirnoi  trouva  dans  la  rate  îaftruéïure  d'une  efpece  d'é- 
ponge  5   il  n'admit  point  de  glandes  dans  ce  vifcerc ,   &e. 

IV.  641 

Quelmalc:(  regarde  la  rate  comme  formée  de  diverfes  cel- 
lules ,  dans  lefqueiles  il  croit  que  le  fang  s'épanche  ,  &  il 
penfe  que  les  parois  des  cellules  font  fufceptiblss  de  contei- 
tations  ,  &c.  V.  8 1 

M.  de  Lajfone  reconnoît  la  flruclureligamenteufe  dans  la 
vraie  lame  de  la  rate  Se  dans  les  filaments  qui  en  émanent  5 
les  vailfeaux  en  entrant  dans  la  rate  de  l'homme  y  forment 
plufieurs  troncs  ,  au  lieu  que  dans  les  animaux  ils  font  réunis 
en  un  feul  .La  rare,  fuivant  M.  de  Lajfone  ,a  un  parenchyme 
particulier  que  la  lotion  ne  peut  détruire  ;  elle  eft  cellulai- 
re ,  &c.  Voye^i^  ce  que  nous  avons  dit  plus  au  long,       V.  ioi 

M.  I>/^^^^^^  dit  que  le  volume  de  la  rate  dépend,  dans 
l'homme  &  dans  plufieurs  animaux  ,  de  i'eftomac  plein  ou 
vuide,  &:c.  V.  2.5? 

Selon  Drew  ,  la  rate  eft  vafcuiaire.  V.  315 

M.  de  HaLlerz.  recueilli  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  efien- 
tiel  fur  la  rate,  &  y  a  ajouté  fes  propres  remarques.  Vous 
devez  néce/Tairement  confujter  cet  article  intérefiant.  Phyjtol, 
Tom.  vi ,  pag.  38^. 

CiiUus  AureiiarMS,  Lih.  £  »  de  Tardarum  pajfon,  dit  qu'il 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS- VENTRE  ,  &c.  éz% 
faut  emporter  ou  couper  la  rate  5  mais  il  ne  propofe  pas  la 
manière  d'y  réullîr.  Fabrîcius  a' Aquapendente  trouve  cette 
opération  impoflîble. 

Th.  Bankolin  parle  d'une  extirpation  de  rate  ,  qui  ne  fut 
ftiivie  d'aucun  accident  fâcheux  (  T.  II  ,  p.  601  ).  Malrighi 
s'eft  aulfi  convaincu  qu'on  pouvoic  impunément  extirper  la 
rate  aux  animaux  (  Tom.  Ilf  ,  pag.  138):  voye:(  les  articles 
Barbette  (Tom.  Ill  ,  pag.  80  )  ,  Fiies  (Tom.  IV  ,  pag.  511  ), 
Deifck  (  Tom.  V ,  pag.  1 10  )  ,  &c.  qui  ont  foutenu  la  même 
opinion. 

Seloii  Dionis  ,  il  s'éleva  de  Ton  temps  une  re<Sbe  de  Chi- 
rurgiens   qui  enlevoient  la  rate  ^  peut-ctre  parcequ'ils  n'en 
connoiiïoieat  pas  les  ufages  5  mais  les  animaux  fur  lefquels 
on  tenta  les  opérations  moururent  peu  de  temps  après  l'o- 
pération. III.  é? 5 
/.  M.  Hoffman  ne  croit  pas  qu'il  foit  poflible  d'enlever  îa 
rate  à  un  animal ,  &de  le  conferver  en  fanté.  IV.  yf 
Riolan  dit  que  la  rate  change  quelquefois  de  place  quand 
fes  ligaments  font  relâchés  ,  foit  que  (on  propre  poids  l'at- 
tire en  bas ,  foit  que  ce  qui  la  foutient  étant  rompu   ells 
tombe  &  defcende  dans    le  bas-ventre  5  ce  que  Riolan  die 
avoir  obfervé  quatre  fois.                                                 II.  1^2. 
C'eft   dans  V Anthropographie  de   Riolan,  pag.   151  ,   ou 
vous  trouverez  des  remarques  très  curieufes  fur  la  prétendue 
extirpation  de  la  rare. 

Bogdan  rapporte  Texeraple  des  rates  déplacées  (  Tom.  lîl, 

pag.  58):  voyei  aaffi  Ruyfch.  IIÎ.  z66 

Tulpiuf  parle  d'une  rupture  de  rate  caufée  par  un  eiForc 

qui  produilit  la  mort.  II.  f  68 

M.  Morand  a.  vu  une  rate  dont  la  plus  grande  partie  étoic 

oflîfîée.  I  V.  10 

M.  Hérijfant  a  montré  à  l'Académie  une  rate  prodigieufe^ 

ment  tuméfiée ,  &  qui  contenoit  ttois  pintes  de  pus.  V.  3 1 1 

On   trouvera    dans  ï Anthropogr,   de  Riolan  ,  pag.  130, 

in  fol.  dans  Bonet ,   Morgagni  ^  Lieutaud  ^  &c.  des  exemples 

fans  nombre  d'altérations  de  la  rate  :  ces  Auteurs  en  citent 

beaucoup  d'autres  qu'on  pourra  confulter  5  nous  en  omettons 

exprès  le  nom  pour  ne  pas  groffir  nos  remarques. 

Sur  le  pancréas, 

Craaf.  f  R.  )  De  uaturâ  8c  ufu  fucci pancreadcî.  Zugd.  Batav.  1664  , 

in  II.  in.  2LIÎ 

SwALwE.  (3.  )  Pancréas ,  pancrene.  Amjlelod.  i6^j  ^  in  iz.       IIÎ.  ^41 

Barthold.  (  h.  ^  Difp.  de  p^ncreate  Se  ejus  ufu.  Jen.  166^,  in  4. 

III.?  ^7 


é^4     TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

Bkunner.  (  J,  C.  V.  )  Experim.  circa pancréas.  Amjî,  i68i,       lîî.  429 
FtiCKJ.  (  J.  I.  )  Depancreate.  l^ienna  ,  16^1.  IV.  ^^^ 

Franken.  (G,)  Difp.  de  pancreate.  Lugd,  Bat.  1700  ,  in  4. 
ÎIvîFFMAN.  (  J.  M.  )  De  pancreate.  Altdorf.  1706".  IV.  77 

Beher.  (  g.  h.  )  De  pancreate  &  ejus  liquore.  Argent,  1750.  V.  ^i 

TD'Orville.  (  A.  )  De  fabricâ  &  ufu  pancreatis.  Zezi.   174^,  in  4.   V. 

33Î 
Les  plus  anciens  Anatomifles  ont  connu  le  pancréas  : 
Uippocrate  ,  Arijîote  ,  Eudemus  ,  Rujfus  en  ont  parlé  dans 
leurs  écrits  5  mais  Galim  eft  entré  dans  des  détails  plus  cir- 
conftanciés  :  félon  lui ,  le  pancréas  efl  deftiné  à  remplir  les 
înterflices  que  lallfent  \qs  vailîeaux  ,  à  en  prévenir  la  répara- 
tion ,  <Sc  à  les  mettre  à  l'abri  d'une  trop  forte  preffion.  Le 
pancréas  eft  recouvert  d'une  produdion  du  péritoine  qui 
concourt  à  le  foutenir  dans  fa  pofîtioD.  V.  ^j^-Suppl. 

Le  pancréas  a  paru  à  Rzolan  ,  par  état  de  maladie  j  être 
compofé  de  différents  grains  avec  un  pédicule  (  Tom.  II , 
pag.  185  ).  Riolan  croyoit  que  le  pancréas  pouvoir  fuppléer 
â  la  rate.  II.  299 

Suivant  Vejîingius ,  le  pancréas  efl:  deftiué  à  une  uitéi 
lieure  préparation  du  cliyle.  V.  $6x 

IVanhon  parle  d'une  produélioiî  du  pancréas  &  d'une 
branche  vafculaire  qui  y  aboutit.  HT.  71 

Ruyfch'^xhzwà  que  le  pancréas  reçoit  un  iî  grand  nom- 
bre de  vaiifeaux  ,  que  ce  vifcere  en  efl:  entièrement  formé. 

ÎH.  179 
Selon  M.  Duverney  ,  la  flrufturc  du  pancréas  approche 
beaucoup  de  celle  des  glandes  parotides  &  maxillaires  5  il  eft 
compofé  de  plufieurs  grains  glanduleux  qui  s'unilfent  les  uns 
aux  autres  en  forme  de  petites  grappes  féparées  par  un  tilfy 
cellulaire  qui  fournit  une  membrane  à  chacun ,  &c.  Œuvres 
Anat.  Tom,  il ,  pag  2^6. 

M.  Winslow  a  trouvé  dans  l'homme  une  efpece  d'allonge-» 
ment  en  bas  collé  fur  le  duodénum  ;  il  a  un  conduit  pan- 
créatique ,  &:c.  M.  Winslow  l'appelle  petit  pancréas.  Voye[ 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut  à  Tarticle  Warthon.  RidUy  a  au/îî 
connu  l'appendice  du  pancréas.  Collins  a  admis  deux  pan- 
créas ,  Expofit.  de  Winslow.  Traité  du  bas-vencre  ^  u'^ .  324. 

Nanni  dit  avoir  trouvé  dans  le  pancréas  des  véficules  de  la 
groffeur  d'une  fève.  V.  59 

D'Orvillc  croyoit  avoir  vu  les  vaiifeaux  fanguins  du  pali- 
çréas  dégénérer  en  lymphatiques.  '^•3  3  5 

On  confultera  avec  avantage  ;,  pour  les  maladies  du  pan- 
créas, les  ouvrages  de  Ff?;W  ,  Barrc?/mi ,   Panaroli  ^Scc, 

Tiilpius 


BES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE,  &c,  éi/ 
Tulpius  rapporte  l'obfervation  d'un  fujet  dont  îe  pancréas 
étoit  gonflé  &  rempli  de  pus  ,  &  qui  ne  pouvoit  mouvoir  fon 
corps  (ans  re/Tentir  de  vives  douleurs  ,  Lib.  iv ,  cap.  33.  M. 
Morgagni  parle  d'un  pancréas  prefque  cartilagineux  ,  qui 
donna  lieu  à  des  vomifTements  ,  De  Jed,  caaf,  morb,  lib.  11  , 
Ep.  30.  Mais  cette  matière  eft  trop  ample  pour  que  nous 
nous  y  arrêtions  davantage.  Confuitez'les  Auteurs  qui  ont 
(écrit  fur  les  caufes  de  ces  maladies ,  &çc,  $c  ils  ont  déjà  étç 
cités  plufîeui-s  fois. 

Canal  pancréatique. 

"WiRSUNG.  <  J.  G.  )  îcon  dudûs  pancreatîci.  Padoua  ,  i<?4i ,  i-a  foL 

Hérophile  &  Eudemus  avoient  avancé  qu'il  découloit  U14 
liquide  du  pancréas  dans  les  inteftins  ;  mais  ils  n'ont  point 
indiqué  la  voie  de  communication.  II.  6ié 

Maurice  Hoffmann  prétendit  avoir  découvert  le  canal  pan- 
créatique dans  le  coq  d'inde  ,  &  l'avoir  dém^ontré  à  Wirfung, 
Plufieurs  Auteurs  Allemands  parmi  îefquelson  peut  compter 
jRivinus  ,  Frank  ^  Weljck^  Mercklin  ,  Goeliche  ^  &C.  accor- 
dent à  Hoffmann  l'honneur  de  cette  découverte.  II.  614 

ff^irfun g  publia,  en  1^41  une  Egare  &  une  defcription  du. 
canal  pancréatic]ue  faite  fur  l'homme  même.  Selon  cet  Au- 
teur, ce  canal  eft  placé  au  milieu  du  pancréas  :  un  nombre 
prodigieux  de  ramifications  collatérales  vont  y  aboutir  3  il 
s'étend  depuis  l'extrémité  qui  touche  la  rate  iufqu'à  cdlc  qui 
eft  proche  le  duodénum ,  Sec,  Voye:^  ce  que  j'ai  dit,  Tom.  Il, 

page  ^4f, 

En  î  <Î44  ,  Sylvius  de  le  Boé  donna  une  defcription  &  une 
^gure  affez  exaéte  du  conduit  pancréatique,  IL  ^î  5 

Rhodius  dit  avoir  trouvé  le  canal  pancréatique  double. 

îl  -  f  f. 

Highmor  a  nié  l'exiftence  des  valvules  dans  le  canal  pan- 
créatique, II,  6-]^ 

Selon  Marchettis  ,  le  canal  pancréatique  donne  naiflance 
aux  vaiffeaux  ladés  ,  erreur  que  plufieurs  Anatomiftes  ont 
fervilement  adoptée  pendant  long-temps 

Warthon  a  obfervé  dans  le  pancréas  de  plufieurs  oiieaux 
deux  conduits  qu'il  croyoit  deftinés  à  porter  dans  l'inteftia 
duodénum  une  liqueur  femblable  à  la  bile.  lîî-  71 

Stenon  dit  avoir  trouvé  dans  pluheurs  oifeauxdewx  canaux 
pancréatiques.  IIÏ.  17^ 

Çraaf  a  fait  des  remarques  aifez  judiçieufes  fur  le  canal 
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pancréatique ,  &  en  a  indiqué  les  variétés  j  ï\  a  parlé  de  pan- 
créas humains  qui  avoient  deux  canaux.  Selon  lui ,  quand 
le  canal  pancréatique  eft  double  :,  il  y  en  a  un  qui  commu- 
nique avec  le  cholédoque  &  l'autre  avec  i'intelHn  duodénum. 

IIl.  %i6 

Ruyfik  s'efi:  AufTi  convaincu  que  le  pancréas  avoir  fouvent 
deux  canaux  excréteurs  (  Tom.  lîl  ,  pag.  166  }.  f^'oye^  aulïï 
JBoehmer  ,  Tom.  V  ,  pag.  671  ,  &c. 

TaJJîn  regardoit  le  conduit  pancréatique  comme  un  gros 
vaiifeau  lymphatique  :  la  feule  diiféience  ,  difoit-il,  c'eft 
qu'il  fe  termine  à  l'inteftm  ,  &  que  les  autres  fe  terminent 
dans  les  veines.  lïL  441 

Nous  ne  dirons  rien  fur  la  nature  du  fuc  pancréatique  :  on 
trouvera  quelques  remarques  fur  cç.itz  mariere  aux  articles 
Graaf  {Tom.  l\l,  pag.  xi6)  ,  Boknius  (Tom.  III,  pag. 
374  )  ,  Brunner  (  ibid.  pag.  419  )  ,  Sénac  (  Tom.  IV  ,  pag, 
6iO  )  ,  H  aller  ^  &c. 

Sur  les  reins, 

EUSTACHE.  (  B.  )  De  renibus ,  cum  opufc.  Venet.  1  ^6%  ,  in  4.  I.  €0^ 
LoEsEL.  (  J.  )  De  geminâ  renum  fabiicâ.  i^e^iom.  164a  ,  in  4.  IT.  6^^ 
Bellini.   (  L.  )   De  flruduiâ  renum.  Florentin  y    I66z  ,  inZ.  &c.  III. 

BoRELLi.  (  J.  A.  )  De  renum ufu  judicium.  Argent.  166^,  in  >î.  III.  24^ 
Paulli.  (  j.  h.  )  De  ftrudurâ  renum  ,  L.  Bellini  epiftola.  Argentorati  , 

1664,  in  8.  Alb.  Bartholin.  de  fcfipris  Danorum. 
Blas:us.  (  G.  )  Anat.  de  ftruûurâ  ôc  ufu  renum.  Amfi,  i66j.      III.  105 
FRIDER.XCUS.  (  J.  A.  )  De  renibus.  Jen.  i66j  ,  in  4. 
"WoRMiUS.  (  O.  )  De  ulu  renum.  Hafnia  ,  1669  ,  in  8. 
TiLiNGius.  (  M.  )  De  admirandâ  renum  ftrudurâ.  Francof.  i6yi,  in  12. 

111.41^ 
Camerarius.  (  R.  j.  )  De  renibus  ,  6cc.  Tubing.  1683  ,  in  4.    IIÎ.  ôif 
' — Hiftoria  anar.  renum.  Tubing.  16(^9,  in  ii. 
HoLLARD.  (  J.  P.  )  De  renum  Ihufturâ  &c  ufu.  Bafil.  170J  ,  in  4.  IV» 

iiTTRfe.  (  A.  )  Sur  les  reins  d'un  foetus  humain  de  neuf  mois.  Mém.  de 

l'Acad.  des  Sciences  ,  17OÇ»  IV.  24» 

liscHwiT.  (  J.  C.  )  Renum  in  fcetu  urinx  fecrecionem  delineans  diver- 

ticulum.  iCie/.  17;^.  IV.  ^oi 

Nelson    (  J.  )  Difp.  de  renibus ,  &c.  Leyd.  jj^S.  V.  118 

Bendien.  (  j.  m.  )  De  renibus  eorumque  affedibus.    Trajet.  1757-  V. 

ii6 
Kennion.  (  J.  )  De  dm  Se  ftruûura  renum.  Leyd^  ,  1759.  V.  ijïT 

JBertin.  (  E.  r.  )  Mémoire  pour  fervir  à  l'hiftoire  des  reins.  Mém.   de 

l'Acad.  des  Sciences  ,  i-^^.  V.  235 

BoNAzzoLi.  Obf.  fur  la  lh-u£lure    des  ....  reins.  Comment.   Bonon. 

Tom.  II. 
is^vAt.  (  L.  )  Obf.  ana:.  de  mpjtillrQfo  jtenç  cum  operib,  Lcld.  1660. 
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Segeïs.,  Sur  ,1e  rein  d'une  femme  monflrueux.   Sec.  Ephém.  d'AlUm. 

II.  61 
Pânthot.  (  T.  )  Surun  rein  fînguHer.  Journal  des  Sav  lôSi.  IV.  194 
HiLSCKER.  (  S.  P.  )  Prog.  de  unicorene  rsperto.  1132.  ly.  4^^; 

Kalxschmid  (CF.)  De  uno  rexie  in  cadavere  invenco.  Jena  ^  175^  , 

in  4.  V   670 

Haller.  (  a.  de  )  De  renibus  coalitis  ôc  monflroûs  ,  extat  in  opulc.  ■ 

pachol.  îyyj.  ^  IV.  715 

Bartholin.  (Th.  )  Lettre  à  M.  Duverney,  fur  un  bou'  de  chandelle 

trouvé  dans  un  rein  de  boeuf.  A^es  de  Coppenhague  ,  iCy^^,  II.  608 
Peirce.  Sur  une  coquille  trouvée  dans  lesreins  d'une  femme.  TranfaSt. 

PhiLiôSi.  IV.  So 

Nombre.  Carpi  rapporte  l'exemple  d'un  feul  rein  5 
Charles  Etienne  cite  une  obfervation  pareille. 

Paulin  dit  avoir  trouvé  dans  un  fujet  un  feul  rein  monf- 
trueux  qui  étoit  placé  fur  l'aorte.  lî.  ip8 

En  1618  Riolan  ne  put  découvrir  qu'un  feul  rein  dans  le 
cadavre  d'un  homme  qu'il  deftinoità  une  diiledion  publique. 
Anthro-p.  pag.  14^. 

Enfin  plufieurs  Auteurs  affurcnt  n'avoir  trouvé  qu'un  feul 
rein  :  voy^:j'Morgagni.  De/rt/.  morh.  Epifl.  48  ,  an.  16  ,  8C 
Haller  ,  Elém.  Fhyjiol.  Tom.vii  ^  pag.  241. 

On  lit  dans  Grajfeck  l'hiftoire  de  deux  rems  joints  enfem- 
ble  (  Tom.  II  ,  pag.  2.6  )  :  on  peut  voir  aulîi  l'article 
Bonai^oli  (  Tom.  V ,  pag.  3  5 1  )  *  Bacc  (  ibid.  pag.  458). 

Blafms  parle  de  deux  reins  trouvés  d'un  feul  côté.  Dulau- 
rent  dit  avoir  vu  trois  reins  dans  un  fujet.  Œuvres  Anat, 
jpag.  316.  Rhodins  affure  qu'on  trouve  plufieurs  fois  trois 
reins. 

Dulaurent  a  obfervé  quatre  reins  {ibid.).  Marchettls  parle 
d'un  enfant  dans  le  cadavre  duquel  il  vit  quatre  reins  &  qua- 
tre uretères.  ^       III,  2.3 

Enfin  Molinctù  rapporte  l'obfervaîion  d'un  fujet  dans  le- 
quel on  trouva  cinq  reins;  mais  de  telles  obfervations  ap- 
partiennent plus  à  rhiftoire  de  Ihomme  malade  qu'à  l'homme 
fain.  Ces  reins  pourroient  bien  d'ailleurs  n'erre  que  des  divi- 
flons  particulières  du  rein  primitif. 

Situation.  Les  reins  font  placés  ,  àhGalien  ,  dans  la  ré- 
gion lombaire  ,  fur  le  derrière  du  ventre,  à  droite  de  à  gau- 
che du  tronc  ,  &c.  I.  80 

Fernel  a  connu  l'adhérence  que  le  rein  droit  contrade  avec 
le  colon.  I.  386 

Euftûché  a  décrit  avec  exaditude  la  position  des  reins  ,  & 
leur    connexion   avec   les  vaiifeaux  fanguins  ;  il  a-avancé 

Rri; 
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avec  raifon  contre  le  fentimentdes  anciens  ,  que  le  rein  ârok 

ctoic  plus  bas  que  le  gauche.  1.6iq 

Selon  Riolan  ,  dans  l'homme  le  rein  droit  eO:  plus  bas 

que  le  gauche  ,  à  caufe  de  la  grandeur  du  foie,  Antkrop.  pag. 

Cette  obfervation  qui  eft  vraie  &  générale  a  été  faite 
par  les  meilleurs  Anatomiftes  modernes.  Les  reins  font  de 
côté  &  d'autre  des  vertèbres  lombaires  ,  entre  la  dernière 
des  faufTes  côtes  &  les  os  des  iles..  Winslcw  ,  Traité  du  bas^ 
ventre  ,  pag.  591.  Les  reins  font  hors  du  fac  du  péritoine  , 
ibid.  n'.  400.  M.  Lieutaud  2i  ^\iG\  à\t ,  &  après  beaucoup 
d'anciens  &  de  modernes ,  dont  l'énumération  feroit  trop 
longue,  que  les  reins  n'étoient  point  logés  dans  le  fac  du  pé- 
îitoine.  Effais  d' Anat.  nouvelle  édit.  pag.  171. 

La  îigure  des  reins  efl ,  félon  Eufiache  ,  femblable  à 
celle  d'un  haricot  ;  les  reins  de  l'homme  font  plus  longs  que 
larges  ,  leur  extrémité  fupérieure  efc  plus  grolle  que  rinfé» 
rieure  5  ils  font  applatis  en  devant  &  en  arrière  ,  &c.  voj^;j^ 
ceque  j'ai  dit  (  Tcm,  I,  pag.  <îio  ).  Eujiache  dit  que  dans 
les  enfants  les  reins  font  inégaux  &  raboteux  ,  au  lieu  que 
dans  l'adulte  leur  furface  eft  unie  &  polie.  L  614 

'Riolan  dit  que  la  figure  des  reins  de  l'homme  varie  beau- 
coup ,  &;  ils  ne  rellemblent  pas  tant  à  un  haricot  que  ceux  des 
animaux. 

Cependant  M.  Winslow  a  comparé  les  reins  humains  à 
une  grofle  fève.  Traité  du  bas-ventre  ,  pag.  591.  Et  M.  LieU' 
îaud  a  aulTi  écrit  que  la  forme  du  rein  eft  aflez  femblable 
à  celle  d'un  grain  de  haricot.  Loco  §it. 

Structure.  Arétée  dit  que  la  fubftance  du  rein  eft  gîan- 
duleufe.  î.  63 

Carpi  a  le  premier  parlé  des  papilles  des  reins.  L  ii6 

Cependant  c'eft  à  Eujiache  que  nous  devons  une  bonne 
defcription  des  reins  .j  avant  lui  on  n'a  voit  piefque  rien  die 
<l'exa<ll ,  ou  da  moins  que  de  très  vague  :  on  obferve  ,  djt-il  , 
trois  fubftances  dans  les  reins;,  la  fubftance  corticacle  j  Ig 
tubuJeufe  &  lamameloniiéç,.  Eujîachelçs  a  décrites  avec  exac- 
titude :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit ,  L6îl 

Salomon  Allen  a  indiqué  pluficurs  particularités  intéref- 
(antes  fur  la  ftrudure  des  rems  j  ri  a  décrit  les  papilles.  IL  8^ 

Piccolhominl  a  examiné  les  reins  avec  les  yeux  de  l'obTer- 
vation  5  il  a  décrit  la  ftrucflure  qui  kur  eft  propre  ,  &  celle 
qu'ils  acquièrent  par  accident  5  ;i  a  connii  Içs  papilles  merp- 
braneufes ,  &c,  ll.^% 
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Bauh'm  a  auffi  décrit  avec  foin  la  ftrudure  des  reins  avec 
eXadimde;  il  a  prétendu  que  dans  les  fœtus  humains  les 
reins  font  fcmblables  à  ceux  des  veaux.  II.  108 

Pojihius  a  obfervé  les  papilles  des  reins  ^  mais  c'eft  fans 
fondement  qu'il  en  a  attribué  la  découverte  à  Rondelet.  III. 

l^6 

Th.  BankoUn  dit  que  c'eft  à  tort  qu'on  a  nié  qu'il  y  eût  de 
la  graiCc  dans  les  reins  des  fœcuSs  IL  577 

Selon  Marchetiis  ,  dans  le  fœtus  les  reins  font  compofés 
éç,  petits  cônes  dont  les  bafes  fe  réunifient  pour  former  la 
fuiface  extérieure  ,  &  dont  les  pointes  aboutilTent  aux  vaif- 
feaux  fanguins.  III.  i  S 

Ly férus  a  affez  bien  décrit  les  papilles  des  reins.        III.  37 

La  fubftance  des  reins  n'eft  pas  ,  fuivant  Malpighi  ^  ho- 
mogène j  mais  elle  eft  divifée  en  un  nombre  confidérablede' 
lobules ,  dont  il  décrit  la  figure  ,  la  ftrudure  &  la  pofition. 
Sur  la  furface  d'un  chacun  de  ces  cônes  on  apperçoit  diffé- 
rentes inégalités,  que  Malpigki  croit  être  autant  de  glandes  , 
&c.  &c.  On  confultera  avec  avantage  ce  que  Maipighi  a 
écrit  fur  les  vailTcaux  urinaires  ,  &c.  III.  1^2, 

Be'lini  n'admet  que  deux  fubftances  dans  les  reins  ;  les 
vaiffeaux  fanguins  &  la  fubftance  fîbreufe  5  les  fibres  réna- 
les qui  font  rougeâtres  vers  la  furface  extérieure  du  rein 
deviennent  blanchâtres  ,  &  s'approchent  les  unes  des  autres 

dès  qu'elles  pénètrent  la  cavité  du  rein &  il  en  réfulte 

autant  de  papilles  delà  groffeur  d'un  pois,  qu'il  y  a  des  baf- 
fînets  dans  les  reins.  Voye^  l'extrait  que  nous  avons  donné  de 
cet  Auteur.  III.  i^j 

Ruyfih  dit  avec  Bellini  que  les  papilles  des  reins  font  for- 
mées d'un  amas  de  vaiffeaux  urinaires.  III.  2,75 

Vieujfens  prétend  que  la  fubftance  mamelonnée  des  reins 
eft  diftinguée  de  la  fubftance  corticale  par  un  cercle  vafcu- 
laire.  IV.  ^6 

Droz^/rt  parle  d'un  rein  dont  la  fubftance  étoit  cartilagineu- 
fe  ,  &  qui  pcfoit  plus  d'une  livre  &  demie.  IV.  140 

Littre  dit  avoir  obfervé  dans  le  rein  des  glandes  ovales 
groffes  comme  une  tête  d  épingle  moyenne  ,  recouvertes 
d'une  membrane  ,  &  que  dans  chacune  d'elles  on  voyoitqua^ 
tre  petits  filets  ,  qu'il  préfumoit  être  une  artère,  une  veine  & 
un  conduit  excrétoire,  &:c.  IV.  138 

M.  Ferrein  croit  que  la  fubftance  corticale  des  reins  eft 
compofée  de  vaiffeaux  différemment  entortillés,  &  que  la 
rubftance  médullaire  eft  forjnée  de  vaiffeaux  rayonnes.  M, 

R  r  iij 
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F^rrein  a  vu  des  prolongements  de  la  fubftance  médullaire 
c|ui  pénètrent  la  corticale  ,  &C.  Il  a  découvert  dans  la  fub- 

■  iîance  tubuleufe  des  vaiileaux  blancs  diiFéremmenc  entortil- 
lés :  &c.  V.  72. 
M.  Bertin  a  donné  une  defcription  détaillée  des  reins  5  il 
a  prétendu  que  la  fubftance  corticale  fe  trouve  dans  l'inté- 
rieur comme  à  l'extétieur  ,  &  qu'elle  eft  un  alTemblage  de 
vailTeaux  5  mais  que  cet  alfemblage  n'exclut  point  les  glaiî- 

■^des.....  que  la  fubftance  tubuleufe  eft   compofée  de  tuyaux 

iirinaires  ,  dont  les  uns  viennent  des  mèches  corticales  ,  les 

autres  des  glandes....  qu'il  y  a  dans  les  reins  des  papilles  de 

différentes  hgures  ,  &c.  V.  x  3  j 

£êud£  a  décric  avec  exactitude  les  papilles  des  reins.  V.  3  3  fe 

UretereSt 

GoscHwiTZ.  (G.  D.  )  De  vaîvulis  ureccrum  HalL  1713.  IV.  f^f 

HuxHAM.  (  J.  )  Sur  l'oblitéracion  d'un  uretère.    Tranjaéi.  Fhil.   iy^4^ 

IV. '^0.5: 

Anjîote  dit  qu'il  y  a  deux  voies  de  communication  du  iinus 
des  reins  à  la  vefTie. 

Galien  a  décrit  les  uretères  &  leur  diredion  oblique  dans 
la  veUle.  _  L  8g 

Selon  Mund'mus  ^  les  uretères  s'ouvrent  obliquement  dans 
la  veffie  j   par  ce  moyen  l'urine  ne  peut  refluer  vers  les  reins« 

Liii 

Les  uretères  n'ont  qu'une  tunique ,  au  lieu  que  îa  veffie  en 
aplufieurs.  Majfa.  !•  3  5  3. 

Euflache  a  donné  une  defcription  détaillée  des  uretères  5 
il  a  obfei'vé  que  dans  i'horame  ils  fe  divifent  en  trois  pe- 
tits goulots ,  le  fupérieur ,  le  moyen  &  l'inférieur.  Le  pre- 
mier &  le  dernier  ,  dès  qu'ils  font  parvenus  dans  le  rein  ,  fe 
divifent  en  trois  canaux  fubalternes  5  le  moyen  ne  fe  divife 

qu'en  deux Les  uretères  ne  font  formés  que  d'une  feule 

tunique  ,  dont  les  filaments  font  très  ferrés ,  &  placés  long!» 
tudinalement  ,  &c.  Ces  canaux  percent  la  vefîie  oblique- 
ment ,  &  Euftache  a  traité  des  effets  qui  doivent  réfulter  de 
cette  infertion  oblique.  î,  6   5 

L'uretère  fe  divife  ,  fuivant  Salomon  Albert  ,  par  digira- 
rions  ,  fouvent  en  neuf  rameaux  ,  quelquefois  en  un  plus  pe- 
tit î  une  pareille  divîfîon  repréfente  la  figure  de  patte  d'oie, 
&c.  ^  IL  89 

VÙQlan  dit  que  Turetere  -v?  eft  fait  d'une  membrane  fimple 
§?  qui  eft  enveloppée  dedans  le  péritoine  redoublé  ,  duquel 
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55  on  dit  qu'elle  emprunte  une  féconde  membrane.  Manuel,. 
33   Anat.  pag.  109. 

Plempius  a  nié  l'exiftence  des  valvules  dans  les  uretères  ^ 
qui  avoientété  admifes  pat  un  grand  nombre  d'Anatomifles,- 

Th.  Bartholin  a  alfuré  après  plufieurs  Auteurs  qu'il  n'eft 
pas  rare  de  ttouver  plufieurs  uretères  d;i  même  cocé.  IL  577 

Ruyfch  parle  d'un  uretère  qui  partoir  de  la  convexité  du 
rein.  III,  %ô6 

M.  Hunaiild  a  expliqué  la  variété  qui  fe  trouve  dans  les 
uretères  :  il  croyoit  qu'ify  en  a  plus  de  deux  ,  lorfque  les  en- 
tonnoirs des  reins  çroiiîent  plus  vite  que  l'uretère  natu- 
rel,  &c.  IV.  671 

Onvragesfur  lavejfie  ^  &  fur  les  routes  de  l" urine  ,  6'c. 

"HiRE.  (  P.  )  Expériences  fur  une  vefïîe  de  porc.  Acad,  des  Sciences  , 
168^.  ^  ^  m^sys 

Beekhoven  de  Wind.  (  J.  "Wand.  )  De  veficâ  urinariâ.  Lçydx  ,  1734. 

V. '107 

PAP.SONS.  (  J.  )  Defcript.  of  tl'e  urinary  bladdcr.  Loni.  1741  ,  in  8.  En 
François.    Paris  ^    1745.    En  Alleniand.  Nuremberg.   1758  ^iw  8.  V. 

Walthfr..  f  a.  F.  )  Decollovelîcse  virilis.  Lipj,  1741-  îV.  458 

"VTeitbrecht.  {  J.  )  Sur  la  figure  &:  la  lîtuaiion  de  la  veflîe.  Mtm.  de 

Pétersbourg.  Tom.  V.  V.  274 

LiEUTAUD.  (  J.  )  ObfervationsAnatomiques  fur  la  ftrudture  de  la  veilie. 

Mtm,  de  V Acad.  des  Scienc.  175?.  V.  Z6§ 

Broke.  (  J.F.  de)  De  veficsappendicibus.  Argent.  17^5.  V.  <^ixy 

MoREAU.  (  M.  )  Sur  une  veliîe  cellulaire.  Mcm.  de  L' Acad.  de  Chirurg. 

Tom.  II.  V.  ç  iç 

Barry.  (  E  )  Sur  une  veffie  devenue  fquirrheufe.  Ejfais  de  Med.  d'E- 

dimb.  Tom.I,  V.  5-7 

DoLOEUS.  f  J.  )  Sur  une  nouvelle  route  des  urines.  Ephim,  de  la  Nat* 

ann,  9  &  10.  Gbf.  139.  IV.  5S 

MoRiN.  C  L.  )  Projet  d  un  fyftême  touchant  les  paflages  de  la  boiflon  §C 

des  urines-  Mém.  de  l'Acad.  des  Scienc.  1701.  V.  ^44 

BiANCHi.  (  J    B.  )  Explicatio  uovamechanilmi  qyo  urinae  in  veiîcâ  çon- 

tinentur.  Exrat.  in  theat.  anat.  Mangetti.  IV.  45^ 

RUTTY.  (  G.  )  Of  urinary  \says.LQnd,  1716,  m  4.  IV.  64^ 

Power.  C  R.  )  De  urina:  fecreiione.  Leyd.  1729.  V,   j^ 

3ucH.  (  H.  P.  )  De  urins  fecretione  &  excrétion?.  Erfurt.  lyi^.     V.  if_ 
NiEROp.  De  libéra  urina;  excretione.iey^.  174^.  V.  500 

*Ht|ne.  c  E.  )  De  urinx  fecretione  in  ftatu  nacurali  &  morbofo.  Leyd, 
1744.  ^  V.  j%i 

Gaetner.  (  Jo.  S.  )  De  vils  urin£.  Tubing.  1755  ^  in^. 

Remarques  fur  la  ve//îe^ 
Nombre,  Si  l'on  en  croit  Coher ,  il  a  trouvé  deux  vefïlts 
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dans  tin  fujet  qui  avoit  (oufFert  l'irchurie.  I.  é4.é 

Cependant  Beverovicius  a  nié  qu'il  y  eût  5c  pût  y  avoir 
,âeux  vefîies  5  il  dit  que  la  féconde  efl  produite  par  le  déplace.^ 
ment  de  la  membrane  interne  qui  fe  fait  jour  à  travers  leg 
âtitres  membranes  (  Tom.  II,  pag.  518).  Foj^i;  auiîl  Th^ 
Bartholirii  îî.  ^-jy 

Riolan  ne  crôyoit  pas  non  plus  qu'il  y  eût  jamais  deus 
veflies  bien  diftindes  :  du  refte  l'Auteur  que  nous  citons  ici 
tnérite  beaucoup  d'être  confuité  pour  les  maladies  de  ce  vif- 
cere.  Enchiridicn.  Anat^  6'  Anihropog.  pag.  149. 

FiGURF.  La  veine,  dit  Gabriel  de  Zerbis  ^  relTemble  à  une 
bôtiteine  applatie  fur  les  côte's  {  Tom.  I ,  pag.  151).  Galiett 
s'étoit  fervi  de  la  même  comparaifon. 

Riolan  cornpardit  aulîi  la  vefîie  m  à  une  bouteille  renvetfée 
55  dont  le  fond  efl:  au  bas  de  rhypogaftre ,  &  fon  col  en- 
33  core  plus  bas  couché  fur  les  os  barrés  ao»  Manuel  Anat^ 
pag   îii« 

Beslerus  penfoit  que  la  vefîîe  étoit  plus  ample  dans  le 
fœtus  que  dans  l'adulte  (  Tom.  II  ,  pag.  /jy  }.  V^oye^  aulîl 
Marcktttis  qui  avoit  adopté  la  même  opinion.  lîl.  18 

M*  U^inslûW  hlaiTic  ctux  qui  comparent  la  velïie  à  une 
bouteille  ^  parcequ'eile  n'en  a  pas  la  figure.  IV.  4.79 

Parfons  ne  veut  pas  qu'on  divife  la  veiTie  en  col  &  en 
fond  i  &  qu'on  la  compare  à  une  bouteille  comme  Ta  fait 
Galien.  V.  zo8 

M.  de  Huiler  û  fait  remarquer  que  la  portion  antérieure 
île  la  veffie  ,  comprife  depuis  l'ouraque  jufqu'au  col  ,  eft 
moins  étendue  que  la  portion  poftérieure.  IV.  6^^ 

M.  JVeitbrccht  a  donné  les  vraies  dimeniîons  de  la  vefîic  : 
félon  lui  ,  le  fond  de  la  veille  efl:  moins  ample  que  l'extré- 
mité fupérièure  ;  l'extrémité  inférieure  de  la  vcflîe  ejfb  plutôt 
applatie  qu'arrondie.  V.  171 

Position.  La  vellie  n*eft  pas  placée  ^  CoXonCelfe  ,  dans 
les  hommes  comme  dans  les  femmes  :  elle  efl:  lîtuéc  chez 
les  hommes  le  long  de  rintefl:in  rectum  ,  &  fe  porte  un  peu 
vers  la  partie  gauche.  Chez  les  femmes  la  velîie  eft  placée 
ferles  parties  de  la  génération  j  6c  eft  foutenue  par  la  ma- 
trîce.  V„  55c 

Maffa  a  fait  obférver  que  la  pofition  de  la  veiïîe  ,  lorf- 

«^u*eile  eft  vuide  ,  eft  différente  de  cçWz  qu'elle  a  lorfqu'ells 

eft  remplie  d'urine.  L  5  ?^ 

Rmijfet  croyoit  que  îa  veiTie  ç,{x  hors  du  péritoine.  V.  pa^. 
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Suivàio.(M.  Duverney  ,  la  fîtuation  de  Ja  vefîie  ,  ainfi  que 
les  attaches  de  Ton  col  ,  eft  différente  dans  les  hommes  8c 
dans  ks  femmes  :  elle  eft  renfermée  par  fa  partie  poftérieure 
dans  un  repli  particulier  d'une  des  lames  du  péritoine  ,  èca 
Œuvres  Anat,  Tom.  ii  ,  pag.  3.71, 

Dionis  a  dit  que  la  vefTie  eft  placée  hors  du  péritoine 
(  Tom.  ni  ,  pa^.  ^31).  Voyez  Douglas.  IV.  404 

Selon  M.  IVinslow  ,  la  vcfTie  n'eft  pas  dans  une  duplica- 
ture  ni  entre  deux  lames  du  péritoine  5  elle  eft  entre  le  péri- 
toine &  le  tiflu  cellulaire.  IV.  47^ 

M.  de  Haller^.  fait  remarquer  que  dans  les  enfants  la  veflîc 
eft  élevée  aU-delTus  des  os  pubis.  IV.  ^pS 

Weitbrecht  ,  dans  le  mémoire  déjà  cité  ,  â  prouvé  que  la 
fîtuation  de  la  veffie  changeoit  avec  celle  du  baflîn  ,  ce 
qu'il  eft  fort  intérelTant  d'obferver  ,  &  qu'elle  eft  plutôt 
placée  lur  les  os  pubis  que  fous  eux  ;  il  a  juftifié  f^éfaie 
d'avoir  appelle  l'endroit  de  la  veffie  où  l'ouraque  s'attache  , 
kumillimam  vefic&.  fedem  ,  &  l'efpace  applati/î^/z^f^m..  V.  Z73 

Structure.  Celfe  penfoit  que  le  corps  de  la  veffie  eft 
nerveux  &  compofé  de  deux  membranes  :  fon  col  eft  plus 
épais  &  charnu.  V.  5  6$ 

Galien  dit  que  la  veflie  n'a  qu'une  tunique  propre  ,  la  fé- 
conde qu'on  lui  attribue  n'eft  qu'un  prolongement  du  péri- 
toine. I.  80 

La  velîîe  eft,  félon  Gabriel  de  Zerhîs ,  formée  de  plufîeurs 
tuniques;  il  y  en  a  de  membraneufes  5c  de  charnues  ;   il  a 
faitobfetver  que  la  mufculeufe  eft  tilfue  de  fibres  qui  oni;- 
diiférentrcs  diredions.  I.  252, 

A.  Ferri  a  fait  quelques  remarques  curieufes  fur  la  ftruc- 
ture  de  la  veffie»  I,  jiz. 

Bauhin  prétend  que  la  veffie  eft  com.pofée  de  trois  mem- 
branes ;  l'interne  feule  peut  contenir  l'urine  ,  &  la  moyenne 
eft  mufculeufe  &  a  des  fibres'  blanchâtres.  II.  lo? 

Selon  M.  Duverney  ,  la  veffie  eft  formée  de  quatre  mem- 
branes ;  la  première  vient  des  deux  lames  du  péritoine  j  la 
féconde  eft  charnue  &compofée  de  deux  plans  de  fibres  3  la 
troifïeme  eft  nerveufej  la  quatrième  fert  comme  d'cpidermc 
à  la  troificrae.  Œuvres  Anat.  Tom.  11  ,  pag.  271. 

Crjanen  a  admis  des  pores  dans  la  veille  ,  qui  pompent  le 
liquide  épanché  j  &  qui  s'oppofent  à  la  fortie  de  l'eau  hors 
de  îa  veftie  5  l'on  voit  facilement  que  c'eft  une  fidion  de 
i'Auteur.  IV.  117 

Courdal  a  admis  des  vaiiTeaux  lymphatiques  dans  la  ftruC"* 
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tare  de  la  veffTe  ;  mais  les  Anatomiftes  moderr.  ,'les  plus 

cxads  n'ont  pu  les  découvrir.  ■    'IV.  5^1 

M.  Morgaoni  a  fait  des  remarques  intérefTantes  fur  la 
Hriid^ire  de  la  veiïie  ;  il  a  obfervé  que  les  fibres  pe  font 
point  rouges  ,  mais  qu'elles  font  prefque  femblables  à  celles 
deTeilomac  &  des  mtefrins  ,  Sic,  IV.  382, 

Douelas  QÏt  avoir  vu  les  fibres  longitudinales  de  la  veffie 
adhérer  ?,ux  os  pubis  ,  &c.  IV.  406 

X  G.  Paidus  prétend  avoir  divifé  la  vefTie  en  plufieurs  la- 
mes ;  la  membrane  interne  &  nerveufe  en  trois  i  la  raerti- 
brane  mufculeufe  en  quatre  lames.  IV.  41 1 

Kutty  a  décrit  avec  foin  les  fibres  de  la  vefiie  ;  il  a  dit 
sprès  Douglas  que  quelques-unes  d'elles  fe  perdent  dans  les 
proliates ,  &  que  d'autres  adhèrent  aux  os  pubis ,  &c.  IV. 

64S 

AlbrecJit  penfe  que  la  vefiîe  d'un  homme  robufte  peut 
être  divi  fée  en  fix  tuniques  parmi  lefquelles  iln'en  admet 
pas  de  mufculeufes ,  &c.  "  V.  44 

Guiffart  parle  d'une  exfoliation  de  la  tunique  interne  de  la 
Tefiie  V.  55 

Parfons  a  donné  une  defcription  étendue  du  mu fcle  connu 
fous  le  nom  de  detrufor  unn&  ,  qui  n'eO: ,  à  ce  qu'il  préfume  , 
que  ce  que  M.  Winslow  appelle  les  fibres  longitudinales  ex- 
ternes ,  &c.  Parfons  eft  entré  dans  des  détails  fur  la  fbrudurc 
de  îa  vefîie,  qu'on  confultera  avec  avantage  V.  107 

Les  obfer varions  que  M.  Lieutaud  a  faites  fur  la  ftrudure 
^e  la  vefîie  font  fort  intérelTantes  ;  il  a  prouvé  que  la  lame 
interne  eft  la  feule  qui  foit  capable  de  contenir  l'urine  ,  & 
qu'on  la  noramoit  improprement  tunique  veloutée  ,  puif- 
qu'clle  n'efi:  formée  que  du  tilTu  cellulaire,  &c.  V.  z6  8 

Bêudt  eft  un  des  premiers  qui  ait  bien  décrit  la  tunique 
cellulaire  de  la  vefîîe  ,  B<.c>  V.  3  ?i 

Sphincter.  Galien  avoit  prétendu  que  la  velTie  eft  munie 
d'un  fphinder  ,,  pour  empêcher  Irr.  fortie  involontaire  de 
l'urine  (  Tom,  I ,  pag.  80  ).  La  plupart  des  Anatomiftes  ont 
admis  après  Gdim  le  fphinéler  de  la  velTie  ;  Paul  d'E^^ine  l'a 
décrit  (  Tom.  I,  pag.  115  )•  On  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  aux  articles  Av'icenne  (  Tom.  I  ,  pag.  14R)  *  Mundinus 
{zbid.  pag.  xf  3  "»  ,  Véfale  (  Tom.  I  ,  pag  418  )  ,  &c.  M. 
Morgagaï  dit  auiTi  avoir  vu  &  démontuf  le  fphinéter  de  la 
veiîie.  \.  %%% 

Cependant  plufieurs  Anatomiftes  ont  nié  l'exiftencc  d'un 
fphinâ:cr  dans  la  i^^it  :  tels  font  Biancki  (  Tora.  IV  ^  pag» 
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4î8  )  ,  Palluccî  (  Tom.  III ,  pag.  486  )  ,  &c.  M,  Lieutaud 
a  aufTi  prétendu  qu'il  n'y  a  voit  pas  de  fphinâier  tel  que  les 
Auteurs  l'ont  décrit.  Effais  Anat. 

Trigone  de  la  vessie-  N'.  ^iaf^a  a  apperçu  une  épaif- 
feur  plus  grande  dans  les  tuniques  de  la  veifie  ,  entre  le  col 
de  ce  vifcere  &  les  uretères.  I-  3  f  5 

Severinus  a  donné  une  defcription  grollîere  du  trigone  de 
la  veffie.  II.  ^04 

On  voit  dans  une  figure  du  Traité  de  Graaf  ^  une  cmi- 
nence  triangulaire  placée  au  col  de  la  veflie.  IIÎ.  12  5 

M.  Morgagni  a  vu  deux  corps  charnus  au-deflbus  des  ure- 
tères qui  fe  joignent  au  troifierae  ,  lequel  fe  termine  à  peu 
de  diftance  du  veru  montanum.  IV.  375  ôis^ 

Eutty  parle  de  quelques  fibres  charnues  qui  s'étendenr  de 
l'un  a.  l'autre  des  uretères  ,  ou  qui  fe  réunifiant  entre  elles 
forment  un  angle  :  la  figure  qu'il  en  donne  a  du  rapport  au 
trigone,  IV.  649 

M.  Lieutaud  a  découvert  dans  la  veffie  un  corps  fpon- 
gieux  de  figure  triangulaire,  qui  s'étend  depuis  les  uretères 
jufqu'au  veru  montanum;  il  ell  plus  épais  vers  fa  bafe  que 
vers  la  pointe  ,  ce  qui  lui  donne  la  figure  d'un  coin.  M  Lieu- 
taud  le  nomme  le  trigone  de  la  vefiie  ,  &c.  V.  i68 

Nous  omettons  à  defiein  les  obfervaiions  des  vefiFiCS  contre 
nature,  pour  ne  pas  grolîir  ce  Tableau  Historique  que  nous 
nous  fommes  propofé  de  rendre  le  plus  court  pofilble. 

Partifs  de  la  génération  de  l'Homme. 

ircETi.  (  Jof.  )  Il  ceva  overo  dell'  eccellenza  ,  e  ufo  de  genirali ,  dîa- 

logo.  In  Bologna  ,  j  ^qS  ,  in  8.  II.  577 

Plazzoni.  (  F.  )  Departibus  generationi  inferviemibus.  Patav.  \6iî  , 

in  4.  II    2^1 

RoLFtNKius.  (  G.  )  Oudo  &  methodus  generationi   dicatarum  parriiim  . 

&c.  Je7i<£  ,  1664,  in  4.  IL  6xj 

HoRKE.   CJ-Van)   Prodromus  obf.  circa  partes  génitales  in  utroque 

{exâ.  LugJ.  Bntav.  i6^>S  ,  in  iz.  III.  11 

Gb-Aaf.  (  R.  )  Epift.  de  nonnullis  circa  partes  génitales  inventis  iiovis. 

Leida,  166?,  ,  in  1%.  IH.iiç 

Barlfs.  (  L.  )  Les  nouvelles  découvertes  fur  les  organes  des  hommes, 

fervant  à  la  génération.  iyo«  ,  1675,  in  S.  ÎIÎ.449 

Anonyme.  Traité  raifonnéfur  la  ftrufture  des  organes  des  deux  fexes, 

deftinés  à  la  géiiération.  Paris  ,  i6^;6  ,  in  il.  IV.  1^5 

DuvERNEY.  (  J-  G.  )  Sur  les  parties  de  Thomme  deflinées  à  la  gêné  ration. 

Mtm.  de  l'Acad.  dts  Scienc.   1700.  III.  459 

ScKEtAMMER.  (  G.  C.  )  Ds  pattibus  generationi  dicatis.  Kicl ^    '705» 

III.  î44 
SçHURjGius.  (  M.  )  Spermatologia  j  item ,  de  caftratioas,  heraiota* 
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tnia,  phymoli ,  circumcifîone  ,  recuticiong  ôc  infibulanone  j  item  j  âf 

hermaphroditis.  t'rancoj.  t    i'-^  ,   tn  4.  IV    -,6^3 

*rHiF.K-ï,  (  F.  )  An  prêter  genicalia ,  fexus  inter  fe  difcrepent  î  17^0  , 

V.    49f 

Knech.  (  m.  }  Vicia  pârtiurh  genitalium.  HdU  ,  17^^  ,  in  4.         V.  ^49 
ScHEKCKiifs.  (  J.  T.  j  De  parcibus  gentrationi  infervientibus  mafculiSi 

Jena  ,    i^^i  ,  m  4  V.  6^Ç 

Graaf   (R.  5  Tra£i:acus  de  virorum  organis  J  geuerationi  infervientibus. 

Zerd,     66S  ,  in  8.  ^  Ili.  21Ç 

DuVe.  De  parcibus  generationis  inviro.  Helmjl.  1688  ,  in  a, 
BîANCHi.  (  J.  Bi  ;  tJe  pa:titûs  virilibus  genitalibus.     ette  differtatîôna 

été  imprimée  dans  le  Tom.  IJl  d'un  Ouvrage  intitulé  ,  Memorie  fopra 

la  Fijlca  ,  e  ifloria  naturdle  di  diverjl  Valentuomi.  In   Lucca  1747. 

M.  Mazz.uchclli  nous  apprend  qu'elle  avoit  été  imprimée  auparavant 

à  Turin. 
S^OEfERtR   (  J.  G.  )  Obf.  de  geniralibùs  virorum  j  17^8.  V.  484 

Tf  NON.  (  J.  R.  '    ur  quelques  vices  des  voies  urinaires  Se  des  parties  de 

la  génération  dans  trois  (ujets  du  fexe  mafculin.  Mém,  de  L  Acad.  des 

Scientes  lyôi.  V.  54^ 

Scrotum. 

Mo^'Ro   (  A.  )  peîe.  Remarques ...  fur  le  fcroturtl.  EJfdis  de  Méd.  d'E-^ 

dimb    Tom.  V.  IV.  «^64 

Raw.  (J.  j.  )  Epiftola  ad  Ruifchium  de  fcpto  fcioti.  Amjiel.  1655.  IV. 

Les  différentes  enveloppes  des  teflicules  avoieiit  été  décrites 
par  les  plus  anciens  Anatomiftes  5  mais  on  ne  connoifToit 
pas  la  cioifon  qui  divife  le  fcrotum.  Columella  en  avoit  ce- 
pendanE  parlé  en  traitant  de  la  cadration  de  quelque  animal 
qoadrupede  ;  mais  Berenner  Carpi  eft  un  des  premiers  qui  en 
ait  donné  une  defcription.  I.  17^ 

Le  fcrotum  ,  dit  N  Majfa ,  eft  compofé  de  deux  cavités 
feparées  par  une  clôifon  (Tom.  I ,  pag.  3  f  ?  )•  Quelques  Air»- 
teurs  parmi  lefquels  on  peut  compter  Rioidn(  Tom.  II  ,  pag, 
1,84  )  ,  &  Ge/ée  (Tom.  V,  pag.  617  )  ,  ont  parlé  de  cette 
cioifon  ;  mais  Rau  a  furpalTé  ces  Anatomiftes  par  les  détails 
^ans  lefquels  il  eft  entré  fur  fa  ftrudure.  Ceft  à  celui  ci  que 
îa  plupart  des  Anatomiftes  donnent  la  découverte  ,  mais  fans 
rai  ion. 

Cependant  c'eft  à  M.  Monro  que  nous  devons  une  bonne 
defcription  du  fcrotam  ;  il  afTure  qu'il  n'y  a  point  de  cioifon 
membraneufe  qui  fépare  en  deux  fa  cavité  j  &c.  IV.  664 

M.  Benrandi  a  établi  par  plufîeurs  obfervations  la  ftruc- 
fure  ceîîulaîre  du  fcrotum.  V.  43^ 

Suivant  Riolan  ,  le  fcrotum  eft  pourvu  d'un  mufcle  qui  eft 
îa  continuation  du  pannicuie  charnu ,  &c,  Anthrop,  liù,  r  , 
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La  plupart  des  Anatomiftes  qui  ont  furvécu  à  Riolan  onc 
admis  &  décrie  ie  même  mufcle  ,  quoiqu'il  foie  très  diiSciie  à 
démontrer. 

Le  dartos  eft  un  mufcle  cutané  ,  dit  M  Duverney  ,  dont 
les  fibres  font  érroicemenc  attachées  à  la  peau  ;  on  n'en  peut 
décermuier  aifémenc  la  diredion.   (Euvrts  Anat,  Tom,  11  ^ 


Tejîicutes. 

Caranta.  {  J.  )  Tudicîum  num  viri  nati  cum  uno  tefli  j  &:  alrerius  Gwis 
teflibus ,  fctroco  proifus  vacuo^  ad  generationem  fine  idoaci.  Cunec  , 

Br-Echt.  (  C.  J.  )  Didymographia.  Argent.  i^*^4  ,  in  4,  ÎV    45" 

BRecHTFELD.  (  G.  H-  )  Sur   un   tefticule  qui  ne  çommeaça  à  paro'u;:e 

qu'à  l'âge  de  dix-huic  ans.  Acies  de  Coppenha^ue  ,  Tom.  J.  III.  ç  t  ç 
BoRRiCHius    {  O.  )  Sur  un  jeune  homme  quiavoic  un  destciliculcs  rcn-i 

fermé  clans  le  ventre.  Ephtmer.  d'Allem.  III.  427 

Franc  de  Frank-nau   (G.)  De  teftium  fubftantiâ  inviris  ac  nuilseii- 

bus   Heidelb.  1674.  I^î-  45 <> 

Bussius.(  R  W.  ,  De  adftitihus  virilibus.  Erfurd.  171c  ,  i«  4.  I'/.  510 
QuELMALTz   (  S.  T ■  J  De  ferotino  teftium  defcenfu  eorumque  rer-^ac-^ 

tione.  Lipf.  1746.  V.  Si 

MoNRO.  (  Â.  )  De  teftibus  ex  femine  in  variis  animalibus.  Eàimburg» 

in  8.  ■  V.  539 

--  Obfervarions  anatomical  and  phyfiological  ,  whereîn  D  Hunter'si 

daim  to  fome  difcoveries  ïs  examined  ,  with  figures.   Edimburgh, 

17^8.  z>z  8.  V.  Î5.9 

-!T  Anfwsr  ro  rhe  notes  on  ihe  poftfcript  to  obfervations  anatomical  and 

phyfiological.  1758  ,  in  2,  V.  ^40 

Akinside    Noteson  rhe  poftfcript  of  a  pamphlet  inritled  obiervations 

anatomical  and  phyliological.  Lond.  1758  ,  in  8.  V.  68ç 

Voye^  dans  l'Anthropologie  de  Riolan  ,  l'étymologie  & 
i'h'iftoire  de  la  dénomination  destefticules,  pag,  159  ,  edit^ 
Paris  ,  1^49. 

Suivant  Fabrice  d'Aquapendentç  ,  les  tefticules  font  ordinai- 
rement inégaux  en  volume.  II.  1%% 

Nombre  dis  testicules.  Cabrol  parle  d'un  foldat  dans 
lequel  on  ne  trouva  point  de  tefticules  ni  ^u-dehors  ni  au  de- 
dans du  bas  ventre.  II.  IfO 

Sennert  alTure  avoir  vu  quelques  fujets  entièrement  dé- 
pourvus de  tefticules. 

Riolan  a  didéqu^  un  cadavre  dans  lequel  on  ne  trouva  que 
le  tefticule  gauche. 

Graaf  2i  ouvert  un  cadavre  qui  n'avoit  qu'un  tefticule; 
on  lit  plufieurs  exemples  femblables  dans  les  ouvrages  de 
^cfigrfçkius ,  de  Bonct ,  ds  Schurigius  ,  5cç. 
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Carpi  dit  que  les  tefticules  font  quelquefois  au  nombre  de 
trois.  l.  ij6 

Selon  Cœlius  Rhodoginus  ,  Agathoclis ,  Roi  de  Sicile  ,  fuc 
fuinommé  Trioches  ,  paicequ'il  avoir  trois  tefticules. 

fernel  alfure  avoir  vu  une  famille  dont  tous  les  mâles 
avoient  trois  tefticules. 

Weljchius  avoit  aufli  connu  ,  félon  Lentilius  ,  une  famille 
dont  tous  les  mâles  étoient  Tnochides. 

Schenckius  parle  d'une  famille  dans  laquelle  il  y  avoit  plu- 
fîeiirs  mâles  qui  avoient  trois  tefticules. 

Borelli  a  vu  un  fujet  dont  le  père  &  le  fils  étoient  Trio^ 
chides» 

On  trouvera  plulîeurs  obfervations  femblables  dans  les 
ouvrages  à'Houllier  ,  Bartholin  y  G.  Blafius  ,  Graaf  ^  LeaU 
Lealis  ^  &c. 

Varoli  a  vu  ,  félon  Banholin  ,  un  fujet  qui  étoit  pourvu 
de  quatre  tefticules. 

Blegni£âk  mention  d'un  homme  auquel  on  trouva  quatre 
tefticules.  Zodiac.  Franc,  ann.  1 1. 

Benj.  Schorffius  dit  avoir  obfervé  cinq  tefticules  dans  un  de 
fes  amis.  Mifctll.  Nat.  cur.  dec.  1 1 1  ,  ann.  5, 

La  position  des  tefticules  ne  varie  pss  moins  que  le 
nombre  j  on  trouve  dans  prefque  tous  les  Obfervateurs  des 
exemples  de  tefticules  cachés  dans  le  bas-ventre  :  on  pourra 
lire  à  ce  fujet  l'ouvrage  de  Sckurigius  ,  qui  s'eft  plu  a  recueil- 
lir de  pareilles  obfervations. 

RioLan  a  dit,  après  quelques  Auteurs  ,  que  les  fœtus  ont 
fouvent  les  tefticules  cachés  dans  le  bas-ventre  (  Tom.  Il, 
pag.  191).  Koyi.'^  les  articles  5ermnz/j  {ihïd.  pag.  510), 
Rudbeck  (Tom.  III,  pag.  1%)  »  Graafiibid.  pag.  219  )  5 
&c.  &c.  Harvei  j  de  generatlone  ,  Acad.  des  Sciences  i;  c^. 

Selon  M.  de  Hal/er  ^  les  tefticules  font  dans  la  cavité 
même  du  péritoine  du  fœius  humain.  ÎV.  72^ 

M.  Hunter  prétend  que  dans  les  fœtus  du  premier  âge  ,  les 
tefticules  font  placés  fous  les  reins,  qu'ils  defcendent  peu  à 
peu  dans  le  fcrotum  ,  qu'ils  font  attachés  dans  l'enfance  à 
un  ligament  y  auquel  M.  Humer  attribue  Tufage  de  diriger 
les  tefticules  dans  les  bourfes,  &c.  V.  680 

On  pourroit  confulter  un  très  bon  mémoire  de  MM, 
Monro  ,  àt  Semane  y  Camper^  fur  le  même  objet.  Haller  , 
Elém.  PhyJîoL  Tom.  vu  ,  pag.  412. 

M,  Arnaud  a  donné  un  mémoire  intérelfant  fur  les  diffé- 
rentes fiiuacions  des  tefticules.  V.  457 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  &c.     é^^ 

Structure,  Ariftote  a  eu  des  connoifTancesalTez étendues 
fur  la  ftruclure  des  refticules.  I,  43 

Celfe  regardoitles  tefticules  comme  deux  corps  glanduleux, 
&  a  décrit  la  tunique  vaginale.  I,  6^ 

Ga/ien  a  donné  une  defcription  de  ces  corps  &  de  la  ttîni- 
que  vaginale,  l,Si 

II  p^roît  que  Théophilus  n'ignoroit  pas  que  la  fubflance 
des  tefticules  eft  vafculaire  3  il  parle  d  un  nombre  prodigieuc 
de  vaifleaux  capillaires  aufli  déliés  que  des  cheveux ,  &c. 

L  lyo 

Véfale  a  obfervé  que  les  tefticules  étoient  formés  d'ua 
nombre  prodigieux  de  vailîeaux  ^  û  ^  décrit  le  didyme  Se 
répididyme  ,  &c.  I.  41^ 

Fdllope  admettoit  quatre  tuniques  qui  revêtent  les  tefti- 
cules ,  &  il  leur  a  donné  des  noms  particuliers  ,  &c.    I.  58^ 

Gojîus  a  dit ,  après  Véfale  &  Fallope ,  que  répididymc 
communiquoit  avec  le  didyme.  V,  ^08 

Cabrol  a  connu  la  ftrudure  vafculaire  des  tefticules.  V, 

Riolan  s'eft  aufTi  convaincu  que  les  tefticules  étoient  for- 
més d'un  entrelacement  de  vailîeaux  qui  différent  en  vo- 
lume ,  &c.  (  Tom.  Il  ,  pag.  634  ).  Uberius  a  admis  la  même 
ftrudure.  V.  654. 

Hi^kmore  a  le  premier  décrit  le  corps  cylindrique  qui  ell: 
placé  au  milieu  des  tefticules  3  il  l'a  regardé  comme  un  con- 
duit, mais  fans  cavité  apparente.  II.  fÇjy 

Divers  Auteurs  fe  font  alTurés  que  le  corps  à' Highmorc 
n'eft  point  creux  ,  mais  folide  ;  voyez  Graaf[  Tom.  III  ,  pag. 
^^o  )  ,  Barbatus  (  ibid.  pag.  555),  Monro  père  (  Tom.  ÎV  , 
pag.  664  )  ,  Cajfetohm  (  Tom.  V  ,  pag.  41  )  ,  &c. 

Cependant  SMûmmerdam  a  prétendu  que  le  corps  à' Hi^^h- 
more  eft  creux  (  Tom.  îlî ,  pag.  538  }.  Leal-Lealis  a  aallî 
foutenu  cette  opinion.  ly,  S^ 

Marchetds  a  vu  l'épididyme  aulîi  gros  que  le  tefticule  ,  de 
forte,  dit-il  ,  qu'il  paroilfoit  y  avoir  deux  tefticules  dans  ce 
fiijet.  _  III.  ig 

Selon  Bellini  ,  les  tefticules  font  un  compofé  de  vaiifeaux 

enrorcillés  ,  &  ils  peuvent  s'étendre  jufqu'a  trois  cents  au- 

.   «es.  III.  zoo 

Graaf  a  donné  une  defcription  détaillée  des  tefticules  j 
il  dit  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  nerfs  répandus  dans  l'in- 
térieui-  ,  &  qu'on  y  trouve  des  vailîeaux  lympliauqucs  , 
&c.  ilï.rzû 
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TaJJin  penfe  que  les  tefticuies  font  formés  d'un  lacis  ds 
nerfs  entre  les  interfaces  defciuels  on  trouve  une  fubftance 
glanduleufe.  lîL  443 

M.  Monro  père  a  examiné  avec  attention  la  ihudure  du 
didyme  &  de  Tépididyrae  ,  &  leur  jondion  mutuelle ,  &c. 

ÎV.  66'4 

M.  Le  Camus  compare  les  tcfticulesàdes  ganglions.  V.  ^\6 

M.  A.  Monro  fils  a  fait  des  remarques  intéreiTantes  fur  les 
tefticulesj  il  a  prétendu  que  iepididyme  éccit  formé  d'un 
grand  nombre  de  tuyaux  différents  des  vaiffeaux  lymphati-^ 
ques  (  Tom.  V  ,  pag.  540  ).  Cet  Auteur  dit  avoir  injedé  les 
vaideaux  des  tefticuies  avec  du  mercure.  On  trouvera  dans 
Douglas  ,  Traité  de  L'hydrocele  ,  Roderer  ,  Programm,  17^8, 
dans  WinsloWa  Traité  du  bas -ventre  \  n°.  516,  une  def-' 
çriptiondela  tunique  vaginale  &  albuginée ,  &:c.  6cc. 

Mufcïes  des  tefticuies, 

Celfe  a  indiqué  le  mufcle  cremafter.  T.  6^ 

Galien  prétendit  que  chaque  tefticule  avoit  deux  mufcles  , 
dont  l'un  s'attachoit  aux  os  pubis  ,  &  l'autre  aux  os  iJeum 
par  le  moyen  d'un  ligament  ;  leur  ufage  ed  de  relever  le 
tefticule.  V.  581 

Avicmne  a  admis  deux  mufcles  deftinçs  à  relever  les  tefh^ 
çules.  L 148 

Les  mufcles  des  tefticuies  ne  font ,  dit  Véfale  j  qu'au  nom- 
bre de  deux  ,  un  de  chaque  côté  j  ils  viennent  du  péritoine, 
&  fe  portent  aux  tefticuies  :  ces  mufcles  tonc  des  produdions 
des  petits  obliques  &  des  tranfveifes  du  bas-ventre  ,  &c. 

414 
Rîolan  a  donné  une  defcripcion  du  mufcle  cremafter.  An- 

throp.  pag.  517. 

Selon  Santorinî ,  le  mufcle  cremafter  eft  une  production 

^u  mufcle  tranfverfe.  IV.  54^ 

Gun^ius  a  décrit  fort  au  long  le  cremafter.  V.  loo 

M.  Lieutaud  dit  que  le  mufcle  cremafter  eft  formé  par  le 

petit  oblique  ,  &  il  en  donne  une  bonne  defcription.    V.  354 

Vaijfeaux  fpcrmatiques» 

Monro  père.  {  A.  )  Remarques  fur  les  vaifTgaux  fpermatiques.  Ejfais  de 
Méd.  d'Èdimb.  Tom.  r.  IV.  6^4 

M0HB.0  fils.  (  A  )  Defc'rifrcion  des  vai^eaii^  fpermatiques.  EJfciis  de 
PhyfKque  d'Edimb.  Tom.  {.  ^  V   Ç40 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE  ,  &c.    ^41 

ÎSE2.  (  J.  P.  )  An  veiaae  fpermaucï  ftruûura  fecrerioni  feiuinis  faveat? 

Farif.  1743.  V.  Î15 

Suivant  Arifioîe  ,  il  y  a  deux  canaux  veineux  qui  viennenc 
de  l'âorce  dans  les  telticules  ,  &  deux  autres  des  reins  ;  les 
derniers  contiennent  du  iang  ,  les  autres  n'en  contiennenc 
point.  I.  45 

Les  vailTeaux  dutefticule  font ,  dit  Galien  ,  une  artère  6c 
une  veine.  L'artère  vient  du  tronc  defcendant  de  la  grande 
artère  j  la  veine  a  fon  origine  à  la  veine  émulgente.  Cela  eft 
vrai  du  côté  gauche.  L  81 

Andernach  a  connu  les  vailîeaux  fpermatiques  artériels  Se 
veineux  ,  &  a  admis  leur  anaftomofe  réciproque  (  Tom  I, 
pag.  346  ).  Cclumbus  a  auiTi  décrit  Tanaftomofe  des  vaiiTeaux 
fpermatiques.  I.  5ç8 

Fernel  a  parlé  fort  au  long  des  vailTeaux  fpermatiques ,  & 
a  indiqué  leur  véritable  origine,  &c.  I.  »  8^ 

Les  artères  &  les  veines  Ipermatiques  font  alTez.  bien  dé-. 
crires  dans  l'ouvrage  de  Fallope.  L  58^ 

Suivant  Vidus  f^'idius ,  les  deux  artères  fpermatiques  for-. 
tent  du  tronc  de  l'aorre  au-delîous  des  veines  rénales.    L  y^f 

Arantius  a  eu  une  idée  allez  claire  de  l'origine,  de  la  direc- 
tion &  de  la  diftribution  des  vailîeaux  fpermatiques  (  Tom, 
lï ,  pag.  14  ).  Riolan  a  traité  des  vaiifeaux  fpermatiques  avec 
des  dérails  hiftoriques,  '    II.  184 

F'an  Horne  prétend  que  les  vaiflèaux  fpermatiques  ne  s'a- 
nafcomofent  pas  enfemble  ,  qu'il  n'y  a  que  les  veines  fper- 
jîiatiques  qui  communiquent  entre  elles  (  Tom.  III  ,  pag, 
14  ).  Mauriceaii  a  nié  l'anaftomofe  des  artères  &l  des  veines 
fpermatiques  (  ibid.  pag.  î  ^7  )• 

Graaf  z  donné  une  defcription  détaillée  des  vaiifeaux 
fpermatiques  ;  il  a  fait  voir  qu'ils  étoient  placés  hois  du  pé- 
ritoine ,&  qu'ils  ne  le  percent  pas;  fuivant  cet  Auteur  ils  font 
tendus  depuis  leur  aboutilfaiu  aux  tronc>  artériels  ou  vei- 
neux ,  jufqu'aux  tefticules  où  ils  fe  rendent  ,  &c.        III.  r  „o 

Leal  Lealis  dit  que  les  vailTeaux  fpermatiques  forment  di- 
vers contours  ,  &  que  l'artère  fperraacique  gauche  naît  de 
l'aorte.  IV   85 

M.  Monro  père  a  décrit  avec  exadirudc  les  vaiifeaux 
fpermatiques  :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  rapporté  , 

IV   6^4 

On  confultera  avec  avantage  ce  que  M.  Humer  a  dit  des 
vailTeaux  fpermatiques  5  il  a  indiqué  leur  vraie  polîtion  ,  &c. 

V.tf8# 
TomeFL  S  s 
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Canaux  déférents. 

De  chaque  tefî-icule  ,  dit  Arijîote  ,  &c  de  l'une  de  leurs  es« 
trémicés  fore  un  canal  grand  &  nerveux  5  ce  canal  eft  con- 
tenu dans  une  membrane  &  va  fe  rendre  à  la  racine  de  la 
yerge.  1. 45 

Fernel  a  mieux  connu  l'étendue  &  la  pofîtion  des  canaux 
déférents  :  voyei  ce  qu'il  a  dit  à  ce  fujet.  I.  587 

Suivant  Véfale  ,  il  part  des  tefticules  deux  vaiffeaux  ap- 
pelles déférents  :  ces  vailfeaux  remontent  &  palTent  entre 
Ja  veiTie  &:  i'inteftin  reélum  ,  &  adhèrent  au  col  de  la  veflîe. 
&c.  ...  1.^16 

Fallope  a  donné  une  meilleure  defcription  du  canal  défé- 
rent qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  ;  il  en  a  mieux  fixé  la  poll- 
ution &;  déterminé  la  ftrudure.  ^  L  j8^ 

Habicot  prérend  33  que  les  canaux  déférents  dégénèrent  en 
3)  plulîeurs  cellules  chacun  de  fon  côté  ,  &  Te  terminent  en 
D3  un  conduit  commun  par  ou  la  femence  qui  étoit  contenue 
33  dedans  les  chambrettes  defdits  proftates  eft  évacuée  par 
sa  le  verumontanum.  Semaine.  Anat.  pag.  7y. 

Van  Home  prétendoit  que  les  canaux  déférents  n'ont  au- 
cune communication  avec  les  véficules  féminales,  qu'ils  s'ou- 
vrent dans  l'urethre  par  des  ouvertures  particulières  (  Tom. 
III,  pag.  14).  Cette  opinion  a  été  adoptée  par  IVankon 
(  iùid.  pag.  71  ).  Swammerdam  (  ibid,  pag.  358}. 

Cependant  Gm^/s'eft  convaincu  du  contraire  ,  &  a  donné 
le  moyen  de  découvrir  la  communication  des  canaux  défé- 
rents avec  les  véficules  féminales.  Cet  Auteur  dit  que  ces 
canaux  ont  une  caroncule  proche  de  leur  ouverture  dans  l'u- 
lethre.  lîl.zii 

Les  canaiix  déférents ,  &  les  contours  variés  qu'ils  forment  ^ 
ont  été  bien  décrits  par  M.  Hunter»  Confukez  les  écrits  de 
ce;  Auteur  qui  font  très  intéreiTants.  Y.  5 80 

Vé feules  féminales. 

Selon  quelques  Auteurs ,  Hérophile  a  connu  hs  véficules 
féminales  fous  le  nom  de  paraflates  glanduleux.  I.  j  2. 

Les    véficules    féminales  ont  été  connues  à* Hippocratgo 

I.  jiz, 

Mais  Carpi  les  a  mieux  décrites  :  elles  abouciflent,  dit-il, 
à  deux  canaux  qui  percent  le  fond  de  l'urethre,  &  s'ouvrent 
dans  fa  caviEé.  J,  i-]4^ 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  &c.     ^45 

Il  paroît  que  Charles  Etienne  n'a  pas  méconnu  les  véfîcu- 
les  réminai  es.  I'3  39 

^^yâ/tf  les  a  décrites  d'une  manière  obfcure.  1.42^ 

Mais  Rondelet  a  furpaffé  Tes  prédécelfeurs  dans  la  defcrip- 
tioii  qu'il  a  donnée  des  véfîcules  féminales.  I.  ^  n 

Columbus  a  parlé  de  ces  véiîcules   avec  peu  d'exaditude. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  V'aroli  n'a  point 
découvert  les  véiîcules  féminales  comme  on  l'a  prétendu. 

II.  37 

Bauhin  a  expofé  les  ufages  des  véfîcules  féminales  (  Tom, 
II,   pag.   108)   :   on   peut  voir  aufïi  l'article  Kinalochus, 

II    164, 

Habicot  prétendoit  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  canal  excré- 
teur pour  les  deux  véficules  féminales.  Leçon  v. 

Suivant  Warthon  ,  les  véficules  féminales  font  de  vérita- 
bles glandes  qui  ont  la  propriété  de  féparer  de  la  maiTe  du 
fang  un  fuc  ou  une  liqueur  prolifique  (  Tom.  III ,  pag.  71.  ), 
Van  Home  a  admis  cette  opinion. 

Gmû/a  donné  une  meilleure  defcription  des  véficules  fémi- 
nales ;  il  a  déterminé  leur  fituation  entre  la  veille  à  laquelle 
elles  adhèrent ,  &  Tinteilm  reélum  ,  &c.  III.  xxt, 

LealLealis  a  dit  que  ces  véficules  ne  font  formées  que 
d'un  feul  canal  diverfement  recourbé.  IV.  85 

Heifler  a  prétendu  qu'il  y  a  des  glandes  particulières  dans 
les  véficules  féminales.  IV.  459 

M.  de  HalLer  penfe  que   les  véficules  féminales  font  for- 
mées d'un  canal  recourbé  comme  les  inteftins.  IV.  730 
Verumontiinum. 

Véfale  a  connu  le  verumontanum  (  Tom.  I,  pag.  417  )^ 
mais  Co'.umbus  en  a  donné  une  meilleure  defcription  .  il  y  a 
dit-il  ,   une  éminence  oblongue  placée   auprès  des  canaux 
excréteurs.  I.  5î8 

Riolan  a  décrit  une  caroncule  en  forme  de  valvule  qui 
bouche  les  vaifieaux  éjaculatoires ,  &c  (Tom  II  ,  pag. 
284  )  :  il  a  parlé  d'un  tubercule  charnu  au  fond  &  dans  le 
canal  de  l'urethre  j  il  lui  attribue  une  ftrudure  différente 
des  caroncules.  h  ii6 

Les  deux  tubercules  blancs  &  folides  qu'on  trouve  dans 
l'urethre  ont  été  connus  de  Severinus.  II,  cq* 

Il  y  a  ,  dit  Graaf  ^  une  caroncule  proche  l'ouverture  des 
vaifieaux  féminaires  qui  empêche  que  l'urine  ne  s'y  infiuue  , 
&  qu'on  a  fouvent  pris  pour  une  excroiflance.  Les  travaax  de 

Ssij 
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Ruyfck  ,  à"  Albinus  ,  de  Morgagni  &  de  Haller  j  ont  répandu 

un  nouveau  jour  fur  cette  madère.  III.  iii 

M.  Morgagni  a  découvert  un  lînus  proche  du  verumonta- 

ftum.  IV.  58J 

Remarques  fur  la  verge, 

DUYERNOi.  (J.G.  )  Defcription  de  la  verge  de  l'éléphant.  Mém.  de 
Pécersb.  Tom.  II.  IV.  641 

BoRRicHius.  (  O.  )  Expérience  faite  fur  les  membranes  de  l'urethie. 
£phémer.d'AlUm.  Ul.  ^i6 

LiTTRE.  (A.)  Dsfcription  de  l'urethre  de  l'homme,  ifcfe'm.  del'Acad,  des 
Sciences  1700.  IV.  135 

"Werne.  (  J.  Phil.  )  Stru£tura  urethrœ.  Leïd.  175Z  ,  in  8. 

Le  ligament  fufpenfoire  de  la  verge  paroît  avoir  été  décou- 
vert par  Achillinus.  I.  17 1 

Véfale  a  aufli  décrit  ce  ligament.  1. 427 

Riolan  en  a  parlé  ,  &  de  deux  autres  ligaments  latéraux 
de  la  verge.  IL  104 

Dionis  (  Tom.  III ,  pag.  <^?  i  )  ,  &  Cowper  (  Tom.  IV  , 
pag.  168  )  ,  en  ont  donné  une  defcription. 

Cependant  M.  Morgagni  eft  le  premier  qui  l'ait  bien  dé- 
crit ;  il  naît  de  la  partie  inférieure  de  la  ligne  blanche  des 
mufcles  du  bas  ventre  ,  &  concourt  à  la  formation  de  la  tu- 
jîigue  nerveufe  de  la  verge  ,   &  du  fe^um  du  fcrotum. 

IV.  ^-j-jbis. 

Corps  caverneux.  Selon  Galien  ,  la  verge  eft  compofée 
de  parties  nerveufes  &caverneufes.  L  81 

Véfale  dit  que  la  verge  eft  compofée  de  deux  corps  ca- 
verneux dont  ii  a  donné  une  defcription  beaucoup  mieux 
circonftanciée  qu'on  n'avoir  fait.  I.  417 

Selon  FalLope  ^  les  corps  caverneux  ne  forment  point  deux 
canaux  réguliers  comme  on  l'avoit  dit  ,  mais  ce  font  deux 
corps  remplis  de  cellules  qui  communiquent  entre  elles,  &c. 

L  58^ 

Graafa.  donné  une  alTez  bonne  defcription  des  corps  ca- 
verneux qu'il  dit  être  au  nombre  de  deux  ,  &c.  lil.  ^^^ 

Les  corps  caverneux  ,  fuivant  Ruyfck  ,  ne  communiquent 
pas  enfèmble  comme  Graaf  &  les  prédécefleurs  i'avoienc 
avancé.  Ruyfck  nous  apprend  encore  qu'en  injedant  le  corps 
caverneux  ,  on  n'injede  point  le  gland.  III.  i6S 

M.  Duverney  dit  que  la  verge  n'eft  compofée  que  d'un  fort 
cylindre  celîuleux  ,  &  c'eft  à  tort  qu'on  a  admis  deux  corps 
caverneux ,  &c,  Alhinut  révoque  en  doute  la  féconde  enve- 
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loppe  de  la  verge  décrite  par  Ruyfck,  III.  489 

Urethre.  Prefque  tous  ceux  qui  ont  décrit  la  veffie  onc 
parlé  de  i'urethre^  on  pourra  donc  confulter  ceux  qui  ont 
été  déjà  indiqués  à  l'article  de  la  veffie. 

Marchettis  a  prétendu  que  le  fond  du  canal  de  l'urethreed 
criblé  de  trous ,  &  a  décrit  les  valvules  &  les  lacunes  de  l'ure- 
thre,&c.  III.  18 

Graafz  parlé  avec  aflez  d'exaditude  deî'urethre  ;  il  a  fait 
obferver  quelques-unes  de  Ces  lacunes ,  &  le  tifTu  fpongieux 
de  Ton  bulbe.  III.  115 

M.  Duverney  a  décrit  le  tilFu  fpongieux  de  l'urethre,  &  les 
lacunes  du  canal ,  &c.  III.  487 

M.  Littre  admet  deux  tuniques  dans  l'urethre  5  l'une  qui 
couvre  le  dehors  de  l'urethre  &  le  dedans  du  prépuce  ,  & 
l'autre  le  dedans  de  ce  canal  :  ces  deux  membranes  lai/lent 
entre  elles  un  efpace  qui  eft  rempli  de  glandes  &  d'une  fub- 
ftance  fpongieufe.  IV.  131 

Alghifi  a  donné  la  figure  de  la  fituation  naturelle  de  l'ure- 
thre ,  dans  l'un  &  l'autre  fexe.  IV.  404 

M.  Wehbrecht  s'eft  occupé  a  déterminer  la  vtaie  origine  & 
l'infertion  naturelle  de  l'urethre  à  la  veffie.  V.  lyx 

M,  Camper  remarque  que  la  courbure  de  l'urethre  des  en- 
fants eft  plus  grande  que  celles  des  adultes ,  &c.  V.  574 

Les  anciens  ont  regardé  le  ^land  comme  une  continuation 
des  corps  caverneux;  mais  Ruyfck  a  prouvé  qu'il  adhérpit 
avec  l'urethre  ,  qu'il  eft  fimplement  contigu  au  corps  caver- 
neux ,  que  fa  fubftance  eft  fpongieufe ,  &  que  fes  cellules 
communiquent  entre  elles  (  Tom.  III ,  pag.  z6%  ).  Ruyfck  a 
obfervé  beaucoup  de  papilles  nerveufcs  fur  la  furface  exté- 
rieure du  gland.  ibid^  579 
Glande  profiate, 

N.  Maffa  a  donné  une  defcription  affiez  curieufe  de  la 
proftate.  L  352. 

La  glande  proftate  eft  ,  félon  Véfale  ,  une  maffie  glandu- 
leufe  qui  foutient  les  vaiffieaux  déférents  &  les  empêche  defe 
dilater  {  Tom.  I,  pag.  416  ).  Véfale  a  dit,  contre  l'opinion  de 
plufieurs  anciens  Auteurs  ,  qu'il  n'y  avoit  qu'une  glande  pro- 
ftate ;  cette  opinion  a  été  renouvellée  par  M.  Morgagni ,  qui 
fait  obferver  que  cette  remarque  avoit  été  faite  par  HérophiU. 

IV.^nbis. 

Graaf  6k  que  les  proftates  ne  font  qu'un  corps  fpongieux, 
farci  de  différentes  glandes  3  qu'elles  ont  la  forme  d'une  noix  5 
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qu'elles  font  plus  petites  chez  les  vieillards  ,  &c.  &  que  leurs 
canaux  excréteurs  ne  communiquent  point  avec  les  canaux 
déférents  ,  &c.  III   2 li 

M.  Duverney  a  connu  les  canaux  excréteurs  de  la  glande 
proftate     &c.  III.  488 

M  L  ttn  a  obfervé  que  la  s;lande  proftate  n'efl  pas  dou- 
ble (  Tom.  IV  ,  pag.  134)  :  voyei  alifTi  Heijïer,  Tom.  IV  , 

Selon  Santorîni  ^  la  glande  proftate  de  Tliomme  &  de  la 
femme  eft  enveloppée  d'une  capfuleligamenteufe  j  il  l'a  com- 
parée à  la  capfulede  Glîjfon,  IV.  347 

Suivant  Blanchi ,  la  proftate  fait ,  intérieurement ,  vers  le 
col  de  la  veflTie ,  une  faillie  qui  peut  fuppléer  au  fphinder, 

IV.  458 

Confultez  ce  que  M.  Lieutaud  a  écrit  fur  la  proftate  dans 

les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  ^  &  dans  fes  Efîais 

d'Anatomie.  Foyet^^  aufli  les  recherches  de  M.  Camper  fur  le 

bailla ,  &  les  parties  qu'il  renferme  ,  &c. 

Glandes  de  Vurethre  &  du  gland ,  &c, 

CowPFR..  (  C)  Gîandularum  quaiumdam  nuper  dece£larum...  defcrîp- 
rio.  Lond.  1702  ,  in^.  IV.  174 

Terraneus.  (  L.  3  De  glandulis,..ad  urethiam  virilem  novis.  Turin. 
I70î),in8.  IV.  417 

Il  me  paroît  que  Colambus  a  entrevu  les  glandes  dont  on  at- 
tribue la  découverte  à  Cowper.  î-  55^ 

En  1684  Mery  découvrit  deux  petites  glandes  de  la  grof- 
reut  d'un  pois  ,  placées  au-defTous  des  mufcles  accélérateurs, 
&  éloignées  du  corps  des  proftates  d'environ  un  pouce  ,  &c. 

III.  6o% 

Un  peu  au  delTous  des  glandes  proftates  fe  trouvent  , 
dit  Cowper ,  deux  petites  glandes  placées  fous  le  bulbe  de 
Turethre  ,  &  recouvertes  par  les  mufcles  accélérateurs;  leurs 
canaux  excréteurs  s'ouvrent  dans  l'urethre  ,  &c.         IV.  171 

Terraneus  a  auflî  décrit  ces  glandes  j  il  les  a  placées  parmi 
les  glandes conglobées  >il  dit  les  avoir  découvertes  en  1^98  , 
&c.  lV.4i8 

Littre  trouva  on  T700  une  glande  placée  au-devant  de  la 
proftate  3  elle  eft  d'une  couleur  rougeâtre,  large  d'un  pouce 
gc  epaiffe  de  deux  lignes  ,  &c.  (  Tom.  IV,  pag  134  ), 
M.  Morgagnl  a  admis  la  glande  décrite  par  Littre.       IV .  583 

M.  Duverney  dit  avoir  obfervé  au-deilous  de  la  ptoftate  ^ 
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^eux  petites  glandes  qu'il  appelle  proftates  inférieures  :  on 
peut  en  voir  la  defcription  ,  III.  488 

Tyfon  a  vu  autour  du  gland  des  corps  glanduleux  qu'il  a 
appelles  glandes  odoriferes,  III.  579 

Lhtre  a  décrit  fort  au  long  les  glandes  qu'on  obferve  fur 
la  couronne  du  gland.  IV-  z  ?4 

Defnoues  a  réclamé  la  dé^onv^erte  du  double  rang  de 
glandes  circulaires  du  gland  ,  des  canaux  excréteurs  dans  la 
FofTette  naviculaire  du  gland.  IV.  370  bis, 

M.  Morgagni  a  donné  une  bonne  defcription  des  glandes 
que  Ruyfck  &  Littre  avoient  obfervées  fur  le  gland 3  il  en  a  dé- 
couvert plufieurs  au  prépuce  ,  mais  il  n'a  pu  découvrir  leurs 
canaux  excréteurs  (Tom.  IV,  pag.  576).  M.  Morgagni  a 
décrit  aaflî  les  glandes  de  l'uretkre.  ibid.^-j^ 

Mufcles  de  la  verge ,  de  la  proftate  ,  de  Vamts ,  ^c, 

Galien  dit  que  U  verge  a  quatre  mufcles ,   deux  qui  fer- 
vent à  l'éredion  ,  &  deux  à  la  rétradion  (  Tom,  1  ,  pag. 
81  ),  Voye^  aufli  ce  que  nous  avons  dit  au   Supplément^ 
(  Tom.  V,  pag.  j8i  ). 

La  verge  a  ,  félon  Vêfale  ,  quatre  mufcles  :  deux  viennent 
des  os  ifchium  &  fe  terminent  au  corps  caverneux  ,  les  deux 
autres  font  couchés  fur  l'extrémité  inférieure  de  l'urethne. 

1.417 

Columhus  n'a  admis  que  quatre  mufcles  au  bulbe  de  Ture- 
thre  j  nous  les  nommons  aujourd'hui  les  ifchio-caverneux, 
&  les  bulbo-cavcrneux.  L  H  ^ 

Graafnç.  parle  que  de  quatre  mufcles  propres  aux  corps 
caverneux  ,  &  de  deux  qui  appartiennent  à  l'urechre.  III. 

Cowper  dit  s'être  convaincu  que  les  accélérateurs  s'atta- 
choient  aux  os  pubis.  IV.  16^8 

Santoriniz.  trouvé   deux  nouveaux  mufcles  de  l'urethre. 

IV.  H7 

M.  Winslow  a  fubftitué  le  nom  d'ifchio-caverneux  à  ce- 
lui d'éredteur ,  &  le  nom  de  bulbo-caverneux  à  celui  d'accé- 
lérateur, Traiu  du  b as- ventre  ^  n°.  568. 

M,  Jlkinus  ne  place  parmi  les  mufcles  de  l'urethre  &  du 
bulbe  ,  que  les  deux  accélérateurs  ou  les  bulbo-caverneux  de 
Winslo\j/.  Hifi.  MufcuL.  pag.  678. 

M.  Albinus  n'attribue  qu'un  feul  mufclc  à  la  proftate  ,  il 
h  ïiomm&  comprejfor  projlat A.  Sântoriui  l'avoit  appelle  le  rc- 
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leveur  ou  radduâ:eur  de  la  proflate.  Obf,  Anat»  cap,  x, 

M.  Winslow  admet  deux  paires  de  mufcles  ,  les  proftati- 
ques  fupéiieurs ,  &  les  proftaciques  inférieurs  ;  'voye:^-en  la. 
defcription  ,  Traité  du  bas-ventre ,  n«.  j.74. 

Selon  M.  Lieutaud  ^  on  remarque  fur  la  proftate  une  ex- 
panfion  mufculaire  très  confidcrable  5  c'eft  une  continuation 
des  fibres  mufculaires  de  la  veiîie.  Ejfa'is  Anat.  pag.  300. 

L'anus  a  quatre  mufcles  y  trois  ont  été  décrits  par  Galien^ 
le  quatrième  lui  a  échappé  :  ce  mufcle  eft  couché  fous  la 
peau  ,  comme  font  les  mufcles  orbiculaires  des  paupières.  L 

584 

Les  mufcles  de  l'anus  ont  été  bien  mieux  décrits  par  N. 
Majfa  que  par  fes  prédéceffeurs.  I.-3  5  3 

îi  y  a  j  fuivant  Véfale  ,  trois  mufcles  releveurs  de  l'anus  , 
deux  latéraux  bc  un  antérieur.  I.  41 S 

Santorini  a  décrit  un  nouveau  ligament  cutané  de  l'anus  , 
qu'il  dit  adhérer  à  l'extrémité  du  coccyx.  IV.  349 

M.  Lieutaud  com^iQ  ^^tmi  les  mufcles  de  l'anus  j  i**.  le 
fphinder  de  l'anus  j  i**.  deux  mufcles  tranfverfes,  un  de  cha- 
que côté  5  3°.  deux  mufcles  releveurs  ,  un  de  chaque  côté. 
La  defcription  que  M.  Lieutaud  donne  de  ces  mufcles  cft 
cxade.  Ejfais  Anat, 

M.  Albinus  place  parmi  les  mufcles  du  redum  &  de  l'a- 
nus j  i'^.  deux  releveurs  51^.  les  deux  mufcles  tranfverfes  ; 
5°,  deux  autres  mufcles  qu'il  appelle  auffi  tranfverfes  ,  qui 
font  le  pi'oilatique  inférieur  j  4°.  le  fphinder  interne  de 
l'anus  5  5°.  le  fphinder  externe  :  voyez  Hift.  MufcuL  pag. 

444- 

Nous  dirons  un  mot  du  mufcle  coccygien  ;  il  a  été  connu 
^Euflache  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  examinant  la 
table  3^.  Douglas  ,  dans  fa  Myographie  ,  le  furnomme  le 
coccygien.  M.  Morgagni  l'a  appelle  le  releveur  du  coccyx  , 
&  M.  Winslow  le  facro-coccygien  ou  coccygien  poftciicur. 

M.  Albinus  admet  encore  un  autre  mufcle  qu'il  appelle 
curvator  coccygis.  Hift,  Mufc.  pag.  3  \6. 

Suivant  M ,  Lieutaud  ,  les  mufcles  du  coccyx  ont  trop  de 
rapport  aux  releveurs  de  l'anus  pour  qu'on  puiiTe  les  fépaier  5 
il  y  en  a  un  de  chaque  côté ,  &c.  fffais  Anat.  pag.  143 . 

Ouvrages  fur  la  femence, 

H1PPOCB.ATES.  De  femine  in  opeiib.  Parif.  1^3?.  2.  3^ 

Galenus.  De  fsmine  libri  IL  Jo.  Guintero  interprète ,  Bec-  Panf.  mjî  , 
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ScHEGKius.   (  J.  )  De  plaflicâ  feminis  facukate.  Argent,  1580,  in  S. 

MuNDiNus.  CM.)  De  femîne  ,  Sec.  Tarvif.  1609.  II.  510 

GuARiNONUS.  (  C  ;  De  naturâ  humani  feminis  Lib.  IV4  Franco/.  lécî, 

m  4. 
Parisànus.  (  JE.  )   De  feminis  a  toco  proventu ,  ôcc.  F'enet.  162.1.  TT. 

4C? 

Bronzerio,  (  j.  j.  )   Deprincipio  effeûivo  femini  infico.  F'enet.  16 17 y 

in  4-  11.4^-5 

Zeizoldus    (  j.  )  Denar.irâfemiais.  j£;i^  ,  1649  ,  ira  8.  II.  65S 

Diana.  (  Pecr.  ;  De  codioue  &  trad.  de  femine.  Urin.  16^^  ,  in  i{. 

"WiLLius.  (  J.  V.  )  Contre  le  fentimenc  de  ceux  qui  prétendent  que  îa 

femence  eit  ufl  extrait  de  toutes  les  parties  du  corps.  AUes  de  Cop- 

penhague  i6j<ç.  III.  çi6 

Lef.wenhoeck.   (A.)  Sur  les  animalcules  de  la  femence  des  animaux. 

Tranfacl.Phil.167i.  111,460 

Leal.  (  Lealis  )  De  parribus  femen  conficientibus.  Patav.  16Z6,  in  \-Ly 

IV,  S  3 
Asmank.  (Dan.  )  De  feminis  virilis  générât.   &  viiiis.  Trajet.  1696. 

IV.  111 
Freund.  (  J.  G.  )  De  femine  mafcuîino.  Altdorf.  iS^Z  ,  in.  4   IV.  114 
Plantade.  (  F.  )  Lettre  contenant  une  obfervation  microfcopique  delà 
femence.  Nouvelle  République  des  Lettres  >  I6'js.  IV.  131 

JucH.  (  H.  P.)  De  animalculis  fperraaticis.  Er/i/rr.  17JI.  V.  19 

Haller,  (  A.  )  De  viis  feminis  obferv.  Gottiig,  1745-. 
Nfedham.  (  T.  )  Microcofpical  difcoveries.  Lond.  174c,  in  8.  V.  3314 
BuFFON.  Découverte  de  la  liqueur  féminale  dans  ks  femelles  vivipa- 
res ,  Se  du  réfervoit  qui  la  contient.  Mém.  de   L'Acad.  des  Scie-.c. 

1748.  .  V.  471 
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Ahlman.  (CF.)  De  recr'eiTi' feminis  ad  fanguinem.  Fra 

V.4S7 
Gentil.  (  C.  J  )  An  à  femine  ,  partfumrobur?   ly^^.Affirm.       V.  511 
BuRGGRAvius   (  I.  P.  )  De  iudole  vermiculorum  fpermaticorum  ,  cura 
libro  de  aère  ,  aqua  Se  locis.  Franco/.  1757  ,  in  8. 

JHippocrate  a  avancé  que  la  femence  étoit  corapoféc  de 
deux  liqueurs  ,  l'une  virqueufe  &  l'autre  éthérée  (  Toin.  I  , 
pag.  5  ç8  ).  Plufieurs  Piiyfiologiftes  ont  penfé  la  même  cho- 
fe  ,  &  fu retour  Bonaccioli. 

Suivant  N.  Majfa  ,  la  femence  eft  formée  de  diverfes  par- 
îicuies  qae  les  membres  différents  produifent ,  &  qui  en  ont 
chacune  la  figure.  !•  3  5  î 

Gajjendi  regardoit  la  femence  comme  un  extrait  de  l'ame 
fenftive  (  Tom.  II  ^  pag.  553  ),  &  Rogerfius  comme  une 
émanation  du  cerveau.  ÎIî.  3 17 

Leewenhoeeh  dit  avoir  obfervé  que  la  femence  renferme 

un  nombre  prodigieux  d'animalcules  qui  reffemblent  à  des 

petits  têtards  5  il  a  auffi  diftingué  dans  la  femence  un  lacis  de 

vaiifeaux.  III.  460  &  fuiv. 

Cette  opinion  a  éré  adoptée   pai-  divers  Auteurs  ,  celle 
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qu'elle  a  été  propofée  par  Leewenhoeck ,  ou  avec  quelques 
refiridions  ou  additions  qu'on  pourra  connoître  en  conful- 
tanc  les  articles  de  cette  hiftoire  ,  ou  les  ouvrages  de  Tauvrz 
(  Tom.  IV  ,  pag.  115),  Hanfoecker  (  Tom.  IV ,  pag.  1 9Z  ) , 
Lempatius  ou  Plantade  (  Tom.  IV ,  pag.  ±^i  )  ,  Sénac 
(  ibid.  pag.  6 10),  Kaau  (Tom.  V,  pag.  151  )  ,  Imbert 
C5j7),&c. 

Ufl  Anonyme  dit  que  la  fcmence  du  mâle  eft  pleine  de 
petits  garçons  ,  &  celle  de  la  femme  de  petites  filles.   V.  x8i 

Selon  Vidujji  ,  les  animalcules  ne  font  pas  plus  propres  à 
ïa  femcnce  qu'aux  autres  liqueurs.  IV.  51^ 

M.  Needham  prétend  que  la  femence  contient  des  corps 
mouvants  très  élaftiques  qui  font  le  vrai  germe  de  ranimai. 

V.  535 

La  femence  qui  efl  formée  de  molécules  organiques  mou- 
lées par  les  diverfes  parties  du  corps ,  eft  filtrée  par  les  corps 
glanduleux  qui  croi/fent  fur  les  tefticules  ,  &  la  femence  de 
la  femelle  eft  femblabîe  à  celle  de  l'homme. 

Depuis  Hippocrate  les  Auteurs  ont  difputé  pour  favoir  fî 
les  femmes  produifoient  de  la  femence  dans  l'ade  de  la  géné- 
ration. Pythagorc  ,  après  ce  père  de  la  Médecine  ,  a  attribué 
de  la  femence  aux  femmes.  Démocrite,  Alcm&on  ,  Galien, 
&  en  dernier  lieu  Lomotte  ,  ont  adopté  cette  opinion. 

Cependant  Cremoninus  a  avancé  ,  après  divers  Phyfiologif- 
tes  ,  que  les  femmes  n'ont  point  de  femence.  11.459 

La  liqueur  que  les  femmes  fournirent  pendant  l'ade  vé- 
nérien n'eft  pas  féconde.  Mgidius  Columna,  V.  j88 

Ouvrages  sur  les  Mamelles  et  les  parties  de  la 

GENiRATION  DE  LA  FeMME. 

HoFFMAK.  (  M.  )  De  ftatu  naturali  &  prsternaturali  matnmarum.  Alt' 

àorf.  1 691 ,  itt  4.  m.  4^ 

Mencelius.  (  F.  g.  )  De  flrudurâ  mammarum.  LeidiC  ,  lyzo.  ÎV.  50^ 
GuTERMANK.  Demammisac  laûe.  Tubing.  1717  ,  in  4.  IV.  681 

Heister.  (  L.  )  Dei  exiftencia  ex  mammis.  Helmjl.  1750,  in  4.  IV.  4^5 
GuNzius.  (J.  G.  )  De  mammarum  fabricâ,&c.  Lipf.  17Î4-  V.  5*8 

BoEHMER..  (  P.  A.  )  De  duaibus  mammarum  ladiferis.  Halla  ,   1742-  • 

iw  4.  V.  lai 

HippocRATEs.  De  narurâ  laftîs,  feu  exeerpta  varia  ex  ejus  operibus  de 

lacle  ,  coUeda  à.  R.  Rejîaurant.  Araufione  16^7  ,  in'%. 
AccoRA.N^BoNt.  (  Hier.  )  De  nacurâ  laôis.   V&net,  iç 56  ,  in  8.  îJorimb. 

1558  y  in  8. 
Cesser.  (C.)  Libellusdelafte.  ri?«>-.  T^i  »  i"  8.  _     II.  37? 

VîscHERus.  (].)  De  la^is  ejufque  partium  natuiâ.    Tuhing.  158^. 
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BAricelli.  (  Jul.  Caef.  )  De  lactis ,  feci  &  butyri  faculcacibus.  NeapoL . 

i6o^  ,  i6'i3  ,  in  4. 
BoNcoNi  DE  MuTiGLiANA.  (Joh.)  Defero  laftisejufciue  ufu  5c  praepa- 

rarione.  Florent.  i6^t  ,  in  S, 
Castro.  (  E.  R.  A.  )  Tr^ûatusde  fero  lactis.  Florent,  i^^i  ,  in  S. 
Trfvi.  Declamationes  ad  Libr.  de  feroladis,  Parif.  1654  ,  in  8.  Bibl. 

Bigotiana. 
Nardius.  (  J    )  Laflis  phyfica  analyfîs.  Florent.  I(?m«  ^^-  ^'® 

Slegel.  (  P. M.  )  De  naturâ  ladis.  Jena  ,   1640,  in 4.  II-  5^9 

GuiFFART.  (  P.  )  Difp.  utrum  chylus  vel  fariguis  ficladis  materies.  Ro^ 

thom.  i6i^z  f  in  4.  _         \II-  ^-J 

FioRENTiNi.  (F.  M.)  De  genuino  pucrorum  lafte  ,  mamillarum  ufu. 

Lnca  ,i6u  ,  inS.  in.41 

Lange.  (  C.  )  De  la£le  bumano.  Lipfi^  ,  16^5  ,  in  4.  III-  4^ 

LiNDEN.  (  Van  der  )  Diff.  de  laûe  ,  èce.  Groning.  i6^î  ,  iniz.      III.  39 
Pallierus.  (  p.  F.  )  De  veiâ  lactis  generatione  Se  ufu.  Genève  »  i6<î4. 

III.  Z5? 
Chaillou.  (  J.  )  Recherches  fur  l'origine  du  laie  ,  &c.  Paris,   16^4. 

m.  155 

Kueffer.  r  Wilh.  Chrift.  )  DifT.  de  lade.  Argent,  icjz. 

Frank,  (  G.  )  De  rriplici  laite  virginis.  Heidelb.  1978.  III«457 

Albert.  (  H.  C.  )  De  laftis  llatu  recundùm  &  prêter  naturam.  Erfurt. 

16S4.                         ^  IV.  39 

Bourdon.  (  A.  )  Lettre  à  M.  Lemery  ,  far  un  écoulement  de  lait  par  la 

cuiiTe.  Journal  des  Sav.  16S4.  IH-  H9 

Metzgerus.  (CD.)  De  lactatione.  Altd->rf.  léZ^  ,  in  4.  IV.  71 

Ichardt.  (  g.  )  De  humani  lactis  uaturà  £c  ufu.  Erfurt,  i6^i.  IV, 

Breynius.  (  j.  p.  )  Difp.degalacftofi  ,  1659  ,  in  4. 

Sand.  {  G.  )  Deeffetarum  lactatione.  Regiomont.  1701  ,  in  4. 

Henninger-  (  j.  s.  )  De  la£te.  Argent.  170^  ,  iw  4. 
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Sluim.  {  D.  )  De  lade.  Leid.  1716  ,  ma- 

LaultÉ.  (  j.  F.  )  An  virgines  poiiint  ladlefcere  î  Parif.    171?. 

lUDOLF.   (  J.  )  De  lafte.  Erfurt.    1714. 

Stenzel.  (  c.  g.  )  Deladis  fuccique  nutritiipr^paratione.  Witt.  17^»  » 
in  4.  IV.  581 

DooRscHODT.  (  H.  )  De  hâe.  Leyd.   1757  ,  z"  4*  ^'  ^~7 

MutLER.  (J.Rud   Georg.  ;  De  fero  ladis  BafiL.  ty^^  ,in  4. 

Stack.  (  T.  )  Obf.  au  ftiiet  d'une  femme  â^ée  de  foixante-huit  ans,  qui  a 
allaité  deux  de  fes  petics-fîls.  Tranfaci.  Phil.  1759.  V.  %o^ 

Robert.  Sur  un  homme  qui  a  donné  à  tetter  à  un  enfant.  Jranf  PhiL 
1741-  V.  154 

Albert.  (  M.  )  De  fufpettâ  ladis  prxfeatiâ  in  innuptis ,  Sec.  1741-  IV. 
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Patch.  (  S.  )  Sur  l'évacuation  d'une  matière  laiteufe  par  une  petite  ou- 
verture dans  l'aîne.  £/a.'^  c^e  Af.V/  d'Êiimb.  Tom.  V.  V.  i?t 

Schacher.  (  p.  F.  )  De  iade  virorum  &  virginum.  Lipf.  ^l'i,^'     V.  193 
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MJ 

IV. 

lîO 

IV. 

iT5 

IV. 

3  55 

IV. 

Î9Î 

IV. 

ÎM 

Affirm. 

IV. 

Î47 

IV. 

499 

ési        TABLEAU   CHRONOLOGIQUE 

Remarques  fur  les  mamelles. 

Nombre.  Il  feroit  inutile  dédire  qu'il  y  a  deux  mamelles, 
iî  des  Anatomiiles  n'aiTuroient  avoir  trouvé  des  variétés 
dans  l'efpece  humaine. 

WaUus  a  obiervé  ,  fuivant  Tk,  Bartholin  ^  trois  mamelles 
fur  une  femme  3  Borel ..  Blancard  ,  Laioni  ,  &  quelques  au- 
tres Auteurs  ,  ont  rapporté  de  pareils  exemples. 

Caèrol  paÛQ  d'une  femme  qui  avoit  quatre  mamelles.  G. 
Lamy  cite  une  obfervation  fembiable.  IIL  549 

Pour  Informe  &  la  pojidon  des  mamelles  ,  on  pourra  con- 
fuirer  les  remarques  liiftoriques  de  Rioian.  Anthropogr.  pag. 
2,08  ,  &  les  obfervations  de  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton, 
Bifi.  Nat.  Tom.  III. 

Structure.  Hippocrate  a  admis  des  glandes  dans  laftruc- 
ture  des  mamelles.  I'  3 1 

Les  mamelles ,  dit  Galien  ,  font  deux  corps  glanduleux 
deftincs  à  la  fécrétion  du  lait.  I.  87 

Véfale  a  alTez  bien  indiqué  la  ftruélure  des  mamelles  ;  il 
a  indiqué  un  grand  nombre  de  vaiiTeaux  galaclophores  qui 
y  vont  aboutir  :  il  les  a  connus  fous  le  nom  de  veines  lai- 
t€ufes.  L417 

Pcjihius  uomm^.  ces  valifeaux  des  conduits,  &  ajouta  qu'ils 
(è  rerminoient  à  îa  papille. 

Rïolan  a  décrit  la  frrudure  des  mamelles  :  après  la  peau, 
dit-il ,  fe  trouve  une  maffe  graiifeufe  ,  blanchâtre ,  au- def- 
jfbns  de  laquelle  efl  une  forte  membrane  qui  fixe  la  mamelle 
au  grand  pectoral;  parmi  la  graiife  on  diftinguedes  vaifleaux 
laiteux  qui  vont  aboutir  aux  mamelons.  IL  i8^ 

Florentinus  ,  dansj'ouvrage  énoncé  ci-delTus  ,  adonné  une 
idée  claire  des  canaux  gaîadophores ,  de  leur  nombre  &  de 
ieu"  polition. 

Wartkon  n'a  admis  qu'une  feule  glande  dans  la  mamelle  , 
&  plulîeurs  Anatomiftes  ont  penfé  comme  lui. 

Suivant  Diemerbroeck  ,  les  mamelles  forment  deux  corps 
glanduleux  qui  reçoivent  un  nombre  prodigieux  de  vaifleaux 
lymphatiques.  IL  66% 

C.  Bankolin  a  avancé  que  les  vailfeaux  galaélophores  fe 
réunilToient  au  centre  de  la  mamelle. 

Vieujfens  a  poulTé  du  mercure  par  l'injeâion  de  la  carotide 
id'une  chienne  pleine  ^  dans  les  vaiiTeaux  galadophores» 
Traité  des  liqueurs. 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  Bec.  es  5  ' 
Nuck  regarde  les  inamellcs  comme  une  s^iande  congloSié- 
rée  ,  comporée  d'un  grand  nombre  de  glandes  qui  onn  chr.-  - 
cune  leur  canal  excréteur,  donc  plufieurs  fe  joignent  pour 
former  un  tronc  commun  qui  s'ouvre  au-dehors  du  mame- 
lon. ^  IV.  59 
1/1/ M orgagni  cv oit  c[ut  les  corps  ronds  dont  ia  papille  de 
la  mamelle  eft  entourée  ,  font  de  vraies  glandes  fébacées 
(Tom.  IV,  pag.  37^^^^'^  )• 

M.  de  Sénac  n'a  pu  entrevoir  dans  la  ftrufture  des  ma- 
raielles  qu'un  tilTu  celluleux  dépourvu  de  glandes.  IV.  609 
M.  Winsbw  n'admettoii'  que  fept  ou  huit  conduits  lai- 
teux j  mais  M.  Lieutaud  en  compte  dix  à  douze.  EJfais  Anaî. 
pag.  171  :  &  il  dit  que  l'exiftence  des  glandes  dans  le  tilTu 
{pongieux  des  mamelles  eft  très  doutcufe. 

M.  de  Haller  n'admet  qu'une  feule  glande  conglomérée,... 
(  Phyjîol.  Tom,  vu  ,  pag,  6  ,  Parf.  11  )  j  c'eft  là  que  vols 
trouverez  fur  les  mamelles  plufieurs  remarques  hifloriques  Se 
très  intérelTantes. 

Ouvrages  fur  les  parties  de  la  génération  de  la  Femme. 

X.OTICHIUS.  (  J.  Pet.  )  Gynaicologia  ;  ideft  de  nobilitate  &  perfe^ione 

fexûs  feminei,  &c.  Rinthelii  ad  J^ifurg.  1^30  ^  in  4. 

Zacutus.  (  a.  )  De  medicorum  principumhiitoria liber  tertius  ;  in  quo 

nicdicinales  omnes  medicorum  principum  hiftoris  ,  de  uteri  ,  genira- 

iiura  Se  inferiorum  parcium  affetiibus  cîefcribuntur  &  explanancur. 

Arv.JîeL  1617-  H.  rj*? 

Beslerus  (  m.  R.  )  Admirand^  fabrlcï  muliebrium  partium  gencracio- 

nis  . .  Delineatio.  Norïmh,  1640  ,  in  4.  II.  j^-y 

Platf.e..  (  F.  )  De  mulieribus  parcibus  generationi  dicads ,  ^c.  Excac  in 

gyxis-iorum  lib.  ab  Spachio  ediris.  II.  84 

Gkaaf.  (  R.  )  De  organisgenera:ionismulierih^as.  Lcld.  167%  ,  in  8.  Iir. 

—  Defenfîo  partium  genitalium  adverfus  Swammerdamiura.  Lugd.  Bat. 

1673  ,  in%.  III.  II ç 

Bakles.  (  L.  )  Les  nouvelles  découvertes  fur  les  organes  des  femmes  , 

levvant  à  la  génération  ,  ôcc.  Lyon,  1^74,  in  iz.  III.  448 

Palfin.(J  )  Defcription  des  parties  de  la  femme.  £eyife  ,    1708,   in  4,. 

IV.  iS7 
Hf.ucher.  (  J.  H.  )  Demuliebribus  ,  1710.  IV.4C9 

KïjxHAM.  (J.  )  Sur  laftruârure   finguliere  des  parties  caturelles  d'une 

femme.  TranfaH.  Phil.  172.3.  IV,  40^ 

ScHa^iGius.  (M.  )  Muliebria.  ZPre/Hrf-,  1719  ,  frt  4.  IV.  5^} 

Sur  la  vulve ,  &  les  levés  de  la  vulve. 

Louts.  <  A.  )  De  partium  extcrnarum  generationi  infervientium  in  mu- 
lieribus, nawrali,  vitiosâ,  &  moibc&â  dirpofîtione.  Parif.   17^4, 
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SoRANUs.  Liber  de  vulvâ  ôc'pudendo  inulierum  ,  interprète  Joann.  Bapt» 
Rafario.  Parif.  15^6  ,  in  S. 

Cherchez  dans  VAntkrop.  llb.  z  ,  cap.  2 y  de  Riolan  ,  des 
r'emarques  puifées  dans  les  meilleurs  Auteurs  de  l'antiquité, 
&  des  obfervations  fur  la  dilFérence  des  parties  de  la  géné- 
ration dans  les  femmes  8c  dans  les  filles.  Cet  Auteur  a  épuifé 
la  matière  en  piaifanteries  un  peu  lafcives. 

Mundinus  legardoit  la  vulve  comme  Textrémité  du  col  de 
la  matrice  (  Tom.  I  ,  pag.  zi  3  )  5  il  a  voit  puifë  cette  idée 
dans  les  ouvrages  des  anciens  :  voye:^  ce  que  nous  dirons  plus 
bas  fur  le  col  de  la  matrice. 

Suivant  Riotan  ,  il  y  a  fous  la  peau  des  lèvres  de  la  vulve 
un  pannicule  véritablement  charnu  ,  qui  reflemble  à  un  muf- 
cle  déployé  en  cet  endroit  pour  approcher  \zs  lèvres  l'une 
de  l'autre.  Manuel  Anat.  pag.  141. 

Santorini  croit  que  les  lèvres  de  la  vulve  &  l'orifice  de 
l'anus  font  bordés  de  deux  ligaments  ,  l'un  à  droite  & 
l'autre  à  gauche  ,  qui  fe  réuniffent  vers  l'extrémité  du  coccyx 
auquel  ils  adhèrent.  IV.  348 

Glandes  de  la  vulve.  Cowper  a  décrit  deux  glandes 
placées ,  une  de  chaque  côté  ,  dans  la  partie  inférieure  de  la 
vulve  ,  près  de  l'anus  ,  &  dont  les  canaux  excréteurs  s'ou- 
vrent à  la  racine  des  caroncules  ,  &c. 

Santorini  a  indiqué  deux  glandes  qu'il  a  dit  être  fituées 
fous  le  plexus  rétiforme  du  clitoris. 

Selon  Smellie ,  les  lèvres  de  la  vulve  font  entièrement  mu* 
nies  de  beaucoup  de  glandes  rouges  fébacées.  , 

Clitoris. 

HoMBERG.  (  A.  )  De  tcntigine  ,   feu  clitoridis  excrefcentiâ  nimiâ.  Jen. 
1671.  '  II!.  424 

Les  premiers  Anatomiftes  ont  connu  &  décrit  le  clitoris. 
Hippocrate  en  a  traité  Lib.  11 ,  de  naturâ  rnulieb,  Soranus  l'a 
connu  fous  le  nom  même  que  nous  lui  donnons. 

^rifiote  l'avoit  appelle  cales  feminarum.  Rufus  d'Ephefe  , 
Suidas ,  fe  font  fervis  de  la  dénomination  de  clitoris  5  Fallope 
'  &  Eufiache  l'ont  réhabilitée  ;  le  premier  a  écrit  que  le  clitoris 
étoit  celiuleux. 

Bonaccioli  n'efl:  pas  le  premier  ,  quoi  qu'en  diCc  Douglas  , 
qui  air  diftingué  le  clitoris  des  nymphes.  I.  558 

^tius  avoit  propofé  une  méthode  d'amputer  ,  dans  quel- 
ques cas ,  le  clitoris  :  Vaul  d'Egin^ ,  Albucaf.s  ,  Avicenne,  en 
ont  auffi  parlé.  !•  159 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS^VENTRE  ,  &c.    ^f  | 
Varoli a  trouvé  le  clitoris  fort  prolongé,  mais  toujours 
fans  ouverture  (  Tom.  II ,  pag.  3  7  ). 

Le  clitoris  eft  quelquefois  prolongé  dans  les  femmes  ; 
Columbus  parle  d'une  femme  qui  l'avoit  comme  le  petit 
doigt  ;  Panaroli  l'a  vu  de  la  longueur  de  la  verge  d'un  en- 
fant de  douze  ans  ;  Plater  comme  le  col  d'un  oie  ',  M.  de 
Haller  de  fept  pouces  ;  Chabert  de  douze  pouces  :  voyez 
Elém,  Phyfiol.  Tom,  Parf.ii ,  &  Riolan  ,  Antkrop.  pag  188. 
On  confuîtera  aufli  ce  que  nous  avons  dit  aux  articles 
S  tenon  (  Tom.  III ,  pag.  175») ,  Graaf{ibid.  115  )  ,  &c.  &c. 
Selon  M.  Fcrrein  ,  dans  les  premiers  mois  de  la  grolfeiFe 
tous  les  embryons  femelles  ont  une  verge  attachée  aux  os  pu- 
bis ,  faillante  &  figurée  comme  celle  de  Tliomme  ,  ^c, 
(Tom.  V,  pag.  ^66). 

Th..  Banholin  parle  d'un  clitoris  offifié.  II.  <jOO 

Graaf  z  admis  deux  corps  caverneux  dans  la  ftruélure  du 
clitoris  5  ils  font  féparés  vers  les  os  pubis  ,  &  prefque  cou- 
chés horizontalement  :  ils  font  réunis  par  leur  partie  anté- 
rieure &  furmontés  par  une  efpece  de  gland  ,  mais  qui  n'eil: 
point  percé  ,  &c.  III.  1  2  j 

Peu  dit  avoir  vu  le  clitoris  fe  rompre  après  un  violent  ac- 
couchement, &  les  femmes ,  dit-il,  auxquelles  cet  accident 
arrive  périlfent  peu  de  temps  après,  IV.  1 80 

Ruyfch  eft  parvenu  à  gonfler  le  clitoris  en  injedtant  fes 
YaifTeaux.  Thef.  vi,    ♦ 

Santorini  préfume  qu'il  y  a  autour  du  clitoris  des  glandes 

femblables  à  celles  qu'on  voit  fur  la  couronne  du  gland  de  la 

verge  virile.  IV.  348 

Fallope  a  décrit  les  mufcLes  du  clitoris.»  I.  5  87 

Riolan  prétend  que  le  clitoris  a  quatre  mufcles  comme  la 

verge  de  l'homme.  Antkrop.  Lib.  m  ,pag.  188, 

Il  y  a  quatre  mufcles,  dit  M.  TVinslow  ,  ou  trouffeaux  de 
fibres  charnues  attachés  au  tronc  du  clitoris ,  &cc.  Traité  du. 
bas -ventre  ,  n".  ^5  y. 

M.  Lieutaud  admet  le  même  nombre  de  mufcles  ;  deujc 
font  les  éredeurs  ,  &  les  deux  autres  qui  paroiffent  appar- 
tenir au  releveur  de  l'anus  ,  répandent  leur^  fibres  fur  le  ple- 
xus rétiforme  ,  &  fe  terminent  par  une  partie  apoiiévroti- 
que  fur  les  jambes  &  le  corps  du  clitoris.  EJfais  d'Anat, 
pag.  3 10. 

Nymphes, 
Trokchin.  (T.  )  Difl".  Anat.  denympha.  Leyd.  1730.  V.  38 

EJolan  obferve  que  Démosrite ,  ^ibm  h  Grand,  5cc,  ont 
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attribué  aux  nymphes  des  ufages  qui  n'appartiennent  qu'au 
clitoris,  &  qu*ilr.  ont  confondu  ces  parties.  D'autres  Anato- 
miftes,  parmi  lefquels  eft  Hahicot  ^  ont  donné  le  nom  de 
nymphes  aux  caroncules  myrtiformes. 

Galien  prétendoit  que  les  nymphes  fervent  à  mettre  à  l'a- 
bri du  froid  les  parties  de  la  génération.  V.  575.  Suppl, 
Mundinusa.  décrit  les  nymphes  ,  mais  fous  un  autre  nom. 

I.  xî  3 
Varoli  (  Tom.  Il ,  pag.  37  )  ,  &  Ficcolhomini ^  ibid,  font 
enrrés  dans  des  détails  circonfiauciés  fur  les  nymphes. 

Suivant  Rioian  ,  les  nymphes  font  ainii  appellées  ,  parce^ 
qu'elles  préfident  à  l'écoulement  des  urines.  Cet  Auteur  a 
décrit  les  deux  replis  membraneux  qui  les  fixent  aux  clitoris. 
p^ge  186. 

Graaf  admet  deux  fubftances  différentes  dans  les  nym- 
phes j  l'une  externe,  l'autre  interne,  qui  eft  compofée  de 
quelques  membrane?  entre  lefquelies  rampent  plufieurs  vaif- 
feaux,&c   Foye{  cequej'ai  dit,  IIL  Z24 

Barles  a  indiqué  la  texture  fpongieufe  des  nymphes  ,  & 
a  développé  les  vaifl'eaux  qui  y  aboutilfcnt  j  il  a  dit  que  les 
nymphes  fe  joignent  au  dclfous  du  clitoris  ,  &c.  ÏÎI  449 
M.  Duverney  a  bien  décrit  l'origine  &  l'attache  des 
nyraohes  au  gland  du  clitoris  5  il  a  dit  qu'elles  font  revê- 
tues d'une  peau  très  mince  ,  d'un  rouge  aulTi  vermeil  que 
celui  des  lèvres ,  &  garnies  en  dedans  d'un  tilTu  fort  fpon- 
gieux ,  &c.  Œuvres  Anat.  pag.  3 10. 

Valentin  allure  avoir  découvert  des  glandes  dans  les  nym- 
phes. IH.  6z6 
Les  nymphes  font ,  félon  Santorîni ,  pourvues  d'un  grand 
nombre  de  papilles ,  &  leur  tiflu  eft  fpongieux.           IV.  348 

Hymen. 

Fî?.ANKENAU.  (  G-  )  Colîe£tio5  obf.  dé  hymene.  Heidelb.  Kî/Î-  ni.43<S 
Heisxer..  (  L.  )  Sur  la  membrane  de  l'hymea.  Ephémer.  d'Allem.  IV. 

Vater.  (  A.  )  Progr.  de  hymene,  1-717.  IV. 43? 

Hubert.  (  J.  J.  )  De  hymene  &  vagin.-e  rugis.  Gott.  1742-.  V.  1^7 

Mur. ALTO.  (  J.  )  Sur  une  fille  imperforée.  Ephtmer.  d'Allem.      III.  «42. 

Les  Arabes  ont  parlé  de  l'hymen  avec  tant  d'obfcuriré  , 
qu'il  eft  difficile  de  déterminer  s'ils  l'ont  admis. 

Mundinus  paroît  être  le  premier  qui  l'ait  décrit  avec  quel- 
que détail.  I.  213 

L'exiftencc  de  l'hymen  a  ét^  dans  la  fuite  admife  par  un 

très 


mis  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE  ,  &c.  ésy 
très  grand  nombre  d'Anatomiftes  ,  parmi  lefquels  nous  com- 
ptons Figo  (  Tom.  r  pag.  159  )  ,  Achillinus  (  zjo  )  Carpî 
BonaccioU  (  359)  ,  I'ernel{  ^87),  f^éjaU  (  427  )  ,  Fallopl 
(  >  87  )  ,  IVier  (  ^n  )  ,  ^^^"^'(  Tom  V  ,  pag.  590  )  ,  FincL 
cerus  (  /^iiïf.  pag.  614),  Bauhin  (  Tom.  II ,  pag.  ni  )  ^Ca. 
phaccio  (  144  )  >  i^^'«:^^"  (  ï70  ; ,  Planoni  (z6i)^  Riolan 
que  M.  ûÊ  Hai/erzpY^Uc  Rejlùucor  hymenis  (  180  )  .Spigelius 
(  4T4  )  ,  '^^.  Bartholin  (  578  ) ,  G^^aVy  (  667  )  ,  Van-Home 
(Tom.  III ,  pag.  14  )  ,  Marcheitis  {19),  PanaroU  (  ly  ) 
£30/^^5  (  57  ;  ,  Gr^^/(  115  )  ,  5w^;r./72erû't2m  (  340  }  ^  A/ûz^! 
ncsau  (  3S8  ),  Duverney  (  489  )  ,  Mur  alto  (  558  )  Fer 
rA^ye/z  (  Tom.  IV  ,  pag.  1^4),  A^rac  (  501  )  ,  5^'^rori;:ï 
(  348  ),  Morgaani  (  379  ^f.y  )  ,  Hdfier  (  457  )  ,  i^/Tzorr^ 
(537  )  ,  Albinus  (  n8  )  ,  Sckurigius  (  5^4  }  ,  iCz//;72zzx 
(  ^i8  )  ,  Hubert  (  Tom.  V  ,  pag.  157  )  ,  Tabarrani  (  27-  ) 
/c/  Blanchi  (  517  )  ,  J^o^aVrer  (483  )  ,  &g.  &c.  ' 

Riolan  die  avoir  trouvé  l'hymen  dans  un  fujet  de  qua- 
torze ans,  Smellie  dans  un  de  quinze  ,  Kulmus  de  feize 
Véfale  de  dix-fept,  /!Fb//^de dix-huit,  D umerbroeck  àt  vino-c' 
Garengeot  de  vingt  quatre,  P'errheyen  de  vingt-cinq  ,  />7^7^ 
de  vingr-fîx.  M.  Moroagni  a  trouvé  i'hymen  dans  des  iiiies 
adultes  ^  Guttcrman  l'a  vu  dans  des  quinquagénaires,  &  Ta^ 
barrani  dans  des  vieilles  femmes.  Plufieurs  Auteurs  airurent 
que  l'hymen  exifteroit  dans  tous  les  âges  de  la  vie  ,  fî  la 
femme  vivoit  dans  le  pur  état  de  nature  :  on  peut  conVuker 
les  EUm.  Phyfiol.  Tom.  vu  ,  pag.  9,  de  M,  de  RulUr. 

Cependant  rexifrence  de  l'hymen  n'a  pas  été  admife  de 
tous  les  Anatomiftes  j  Icv^z/T^^r  prétend  qu'il  ell  un  être  de 

"^^°^^-  I.  .7i 

Son  fentiment  a  été  adopté  par  Tigeon  (  Tom.  II  paee 
52  )  ,  Dulaurms  (  ihid.  1 5  8  )  ,  .4.  Rivtrius  (  Tom.  V  pap- 
^26  )  ,  G.  Itz;72y  {  Tom.  III,  pag.  349  }  ,  Bohnius  (  ^77  f 
Dionis  i  6^1)  ,  Aman  (  Tom.  IV ,  pag.  502  )  ,  Melli  ,  La*- 
motte ,  &c.  &c.  M.  de  B://.;7z  s'eit  auffi  rangé  parmi  ceux  qui 
nient  l'exiitence  de  l'hymen.  '  V  a6 

Quelques  autres  Auteurs,  fans  nier  l'hymen,  ont  prétendu 
qu'il  ne  fc  trouve  pas  dans  tous  les  fujets  :  tels  font  Columhas 
Varoli,   Kynalochus  {  Tom.  II ,  pag.  lép  ,  B^i^more  { ihid 
pag.  éSo  )  ,  Schenckius  (  Tom.  III ,  pag.  76  )  î!>ic.  Pa^fin  prél 
tend  qu'il  efl:  contre  nature  ,  &c. 

Parmi  le  grand  nombre  de  defcriptions  qu'on  a  données  de 
l'hymen  ,  on  pourra  confulter  ce  que  Fallope  a  écrit.   Pineau, 
m  a  auili  parlé  avec  alïez  d'exadlitude  ;  il  eft  formé    dJr.il 
Tome  VL  X  c  '  ' 
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de  quatre  caroncules  myrtiformes,  qui  font  jointes  par  qua- 
tre membranes  plus  ou  moins  épai/Tes  fuivant  l'âge.  Elles 
forment  une  cloifon  qui  ell  percée ,  &c,  II.  17 1 

Selon  Grauf  ^  l'hymen  n'eft  pas  un  corps  indépendant  des 
autres  ,  ce  n'eft  qu'un  rétrécilîement  de  l'orilice  du  va2;in. 

II.ZIÇ 

Voye:^  les  remarques  de  M.  Morgagni  (  Adverf.  iv  ^  anU 
mai  13  )  ,  &  celles  de  M.  de  Haller  {Elém,  Phyfiol,  Tom, 
VII ,  pag.  9  ). 

On  trouvera  dans  le  Traité  des  maladies  des  femmes  ,  de 
M.  Aftriic  ,  diverfes  remarques  critiques  &  hiftoriques  fur  les 
Auteurs  qui  ont  admis  ,  réfuté  ou  douté  de  i'exiftençe  de 
l'hymen. 

Caroncules  my  ni  for  me.  s. 

Elles  ont  été  connues  des  anciens  Anatomiftes  5  Vèfale  Se 
Çolumbiis  en  ont  parlé  ;,  &c. 

Pineau  dit  que  les  caroncules  myrtiformcs  fubfiftent  juf- 
qu'à  l'âge  le  plus  décrépit,  qu'elles  diminuent  feulement  de 
volume  chez  les  femmes  qui  ont  fait  pluiîeurs  enfants.  Il.iyz 

Riolan  regarJoit  la  réunion  des  caroncules  myrtiformes 
comme  un  lecond  hymen  :  ei-ics  font ,  fuivant  lui,  au  nom- 
bre de  quatre  3  &  elles  font  jointes  par  des  membranules.  IJ. 

Habicot  n'admettoitque  trois  caroncules  ,  qui  liées  par  des 
membranules  formoient  l'hymen  :  les  caroncules  myrtifor- 
mes,  fuivant  Graaf ,  font  un  être  de  raifon  ;  ce  ne  font 
que  quelques  petits  replis  membraneux  qui  s'eiFacenr  apics 
l'accouchement.  lîl.  2z^ 

CdjTebohm  prétend  que  les  caroncules  ne  {ont  pas  des  par- 
ties de  l'hymen.  V.  41 
M.  Zfv/er  croit  que  les  caroncules  myrtiformes  forment 
par  leur  réunion  cette  partie  que  l'on  appelle  l'hymen.  Z'^r;' 
des  Açcouckcments  ,  Seci.  vi^  pag.  2.5.^ 

Ouvrages  fur  la  virginité. 
gpK-FiNiUS.  (  Ant.  )  De  pudickià  conjugali  &:  virginitate  ,  dialogi.  Baf. 

M75  >^"  ^-  -^'^'^-  Hulfiana. 
TiGEON.  (T.)  Antimc-Eologicum   quo  demonftratur  obfterricibus  non 

elîe  tuto  fidenduin  de  virginitate  aar  deHoiarione  mulieris  adultx  re- 

ferentibus.  Lugd.  1574  ,  i«  ^.  IL  îj 

ÇîLADi.  (  Baiîl.  )  Trattato  délia  verginita  e  dello  fiato  verginale.  Ro- 
^ma,i)Z^,in'è.  BiblSdeUiffima, 

i'iNEAU.  (  S.  )  De  notis  virginicatis.  Parif  i  ^97  ,  in  8.  IL  171    , 

RivEP^iys.  (  A.  )  Carmen  in  quofdani  Medicos  5c  Chirurgos  cerra  eife 

virginitatis  indicia  afferenrei.  Panf.  162.0  ,  in  4.  V.  616 

RosASîL^iAs  (Csrharina  )  Ungengefeilen  prob  darinnen  gruendjichen 
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gclehrcc  wird  was  der  redire  underfeid  ,  1607  ,   in  4.  Bibl.  Afa^arine, 
KoRNMANN.  (J.)  De  virginicate  ,  virginurn  ftaru  &  jure.  Franco/.  1  ^10  , 

in  II.  f^irginopoli ,  i6<i  j  Ha^a y  \6i  ■  y  in  11.  III.  ^^ 

HopHNEB..  (  tî.  )  De  %nis  virginicatis.  Ulm^  ,  i^iS  II    ^87 

Sebiz.  (M.)  De  nozi&vi§,'inivàns.  Lugd.  Bat.  164c,  iw  8.  11.441 

BiENJisANT.  (  C.  )  Damurns   certa  viiginicacis  indicia  ?  Parif  1666^ 

Negat.  III  5^1 

CoRDELLE.  (  J.  )  Danturne  certa  virginicatis  figna  î  Parif.  1696.  Affir- 

mac  IV.  lia 

Beverlandi.  (  Ad.  )  De  ftolatJe  virginicatis  jure  Luçubracio  Academiça, 

Lugd.  Bacav.  1600  ,  i«  8. 
Meyer.  (  J.  )  De  ferco  virgiaum.  Erfurt.  i^s^î»  IV.  iGy 

LoF.FLEK.  C  A.  L.  )  De  puellâ  ziccavienfi  incantacâ.  Lipf.  1706.     IV-  j^y 
Cressè.  (  A.  )  An  ut  virginicatis  ,  fie  virilicatis  certa  iqdiçia  ?   1713, 

Ajfirm.  IV.  Î07 

—  Entretiens  de  deux  Médecins  fut  des  queftions  à  la  mode.  (  Sur  la  vir- 
ginité) 17 M.  IV.  507 
Anonyme.  The  myfteries  of  virginit^.  Lond.  I7i4>  in  8. 
Beckindorp   De  lîgnis  virginicatis.  F>-anç/cer.  lyzç.                       IV.  èx^ 
ScHURî^ius   (M  )  Parthenologia,  iioceft,  virginicatis  confîderatio. 

Drefd^t  y  ijt^  ^  in  4.  IV.  y^j 

Crawfurd.  (  J.  )  The  cafés  of  impotence  aad  virginity  difcufT'd. 

Lond.  ij^Zy  inS.  V.  77 

Anonyme.   Rerponfa  proveritare  clarilT.  Italie  ôc  Gallis  med.  profefl^ 

fuper  jadicio  obfletricum  de  mulieris  virginitate.  Rom.   1739,  i/i  4. 

Cac.  Bibl.  Heijîer,  n° .  ^917. 
BiANcHi.  (  Jof.  )  Brève  floria  délia  vica  diCaterinaVizzani  Romana  , 

che  pcr  occ'  anni  vefti   abico  da   uomo  ,  e  che  in  fine  fu  accifa, 

e  che  fu  crovata  pulcella  nella  fezione  del  fuo  cadavero.  In  Vene.^ 

:![ia,   1744  ,  in  8.  V.  32,7 

Kaltschmid.  (Char.  Fred  )  De  virginicace. /(Sn*  ,  1750,  V.  66^ 

La  préfence  de  l'hymen  eft-elle  un  figne  de  la  virginité  2 
Prefque  tous  les  Auteurs  qui  avoient  admis  l'iiymen  avoienc 
conclu  pour  l'affirmative  ;  cependant  Pineau  fît  voir  ie  con» 
traire  j  il  prétendit  qu'on  ne  peut  déduire  aucun  fîgne  de  vir- 
ginité de  la  préfence  de  ce  repli  membraneux  II,  ly  5 

Selon  Capivaccio  ,  rabfence  de  l'hymen  n'efl  point  ua 
fîgne  ni  de  déiiorarion  ni  de  virginité  ,  &c.  II.  144 

Cependant  plufieurs  Auteurs  fe  font  occupés  à  déterminer 
les  vrais  lignes  de  la  virginité  ;  fî  on  en  croyoit  Mercurialis  ^ 
il  y  auroit  cent  trente-neuf  lignes  qui  conftatenL  cet  état  à'm* 
tégrité,  II.   î^ 

Cette  opinion  eft  bien  différente  de  celle  de  pluiieurs 
granis  Aiiaccmiftes  qui  ont  nié,  ou  qui  ont  douté  qu'il 
exiftât  un  feuî  fîgne  de  la  virginité.  Cujas  ,  Lib.  j/,  c?^- 
.fervat.  cap.  lo  ,  a  écrit,  comme  Riolan  l*a  obfeivé  ,  qu^% 
virginité  eft  une  chofe  très  ditfidk ,  &  pxefqueiœpofTihle  à- 
connoitre. 
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Urethredelafemme, 

On  obferve  dans  Turethre  plufieurs  iînus  muqueux  ,  dont 
quelques-uns  ont  été  découverts  par  GVaû/(  T.  III,  p.  116), 
d'autres  par  Walther  ^  par  MM,  W^Z/zj/ow ,  Lieutaud  ,  Sic. 
HalUr {Èlém.  de  PhyJioL  Tom.  vii^pag.  87  ,parf.  11  ).  Dans 
ces  lacunes  font  des  corps  glanduleux  dans  lefquels  réfide 
quelquefois  la  caufede  la  vraie  gonorihée.  Graaf     &c.  III. 

^^6 

M,  Aîorgagni  parle  de  plufieurs  corps  glanduleux  qui  en- 
tourenc  l'urethre  de  la  femme  ,  &  qui  font  faillie  dans  le 
vagin  ,  &c.  IV.  376  pis. 

Selon  M.  de  Hal/er  Se  plufieurs  autres  Auteurs,  l'extré- 
mité de  l'urethre  ,  qui  correfpond  au  vagin  ,  eft  pourvue  d'un 
anneau  mufculeux  a  peu  près  comme  les  trompes. 

Va^in. 

/  Plufieurs  anciens  ont  regardé  le  vagin  comme  le  col  de  la 
mzuicz^^  i.^oiâm\-ï\'nu  Mundinus.  II.   215 

Pineau  a  fait  obfsrver  les  différences  du  vagin  d'une  fille 
de  celui  d'une  femme  ,  &  a  indiqué  la  véritable  poficion  de  ce 
conduit.  II.  17  + 

-  Riolan  parle  de  femmes  qui  ont  conçu  quoique  le  vagin  fûc 
extrcmemenc  étioit  (  Manuel  Anat.  pag.  245  ;.  M.  delà 
Tûifon  a  cité  une  obfervanon  d'une  dame  dont  le  vagin  étoit 
fi  étroit  ,  qu'on  pouvoit  à  pcîPe  y  introduire  un  luyau  de 
"pUime  à  écrire  ,   de  qui  cependant  accoucha  heureufemenc. 

^•455 

Selon  Graaf,  la  iurface  extérieure  du  vagin  eft  recou- 
verte par  un  aiufcle  circulaire  ;  la  fubilance  de  ce  canal  ell 
membraneuLe  ,  &  on  y  obferve  quelques  fibres  longitudina- 
les, &c.  m.  116 

On  doit  à  D éventer  de  bonnes  obfervations  fur  ladireélion 
du  vao:in  dans  les  différents  âges  de  la  vie.  IV.  x6-^ 

Santorini  z  ajouté  aux  defcripcions  que  G/aaf^  V^errheyen  ^ 
CoVyfer  3c   Heijier  avoient  données  du  fphind:er  du   vagin. 

IV. 34^ 

M.  Morgagni  a  obferve  que  les  rides  du  vagin  ne  font  pas 

limplernent  circulaires  ,  qu'il  y  a  d'efpace  en  efpace  de  petites 

-élévations  qui  rendent  ces  rides  irrégulieres.   M.  Morgagni  ' 

foupçonnoit  que  ces  replis  peuvent  favorifer  la  dilatation  du 

faguij  &ç,  iV.  376  ùis 


DES  REMARQUES  SUR  LÉ  BAS-VËKtRÉ  ,  Sec.  é^t 
Il  y  a  dans  le  vagin  quelques  lacunes  &  plufieurs  corps 
glanduleux  qui  ont  été  découverts  par  divers  Anatomiftes  : 
luivant  Plai^oni  ,  il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  dans  lef- 
quelles  il  fe  ramalle  de  la  mucofité  qui  en  fort  pendant  l'aô:^ 
vénérien  ,  &  qui  çaufe  par  Ton  évacuation  un  certain  plaifir 
à  la  femme.  Planoni  les  a  vues  ces  lacunes  dans  la  femme 
vivante-  II.  i6t 

Graafdk  que  le  vagin  efl:  percé  de  différentes  ouvertu- 
res dont  il  découle  une  matière  féro  pituiteufe  qui  lubtéfîe 
&  humede  les  parties  extérieures.  GraaffïéCumt  qu'elle  eft 
fournie  par  des  glandes  particulières.  III.  nS 

Ces  deux  Anatomiftes  ont  fervi  de  modèle  à  la  plupart 
des  Auteurs  qui  leur  ont  furvécu. 

Glandes  de  la  vulve.  Bankoiinûls  a  parlé  de  nouvelles 
glandes  qu'il  avoit  obfervées  avec  M.  Duvemey  dans  la 
vulve  des  vaches  j  il  les  découvrit  enfuite  dans  la  femme  : 
voyc{  la  defcription  qu'il  en  donne,  III.  505 

Sous  le  tilfu  réticulaire  font  placées  ,  félon  Duverney  ,  les 
glandes  qu'il  appelle  vaginales  j  il  les  vit  dabord  dans  les 
vaches  ,  &  enfuite  dans  la  femme  :  ces  glandes  font  compo- 
fées  de  plufieurs  petits  facs  ,  degrains  véfîculairesà  peu  près 
femblables  à  ceux  des  proftates  des  hommes.  M.  Duverney 
a  vu  ce  canal  qui  fort  de  chacune  de  ces  glandes  pour  aller 
s'ouvrir  vers  le  milieu  de  lorifice  externe  du  vagin.  Œuvres 
Anat.  Tom.  il  ,  pag.  315?. 

On  peut  confulter  pour  la  defcription  des  glandes  du  va- 
gin ,  la  Splanchnolog.  Tom.  11  ,  pag.  57  de  Garengeot  ,  &  les 
Elém.  PhyJîoL  Tom,  vu  ^  pag   90.  de  M.  de  H  aller ,  &c. 

Ouvrages  fur  l' utérus. 

Galien.  De  ucetidiiTeaionc  liber:  exrat  inTomoIV.  I.  95 

SoRANUS.  Libellas  de  utero  ,&:c.Grscè.  Parif.  17*4.  j.  ^^ 

Pratensis.  .  J    )  Libri  duo  de  uceris   Antuerp.  1514,  /«  4.  I.  î.84 

BoNAcciOLi.  (  L.  )    D^  uteri  fedione.  Argentor.    1519,  m  11.  {  BibL 

Ultrajtmr.a  )  ,  ibid.  1^57  ,  in  11.  I.  5^1 

Ulmus.  (M.  a.  )  Utérus  muliebris.  Eonon.  1601  ,  in  4.  II.  238- 

SwAMMHRDAM  (  J-  )  Mitaculum  naturï  ,  five  uteri  muliebris  fabiica  , 

&c.  Leydee  ,  1 671  ,  in  4.  III.  3  3  <s 

DiONis.  (  p.  )  Hift.  Anac.  d'une  matrice  extraordinaire.   Taris  ,   168:;. 

III.  <ri'^ 
V^ffLENTiNUS.  (  M.  B.  )  De  nova  matricis  aiaatome.  Gitjfte. ,  1683  ,  /«  8. 

III    015 

NucK.  (A.  )  Adenographiacuriofa  ,  8c  uteri  feminei  anatome  nova, 
èccLeyda  ,  16^1  ,  inS.  .  ÎV.  50 

Lit  IRE  (  A.  )  Sur  la  matrice  d'une  fïlle  de  deux  mois.  Mém.  de  l'Acad. 
des  Scienc.  1705.  IV.  140 

T  t  iij 
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SAtTZMANN.  (J.  )  De  naiurœ  miraculo  utero  muliebd.  Argent.  %yi%. 

iV.  33$ 
Simpson.  (  T.  )  Syftém  of  thewomb.  Eiimb.  lyz^.  IV.  (Î49 

Rast.  (  C.  F.  )  De  utero.  Regiom.  17} i  ,  in  4.  V.  4^ 

MoNRo.  Remarques  fur  la  flruûure  de  la  matrice.  Effais  de  Phyjîqu^. 

d' Edimb.  Tom.  I.  V.  5 1  i 

"^EiiBREcHT.  (  J,  )  Observations  fur  la  flrufture  de  la  matrice.   Nou^ 

'veaux  Mém.  de  Pétersb   Tom  I.  V.  27J 

GiBSbN.  (  J.  )  De  utero.  Leyd.  1744  ,  in  4.  V.  316 

BoEfiMfR.  '  Ph.  Ad.)  Obf.  Allât,  de  utero  fafciculus  I  &  IL  Hala  j 

ij'^t^  ij'.G  ^  infcl.  V.  671 

GuNzius.  (J.G.  )  Obf  de  uteto&  naturalibusfemînarum.  Zif/.  lyfj  ♦ 

ira  4.  V.  loi 

RoepE8.es..  (  J.  g.  )  Icônes  uteri  humani.  Gctting.  ^755  ,  in  foL  V. 

484 
Sue.  (  J.  J.  )  Recherches  fur  la  matrice.  Métn,  des  Sav^  Etrang.  Tom  l  , 

V.  îSt 
Bayle.  (F.  )  De  fympathiâpartium  corporis  cum  utero,  ckc.  Tolofa:  ^ 

16  jo  ,  in  4. 
Me  DES..  (  Jfiâch.  )  De  mutuâ  uteri  cum  ventricule  confcntione.  Namur  ^ 

Î710  ,  in  i^.fig.  Bihl  de  M.  Verdier. 
BucHNER.  (  A.  E.  )  De  mutuâ  uteri  cum  ventiicuîo  confcntione  ,  175  3  , 

in  4.  '  V.  <î^o 

BoEHMER.  { G.  È.  )  De  confenfu  uterî  cum  mammis ,  caufa  buis.  Lipf. 

i7fô  ,  i/z  4.  V.  6^6 

BucKNER.  (  A.  E.  )  De  uteri connedione  cura  mammis.  Hal^  ,  17^5  , 

in  4.  V.  660 

Remarques  fur  V utérus, 

Voyt'^  pour  les  étymologies  du  mot  utérus  ,  &  des  noms 
dont  on  fe  fert  pour  défîgncr  Tes  diverfes parties ,  VAnthropog. 
de  Riolan  ,  Lii>.  11 ,  cap,  xxxv. 

Nombre.  Fromond.  <  A,  )  Imperforat»  mulieiis  utero  prorfus  carentis 
obferv.  1744  ,  in  4-  V.  3  u 

Vassal.  (  B.  )  Hiftoire  d'une  femme  qui  avoir  deux  matrices,  TrànfaH* 
Phil.1669.  ÎII.  404 

EiSEMANN.  (  G.  )  tab.  anat.  de  utero  duplici ,  &c.  17^2,  ,  in  fol.  V.  Ç09 

Carpi  prétend  qu'on  ne  trouve- jamais  deux  matrices  dans 
on  feu!  Tu  jet.  ï.  177 

Ce  renciment  a  été  adopté  de  c]!je!^]aes-uns  ,  &  rejetré  par 
d'autres  Auteurs  qui  ailluent  avoir  trouvé  la  inîtcricc  double  , 
tels  que  la  veuve  du  Tertre  (  Tom.  ÎII  ,  pag.  53^)5  Grave! 
(  Tom.  V  ,  pag.  141  ) ,  Lecat  (  iùid.  pas;.  185) 

M,  Morand  parle  d'une  femme  qui  avQit  deux  matrices  , 
ayant  chactine  un  ligament  large  &  rond,  avec  un  feul  vagin 
qui  leur  écoit  commun,  V.  7 

Pofition.  Vjnkler.   (Ad.B.  )   De  uteri  fîru  obliquo.  Gotîing.   1745', 
in  4.  V.  34S 
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Hippocrate  &  plufîeurs  anciens  Anatomiftes  ont  recoiina 
la  pofition  latérale  de  la  matrice  fur  laquelle  beaucoup  d'A- 
natomiftes  modernes  fe  font  tus  :  elle  efl  placée  entre  la 
vefiie  Sr^l'inteftin  reélum.  Ariflote ,  Hifl.  animal,  Lib.  i , 
c.  8.  Voyzz  H  aller  ^  Elém.  Phyfiol.  Tom.  vit ,  pag.  ^%.  Il 
Pan. 

Graafc(ï  entré  dans  des  détails  exads  fur  la  pofition  de 
la  matrice  j  il  a  obfervé  quelle  eft  quelquefois  placée  furies 
côtés  ;  c'efi:  ce  qui  arrive  principalement-  aux  femmes  en- 
ceintes, ïlî.  il 5 

Ruyfch  s'cfl:  convaincu  que  la  matrice  étoit  inclinée  fjr 
l'an  ou  fur  l'autre  côté.  III.  i6  8 

Cependant  D éventer  z  décrit  l'obliquité  de  la  matrice  avec 
tant  dex,2â:itude  5  qu'on  doit  le  regarder  comme  l'auteur  de 
cette  découverte.  IV.  167 

Gwn^/'w^  prétend  que  la  matrice  eft  toujours  ioclinée  du 
côté  droit  par  rapport  à  l'arc  du  colon  qui  la  pou/Te  vers 
ce  côté.  Dans  les  filles  &:  dans  les  jeunes  femmes  ,  l'axe  de  la 
matrice  efl:  oblique  ,  au  lieu  qu'il  ell  tranfverfal  dans  l'uté- 
rus des  femmes  qui  ont  fait  piufieurs  enfants  ,  &c.        V.  ici 

On  confultera  fur  la  pofition  de  la  matrice  une  differta- 
tion  de  M.  Camper^  &  fi  onle  trouve  à  propos  un  de  nos  mé- 
moires imprimé  dans  le  volume  de  l'Académie  des  Scien- 
ces 1770  5  &  fur-tout  voyez  Phyfiol.  de  M,  de  Haller^  Tom. 

Hebeinftreit ,  dans  un  Programme  Anatomique  adrefle  à  M. 
de  Haller  ,  a  traité  des  caufes  de  Tobliquité  par  diverfes  voies 
de  configuration  ,  &  principalement  par  l'augmentation  des 
ovaires  ,  &c.  Voye^  à  l'aràcle  de  la  matrice  de  la  femme  en- 
ceinte ,  quelques  remarques  ultérieures  fur  l'obliquité  de  la 
matrice. 

Ligaments  de  la  matrice.  Schutzer.  (  J.  C.  )  De  fabricâ  &  morbis 
ligamentorum  uceri.  Harderov.  lyi^  ,  in  4.  V.  lo 

Petit.  (  A.  )  Deftrip.  Anat.  de  deux  ligaments  de  la  matrice  nouvelle- 
ment obfervés.  Jlfém.  de  l'Acad,  des  Scun.  1760.  V.  409 

Galien  n'a  "décrit  que  quatre  ligaments  de  la  matrice  ,  les 
ligaments  larges  &  les  deux  ligaments  ronds.  V.41 1 

H ermond avilie  paila  de  huit  ligaments  à  la  matrice,  qua- 
tre fupérieurs  &  quatre  inférieurs.  V.  411 

La  matrice  ,  dit  Gabriel  de  Zerbis  ,  eft  fixée  par  piufieurs 
ligaments;  il  y  en  a  deux  en  arrière  qui  montent  vers  les 
reins  ,  deux  qui  fe  portent  vers  l'inteftin  redum  ,  deux  au- 
tres vers  la  velTie  ,  &  deux  vers  les  hanches.  I.  zç  ^ 
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Il  y  a  ,  fuivant  Levajfeur  ,  plufîeurs  ligaments  qui  fixent 
îa  partie  inférieure  de  la  matrice  :  les  uns  vont  vers  ia  veffie, 
&  les  autres  vers  l'inteftin  redum  &  l'os  facrum  ,  &:c.  1. 371 

Fallope  a  donné  la  defcription  de  quelques  produijlions  du 
péritoine ,    qui   maintiennent  l'utérus  dan^  fa  lîtuation,  I. 

588 

Les  ligaments  ronds  fe  terminent  aux  parties  latérales  in- 
ternes &  fupérieares  des  cuifTes,  par  nombre  de  filets  qui  for- 
ment une  elpcce  de  patte  d'oie.*  Vidas  Vidius.  L  595 

PiccoihoTnini  a  décrit  les  ligaments  de  la  matrice  ,  &  n'a 
point  oublié  les  ligaments  pojflérieurs  &  inférieurs.     IL  98 

Pincierus  a  indiqué  les  ligaments  qui  fixent  la  matrice  à 
l'inteftin  redu m  &  a  la  veiTie.  V.  ^14 

Outre  les  quatre  ligaments  connus  de  tous  les  Anatomif- 
tes  5  G  r  il  a f  ait  que  l'utérus  eft  attaché  vers  fon  col  à  l'intef^ 
îin  redum  &  à  la  vefTie.  III.  117 

Ruyfck  parie  d'une  matrice  qui  avoit  trois  ligaments 
ronds  (  Tom,  III ,  pag.  179  )  j  il  s'eft  afiuré  que  les  liga- 
ments larges  de  la  matrice  font  pourvus  d'un  grand  nombre 
de  vai/îeaux  {ih'id.  pag.  iSo  ). 

Bar/es  fait  voir  que  les  ligaments  larges  ne  font  que  des 
produélions  du  péritoine.  III.  449 

M.  Duverney  a  décrit  les  ligaments  qui  fixent  la  m.atrice  à 
la  vcfiîe,  &  à  l'inteftin  redum.  III.  485) 

Dionis  a  coufufément  décrit  les  produélions  du  périroine 
qui  fixent  la  matrice  à  la  veffie ,  à  l'inteftin  retium  ^  &  à  l'os 
facrum.  III.  ^51 

Sbaragli  afiuroit  que  les  ligaments  larges  de  la  matrice  fe 
contradoient  comme  les  mufcles  ;  ce  qui  eft  fuppofé.   IV.  87 

Santorini  a  décrit  avec  exaditude  les  ligaments poftérieurs 
&  inférieurs  de  la  matrice  :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  à  ce  fu]et(  Tom.îV,  psg.  UB  )  ou  (  Tom.  V,  pag.  411). 

Caffchohm  croyoit  que  les  ligaments  ronds  font  compofés 
de  fibres  appartenantes  à  l'utérus.  V.  41 

Ce  que  Guni'ius  a  écrit  fur  les  ligaments  poftérieurs  Se 
inférieurs  de  la  matrice  eft  fort  exad  ;  il  s'eft  convaincu 
qu'ils  n'étoient  formés  que  par  des  plis  dn  péritoine  ,  &c. 

V.  105 

Parjons    regarde  le   ligament  rond   comme    mufculeux, 

V.  108 

M.  Sue  a  traité  des  ligaments  qui  attachent  la  matrice  à 
.  rinteftinrcdum.  ^  .    .       ,,  V.  581 

M.  A,  Petit  a  donné  une  defcription  détaillée  des  liga- 
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ments  poftérieurs  &  inférieurs  de  la  matrice  3  mais  c'eft  à 
tort  qu'il  s'en  eft  attribue  la  découverte.  V.  409 

Figure,  volume,  et  divisiOî^.  La  matrice  ed,  félon 
Celfe  ,  fort  petite  chez  les  vierges  ,  &  il  efl:  rare  que  celle  dcs 
femmes  qui  ne  font  point  enceintes  puifTe  tenir  dans  la  main. 

Galien  dit  que  le  volume  de  la  matrice  varie  félon  les 
âges.  Dans  les  jeunes  filles  la  matrice  eO:  fort  petite  ,  ç.\h  efl: 
plus  ample  dans  les  femmes  qui  ont  fait  des  enfants.  Sa  figure 
approche  de  celle  de  la  veflie.  Il  l'a  divifce  en  fond  &  en 
col  ;  félon  lui,  le  vagin  concourt  à  former  cette  dernière 
partie.  L  80 

Gabriel  de  Z^îbis  ^  après  divers  Auteurs ,  a  divifé  la  ma- 
trice en  bafe  &  en  fond.  L  zj  i 

Vtfale  compare  la  matrice  à  la  vcdîe.  L.  v ,  cav.  xv. 

La  figure  de  la  matrice  a  quelque  rcfiembbnce  ^  ait  Rio- 
lan  ,  à  une  petite  courge  ou  ventoufe.  Manuel  Anaî.  pag. 
a50.  Cet  Anatoniifre  ai  très  bien  difiingué  le  col  de  la  ma- 
trice du  vagin  ;  il  prétend  que  c'efl  à  tort  qu'on  a  acculé 
Galien  d'avoir  confondu  ces  deux  parties.  Héropkile  ,  félon 
lui,  connoiiî'oit  le  vrai  col  de  la  matrice,  &  Fallopezn  adonné 
une  bonne  defcription.  Anthropol.  Lib.  11  ,  car).  55  ,  pag» 

Suivant  Harvce  ,  l'utérus  dans  une  fille  nubile  a  la  figure 
&  le  volume  à^m\z  poire;  dans  les  femmes  fécondes  il  rcf- 
femble  à  un  œuf  d'oie.  Cet  Auteur  a  divifé  la  matrice  en 
fond  &  en  col  ,  Sec.  IL  484 

Gra./'fait  voir  que  l'utérus  change  de  volume  dans  les  dif- 
férents âges  ,  qu'il  croit  jufques  dans  l'état  adulte  ,  mais 
qu'il  perd  de  fon  volume  dans  un  âge  avancé.  IIL  2,27 

M.  Duverney  prétend  qu'on  ne  peut  pas  bien  déterminer  la 
grandeur  de  la  matiice,  qu'elle  varie  félon  les  divers  âges 
&:  les  différents  états  de  la  vie.  Sa  figure  refierable  à  une 
poire  un  peu  applatie  par  devant  &  par  derrière.  Œuvres 
Anat.  Tom.  11   pag.  314. 

Selon  M.  Winslow  ,  la  matrice  ,  hors  l'état  de  groficfie  , 
a  la  figure  d'un  fiaeon  applati.  Traité  du  bas  ventre  ,  n*'.  55?o. 

Roederer  a  indiqué  dans  un  chapitre  particulier  la  figure 
de  la  matrice  dans  la  fille  ,  &  dans  un  autre  celle  de  \z  ma- 
^trice  d'une  femme  enceinte  j  cet  Auteur  a  aulTi  fixé  d'une  ma- 
nière très  claire  les  divifions  de  la  matrice.  V.  485 

M-  Sene  a  parlé  d'une  matrice  qui  avoit  la  figure  d'un 
cœur  ,  &c.  &c.  V.  ^  10 

Structure.  Le  corps  de  la  matrice  eit  formé,  dit  Galien, 
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de  deux  tuniqueS  dont  les  fibres  font  oppofées  5  l'extérieure 
eft  nerveufe  ,  &c.  L  80 

La  defcription  de  Galun  paroît  être  prife  de  quelque  ani- 
mal ,  &  celles  qu'on  donne  à  ceux  qui  lui  ont  fuccédé  n'ont 
diiîéré  entre  elles  ,  que  parceque  l'un  prenoit  pour  modèle 
un  animal  différent  de  l'autre. 

Carpi  paroît  être  un  des  premiers  qui  ait  examiné  la  ma- 
trice humaine  ,  &  Véfale  a  mieux  décrit  les  fibres  de  cette 
matrice  qu'on  n'avoir  fait  svant  lui  j  il  a  reconnu  la  ftruâiure 
mu  feu  lai  re  ,  pag.  6565  edit.  Bafil.  1555. 

Piccolhomini  alTure  avoir  vu  des  fibres  mufculaires  entrcî 
les  deux  tuniques  de  la  matrice.  Pr^kd. 

Riolan  dit  que  la  fubftance  de  la  mntrice  eft  charnue  & 
moëlleufe  ,  &  à  peu  près  deTépaificur  d'un  doigt.  Loc.  indic. 

Malpighl  a  décrit  la  ftrudure  de  la  hiatrice  de  la  vache  j  il 
a  admis  des  fibres  charnues  ,  longitudinales  ,  &  d  autres 
d'une  diredion  différente  &  varice:  elles  forment  différents 
trouffeûux  ,  dont  pluneurs  aboutiffent  à  l'orifice  des  trompes  , 

&c.  ni.  145 

La  fubftance  de  l'utérus  d'une  fille  a  paru  à  Gtaaf  nç.ï^ 

veufe  ou  membraneufe.  III.  117 

Ruyfch    a    admis  des  fibres   mufculeufcs   à  la   matrice, 

m.  191 

Selon  Needham  ,  dans  les  animaux  vivipares  la  matrice  eft 

compofée  de  trois  membranes.  III.  3  ip 

Littre  prétend  que  la  matrice  eft  un  mufcle  réticulaire. 

Santonni  a  obfervé  que  la  matrice  de  la  femme  enceinte 
ePc  pourvue  de  plufieurstrouffeaux  mufculeux  qui  font  pour 
la  plupart  tranfveries.  IV.  548 

M.  Deidier  attribue  deux  plans  de  fibres  mufculeufes,  l'un 
compofé  de  fibres  longitudinales  ,  &  l'autre  de  fibres  tranf- 
verfes.  IV.  411 

Heucher  dit  que  la  matrice  eft  un  mufcle  formé  de  fibres 
rranfverfes ,  de  fibres  longitudinales ,  ôc  de  fibres  entrelacées. 
Àrs  Mag.  Anat. 

M.  Lieutaud  ne  croit  pas  que  les  fibres  de  la  matrice  foient 
charnues  j  il  penie  plutôt  que  ce  n'eft  qu'un   entrelacement 
de  fibres  membraneufes  ....  On  doit ,  dic-il  ,    regarder  la 
matrice  comme  une  maffe  fpongieufe  qui  foutientla  divifida, 
des  nerfs  &  des  vaiifeaux.  V.  t6o 

Les  fibres  de  la  matrice  font ,  fuivant  M.  Levret^  arran- 
gées autour  des  orifices  des  trompes  par  divers  faifceaax  cir^ 
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eulaires  \  l'orifice  de  la  trompe  e(l  au  milieu.  M.  Levret  ad^ 
met  encore  d'autres  fibres  vers  le  fond  &  vers  Je  col.  Il  a  ob- 
fervé  que  hors  de  la  groflc/Te  ou  voit  à  l'extérieur  de  ia  ma- 
trice une  bande  qui  embraire  veriicakment  h.  corps  de  ce 
vifcere  jufqu'à  fou  col  ,  &:c.  L'Art  des  Acccuckcments  ^ 
pag.  50. 

M.  Sue  a  donné  une  defcription  carieufè  delà  Irruélure  de 
la  matrice.  Il  a  trouvé  dans  ce  vifcere  quatre  plans  charnus 
de  figure  triangulaire  ,  dont  la  pointe  écoir  vers  la  partie  la- 
térale du  fond  ,  &  la  bafe  vers  I^l  partie  moyenne  &  infé- 
rieure... Ces  plans  lui  paroiifcnt  être  le  développement  de 
quatre  petits  corps  charnus  ,  placés  a  la  partie  antérieure  & 
poftérieure  de  la  matrice  ,  &:c.  V.  ;8i 

M.  Roederer  a  décrit  les  deux  colonnes  qu'on  apperçoic 
dans  la  matrice  du  fœtus  (  Toin  V  ,  pag.  482.  ).  Cet  /^.utcur 
penfoit  que  l'utécus  eft  formé  de  trois  plans  de  fibies  :  l'anté- 
rieur e(l  compofé  de  fibres  tranfverfales  5  le  moyen  ,  de  fibres 
longitudinales  j  &  le  troifieme  ,  de  fibres  longitudinales &:  de 
fibres  tranfverfes.  Selon  Roederer  ,  il  y  a  quelques  différen- 
ces dans  la  pofition  ,  l'ordre  &  la  ftrudure  des  fibres  du  fond 
&ducol,&c. 

M.  Monro  fils  a  trouvé  que  la  matrice  avoit  dans  les  trois 
quarts  de  fon  épailTeur  le  caraûere  d'un  mufcle  dont  les 
fibres  étoient  blanchâtres ,  &c.  On  confultera  avec  avantage 
ce  que  cet  Auteur  dit  fur  la  ftruélure  de  la  matrice.     V.  5-40 

Hudheck  s'eil  afiuré  que  la  matrice  d'une  chatte ,  extraite 
immédiatement  après  la  mort  de  cet  animal ,  fe  relTerroit  & 
Te  contradoit.  III.  51 

M.  de  Hallerz  donné  une  très  bonne  defcription  de  la  ma- 
trice ,  &  il  a  prouvé  qu'elle  eft  très  irritable.         IV.  710 

Fond  de  la  m^trïc^.  RuYSCH.  (  F.  )  Dz  mufculo  in  fuado   ureri  ob- 
fervato.  ^ra/?.  I  •z'r.  JIÎ.  z^4 

Vater   (  A.  )  Epift.  de  mufculo  orbiculaiiin  fundouteri  &  lacuuisnceri 
gravidi.  Amfttl.  1717  ,  in  4.  V.  64? 

BucHwAiD.   (  F,  de  )  De   rr.ufcuîo  Ruyfchii  in   uteri  fundo.  Hcffnia  , 
J74I-  V.  io« 

Ruyfck  a  découvert  au  fond  de  la  matrice  un  mufcle  ifblé  , 
dont  les  fibres  fo-nt  divergentes  vers  la  circonférence  du 
fond  de  la  matrice  ,  &  convergentes  vers  le  milieu  de  ce 
fond  ,  &c.  Ruyfch  croyoit  que  l'ufsge  de  ce  mufcle  eft  de  fé- 
|)arer ,  par  fa  contradion  ,  l'arriere-faix  du  fond  de  la  ma- 
trice ,  &c  IIÏ.  191 
Plufieurs  Auteurs  ont  admis  la  defcription  &  les  ufagesque 
Ruyfch  avmt  attribués  à  fan  nouveau  mufcle;  A.    P'ater  ^ 
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Verrheyen  ,  Buchwald  {  Tom.  V  ,  pag,  147  )  ^  F.  J,  Muller 
(  ibid.  pag,  356  )  ,  &c.  difent  Tavoir  trouvé. 

Cependant  Ueijier  n'a  pu  voir  le  mufcle  de  Ruyfch  ,  du 
moins  tel  qu'il  Ta  décrit.  IV.  459 

Cohaufen  prétend  que  le  mufcle  utérin  de  Ruyfch  ne  dif- 
fère eu  rien  des  autres  mufcles  ,  &  que  fon^ufage  efl:  de  faci- 
liter la  fortie  de  l'enfant ,  &  non  d'opérer  le  détachement  du 
placenta.  V.  44 

'iVehbrecht  prétend  qu'au  lieu  du  mufcle  pareil  à  celui  que 
Ruyfch  a  décrit ,  il  y  en  a  deux  au  fond  de  la  matrice  ,  l'un 
placé  autourde  la  trompe  droite  ,  l'autre  autour  de  la  trompe 
gauche.  V.  lyj 

Selon  M.  A.  Petit ,  Ruyfch  s'eO:  trompé  en  prenant  pour 
un  mufcle  particulier  ^  ce  qui  n'eft  qu'une  portion  de  la  fub- 
ftance  même  de  la  matrice  ,  &c.  V.  40? 

Voye^^  le  Mémoire  de  M.  Sue  fur  la  matrice.  Mémoires  des 
S  av.  Etrang,  Tom*  f  ,  &;  fi  vous  vous  voulez,  notre  Mé- 
moire fur  la  matrice.  Académie  des  Sciences ,  année  1770. 

Cavité.  Simpson,   (  T.  )  Obf.  au  fujet....  des  deux  cavités  de  lutérus. 

Ejfals  deMtd.d'Edimb.Tom.IF.  IV.  649 

Bartholin.  {  G.  )  Sur  les  glandes  de  la  matrice.  AHes  de  Coppenhague 

167s.  III.  508 

Cramer.  (  J.  A.  )  Difp.  de  glanduUs  uterinis.  Leyd^ ,  1690.  IV.  119 
Lancisi.  (  J.  m,  )  De  uteri  veficulis  :  extat  cum  Valifnerio.  IV.  ^6 

Henri  eus.  (  H.  )  De  venculis  feminalibus  iiiulierum.  Hall.  lyiz.  IV. 

Galien  Se  fes  fedateurs  ont  avancé  que  l'utérus  étoit  divifé 
pardes  cloifons. 

Véfale  a  prétendu  que  la  matrice  eft  divifée  par  une  ligne 
médiane.  !•  4^7 

Pineau  nie  que  la  cavité  de  la  matrice  foit  divifée  par  une 
cloifon  entière  ;  félon  lui ,  il  n'y  a  au  milieu  qu'une  ligne 
droite  faillante  ,  qui  fépare  la  partie  droite  de  la  gauche. 

IL  17^ 

Riolan  dit  que  quelquefois  la  matrice  eft  divifée  en  deux 
cavités  ,  7  ayant  vers  le  milieu  une  petite  féparation. 

L'utérus  n'a  qu'une  cavité  ,  fuivant  Graaf,  qui  n'eft  pas 
divifée  par  des  cloifons  ,  cette  cavité  n'eft  pas  toujours  trian- 
gulaire >  elle  eft  quelquefois  rétrécie  vers  fon  milieu.   III. 

Cependant  Littre  dit  avoir  découvert  deux  cavités  féparées^ 
par  une  cloifon  moyenne  dans  la  matrice  d'une  fille.  IV. 
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Eijfemman  parle  d'un  utérus  divifé  en  deux  paities  vers 
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fon  fond  (  Tom,  V  ,  pag.  509 .).  Boehmer  cite  une  obferva- 
tion  femblable.  ^  V.  ejx 

Lyferus  a*vu  à  la  face  poftérieure  &  à  la  partie  moyenne 
de  la  matrice  ,  une  ligne  faillance  qui  exifte  dans  divers  âges 
de  la  vie.  III.  37 

Gunyus  a  parlé  de  la  ligne  longitudinale  &  des    lignes 
tranfverfes  qu'on  obfervc  fur  quelques  matrices.         V.  105 
La  membrane  intérieure  de  la  matrice  eft  la  même  que 
celle  qui  tapiffe  le  vagin.  Graaf,  III.  ny 

Lanc'ijî  prétend  que  l'utérus  eft  tapiffé  d'une  membrane 
couverte  de  glandes  (  Tom.  lY  ,  pag.  46  j.  Frejfart  a  foutenu 
la  même  opinion.  IV.  407 

Vieuffens  a  trouvé  la  membrane  intérieure  formée  d'un 
grand  noDibre  de  vaifleaux.  IV.  14 

Suivant  Mery ,  il  n'y  a  pas  de  membrane  qui  tapiiTe  la 
cavité  de  la  matrice.  Mémoires  de  t  Académie ,  année  1707. 

M.  Morgagni  n'admet  point  de  membrane  interne  dont 
quelques  uns  ont  dit  que  la  matrice  eft  tapifTée  (  Tom.  IV  , 
pag. '384  ).  Weitbrecht  àizs'éuQ  alTuré  que  la  matrice  n'a 
point  de  membrane  interne.  V.  175: 

Donald  Monro  décrit  une  membrane  villeufe  quitapifTe  la 
furface  interne  de  l'urérus.  V.  yir 

Après  avoir  fait  bouillir  une  matrice,  M.  Monro  vit  toute 
la  partie  intérieure  couverte  de  grappes  de  véfîcules ,  &c.  V. 

Col  de  la  matrice.  Suivant  Achillîni  ,  le  col  de  la  ma- 
trice relTemble  au  mufeau  d'une  tanche  (  T.  I,  pag.  170  )•' 
Cûrpi  a  adopté  cette  comparaifon  (  T.  I ,  pag   177  )  ,  &c. 

Selon  plufieurs  Anatomiftes  ,  &  notamment  Bonaccioll  , 
l'onfice  de  la  matrice  avec  le  col  relTemble  au  gland  de 
l'homme.  I.  358 

D'après  Galien  ,  Andernacka  admis  un  fphinéler  au  col  de 
la  matrice,  !•  34<^ 

Naboth  décrit  les  véficuïes  qu'on  obferve  au  col  de  la  ma- 
trice de  certains  fujets ,  &  il  prétend  qu'elles  font  la  fon(îtion 
d'ovaire  IV,  308 

Santorini  parle  de  quelques  corps  glanduleux  ,  de  cinq 
rides  ,  de  quelques  glandes  muqueufes  ,  qu'il  a  vus  au  col  de 
la  matrice  ,  il  nie  qu'il  y  ait  un  fphinâ:er.  IV.  348 

M.  Morgagni  a  obfervé  des  rides  au  col  de  la  matrice  pa« 
'    reilles  à  celies  du  vagin  ^  il  foupçonne  qu'elles  font  deftinées 
à  empêcher  la  femence  groflisre  de  pénétrer  dans  la  ma- 
trice, IV.  )lè 
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Trompes  de  la  matrice. 

TîLSKGîUS.  {  M.  )  De  tuba  uteri.  RintheUi ,  1670  ,  in  ii.  IIL  419 

FûSXf  L.  Sui  les  trompes  de  la  matrice.  Tranfaà.  Phil.\  &^6.         IV.  Sf 
ÏJi7<ssiER.E.  Sur  iescrooipes  de  Fallope  ôç  les  ovaires.  Journal  des  Sav. 

Les  trompes  de  la  matrice  avoient  été  inc[ic]uées  par  Héra^ 
pkiU  ,  Ruffus  d'Epkefe  ;  Galien  les  avoir  aulFi  confuTément 
décrites  ,  d'après  les  obfervations  qu'il  avoir  faites-  fur  les 
animaux,  &  après  lui  Avicenne^  Gabriel  de  Zerbis  ,  Sec, 
(  Tom.  î,  pag.  151  ).  Véfaletn  avoir  parlé  &  les  avoit  fait 
dépeindre  ;  mais  ces  Afâatoraiftesles  avoieut  défigiiées  fous 
divers  noms. 

C'eÛ:  à  Fallope  que  nous  en  devons  une  bonne  defcription  5 
félon  cQi  Anatomifte,  ces  conduits  tortueux  font  ouverts  par 
leurs  extrémités  ,  une  ouverture  communique  avec  l'utérus, 
&  l'autre  eft  cachée  fous  des  franges  membraneufes  ;  l'orifice 
qui  s'ouvre  dans  l'utérus  eft  étroit  &-Celui  qui  eft  a  fon  autre 
extrémité  eft  tortueux ,  &  fe  termme  par  quelques  franges 
de  couleur  rougeâtre  ,  &  qui  femblentvafculaires.  L  588 

PUrjioni  regarde  les  trompes  de  Fallope  plutôt  comme  li- 
gamcnteufes  que  comme  tubuleufes  ,  &c.  IL  165 

Suivant  Riolan  ,  33  la  corne  de  la  matrice  eft:  fiftuleufe  ,  & 
»  paroît déchirée  par  en  bas,  &  comme  rongée  des  fourisss. 
Manuel  Anat.  pag.  149. 

Marchettis  dit  que  les  trompes  de  Fallope  ne  font  ouvertes 
que  par  l'extrémité  qui  répond  à  l'utérus  ,  &  qu'on  voit  au 
milieu  de  ce  canal  une  portion  nerveufe,  IIL  10 

Le  contour  des  trompes  eft:  garni  de  petites  franges  que 
Drelincourt  croit  être  mufculeufes ,  &  qui  par»Ià  peuvent 
exécuter  divers  mouvements.  IIL  %o6 

GrtZfz/ prétend  que  le  corps  frangé  eft;  mufculeux  ,  &  nie 
qu'il  y  ait  des  valvules  dans  les  trompes  de  la  matrice.  Il  ad-^ 
met  deux  membranes  ,  une  extérieure  &  l'autre  intérieure  : 
elles  font  une  continuationde celles  de  l'utérus  ,  &c    IIL  252. 

jR^y/c/^  dit  s'être  convaincu  que  l'oblitération  des  trom* 
pes  de  la  matrice  pouvoir  produire  la  ftérilité.  IIL  168 

Poupart  -pâdc  d'une  fille  dont  la  trompe  étoit  dépourvue 
de  pavillon.  Nifï.  de  l'Acad.  1700.  Swammerdam  n'a  point 
fait  repréfenter  ces  découpures  dans  fon  Prodrom. 

Giin-^ius  a  perfectionné  la  defcription  que  les  Anatomifl:es 
avoient  donnée  des  trompes  de  Fallope.  IIL  105 

Weiihrecht  parle  d'une  oblitération  des  deux  trompes  de 
Paîlope  3  dans  une  femme  oui  avciî  eu  un  enfant.        Y.  2.72. 
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Ovaires, 

jAcoBiEUS.  (  O.  )  Sur  des  tcfticules  féminins.  A^es  de  Coppenha^ue 
1674.  III.  ,14 

Loss.  (  J.  )  De  ovario  humano.  If'itteberg.  1^77.  III.  7,\6 

Bartholin.  (  g.  )  De  ovariis  mulierucn.  Romx  ,  1^77  y  in  8.     III.  501 

Elsholtz.  {  J.  s.  )  Sur  l'ovaire  ,  cc  fur  la  trompe  de  la  femme.  Ephém, 
d'AlLem.  ÎH.  3}« 

Fasch.  (  a.  h.  )  De  ovario  muliebri.  Jen.  1681  ,  ini'^. 

Marsigi.1.  {  A.  F.  Abbé  de  )  Rilazione  del  ricrovamento  dell'  uova  de 
chiccciole.  Bolog.  1683  ,  m  11.  III.  eii, 

DlLELiNCOURT.  (  C.  )  De  feminarum  ovis.  Leid.  1684,  in  il. 

.DoLŒUS.  (  J.  )  Sur  un  ovaire.  Lp'oémer.  d'AlUm.  IV.  38 

Anonyme.  Raifous  pour  prouver  que  les  femmes  n'ont  ni  œufs,  ni 
ovaires ,   in  4.  IV.  1^4 

LiTTRE.  (  A.  )  Obf,  fur  les  ovaires  Se  les  trompes  d'une  femme,  JMém.  ce 
L'Acad.  des  Scienc.  1701.  IV.  254 

Verney.  (  P.  )  Obfervations  faites  fur  les  ovaires  des  vaches  Se  des  bre- 
bis. Mém.  de  L'Acad.  des  Scien.  1701.  IV.  1S4 

Ettmuller.  (  m.  E.  )  De  novo  ovario  epiU.  piobl.  ad  Ruyfch.  Amfi, 

1714,  i"-  4- 
PfERNER.  (  C.  G.  )  De  albumînisovorum  S>c  fcrifanguiniscouvenientrâ. 

Ltpf.  ï-j\^,in^f  _  _  V.  r>4 

Gerike.  (  p.  }  De  viis  geniturse  ad  ovarium  ,  Se  conceptione.  174e;.  IV. 

611 
Delius.   (  H.  F.  )  De  ovis  muliebribus  fecundisSc  iletilibus.  Eriang, 

1765  ,  in  4. 
SCHACHHR.  (  P.  G.  )  De  pilis  in  ovariis  muliebribus.  Lipf.  173;  ,  in  4. 
Bertrandi.  (  A.  )  Obfervations  fur  le  corps  glanduleux  de  l'ovaire  , 

dans  l'état  de  groifelTe.  7l///i:e/Z<2n.  Jaz/rztt.  Tom    VL  V.  458 

Gemmel.    (J.  )  Oufervacion  fur  un  ovaire  fécondé.  EJfais  de  Méd. 

d'Edimb.  Tom.  p'".  V.  151 

Les  Anciens  avoient  des  connoi/fances  peu  étendues  fur  la 
ftruduredes  ovaires.  (.Tûiien  n'adniettoit  aucune  différence 
entre  les  ovaires  &  ks  tefticules  des  hommes  ,  ils  ne  différent 
que  par  la  grandeur,  I,  g£ 

Mathieu  de  Gradibus  paroîtêtre  le  premier  qui  ait  examiné 
les  ovaires  avec  artention  j  il  a  découvert  dans  leur  llirudure 
de  petits  corps  glanduleux  ,  U  a  avancé  qu'on  y  trouvoit  des 
petits  œufs.  L  139 

yéfale  a  reconnu  ,  félon  SbaragU  ,  l'humeur  jaunâtre  &  les 
vélîcules  qu'on  découvre  dans  l'ovaire.  IV.  8^ 

FaUope  a  trouvé  ces  mêmes  véficules  pleines  de  férofîté, 

Smv^nt  Rio!  an,  les  ovaires  font  formés  de  véficules  qui 
reffemblent  à  un  raifin. 

Harvtz  â  dëciit  les  ovaires  fort  en  dérail  :  on  confultera  ce 
qu'il  a  dit  avec  avantage. 

Selon  fp'anhon  ,  les  ovaires  nç.font  pas  devériubks  tefti- 
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cuies ,  parcequ'iis  n'ont  pa's  de  canal  excréteur.  IIL  72, 

Stenon  regardoit  les  ovaires  comme  un  compofé  d'œufs  , 
qui  après  avoir  été  fécondés  par  Li  femence  du  mâle  ,  font 
conduits  par  les  trompes  dans  ia  cavité  de  la  matrice  où  ils 
prennent  leur  accroiflement.  IIL  181 

Graafa.  expliqué  la  génération  par  le  fyftême  des  œufs.  Les 
ovaires  ,  fuivant  lui  »  n'ont  pas  de  canal  défirent  5  au  lieu  de 
vaiifeaux  entortillés  ,  ils  font  cosnpofés  de  fibrilles  &  de 
membranules  qui  contiennent  des  véiicules  remplies  de  li- 
queur :  ils  rellemblent  aux  glandes  conglomérées  qui  fonc 
plus  apparentes  après  la  conception,  Ga j^z/s'eft  apperçu  que 
les  ovaires  varioient  &lon  les  divers  âges  j  &  qu'ils  étoienc 
expofés  à  pluiïcurs  maladies.  IIL  1 3  5 

Drelincoun  s'eft  beaucoup  occupé  à  rechercher  laftrudlure 
&  les  ufages  des  ovaires  ;  lî  prétend  que  les  véfîcules  fonc 
dans  les  tefticulss  des  femmes  ^  ce  que  les  œufs  font  dans 
hs  ovaires  des  oifeaux  ,  &c.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit,  IIL  roe 

Sw-immcrdam  foutient  que  les  ovaires  des  femmes  con- 
tiennent de  véritables  œufs.  Ili.  340 

Ma'uri:eau  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  la  différence 
des  ovaires  des  femmes  avec  les  tefticules  des  hommes  :  voye:^ 

lïLjîy 

Litire  a  vu  fur  l'ovaire  d'une  femme  un  trou  de  trois  li- 
gnes de  diamètre  ;  cet  ovaire  étoit  divifé  par  une  cloifon 
membrnneufe  en  deux  cellules,  qui  étoient  remplies  d'une  li- 
queur blanchâne  IV.Z34 

Sbaragli  doute  que  le  corps  qu'on  nomme  ovaire  foit  un 
compofé  d'œufs,  puifqu'on  ne  voit  point  d'iffue  par  laquelle 
l'œuf  puilie  fortir  de  l'ovaire.  IV.  %6 

Galeutius  allure  avoir  trouvé  dans  les  ovaires  d'une  femme 
de  grolTcs  véiicules ,  qu'il  a  prifes  pour  des  ovaires  ,  dans 
lefquelles  il  dit  avoir  découvert  le  corps  jaune.  V.  57 

Plufieurs  Anatomiftes  »  parmi  lefquels  on  peut  compter 
Riolan  ^  Spicel^  Vejlingius ,  &lc.  ont  regardé  k  ligament  de 
l'ovaire  comme  vafcuieux  5  mais  Pian^oni  a  fait  voir  qu'il 
n'étoic  point  creux. 

On  doit  chercher  une  bonne  defcription  des  ovaires  dans 
M.  "Winl^ow.  Traité  du  bas-ventre  ,  11''.  604,^  M.deHalier, 
Etém»  Fhy[îoL  Tom,  VJI,  pag.  io8.  Pars  IL 

Vaijfeaux  de  la  matrice, 

AÎART!>;s.  (G,  )  Réflexions  §c  obfervations  fur  les  vaifTeaux  fanguir.s 

dês 
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.  des  parties  de  la  génération.    EJfais  de.  Médecine  d'Edimb.   Tom.  V, 

IV.  64a 

Arantius  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  defcriptiort 
fuivie  des  vaifîeaux  de  la  matrice  j  il  en  a  recherché  avec  foiu 
la  ftrudure  &  la  pofition  :  bn  peut  voir  l'extrait  que  noas 
avons  fait  de  Tes  travaux.  II.  4 

Suivant  Riolan  ,  il  y  a  une  grande  artère  qui  vient  de  l'hyi 
pogaftrique  ,  pénètre  le,  col  de  l'utérus  ,  &  fe  propage  ju{- 
qu'à  l'ovaire  en  fourniiTanc  des  rameaux  dans  la  fubftance  dç 
la  matrice  ,  mais  qui  ne  parviennent  point  dans  la  cavité; 
il  en  a  vu  le  développement  dans  la  matrice  de  la  femme 
enceinte. 

Les  artères  de  l'utérus  font  ,  fuivant  /^(Srv/e  ^  beaucoup 
plus  nombreufes  que  les  veines.  II.  48  c 

Les  vailleaux  de  la  matrice  ,  dit  Graaf  ^  font  artériels  ou 
veineux  j  les  uns  .&  les  autres  font  de  deux  efpeces  i  il  y  a 
de  chaque  côté  une  artère  &  une  veine  fpermacique  dont  il 
indique  l'origine:  infcrieureraent  l'utérus  reçoit  des  arreres  Sc 
des  veines  hypogaftriques  :  G^^a/enfuit  les  divers  contours, 
les  anaftomoies  &  les  diftributions  ;  il  fait  quelques  réfle- 
xions fur  leur  développement  dans  le  temps  des  règles  &  de 
la  grolfeiTe  ,  &c.  ^-^oyei  l'extrait  de  la  defcription.       III  128 

Les  vaifleaux  de  la  matrice  fè  réiiniflent;  dit  Malpighi  ^ 
à  deux  gros  troncs,  dont  l'un  eft  placé  au  de\'ant  &  l'autre 
au  derrière  de  la  matrice,  Sec  Cet  Auteur  décrit  la  lîtuation 
de  ces  vaifleaux  ;  il  y  en  a  qui  donnent  des  prolongements 
ç^Kx'iX  2.^^t\\z  appendices  ex  cale  s  III.  144 

,  Ruyfck  a  vu  la  furface  intérieure  de  la  matrice  de  la  bre-» 
bis  patfemée  d'une  grande  quantité  de  vailTeaux  qu'il  nom- 
mon  vermiculaires.  III    zjj 

Meibomius  a  décrit  les  orifices  des  artères  capillaires  béants 
dans  la  cavité  de  la  matrice.  IIÎ.  31^ 

Swammerdam  a  donné  une  bonne  defcription  des  vai£- 
feaux  de  la  matrice  ,  &  a  indiqué  la  manière  de  les  injeéler. 

m.  3  39 

Boknius  parle  de  l'anaflomofe  des  vaifleaux  droits  de  la 
matrice  avec  les  vailTeaux  gauches.  III,  374 

Dionis  a  décrit  les  rameaux  artériels  de  la  matrice  qui 
aboutiffentà  fon  orifice  interne  ,  &c.  III.  ^3  r 

Vieiijf.ns  afTure  avoir  injedé  plufieurs  artères  de  la  ma- 
trice ,  &  avoir  vu  découler  le  mercure  dans  le  vagin.  IV.  34 

Suivant  M.  Afiruc  ,  les  veines  utérines  forment  dans  l'inté- 
rieur de  la  matrice  des  prolongements  qu'il  a  appelles  appen- 
Tom,VL  Vv 
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diccs  cœcales  ;  ces  appendices  font  entourées  de   vaifTeattx 
laiteux.  M.  j^pruc  leur  donne  le  nom  de  vaiffeaux  vermicu- 
laires,&c.  IV.  soo 

Simvfon  prétend  que  la  matrice  eft  pourvue  de  quelques 
£nus  qui  ne  reçoivent  point  de  tang  dnns  le  bas  âge.  IV.  649 

On  doit  confulter  ce  qu'ont  écrit  fur  les  vailleaux  de  la 
inatrice  ,  MM.  TVinsLw  ,  Albinus  ,  Boihmer  ^  Roederer  ^  ôC 
p'incipalement  M.  h  aller.  Elém.  Phyfiol.  Tcm.  vu. 

Graaf  a.  vu  ,  après  Rudbeik  ,  Wharion  ,  &c.  des  vai/Ieaux 
lymphatiques  dans  la  matrice  ;  ces  vaitleaux  ferpentent, 
fuivant  cet  Anatomifte ,  fur  la  furface  extérieure  &  au-delîous 
de  la  tunique  externe  ,   &c.  Ils  font  pourvus  de  valvules. 

in.  Z29 

Malpi^ki  a  vu  des  vaifTeaux  lymphatiques  dans  la  matrice 
de  la  vache  (  Tom.  III,  pag.  143  ) ,  Fieujjens  dans  celle  de  la 
brebis ,  &c.  &c. 

Mais  Mery  les  a  apperçus  dans  l'utérus  humain.  M.  A/or- 
gagni  d't  avoir  découvert  dans  une  femme  nouvellement 
accouchée  les  vailfeaux  lymphatiques  qui  ierpentoient  fous  la 
tunique  externe  de  l'utérus  Tlufieurs  autres  Anatomiftes  , 
tels  que  Ruyjck  ,  Dionis  (  Tom.  III ,  pag.  63 1  )  .  M.  ÎFins- 
low  ,  Stxhelin  Tom.  IV  ,  pa^.  S19)  >  &c.  aifurent  avoir 
vu  des  vailleaux  lymphatiques  dans  la  matrice  ;  cependant 
yi.  de  HalUr  dit  ne  les  avoir  jamais  obfervés  dans  la  femme, 
Xof,  citât, 

"Etat  de  la  matrice  dans  la  femme  enceinte, 

Vater.  (A.)  Utérus  gravidus  »  \f%^.  ^V.  435 

EoYHL.  (  J.  B.  )  Utrum  in  grdvidis  tocus  accrus  «equalicer  extcndatur  ? 

MoNF  o.  {  A.  )  Nouvelles  obfervations  fur  la  matrice  fécondée.  Effais  de 
Phyfique  d'Ei^mb.  Tom.  F.  V.  ^^o 

BoEHMPR.  (  P-  A  )  Sinis  uteri  gravidi ,  fœcufque  ,  ac  fedes  placenta:  in 
nitxo.  HaLLa       756,  z«  4.  V.  izo 

KooRTWYK   (  G.)  Hiftoria  uteri  gravidi.  Zey^.  174:.  V.  m 

Albinus.  (  B  s.)  Tabula  uten  gravidi    Leid.  17^8,  in  fol.         IV,  ç^i 
BEICTR.3ND1.  (  A.  )  Sur  la  matrice  dans  l'état  de  grofîefle.  Mifcel.  Tau- 
rin, 17s  8.  V.  45S 

Les  Anatomiftes  fe  font  beaucoup  occupés  à  déterminer  fî 
la  matrice  s'épailTit  pendant  la  grolîelfe,  ou  bien  fi  les  parois 
de  ce  vifcere  deviennent  plus  minces  j  leur  fentiment  à  ce 
lujet  a  beaucoup  varié. 

Suivant  Arantiu'  ,  les  parois  de  la  matrice  deviennent  très 
épaiffes  dans  l'état  de  groileire ,  cependant  vers  le  fond  plus 
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qu'ailleurs.  Quelquefois  la  matrice   acquiert  l'epaiiTeur  de 
deux  travers  de  doigt ,  &c.  II,  j 

Plufîeurs  Auteurs  ont  foutenu  après  Arantius  ,  que  la 
matrice  de  la  femme  enceinte  étoit  plus  épailTe  qu'elle  n'a 
coutume  d'être  dans  les  autres  circonftances  de  la  vie ,  tels; 
font  Bejler  (  Tom.  II ,  pag.  557),  Bohnius  (  Tom.  III ,  pag. 
j  7  5  )  ,  Lamotte  (  Tom  IV  ,  pag.  ç  3 7  )  »  &c. 

Albinus  parle  de  l'utérus  d'une  femme  enceinte  ,  dont  Jes 
parois  étoient  plus  épaiires  &  moins  denfes.  IV.  5  j  y 

Cependant  Mauriceau  a  été  d'un  avis  contraire  ;  il  a  pré- 
tendu que  la  matrice  s'amincit  pendant  la  grofTelTe.  III.  5  ^y 
Selon  Roederer ,  le  col  de  la  matrice  s'amincit  ,  &  fon 
fond  s'épaiflît  à  proportion  que  la  groflclTe  approche  de  fon 
dernier  terme.  Cette  opinion  a  été  adoptée  de  pluiîeurs  bons 
Accoucheurs.  V.  485 

Deventer  affure  que  l'épaiffeur  de  la  matrice  eft  toujours 
la  même  ,  quoique  la  grandeur  de  ce  vifcere  varie  depuis  le 
moment  de  la  conception  jufqu'à  celui  de  l'accouchement, 
&c.  IV.  zGj 

Les  parois  de  l'utérus  ,  dit  HelJJer ,  confervent  dans  la 
grolTeiïe  le  même  degré  d'épaiffeur. 

Paijley  attribue  l'épailTeur  de  la  matrice  à  un  épanchement 
de  fang  ,  au  dehors ,  au  dedans  ,  ou  entre  fes  propres  fibres. 

V.  131 
Charles  Etienne  a  admis  dans  la  matrice  de  la  femme  en- 
ceinte des  anfraduofités  &  des  vaiifeaux  fpongieux. 

Arantius  a  développé  mieux  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui 
l'état  de  la  matrice  pendant  la  groflelTe  :  félon  lui  ,  la  ma- 
trice devient  dans  cet  état  fpongieufe,  fongueufe,  percée  en 
plufîeurs  endroits  ,  &c.  II.  5 

Dulaurens  dit  que  la  matrice  devient  prefque  mufculeufe 
dans  la  grofTeife.  II.  i  f  4 

Harvée  a  fait  plufîeurs  obfervations  importantes  fur  l'u- 
térus de  la  femme  enceinte.  II.  48^ 
Selon  Graaf ,  l'utérus  acquiert  la  figure  d'une  fphere  lorf- 
qu'il  contient  un  fœtus.                                                    III.  117 
Dans  la  grofTefTe  l'orifice  de  l'utérus  fe  relâche  &  s'étend 
jfî  fort  qu'il  ne  fait  qu'un  canal  uniforme  avec   le  vagin. 
Deventer.                                                                           IV.  zéj 
La  matrice  de  la  femme  enceinte  eft  pourvue  de  plufîeurs 
trouffeaux  mufculeux  qui  font  tranfverfes  pour  la  plupart  : 
«n  peut  voir  à  ce  fujet  les  ouvrages  de  Santorini.         IV.  348 

V  V  i j 
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A,  Vater  a  fait  dépeindre  ie  tilfu  caverneux  de  la  matrice 
de  la  femme  enceinte  ,  De  utco gravido. 

Weijfa  admis  une  fuite  de  cellules  entre  les  trouffeaux 
mufculeux  de  la  matrice. 

M.  A,  Petit  a  obfervé  que  pendant  la  grofleiîe  les  fibres 
de  la  matrice  font  rangées  d'une  manière  uniforme,  ce  qui 
lend  fa  furface  parfaitement  unie  :  xoye^  ce  que  nous  avons 
dit ,  V.  407 

On  s'eft  peu  occupé  à  déterminer  le  rapport  de  la  matrice 
avec  les  ligaments  ,  avec  les  trompes  &  avec  les  ovaires  : 
les  ligaments  larges  pe'dent  de  leur  hauteur,  &  femblent  fe 
décacher  du  col  de  l'utérus  Les  trompes  ne  font  pas  au  fond 
de  la  matrice  ,  mais  à  une  certaine  diftance  5  l'infertion  des 
ligaments  ronds  à  la  matrice  çft  beaucoup  plus  antérieure  ,  &c. 

Galier.  avoir  décrit  des  cotylédons,  en  parlant  de  la  ma- 
trice de  la  femme  enceinte  (  Tom.  I  ,  pag  81  ),  &  il  a  été 
imité  par  plusieurs  Anatomiftes,  principalement  par  G.Bar^ 
îholin  (  Tom  II,  pag.  367  )  ,  DUmerbroeck  (  ihid.  pag  661  ). 

Il  y  a  ,  félon  Malpighi  ^  dans  certains  endroits  de  la  ma- 
trice des  élévations  qu'il  appelle  les  appendices  de  l'utérus  , 
&  qu'on  peut  regarder  comme  les  cotylédons.  Malpighi  dit 
avoir  fait  ces  obfervations  fur  la  matrice  de  la  vache.  III. 

145 
Cependant  l'exiftence  des  cotylédons  n'a  pas  été  admife  in- 
différemment des  Anatomiftes.  Arantius  a  prétendu  n'en 
avoir  jamais  trouvé  dans  la  matrice  de  la  femme ,  mais  feu- 
lement dans  celles  de  la^  brebis  &  de  la  chèvre,  II.  4 
M.  Benrandi  z  aifuré  ,  après  plufieurs  Auteurs,  n'avoir 
jamais  trouvé  des  cotylédons  dans  la  matrice  des  vaches. 

V.4î8 
Voye:(  l'extrait  que  M.  de  Haller  donne  des  travaux  de  M. 
Hunier^  fur  la  matrice  de  la  femme  enceinte  &  fur  le  pla- 
centa :  cet  Anatomifte  y  admet  deux  portions  ,  l'une  utérine 
&  l'autre  fœtale....  ô*  addenda  ad  Phyjïol.  Haller ,  Tom,  viii, 
pag.  lio. 

Sur  le  fiux  menjlruel, 

Archigenk.  De  fliixu  muliebri:  extatinoperibusittii.  I.  6t 

Sylvius   (  J.  )  De  mendbus  mulierum.  ^e«er.  ]  î^6.  Par//!  ijôi^rniz. 

&  en  François  ,  par  G.  C-HKVsTi^-a    Paris  ,  is^9  ,  in  S.  !•  3^7 

BUB.LI^us.  (J.  )  De  feminis  ex  fupreflicne  menfîum  barbatis,  Jen^e  ^ 

1669  j  ^«4.  III.  ZJ3 

OcHLiTius.  (  S.  )  De  immoderato  mennura  profluvio.  Jen^e  ,  166^.  V. 

Bayle,  (  F. }  DiC  de  menûriiis  luulierura  ^  &c,  Tolofe^  i€jo. 
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Framc.  (G.  )  D*;  fanguinismenflrui  va-cari.  Heidelb.  1674.  111.45g 

W'-DîLius.  (G.WolFg   )  De  metiltruis.  Jen.  ^674.  III    ^75 

Ammann.  (  i\)  Ecoulement   des  vuidangts  par  les  narines.  Epnémer. 

d'Aiiem.  III.  ?8 

Mur  ALTO   (  J.  )  D'un  écoulement  immodéré  des  règles  dans  une  femme 

enceinte.  £y'"i.'mir.  d'AUtm.  III.  ,-40 

Brotb'-ck.  (  J.  )  De  fa n^ui ne  menftruo.  Tublng.  i6y^.  III    ^kî 

Ch  vRlfto^!.  (G.  )  De  cauilîscatameniorum      &c.  Lotid.  16S6,     III.  81 
Sprye    (  Nat.  )  Tract    de  fîuxu  roen.t  lio   Parav    .5Sç.  IV.   71 

Boi-Nius.  (  J   )  De  menitruo  univriTali  animali  ,1^87.  III.  375 

DuNCAN.    (Dan.)   Seconde  6c  troifieme  partie  de  la  Chymie  Na:urel!e  , 

ou   Texplication  de  l'évacuation    parr'cu'iere  aux  femmes ,  6c  de  la 

génération.  Paris  ,  i'>87  ,  in  8    Cat-  de  Da-ny  d' Lfnard 
Stahl.  (  g.  E.  )  De  mendruo  flaxu  mulierum.  H  ail  je  ^  1594.  IV   14S 
—  De  .nenîam  infolitis  viis  ,  1701.  ^  IV.  149 

Freind.  (  j    )  Emmen  ^logia.  O'':on.  1705  ,  in  4.  En  Anglais  ,  par  Th. 

D\LE.  iVf.  D  Zo«^.  ï7i.  ,  :n  8.  IV.  305' 

Le  Tellier..  Reflex    crit.  fur  l'Emménologie  de  Freind.  Vans  ,    '750. 

V.  30 
Herelius.  (  j.  F   )  Animad.  in   emmenologiam  Freindianam.  Ha.lL 

I7ST-  V.  8« 

Santo    INI.   (  J.D.)  De  catameniis   :  extat  in  opufc.  Ventt^    170  . 

IV.  35^ 
Fresart    (  p.  )  Emmenologia  ,  Sec.  ZfOcZii,  17C7,  in  8.  IV.  407 

P  TCAKN'.  (  A.  )  De  fluxu  mcnft  uo.  £i«m6.  i-i  5.  IV.  i6S 

"Weupl   (  j.  a.  )  De  fangume  menitruo.  JtW.  171?.  IV.   <^oS 

Brun    (  J.  )  Au  mutandanutrix  cui  fluunt  nienftruaî  Avenione  ,  1719  » 

in  8.  Negat  IV.  ^^44 

LiTTRE     (  A.  )   Sur  les  règles  des  femmes.  Acad.  des  Sciences  1710.  IV. 

244 
POERSTPR.  (G.  F  )  Dcmenftruo  fluxu  ,  ôcc.  Helmjl.  \-jxi.  IV,  ^,0 
M  ART  NE.  (  G.  )  Difp  de  fluxu  menftrua  i ,  ôcc  Ltid.  171c.  IV.  C\S 
CoE.  (T   )   De  fluxu  muliebri  menftruo.  Ltid    1728  V.  15 

Fitzgerald    (  G.  )  De  catameniis.  Monfpel.  i7ji  ,  in  8.  V.  45 

Cour.  (  P.  delà)  De  narurali  catamninrum  fluxu    Leid.  1733.  V.  85- 
Caldfr,  (  J.  )  Obf.  fur  une  évacuation  périodiq^ue  des  menftrues.  EJais 

deMêd.d'Edimb.  Tom.  m.  V.  94 

Tettrodf    (  N.  )  De  fluxu  menfliruo   Leyd   173;.  V-  lo»;» 

Rauch.  (  j.  Fr.  )  De  anonialiis  mendum    Vienn.  17^6  ,  in  4. 
Gru.^er.  {  C.  A.  G.)  De  motu  periodico  fanguinis.  AUdorf.   174c. 

V.  347 
Griffoe-i.  (G    )Defatomuli-bri.  Z.e;<i.  174Î.  V.  ^37 

S-lmon.  {  N.  )  De  fluxu  menftruo    Monfpel.  1745.  V    34g 

Lauble.  De  fluxu  menftruo.  Argent.  174^. 
Bercher.   (  P.  )   An  ab  uteri  ,  ejufque  vaforuni  perpendiculaii   firu  , 

meijftrua  mulierum  purgatio?  i-^o-  Affirm.  V.  2?^ 

D'Or  VILLE.  (  A.  )  De  cauiis  men'hui  fluxus-  Gotting.  iy46.         V    3  ?ç 
QuAET    (  I.  M.  )  De  catameniis  ecrumque  ufu.  Leyd.  1749.  V.  695 

DwARRis.(F  )  De  catameniif.  Zeicf^  ,  37^1,  in  4.  V.  497 

Em  EXT     (  R.  )  Tentamina  medica  ,     rs  ?  ,  in4.  V    51a 

Pa  NZER.  (  Frid.  Gott.)  DilT.  de  fluxu  menfium.  ^Zfor/r,  175  5,  in  4. 
Ho  RN    (  J.  Jof.  )  Demenftruorum  fluxu  nimio   Erfordia  ,  »7f  3  ,  in  4. 
î^iEPTZ,  (G.^î^'er.  )  Difl.deYkiismenrtruiilujiiis,Z/a/^  ,  1754  j  ^«4' 
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Vastâ.  (  A.  )  Diff.  fopra  i  menftrui délie  donne.  Bergtgm.  ij'j.  V.  13S 
Triller.  (  D.  g.  )  De  menlîbus  peu  nares  Leonidas  fili^  erumpentibus. 

Witteberg.  1758  ,  iu  ^. 
«—  Menfes  per  aures ,  17^  8,  in  4. 

BucHNER.   (A.  E.  )  De  fluxu  meaftrui  ratione.  HaU  ,  17^4  ,  in  4. 

V.  6C0 
Lecat.  (  N.  )  Nouveau  fyilême  fur  la  caufe  de  l'évacuation  périodique. 

Arnfierdam  ,  176 j  ,  in  8.  V.  17* 

Sur  le  flux  menjlruel. 

Non  feulement  les  Auteurs  n'ont  point  été  d'accord  fur  la 
nature  du  flux  menftruel ,  mais  encore  ils  ont  été  divifés  fur 
le  fîege  de  cette  évacuation  périodique. 

Galien  faifoit  venir  les  règles  immédiatement  de  la  ma- 
trice (  Tom  I,  pag.  81  )  ,  &  fon  fentiment  a  été  adopté  par 
plufieurs  Auteurs  ,  qui  ont  prétendu  que  les  règles  fortoient 
immédiatement  de  l'utérus.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  aux 
articles  Pineau  (  Tom.  II  ,  pag.  175  )  ,  Graaf  {  Tom.  lïl  , 
pag.  150  ) ,  Ruyfck  (  Tom.  III ,  pag.  i^8  )  ,  Sprye  (  Tom. 
ÎV  ,  pag.  yr  )  ,  Llttre  (  ibid.  144)  ,  Ens  (  Tom.  V,  pag. 
337)  ^  &c. 

Cc^ç.u6zmValverda  a  nié  que  les  régies  vinfTent  de  la  ca- 
vité de  la  miatrice.  Véjale  (  Lib.  5  ,  cap.  15  )  avoir  eu  la 
même  opinion  ,  &  2vio/iz;zpenfoit  que  les  règles  coulent  im- 
médiatement du  vagin  Vieajfcns  a  encore  alfuréque  le  fang 
lïienftruel  découloit  du  vagm  &  non  de  la  matrice  (Tom. 
IV  5  pag.  34  )  :  voye:!^  aulTi  Santorini  (  ibid.  psg.  517),  &c. 

Efl-ce  des  artères  ou  des  veines  que  découle  la  matière  des 
règles  ?  Les  Auteurs  ont  encore  été  partagés  fur  ce  fujet. 
Bauhin  a  prétendu  qu'elles  découloient  des  veines. 
Selon  M.  Ajîruc  ,  le  flux  menftruel  vient  des  veines  utéri- 
weso  IV.  300 

Cependant  Littre  veut  que  les  règles  coulent  des  extrémi- 
rcs  artérielles ,  plutôt  que  des  extrémités  veineufcs  (  Tom.  IV, 
pag.  244  )  :  ce  fentiment  a  été  aufli  celui  de  Duverney  ,  Boer- 
haave  ,  Santorini  (  Tom  IV  ^  pag   337),  &c. 

Les  mendrucs  viennent ,  fuivant  Frejart  ^  d'une  membrane 
glanduleufe  qu'il  fuppofe  dans  la  matrice.  IV.  400 

Sï  le  fentiment  des  Auteurs  a  été  divifé  fur  l'origine  du 
£ux  menflruei ,  ils  l'ont  encore  été  davantage  fur  leur  caufe 
&  leur  nature;  il  n'eft  point  d'hypochefe  qu'ils  n'aient  ima- 
ginée à  cet  égard. 

Les  aneiens,  parmi  lefqueîs  on  peut  compter  Jr'ijîcte  & 
Calien  ^  attribuoient  aux  influences  de  la  Lune  la  çauie  de 
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r^vacuation  périodique  des  femmes.  Plufieuts  modernes  ont 
fuivi  ce  fyftéme  ,  tels  font   Craanen  ,  Mead  ,  ^c. 

Gr^^/prétendoit  que  la  fermentation  eft  la  caufe  de  l'é- 
coulement ,  &  il  n'admettoit  pas  une  iîmr.le  fermentation  lo- 
cale ;  mais  il  croyoit  que  toute  la  maffe  des  humeurs  qui  cir- 
culent dans  ie  corpsdes  femmes  elten  fermentation  II!   i;o 

La  pléthore  locale  delà  matrice  détermine  les  merftruesà 
couler  :  voyez  Bohn  us  ,  &  les  écrits  des  meilleurs  Pliyfîolo- 
giftes  modernes  qui  ont  adopté  cette  caufe.  III.  ^74 

F.  Bjy  e  cl  recours  à  la  fermentation  pour  expliquer  l'é- 
coulement périodique  III.  414 

La  pléthore  eft  ,  fuivant  Pitcarne  ,  la  feule  caufe  de  cette 
évacuation.  IV.  \f,6 

Freind  trouve  la  caufe  des  règles  dans  une  pléthore  locale 
favorifée  par  la  ftruéture  &  le  nombre  des  vaifieaux  ,  &  par 
Ja  pofîrion  verticale  du  corps  de  la  femme  ,  &c.         IV.  t,Q6 

D'ack  a  recherché  les  caufes  de  la  menftruation  jufques 
dans  la  bile  ;  il  la  regardoit  comme  un  agent  propre  à  dé- 
terminer l'écoulement  menftruel.  IV.  405 

M.  f  ecat  établit  la  caufe  des  menftrues  dans  l'efprit  fé- 
minal  fermenté  ,  &  préparé  par  les  houppes  nerveufes  de  l'u- 
térus.   f'o\^^  ce  que  nous  avons  dit,  III.  17^ 

Suivant  M.  de  l.ajfone  ^  la  tunique  interne  des  arteiesdes 
femmes  étant  moins  forte  que  celle  des  hommes  ,  elles  font 
plus  fujettes  à  la  pléthore,  ^'icad.  des  Sciences  ,  1-7^6, 

Salmon  explique  l'évacuation  périodique  ,  en  difant  que  la 
matrice  eft  pourvue  de  différents  lînus  dans  lefquels  le  fang 
s'accumule  ,  mais  qui  ne  s'ouvrent  que  dans  râ2;e  de  puberté. 

V.  ?48 

Les  menftrues  fe  fraient  fouvent  une  route  dans  lesdiver- 
fes  parties  du  corps.  Hoffman  parle  d'un  écoulement  par  la 
future  fagittale  {Difquijït.  path.).  Th  Bartholin  ,  &c.  en  cite 
un  par  l'angle  de  l'œil  j  Lower  par  le  nez  ..  par  l'oreille, 
(  Vindic.  )  ;  Blancard  par  les  gencives ,  &c.  &c.  Les  règles  ont 
quelquefois  coulé  par  le  vomiffement  :  voyez^  le  Jouriial  de 
Médecine  17^7,  &  les  autres  exemples  rapportés  par  les 
Auteurs  .  depuis  Celf^  jusqu'à  nous..  On  pourroit  prouvr  que- 
le  fang  des  règles  s'eft  évacué  par  prefque  toutes  les  parties 
du  corps  :  on  peut  confulter  les  EUm,  Fhyjîol.  Tom.  m  , 
Part.IJ.dcM.de  Haiier. 
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Ovra^es  relatifs  a  la  génération,  - 

Hiî?POCRATF.s  de  geniturâ  hominîs  ex  edic.  J,  Willich.  Bafil.   1^41  ^ 

in  ^    Et  Gorrsi   Pari/.   M4'  » '"  4-  I.  448 

Galien   De  la  format,  des  enfants,  8cc.  trad.  par  G.  Chreftian.   Paru  ; 

i^    6  ,  rn  8.  V.  590 

Thyphernas  (  A.  )  De  genkurâ  hominis.  Bonon.  1488  ,  in  4.  V.  584 

Albertus  Magîjus.  De  genfratione  èc  cortupt.  liber.  Ven'et.   14515  , 

in  fol. 

De  fecreris  mulierum  ôi  virorum  Par'S  ,  1514  .  ^'«  8-  I.  19S 
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NicoiA:.    (E.  A.  )   Von  der  crzeugung   des  kindes.   Ira  mutterleibe , 

und  der  harmonie  welche  die  mutter  mie.  Demfelben  haï.  Hall.  i74^> 

in  S.  V.  31S 

—  Von  der  erzeugung  des  kindes  ,  1748  ,  in  8.  ibid. 
Baldinger.  (  L  )  De  conceptione.  Altdorf.  1747  ,  in  4.  V.  415 
Plouquet.  (G.)   Dégénérât,    corporum    organifatorum.    Stutrgard. 

1749.  V  47a 

G  AU  MER.  (  J.  )  Conjectures  fur  la  génération  de  1  homme,  &c.  Fans  , 

I7CO  ,  Z^   li.  V.   54} 

Haller.  {  A.  )  Réflex.  fur  le  fyflême  delà  génération ' de  M.  de  Buffon. 
Gene^-e,  jjsi ,  in  11.  IV.  704 

—  De  formations  pulli  in  ovo  obferv.  1^57  ôc  1758  ,  traduit  en 
François.  Laufanne  ^  1758, /«  8.  i  vol   in  11.  IV   71? 

Morbau.  (  E.  t.  )  An  ex  utriufque  fexus  feminis  mifcela  ,  fœtus» 
i7n-  Affirm.  V.  <  1 1 

KuHLEMANN  (  J.  Cht.  )  Obf.  cîrca  negotium  generationis  in  ovibus 
izQcz,  Gotting.  17^5  ,  in  4.  V.  5^© 

SioRxz. .(  Chr.  W,  )  De  geiierat-  liomims.  Lrford,  17  J4. 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE,  Bec.  é%^ 
On  comprendra  facilement  par  lénoncé  de  tous  ces  ou- 
vrào-es  ,  combien  les  hommes  fe  font  occupés  du  fyftême  de 
la  crénération.  Les  uns  ont  admis  dans  l'air  des  molécules 
animales  toutes  formées  qui  s'infinuoient  dans  nos  corps  par 
les  organes  de  la  refpiration  &  par  les  voies  alimentaires  ; 
d'autres  ont  déduit  la  liqueur  prolifique  delà  partie  la  plus 
ténue  des  humeurs  du  mâle ,  laquelle  étoit  dardée  par  le  mâle  ^ 
dans  des  œufs  qu'on  a  cru  exifter  ,  tantôt  dans  les  ovaires  , 
tantôt  dans  le  corps  même  de  la  matrice  j  quelques  uns  ont 
cru  entrevoir  des  vers  dans  la  femcnce  ,  d'autres  des  corps 
mouvants  &  à  relTort  ,  &c.  &c. 

En  un  mot,  on  a  propofé  pour  expliquer  la  génération  , 
des  fyftêmes  qoe  l'on  n'a  fouvcnt  trouvé  ingénieux  ,  que 
parcequ'ils  étoient  hardis  &  deftitués  de  preuves.  La  géné- 
ration a  été  jufqu'ici  un  myftere  de  la  nature  ,  qu'il  nous 
fera  toujours  très  difficile  de  dévoiler.  Nous  renvoyons  ceux 
qui  veulent  avoir  une  idée  de  ce  qui  a  été  écrit  ,  aux  divers 
ouvrages  particuliers  ou  généraux  que  nous  avons  cités. 
Sckurgius  s'eft  fur  tout  diftingué  à  recueillir  ce  qu'on  avoit 
publié  fur  cette  maiiere  ;  voyi^  aufli  les  tomes  vu  &  viii , 
ds  la  PhyfioL  de  M.  de  Haller. 

Un  des  fyftêmes  que  l'antiquité  a  foutenu  avec  le  plus  de 
2ele  ,  c'ell  le  mélange  des  femences  fournies  par  l'un  & 
l'autre  fexe.  AriJlotescOi  principalement  étendu  fur  cet  objet 
(  Tom.  I,  pag-  4?  )  ,  ainfi  que  Stratonicus  (  Tom,  I,  pag. 
«7^  )  ;  leur  opinion  a  été  fuivie  de  Galien  (  ihid.  pag.  8z  )  , 
Conflantinus  (  172  )  ,  Liceti  (  Tom.  II,  pag.  ?8i  )  ,  Defcar- 
tes  (  Tom.  III ,  pag.  188},  Lamotte  (  Tom.  IV ,  pag.  j  3  6  )  , 
&c.  &c. 

La  génération  des  corps  vivants  n'efl:  ,  félon  Perrault , 
qu'une  fimple  augmentation  des  parties  déjà  formées  ,  quoi- 
qu'imperceptibles  ,  &c.  Ces  corps  qui  voltigent  dans  l'air 
font  les  rudiments  de  la  génération  ,  Perrault  les.  nomme 
corps  organiques,  &c.  III.  3 8p 

Vogli  croyoit  que  la  femence  parvenue  dans  la  matrice 
occafionnoit  une  irritation  qui  y  détermine  le  fluide  nerveux. 

IV.  yi8 

M.  de  Bi:ffon  penfe  que  la  génération  s'opère  par  une  ma- 
tière toujours  adive,  organique  ,  qui  eft  dans  l'air ,  dans  les 
aliments,  &c.  V.  468 

M.  de  HalUr  a  fait  plufieurs  objedions  au  fyftême  de  M. 
de  Bujfon  ;  il  a  nié  contre  ce  célèbre  Auteur,  que  les  en- 
fants r^flerabknt  à  iear  psre  ,  oc  que  par  conféquent  les 
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parties  du  pere  fervifTent  de  moule  à  celles  du  fils  ,    &c, 
yoyei  ce  que  nous  avons  dit ,  IV.  704 

La  génération  par  le  moyen  des  œufs  a  été  admife  des 
plus  anciens  Ecrivains  :  Hippocrate ,  Fallope  ,  Harvée  (  Tom. 
II ,  pag.  477  ) ,  &c.  en  ont  parlé  avant  Sienon  ,  qui  a  expofé 
ce  fyftême  avec  plus  de  détail  j  c'eft  pourquoi  on  Jui  en 
accorde  l'invention  (  Tom.  III  ,  pag.  181  ).  Cet  Anatomifte 
a  eu  beaucoup  de  partifans  ,  parmi  lefquels  on  diftingue 
Graaf  ^  Drelincoun  {  Tom.  III ,  pag.  204  )  ,  &c.  &c. 

Ouvrages  fur  Nmpuiff'ance  ,   ou  qui  ont  du  rapport 
à  cette  quejiion, 

HoTMAN.  (A  )  De  la  dilTolution  du  mariage  par  Timpuiflance.  Paris , 

1581.  ^  V.  600 

RoviLLARD.  (  P.  )  Capitulaire  auquel  eft  craiâé  qu'un  homme  nay  fans 

tefticules  apparents  ,  &.  qui  a  néanmoins  toutes  les  autres  marques  de 

virilité,  efl  capable  des  œuvres  du  mariage.  Paris  ,  1600,   in    8, 

V.  606 
Peleus.   (  J.  )  De  foluc  matrimonii  ex  causa  frigoris.  Paris,  1602. 

V.  607 

De  folutione  ob  defedum  teftium  non  apparentium  ,  &;c.  1601.  Ibid, 

Tagereau.  Sur  l'impuillance  de  l'homme  &   de   la  femme.  Paris  , 
1611.  -  V.612. 

Gigot.  (  C  )  An  coïtus  à  ligatura  arcearur  ?  Monfpel.  i6i2.         V.  615 
Ra  YNAUD  (  T.  )  Eunuchi  nati ,  fadi ,  myllici  ex  facra  &  humana  lirrc- 
ratura  illuftrati.  DivionL  i6<;<;  ,in  ^.  V.  627 

QUEST.ER.  (  G.  )  De  naturalibus   &  Icgitimis  matrimonii  difTolvendi 
caufîs  decifio.  Rothomagi  ,  1660  ,  in  ii,^  V.  63  j 

Anonyme  -Difcurfus  medicus  de  impotpntiâ  virili.  Colon   16^8  ,  in  8. 
EwALUT.  (  B.  )  D^  eunuchis  bc  fpadonibus  Regiom.  1707  ,  in  4.  IV.  400 
Ancillon.  (  C.  )  Traité  des  eunuques  ,  1707  ,  in  1 1.  IV.  401 

SiMONis.  (  J.  G.  )  De  impocentiâconjugali. /e«.  1718.  IV.  529 

Dflphinus.  (  Hier.  )   Eunuchi  conjugium  hoc  eft  fcripta  &  judicia  de 
conjugio  incer  eunuchum  ôc  virginem.  HaU  ,   1718.  Jen^t  ,    1730  , 
in  4. 
Grawfurd,  (  J.  )  The  cafés  of  impotence  and  virginity   difcufl'd. 
Lond.  1732,  in  S.  V.  77 

BouHiEB..  (  J.  )  Delà  difTolution du m.ariage ,  pour  caufe  d'impuilTance. 
Luxembourg.  ii^<i  ,  ini.  V.  117 

Fromageot.  Confultation  fur  ce  traité,  1739  ,  in  8.  V.  i^S 

Jampert.(C.F  )  Difl.  fiitens  vitia  partium  genitalium  fexus  potioris 
irapotentidm  conjugalem   inducentia  ,  cum  caufis  &  modo  lîendi. 

HaU  ,  175^  ^    î^^ 

CussoN.  (  P   )  De  bradi  fpermatifmo  ,  1761.  '       V.  18S 

Peyronie.  (  F   de  la  )  Sur  quelques  obftacles  qui  s'oppofent  à  l'éjacula- 

don  naturelle  de  lafemence.  Mém.  de  VAcad.  de  Chirurgie  ,  TorU'  /. 

IV  4itf 
Petit.  (  J  L.  )  Sur  le  même  fujet  ,  ibid.  IV.  3  68 

Praxensis.  (  J.  )  Liber  de  arcendâ  fterilitatô  ,  5cc.  Antuerp.  ini» 

I.  1S4 
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HUCHER   (î  )  Uefterilkateuciiut^uefexus   Genev.1609  ,inS.    II.  31^ 
Us.EB  KUS.  •  J.  T.      De  Itcriliiatc  u:riufque  fexus. -^/ror/l  1^71. 
Serres.  (  L  )   De  la  nature,  caufe  ,.fignes  &  curation  des  empêche- 
ments de  la  conception  Se  de  la  ftétilité  des  femmes.  Lyon,   16%^, 

V.  614 

Bourgeois.  (L.)  Obferv.  fur  la  ftérilké  des  femmes.  Rouen,  i6i6 , 

mit.  "-338 

PuNccius.  (C   )  De  fterilitate  mulicbri,  &c.  1619.  II.  421^ 

Frankeneau.  (  g.  )  De  fterilitate  muliebri ,  &:c.  Heidelb,  1673.  III. 

456; 

Naboih  (M  )  Defleriliratemulierum.Zip/.  i7f^7'  IV.  30S 

Lamoignon    (M.  delà)  Plaidoyer  fur  les  Congre.  Pans  ,  16Z0  ,  in  iz, 

ScHURiGius.  (M.)  Gynecologia  ,  id  eft ,  cougrelTus  rauliebris  confidera- 

tio.  Drefàa  ,  i7jO  ,  m  4.  IV.  î6j 

Sur  des  fœtus  trouvés  hors  de  la  matrice* 

RuMEL    De  foccubus  leporinis  extra  uterum  repertis.   Vim.  1^80.  III. 

Bois.  (  J.  B.  du  )  An  foetus  extra  uterum  genitus ,  falva  matre  pcffit  ex- 
cluii?  Parlf    ijlj.  IV.  68 y 

MYDDELtoN.   (  Starkey  )  An  account  of  an  extra  utérine  conception. 
TranfcLéi.Phd.i-j^^. 

Fœtus  dans  les  trompes. 

EtSHOLTZ.  (  J.  S.  )  De  conceptione  tubaria.  Colon.  \66$,  IIT.  jji 

TiLiNGius   (  M.  )  De  fœtu  nuper  extra  uteri  cavitatem  in  tuba  concepto. 

Rintktl.  Jôy.:) ,  in  8  III.  419 

Cyprianus.  (  A.  )  Epift.exhibens  hiftoriam  fcctus  humani  poft  xi  men- 

fes  ex  uteri  rubâ,  marre  fa  va,  excifî  Lond.  1700.  IV.  Z46 

DuvERNEY    (  J.  G.  )  Sur  un  foetus  trouvé  dans  une  des  trompes  de  U 

matrice  Œuvres  Anat.  Tom  II,pag.  ^lO- 
LiTiRE.  (  A.  )  Sur  un  fœtus  humain  trouvé  dans  la  trompe  gauche  delà 

matrice   Mim,  de  L'Acad.  des  Scienc.  ijox.  IV.  z^S 

Calvo.  (  B.  )  Sur  un  foetus  trouvé  dans  un  fac  formé  par  la  membrane 

de  la  trompe  droite  ,  ibid.  1714.  IV.  jo^ 

Riolan  parle  d'un  fœrus  qu'il  trouva  dans  la  trompe  d'une 
femme   morte  à    la  fuite    d'un    accouchement  laborieux, 

II.Z9X 

Cet  exemple  n'eft  pas  rare  ;  divers  Auteurs  qui  ont  fuccécié 
à  Riolan  ,  ont  rapporté  des  cas  femblables  :  on  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  aux  articles  Stenon  (  Tom.  III ,  pag.  179  ), 
Elfcholti  (  n  I  ) ,  ^û#«  (  440  ,  '"^^^«^  (  Tom.  IV  ,  pag. 
Éi  ) ,  Sbarugli  (  87  ) ,  Blanchi  (  4^7  )  ,  Santorini  (  548  )  • 
Giffard  (Tom.  V,  pag.  lo?  ),  &c.  &c.  On  peut  aufîi 
confulter  fur  cet  objet  les  Œuvres  Anat,  Tom,  11 ,  pag.  548 
de  M.  Duverney. 

Fœtus  dans  les  ovaires, 
LîTTRE.  (  A.  )  obferv  ..  fut  un  fostus  trouve  dans  l'un  des  ovaires. 

Aca.d.  des  Sc'unc,  ijoi.  IV.  134 
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On  a' trouvé  diverfes  parties  du  fœtus  dans  les  ovaires^ 
des  cheveux  ,  des  dents  ,  des  os.  f'oye:^  Académie  ae:  Scen^ 
ces  ^  1743  ,  &  les  EJfais  de  Médecine  aEdimb.  Tom.  /i.  M, 
Dwvemey  a  vu  dans  l'ovaire  une  pioduction  qui  ccntenoie 
plufîeurs  parties  de  la  tête  bien  formées  ;  (E  vrts  Anat^ 
Tom.  Il  ,  pag.  350).  On  a  auili  nouvé  des  fœtus  entiers 
dans  les  ovaires  ,  Acad  des  Sciences ^  1745.  Halier^  EUmo 
PhyfioL  Tom.  vm ,  pag.  47. 

Fœtus  dans  la  cavité  du  bas -ventre. 
Strauss.  (  L.  )  Refolurionis  Mulîîpontans  fœcûs  extra  uterum  in  abdo- 
mine.  MQtsnd.  Oarmjladl.  i66ï.  11.  6-1 

Lauthihr  {  H.  M.  )  Prodigiurn  ,  fœtus  humanus  extra  locum  concepcus, 
-4 /:<.•,  16^0  ,  i«  4.  III    115 

Deusing   (  a  )  Fœtus Mr.iïipontanus   Cronin^,  i^^i.  II  67^ 

— Vinciicia:  fœtus  extra  uterum  '^tnWu  Ibid   1661. 
I.1SEKM.ENGEK..   (  J.  C.  )   De  fœtu   Muulpontano    Franco/.   i66y  III, 

ZI4 
Martin.  Sur  une  fe •urne  qu'on   avoic  cru  hydropique  ,  &  dans  la- 
quelle on  trouva  un  fœtus  aa-deffus  du  foie    U^iji.  de  VAcadém.  des 
Sciences  ,  1716.  ,   .  IV.  ^zj 

Ce  n'efî  point  feulement- dans  les  trompes  &  les  ovaires 
qu'on  a  trouvé  des  fcetus  ,  on  eu  a  auili  rencontré  dans  la 
cavité  du  bas- ventre  :  Banholin  en  rapporte  divers  exemples 
dans  l'ouvrage  De  infolnis  partus  viis  On  lir  dans  l'Hif- 
toire  de  l'Académie  !7i6  ,  Tobfervation  d'un  fœtus  placé 
aU'dcirous  du  foie  ,  &  dont  le  placenta  adhéroit  aux  lombes. 

Nous  avons  l'hidoire  d'un  fœtus  qui  fut  trouvé  à  Pont- 
à-MoulTon  ,  dans  l'intérieur  du    bas  ventre  au-deflous  de" 
l'ombilic  :  voye:^   ce  qu'en  a  dit   Siraujf  (  Tom.   II  ,  pag. 
^71  )  3  &  les  autres  Auteurs  dont  nous  avons  cité  les  ou- 
vrages. 

Maurtceaii  dit  avoir  trouvé  des  fœtus  dans  le  bas-ventre 
(Tom.  III ,  pag.  3  59  ;.  Dionis  (  ibid.  pag.  6r^^  )  ,  Vander 
Wiel  (  IV  ,  pag,  81  )  ,  Rouhault  ,  (  Tom.  V,  pag.  15  )  , 
&c.  &c,  citent  des  cas  femblables. 

Le  célèbre  Duvemey  parle  d'un  enfant  fort  gros  con- 
tenu dans  une  poche  placée  dans  la  région  hypogaihique  : 
la  matrice  &  fes  parties  étoient  faines  (  i-id    ) 

Autre  obfervation  rapportée  par  le  même  Auteur,  fur  un 
fœtus  dans  le  bas  ventre  ,  &  dont  le  placenta  qui  étoit  dou-» 
ble  adhéroit  au  méfenteie  &  au  colon  (  i^/V.  pag.  361  ). 

Courtiai  rapporte  l'obfervation  d'un  enfant  trouvé  hors 
de  la  matrice  :  le  placenta  adhéroit  au  bord  inférieur  de 
l'cftomac  &  au  colon  5  la  matrice  étoit  dans  fon  intégrité. 

IV.  355 

Amand 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  8cc.     6S9 

Amand  die  avoir  trouvé  un  fœtus  adhérant  à  la  colonne 

Vertébrale  proche  i'eftomac  ,  &  un  autre  dans  Je  i)afrin. 

IV.  502, 
Ouvrages  fur  les  monjîres. 

ÏNGRAssiAS.  {  J.  P.  )  Trattato  di  due  raoftri  in  Palermo.  Ibid.  i^^q 
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in  4.  j. 

SoRBiN  DE  Ste.  Foy.  {  A.  )  Traciacus  de  monftris.  Parif.  1^70.    V  co^ 

Weink^chius.  (  M.  )   Commencarius  de  monftris.    Uratijlav.   ijor 

in  8.  If,  ,^j 

RiNALDi.  C  Giov.  di  )  Il  moflruofilîîmo  moflro,  &c.   Fenet.  i^aa 

in  B: 
RiotAN.  (  J.  )  De  monftro  Lutetix  nato ,   6cc.  Parif.  i6oj,   in  8.   v. 

Anonyme.  Difcours  fur  les  jumelles  jointes  qui  font  nées  à  Paris  le  18 

Janvier  \6z^.  Paris  ,  i'5o^  ,  in  ii.  y    g^g 

ScHENCKius.  (  J.  G.  )  Monftrorum  hiftoria  memorabilis ,  Sec.  FrancoK 

HiLDAN.  r  G,  F.  )  De  raonltro  Laulanns  equeitrium  excifo.  Oppenheim, 

i6id ,  in  8. 
DissiEB..  C  J.  )  Difcours  d'un  monftre.  Auxerre.  1614.  V.  ^le 

Ljceti.  (F.  )  De  monftrorum  naturâ    Patav.  16^6,  in^.  II.  Î7I 

Blasius.  (G    )  Ad  Liceti  monftr^  addicamenta.  Amflelod.  166^  ,  m  4. 
—  Monftri  tri  plicis  hiftoria.  ^m/'?e/o^    i6yy,inii.  jjj    j^l 

Mani ALDUS-  fE.  )  Departuprodigiofoqui  vifuseft  in  agro  Gradiniano 

juxta  Burdigalam.  Burdigalx  ,  1616  ,  in  4.  y^  ^ 

Anonyme,    Hift.  d'un  monftce  engendré  dans  le  corps  d'un  homme. 

Paris,   1511.  V.etl 

Paulus.  (  Menelas  )  De  monftro  puellï  nat£.  Hafnia  ,  16 l6  ,  in  4. 
Hedelin.  (  François  )  Traité   des  monftres  ,   ^c,  Paris  ^    i6ij     in   » 

Bibl.  du  Maréchal  d' Etrées  y  n.  61    o 
Emmen.  (  A.  )  Befchreibung  zwcyer  Wundergeburten.  Lipf.  i6ij  ^i^j 

Sperling.  c  j.  )  De  monftris.  Witteb.  1^3  ç-  U  ^  J 

Laur-entius.  (  M.  A.)  2;/î4iç  mon ftrorum.  Zip/ 1639.  \l.  rit 

Mercukialis.  (J.  )  Monftrorum  hiftoria.  ^or2ora.  i(î4z  ,  i^z/Jj/.     II    18 
Maigre.  (  N,  le  )  Monftri  an.   1649   in  lucein  editi  hiftoria,*   i^ço 

in  8.  Il  ^^g 

■DUBÉ.  (  P.  )  Hift  de  deux  enfants  monftrueux.  Paris  ,  16^0  ,  in  8. 
"VX^iNZiGKR.  (  Andr.  )  De  monftris.  TViiteb.  16^ \  ^  in 4. 
Bits.  (  L.  de  )  Befchiyving  Van  een  Wanfchepzel.  Middelb.  i6(q, 

ZwiNGER.  (  J.  )  De  monftris  ,  &c.  BafiL  1660 ,  in  4. 
"WiLLET  (  E.  )  De  oftento  dolano.  Dola  ,  1661  ,  in  4. 
Bartholin.  (  Th  )  Oracio  de  monftris  ,  Sec.  Bafil.  i66i. 
—  Hift.  monftrorum'nuper  in  Daniâ  narorum.  Haf  i66<;. 
Senguerd.  (  A.  )  Oftentum  dolanum.  Amftel.  i66t,  in  n. 
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Il  n'y  a  point  d'obfervation  qui  prouve  qu'il  y  ait  eu  de  véri- 
tables hermaphioditesdans  l'efpece  humaine,  je  veux  dire,  de 
fujet  qui  ait  complettement  réuni  les  deux  fexesj  &  il  y  a  peu 
d'Auteurs  dignes  d'être  cités  qui  les  aient  admis  :  beaucoup 
ont  regardé  comme  hermaphrodites  des  fujets  qui  portoient 
à  l'extérieur  quelque  vice  de  conformation  ,  qui  les  faifoie 
relTembler  à  l'un  &  à  l'autre  fexe;  &  il  n'eft  point  de  ma- 
tière fur  laquelle  on  ait  plus  difputé  en  Anatomie.  Pour  en- 
tendre les  Auteurs  ,  &  le  fujet  de  leurs  controverfes  ,  il  eft 
bon  d'établir  quatre  efpeces  d'hermaphrodites. 

La  première  eil  celle  qui  réunit  parfaitement  &  diftinde- 
ment  les  deux  fexes  ,  avec  la  faculté  de  fe  reproduire. 

La  féconde  comprend  les  fujets  que  Ton  a  dit  être  pour- 
vus de  toutes  les  parties  de  l'homme ,  &  de  quelques-unes  de 
la  femme. 

La  troifieme  concerne  les  fem.mes  dans  lefquelles  on  â  cni 
voir  quelque  partie  virile. 

Enfin ,  la  quatrième  renferme  les  fujets  qui  n'ont  aucurs 
fexe  bien  développé. 

La  première  efpece  n'exifte  point  dans  l'efpece  humaine  : 
les  fujets  que  l'on  a  claifés  dans  la  féconde ,  font  ceux  qui 
âvoient  les  tefticules  cachés  dans  le  bas- ventre,  &  le  fcro- 
tum  fendu  ,  formant  deux  efpeces  de  lèvres  :  on  a  rangé 
dans  latroilieme  ciaife  les  femmes  qui  avoient  le  clitoris  pro- 
longé Se  non  percé  :  dans  la  quatrième  on  a  placé  ceux  qui 
avoient  quelque  tumeur  extérieure,  ou  quelque  vice  de  con- 
figuration externe  ,  qui  empêchoit  de  diftinguer  le  fexe  qui 
n'étoit  point  développé. 

Je  renvoie  pour  Thiftoire  de  toutes  ces  efpeces  d'herma- 
phrodites ,  aux  Auteurs  dont  on  a  indiqué  les  écrits  ci- 
ieffus. 
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CHAPITRE    XI  L 
Histoire     du     Fcstus. 
Ouvragts  généra  ux  fur  le  fœtus  (a). 
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[&)  On  trouvera  divers  Traites  fur  'a  formation  du  foetus  ,  à  l'article  des 
Ouvrvages  fur  la  génération  ;  nous  ne  les  répétons  pas ,  pour  plus  grande  briè- 
veté. 
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RoUHAULT.   (  P.  S.  )  Defcripti  du  placenta.  Acad.  des  Sciences,    17 t 4. 

IV    Ç5Î 

—  Savoir  fî  le  placenta  eft  une  partie  du  chorion  épaiflî  ,  ou  une  p-  rtie 
particulière  ,  ibid.  1-716.  IV    ^/Sz 

—  Du  placenta  &  des  membranes  du  foetus  ,  ibid.  1717-  ^^    '''^'^ 
Leporini.  (  C.  p.  )  Wahrhafce  nachricbt  von  handfchaden  eines  kna- 

ben.  Quediiiihur^.  171  <  ,  in  8.  ^'^'-.^^^ 

—  Continuation  der  wahrhafren  nachricbt ,  1716.  ïhid. 
Simpson.  (T.)  Obf.  au  fuie:  du  placenta ,  ££c.  EjTais  d'Edimb.  1cm. 

IV.  IV_  649 

Hérissant.  {  F.  D.  )  An  fecundin^  fœtui  ,  pulmonum  praeftent  o^hcia^ 

Parif.17^1.  ^'-509 

Le  fœtus  humain  n'a  ordinairemenr  qu'un  feul  placenta  , 
c'eft  ce  qu'Hippocrate  avoit  obfervé  ;  ce  père  de  l'art  a  aufîl 
avancé  (  ou  du  moins  l'Auteur  de  l'ouv.age  de  fuverfetau 
qu'on  attribue  à  Hippocrate  )  ,  que  deux  jumeaux  n'avcient 
quelquefois  qu'un  feul  placenta. 

Piufieurs  Auteurs  ont  adopté  cette  opinion  ;  tels  font  Dre-- 
lincourt ,  Lamotte  ,  Portai^  &c.  m^is  Maurzceau  cioyoit  que 
les  deux  placenta  n'étoient  que  contigus  ,  &  beaucoup  d'Ac- 
coucheurs ont  penfé  comme  lui.  N  Majfa  ,  Rolfiinch  ,  ]'idr~ 
del ,  Levret ,  &c.  ont  trouvé  deux  placenta  bien  diuiing-ués 
dans  le  cas  de  jumeaux.   Voyei  les  Ouvrages  de  ces  Auteurs. 

Arantlus  eft  le  premier  qui  aitaiîez  bien  traité  de  la  ftruc- 
turedu  placenta  ;  félon  lui  ,  fa  figure  eft  ovale  ou  ronde  j  il 
eft  collé  par  une  de  fes  futfaces  à  la  paroi  interne  de  l'utérus  , 
&c  &c.  II.  ^ 

Fabrice  d'Aquapendente  ,  Se  après  lui  Warthon  ,  ont  admis 
une  efpece  de  chair  intermédiaire  entre  les  vaiiîeaux. 

Hobokenus  a  donné  une  defcription  détaillée  du  placenta  ; 
il  y  a  fait  appercevoir  que  fa  furface  extérieure  eft  iné- 
gale, qu'on  obferve  divers  filions  plus  on  moins  profonds, 
&c.  On  peut  confulter  l'extrait  que  nous  avons  donné  de  fon 
ouvrage.  III.  \$^ 

Littre  fe  perfuadoit  avoir  trouvé  des  glandes  ,   &  avoir 

découvert  leurs  canaux  excréteurs  dans  le  placenta  ;  quelques 

Anatomiftes  ont  adopté  cette  idée  ,  mais  ils  fe  font  trompés: 

"fans  doute  qu'ils  auront  pris  des  hydatides  pour  des  glandes  : 

voyez  Acad.  des  Sciences  ,  1701. 

Rouhaidt  penfoit  que  le  placenta  n'eft  que  le  chorion 
épaifîî  ,  &  que  le  corps  fpongieux  du  placenta  n'eft  formé 
que  par  un  amas  de  veines  capillaires  des  vailfeaux  ombili- 
caux,  &c.  IV.  ^6^ 

Suivant  Albin  us ,  le  placenta  n'eft  formé  que  de  vaifTeaux  , 
de  tilTu  cellulaire  ,  &  de  gaînes  membraneufes  fournies  par 
le  chorion  ,  Annotât,  Acad» 
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M.  Hunter  précend  que  le  placenta  eft  compofé  de  cîeus 
parties  ,  Tune  dépend  de  la  matrice  ,  &  l'autre  appartient  au 
fœtus  5  il  nomme  la  première  portion  utérine  ,  &  l'autre 
portion  fœtale.  Lorfqu'on  injede  les  vaiiTeaux  de  la  matrice 
on  poufle  la  matière  colorante  dans  la  portion  utérine  du 
placenta  ,  &  quand  on  injcdie  le  cordon  ombilical ,  on  in- 
je6le  auifi  la  portion  fœtale  :  il  n'y  a  point  de  circulation 
fanguine  réciproque  delà  mère  à  l'enfant ,  Eiém,  PhyfioL  de 
M.  Haller  ,  Tom.  vm  ^  Part.  II ,  pag,  no. 

Ordinaiiemenc  le  piacenta  adhère  au  fond  &  à  la  partie 
poitérieure  de  la  matrice.  Rialan  ^  Roederer ^  Smelhe  ,  &  le 
plus  grand  nombre  d'Accoucheurs  ont  penfé  de  même;  mais 
on  l'a  trouvé  fixé  en  d'autres  parties.  Arantius  l'a  vu  à  la 
partie  antérieure  (Tom.  II,  pag.  é  );  Drelincourt ,  à  la 
partie  latérale  ,  &c.  Ruyfch  au  col  5  on  l'a  trouvé  bouchant 
l'orifice  ,  &c.  Confultez  fur  cet  objet  l'ouvrage  de  M.  Lèvret^ 
&c. 

Vaiffeaux  6?  circulation  du  fang  dans  le  placenta. 

Arantius  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  les  vaiileaux  du 
placenta  j  ils  forment  dans  fa  fubftance  un  ':  C",rand  nombre 
de  ramifications ,  qu'il  eft  impolfible  de  trouver  un  point  011  il 
n'y  ait  des  vaiileaux.  Arantius  nie  qu'il  y  ait  une  communi- 
cation entre  les  vaiffeaux  du  placenta  &:  ceux  de  la  mère. 

Spigelius  ne  penfe  pas  que  le  fœtus  reçoive  immédiate- 
ment le  fang  du  corps  de  la  mère  (Tom. II  s  pag.  450  ).  Cette 
opinion  a  été  adoptée  de  plufieurs  Anatomiftes  ,  &;  principa- 
lement de  Duverney  ,  qui  rapporte  plufieurs  obfervations 
pour  prouver  fon  fentiment. 

Roiikault ,  ç^m  s'eft  occupé  à  décrire  la  ftrucî:ure  du  pla- 
centa ,  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  une  anaftomofe  entre  fes  vaif- 
feaux &  ceux  de  la  matrice.  IV.  5^1 

Selon  A.  Monro,  on  ne  peut  découvrir  cette  anaftomofe 
entre  les  vaiffeaux  de  la  matrice  &  ceux  du  placenta  (  Tom, 
IV  ,  pag.  657  ).  Z>.  Monro  fon  fils  n'a  pu  voir  cette  anafto- 
mofe (  Tom.  V  ,  pag.  5 1 1  ). 

M.  Flurant  affure  auffi  qu'il  n'y  a  point  une  circulation  ré- 
ciproque entre  la  mère  &  l'enfant. 

Roederer  &  plufieurs  autres  Accoucheurs  m^odernes  onc 
fourenu  que  le  fang  de  la  mère  ne  paffoit  point  à  l'enfant. 

Cependant  Fabrice  d'Aquapendente ,  après  plufieurs  Au- 
teurs ,  a  prétendu  qu'il  y  a  une  communication  entre  la  mère 
Sw- le  fœtus.  '  ÏL  i5§ 
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Le  fang  de  la  mère  pénètre  ,  dit  Maitrejan  ,  dans  îe  corps 

du  fœtus  par  les  artères  ombilicales.  ÎV.  401 

Perpejfac  {  Tom.  IV,  pag,   39?  )  ,  ^  Heijîer  (  ibid.  pag* 

459),,  ont  admis  la   communication   entre  la  mère  Se  le 

fœtus  ,  &c. 

Selon  Harvée  ,  les  vailTeaux  du  fœtus  ne  font  pas  continus 
avec  ceux  de  la  m,eie;  mais  ils  tonc  iîœplemenc  contigus* 

IL  482. 
Cordon  ombilical, 

ScLANOvius.  (  H.  )  Diafcepfis  anatomica  de  valls  umbilicaîibus  U  fecun- 

dinis,  &c.  Franco/.  j6oS,  H.  ?io 

Reinesius.  (  t.  )  De  vafîis  umbilicaîibus  eorume|Ue  ruprurâ  obferv    ûa- 

gularis.  Lipf.  1614  ,  ««  4-  ï^'  444 

Franc  de  Frankenau.  (  G.  )  De  umbilicû,  vafis  umbilicaîibus,  fecua- 

àiïûs.  Heidelb.  iC-j'-,.  ÏÏI  45<» 

Drelincourt.  (  C.  )  De  humani  fœtus  umbilico.  III-  lOT 

FUTH.  (  J.  i£.  ;  Anatome  umbilici.  Ldd.  1 6^j  ,  in  8.  V.  644 

Stajdacher.  (  H.  W.  )De  umbilico.  Audorf.  iji^  ,  in  4.  TV.  ^01 
RouHAULT.  (  s.  )  Du  cordon  ombilical.  Mém.  de  VAcad.  des  Sciences  , 

1714.  IV.  ç6i 

CtÉAiENs.  De  funiculo  umbilicali  fœciis  humani.  Erfurt.  1714.  ÎV.  619 
luDOtE.  (  J,  )  De  funiculo  umbilicali  hominis  longiori.  Erfurt.  1714  j 

IV.  49^ 
Vater.  (  A.  )  Progr.  de  umbilici  dignitate  ,  172^.  V.  64^ 

ScHEULTzE.  (  J.  H.  )  De  vafîs  umbilicaîibus.  HalU  .  173 Xi  IV.  ^75 
Hebenstreit.  (J.  E.)  Funiculi  umbilicalis  humani  pachologia.  Zip/I 

1737  ,  in  4.  V.  IZ7 

Arantius  a  donné  une  defcription  des  vaiffeaux  ombili- 
caux (  Tom.  II  ,  pag-  7  )  J  il  a  prétendu  que  le  cordon  qu'ils 
forment  par  leur  réunion  eft  plus  long  dans  l'homme  que 
dans  les  animaux  j  il  a  obrervé  qu'il  ne  s'implantoic  pas  au  mi- 
lieu du  placenta,  mais  près  de  l'un  de  les  bords.  De  hum.fœtJU 

Les  Accoucheurs  modernes  ont  cru  que  par  cette  caufe  on 
détachoit  plus  facilement  le  placenta  en  tirant  le  cordon  om- 
bilical. Ruyfch  ,  adverf.  anat, 

Hobohenus  a  décrit  avec  exaditude  le  cordon  ombilical  ; 
il  en  a  examiné  la  longueur ,  la  grolfeur  ,  la  figure,  la  fur- 
^ace  ,  l'enveloppe  ,  &  les  vaiffeaux  qui  le  forrnent  :  ce  qu'il  a 
écrit  à  ce  fujet  mérite  d'être  confulté.  III.  i  57 

Mauriceau  a  obfervé  ,  après  plufieurs  Auteurs  ,  divers 
nœuds  dans  le  cordon  ombilical.  Cet  Auteur  ne  croyoit  pas 
qu'il  y  eût  des  valvules  dans  la  veine  ombilicale.        III.  56  j 

Schulf)^  efl:  entré  dans  quelques  détails  fur  la  ftrucïure  du 
cordon  ombilical.  IV.  574 

Rouhaultz  évalué  la  longueur  du  cordon  ombilical  de  16  à 
14  pouces ,  Mém,  de  l'Acad,  des  Sciences  ,  17 1 4. 
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Suivant  Schurigius  ,1e  cordon  ombilical  eft  quelque  fois  di- 
vifé  en  deux  vers  le  placenta. 

Les  vailTeaux  ombilicaux  font  revêtus  d'une  enveloppe 
très  épaifTe ,  indépendante  des  parties  qui  forment  le  bas- 
ventre  de  l'enfant.  Boehmer ,  deligat.  umbil.fun. 

Cet  Anatomifte  a  trouvé  le  cordon  ombilical  fort  court  , 
'  &  ce!a  arrive  quelquefois  ;  car  il  y  a  beaucoup  de  différence 
dans  l'écendue  de  ce  conduit  artériel  &  veineux. 

On  doit  chercher  une  bonne  defcription  du  cordon  om- 
bilical dans  les  ouvrages  de  MM.  Levret^Roederer ,  Smeliie  ^ 
Sec.  &c. 

Sur  Vamnios  &  le  chorlon^ 
Drelincourt.  (  Ch.  )  De  tunica  chorio.  Obf.  ÎII.  jof 

Suivant  Arantius  ^  il  n'y  a  que  deux  membranes  qui  en« 
veloppent  le  fœtus  humain  ;  l'une  vient  du  péritoine  &  forme 
le  chorion  ,  l'autre  vient  de  la  peau  ,  &  produit  l'aranios  , 
qui  n'eil  prefque  pas  adhérent  avec  le  chorion  ;  cette  mem- 
brane-ci contrade  au  contraire  une  légère  adhérence  avec 
l'utérus,  &c.  IL  8 

Hobokenus  a  décrit  fort  au  long  l'amnios  &  le  chorion  5 
ces  deux  membranes  font,  félon  lui,  compofées  d'un  ti/îu 
de  libres  ncrveufesdiverfement  entrelacées.  Hobokenus  croyoit 
qu'elles  n'ont  point  de  vaifTeaux  fanguins  ,  Se  que  le  cho- 
rion eft  intimement  uni  à  la  fubftance  du  placenta  ,  &c. 

Malpigki  a  admis  des  glandes  dans  le  chorion  5  il  a  trouvé 
des  Seclateurs  y  mais  non  pas  ceux  qui  avoient  confulté  la 
nature  -,  car  ces  glandes  n'exifteat  pas  :  voye^  fes  Opéra 
Pofik,  pag.  47. 

Drelincûurt  diftingue  l'amnios  du  chorion  ,  &  décrit  les 
prolongements  de  l'amnios  par  lefquels  cette  membrane  ad- 
hère à  la  furface  de  la  matrice  5  le  chorion  eft  collé  à  la  fur- 
face  interne  de  la  matrice,  &  ne  jouit  par-là  d'aucune  adioii 
dans  1  accouchement.  IIL  ro$ 

Selon  Ruyfck  ,  le  chorion  eft  plein  de  vaiffeaux,  Epift.  ix, 

Rouhault  parle  d'une  membrane  adhérente  au  chorion  , 
mais  dont  on  la  fépare  par  le  fouffle. 

Ver  duc  ^  Rcèderer ,  &  quelques  autres  ,  on  trouvé  des  hy- 
datides  ou  de  l'eau  épanchée  entre  les  membranes  de  Tœuf. 

M.  de  Haller  parle  d'un  tiffu  pulpeux ,  foliiculeux  ,  po- 
reux i  occ.  qui  revêt  l'oeuf,  8c  d'un  autre  tiifu  cellulaire  placé 
entre  le  chorion  &  l'amnios.  £iem.  Thyfiol.  lib.  39. 

Suivant  M.  Humer ,  la  membrane  amnios  s'épaiiîît  à  pro- 
portion que  la  groffçffe  avance ,  &  on  peut  alors  la  féparo: 
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en  chorion  :  celle-ci  efi:  formée  de  deux  lames  ,  l'interne  ou 
celle  qui  répond  à  Taranios  eft  le  véritable  chorion.  M. 
Hunter  nomme  l'externe  decidua  ,  &c.  &c.  M.  Hunter  a  fain 
de  très  importantes  recherches  fur  cet  objet;  les  Anatomiftes 
attendent  irh patiemment  d'en  avoir  connoilTance. 

Enfin  nous  renvoyons  pour  une  bonne  defcription  de  ces 
membranes  ,  à  la  Phyfîologic  de  M.  de  Haller,  qui  a  recueilli 
ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de  meilleur  fur  la  ftrudure  de 
l'œuf,  Tom.  VIII ,  lib.  39. 

Membrane,  allantdide, 

Drelincourt.  (  C.  )  De  tunicâ  foetus  allancoïde.  III.  104 

Heister.  (  L.  )  De  la  membrane  allantoïde.  Ephémer.  d'Allem.  IV.  4^4 
Ha  LE.  (  Pv>  )  Découverte  conftame  de  Tallantoïde  humaine.  Tranfaci. 

PhiLn°.i-i.  IV.  57^ 

XTaldschmid.  (  W.  h.  )  De  aliantoïde.  Kid.  171.6.  IV.  i>i2. 

f.ELLîUs.  (  B.  A.  )  De  aliantoïde.  KieL  1719  ,  in  4.  V.  iz 

Neufville.  (  L.  de  )  Difp.  de  aliantoïde.  Leydx  ,  1750  ,  in  4.  V.  29 
Haller.  (  a.  de  )  Progr.  de  aliantoïde  humano.  Gott'mg.   173^  ,  in  4, 

IV.  606 
Daubenton.  (  M.  )  Obfervations  anatomiques  fur  la  liqueur  aliantoïde. 

Além.  de  l'Acad.  des  Sciences  1751.  V.  471 

Galien  avoit  admis  dans  le  fœtus  humain  la  membrane 
aliantoïde  ,  &  fon  fentiment  fut  fuivi  dz'Jac.  Sylvius  (  T.  I , 
p.  566  )  ^de  Véfale  (  417  )  ,  Capivaccio  (  T.  I  ,  144  )  ,  High- 
mor  (  6^0)  y  Schenckius  (  Tom.  III ,  pag.  76  )  ,  Drtlincourt 
(  204  )  ,  G.  Bartholin  f  507  )  ,  Municks  (  Tom.  IV ,  pag. 
115),  Keil  (117),  Lktre  (  154),  Juncker  \  Tom.  IV  ,  pag. 
578  )  ,  Hebenflreit  (  Tom.  V  ,  pag.  laS  )  ,  &c. 

Neufville  croit  aulïï  à  l'exiftence  de  la  membrane  alian- 
toïde ;  il  dit  l'avoir  vue  dans  un  fœtus  de  fept  feraaines,  atta- 
chée par  de  petites  fibres  placées  entre  l'amnios  &  le  cho- 
rion ,  &c.  V.  50 
Quoique  Galien  eûtadmisla  membrane  aliantoïde  dansle 
fœtus  humain  ,  Fallope  ne  crut  pas  devoir  adhérer  à  ce  fenti- 
ment ,  il  prétendit  qu'elle  ne  fe  trouvoic  que  dans  les  ani- 
maux (T.  I ,  p.  588  ).  Arandus  a  aufli  nié  qu'il  y  eiit  de  mem- 
brane aliantoïde  (  Tom.  II,  pag.  7  ) ,  de  même  que  Aqua- 
pendente  {  Tom.  II ,  pag.  198  )  ,  Harvée  (481  )  ,  Ruyfck 
(Tom.  III ,  pag.  179  )  j  Needkam  (  318)  ,  Mauriceau  (5*64), 
Bohnius  (  375  )  ,  Slades  (  524  ) ,  Verheyen  (  Tom.  iV  ,  pag. 
161)  5  Albert  (  410  )  ,  Heificr  (457  )  ,  Sénac  (  609  ),  Noort.- 
wyck  (  Tom.  V,  pag.  1 10  )  ,  D.  Monro  (  511),  &c.  Sic.  Et 
les  Anatomiftes  modernes  les  plus  réfervés  n'accordent  de 
membrane  aliantoïde  qu'aux  animaux. 
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Ouraque. 

Payée.  (  J.  C.  )    De  uracho  fœtu  bumano  pervio.  Leid.  1711  ,  in  g. 

III.  525 

NoREEN.  {  J.  )  Difp.  de  uracho.  Gottmg.  1749  >  in  4.  V.  47S 

BpussAc.  (  M.  )  Obfefvations  fur  la  route  de  l'ouraque  ,  &  fon  ufage. 

Journal  des  Savants ,  1750.  V.  495 

L'ouraque  eft-il  un  canal  ou  bien  un  fimple  ligament  {ans 
cavité  }  c'eft  une  queftion  fur  laquelle  les  Anatomilles  font 
encore  divifés. 

Galien  efl  le  premier  qui  ait  avancé  que  l'ouraque  efî: 
creux  ,  &  fon  opinion  a  été  adoptée  par  un  grand  nombre 
d'Auteprs,  parmi  lefquels  nous  compterons  Achillini  (  Tom. 

I,  pag.  270  ,  N.  Nlajfa  (3^1),  Véfale  (  417  ) ,  Dulaurens 
(  Tom.  Il ,  pag  159).  Selon  Fabrice  d' Aquapendeme  ,  l'ou- 
raque ne  forme  pas  un  feol  canal ,  mais  cette  partie  eft  com- 
poiee  d'un  grand  nombre  de  filets  creux  ,  par  lefquels  l'urine 
fe  filtre  ,  &c.  II.  i^x 

L'ouraque  ,  dit  Gdée  ,  eft  creux  ,  &  verfe  l'urine  dans  la 
membrane  aliantoïde  (  Tom,  ïl  ,  pag.  3^5  )  :  on  peut  con- 
fulter  auffi  les  Auteurs  fuivantsqui  ont  admis  une  cavité  dans 
l'ouraque,  SigUins  (Tom,  II,  pag.  450),  Diemerbroeck 
(  Tom.  II  ,  pag.  66  ï  )  J  Highmor{  680) ,  Schenckius  (  Tom, 
III,  pag.  76  )  5  Bourdon  (548)  ,  Municks  (  Tom.  IV ,  pag. 
115-),  Keil  (xi?)  ,  Âlbinus  (553),  Junker{  578),  HalUr 
(  730  )  ,  Neuf  ville  (Tom,  V,  pag.  30  )  ,  Hebenftreit{  ix8  ), 
JLamure  (  305  )  ,  Roederer  (  481  )  ,  Noireen  (478  ) ,  &c,  3:c, 

Cependant  Aiantius  a  prétendu,  contre  l'opinion  de  tous 
fes  contemporains,  que  dans  l'homme  l'ouraque  eft  un  vrai 
ligament  folide  &  fans  aucune  cavité  ,  qui  fe  termine  d'une 
part  à  l'ombilic  ,  &  de  l'autre  à  la  veflie  :  fa  iîgure  eft  coni- 
que ,  la  bafe  adhère  au  fond  de  la  veffie  ^  l'extrémité  fupé- 
xieure  eft  très  mince  ,  &c.  II,  8 

Faroli  a.  regardé,  d'après  Arantius  ,  l'ouraque  de  Thomme 
comme  un  vrai  ligament  deftiné  à  fufpendrela  veffie  (Tom. 

II ,  pag.  38  ) ,  Baukin  (  m  ) ,  Riolan  ,  G.  Banholin  père 
(  365  )  ,  Harvée  (  48 1  ) ,  Be/Ier  (  557),  Harvée  (  Tom.  ÎÎI  , 
pag.  14  )  ,  Van  der  Linden  (  41  )  ,  Needham  (  3 1 S  )  ,  Mauri- 
ceaa  (  364  ) ,  Galles  (  41 1  ).  Peu  dit  n'avoir  vu  de  cavité 
qu'une  feuie'fois  (  Tom.  IV ,  pag.  179  ).  M.  Albert  (410)» 
Heifier  (  4^7  )  ,  Sénac  (  609  )  ,  &c.  &c. 

Suivant  Norreen ,  l'ouraque  n'eft  point  renfermé  dans  une 
dnDlicature  du  péritoine ,  mais  il  eft  pofé  exiérieurement  fur 
«etce  membrane,  Y.  47^ 
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Hoederer  dit  que  l'ouraque  donne  attache  à  plufieurs  fibres 
^elaveHle  ,  ¥.481 

M.  Boujfac  prétend  que  l'ouraque  parvient  rarement  à 
l'ombilic  ,  qu'il  fe  porte  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à  gauche  ,  & 
qu'ii  fe  termine  par  pluiieurs  ramifications  à  l'une  ou  à  l'au- 
tre des  artères  ombilicales.  V.  49  5 

Sur  les  eaux  du  fœtus. 

M APPUS.  (  M.  )  De  aquis  fûEtûs.  ^r^enr.  168 1,  ^^         ^     îlî-  î^î 

Elanchot.  (CF.)  De  indole  ôc   uiu  iiquoris  amnii.  Tuhlng.  1748. 

V-43? 

Held  (  J.  "N.  )  DiiT.  de  liquore  amnii.  Giejf<e  ,  17^0  ,  m  4.  V.  4S7 

Hamberger.  (G.E.  )  De  fœtu  in  utero  macerno  liquorem  amnii  de 

^Imitmc.  Jena:,i-/^l  ,  in  ^i.  V.  66^ 

Selon  Harvée ,  l'eau  contenue  dans  l'amnios  n'eft  pas  le 

produit  de  la  tranfpiration  ou  de  la  Tueur  ,   comme  certains 

Auteurs  le  prétendoient  ;  mais  elle  eft  féparée  de  la  malfe  du 

fang  par  quelque  organe  fécrétoire  qui  la  verfe  dans  le  fac 

que  forment  les  membranes.  II.  48 1 

Wdrthon  croyoit  que  la  liqueur  de  l'amnios  étoit  produite 

par  des  glandes  qu'il  admettoit  dans  le  placenta.  III.  71 

Needham  piétend  que  quelque  partie  du  fuc  nourricier 

qui  nage  dans  le  fang  du  fœtus ,  eft  rapportée  par  les  artères 

qui  arrofent  Tamnios ,  Se  qu'il   s'infiltre  quelques  portions. 

dans  la  capacité  de  cette  membrane. 

Les  fources  de  la  liqueur  de  l'amnios  varient,  fuivant 
Graaf,  félon  les  divers  temps  de  la  grollelfe. 

Stenon  Se  G.  Bartholin  penfent  que  cette  férofité  vient  de  la 
fueur  du  fœtus. 

Drelincourt  dit  que  les  fources  de  la  liqueur  renfermée 
dans  l'amnios  ,  font  la  vefTie  qui  fe  vuide  par  l'urethre  ,  les 
glandes  lacrymales  ,  falivaires  ,  6cc. 

Si  on  en  croyoit  Bohnius ,  cette  liqueur  efl  diftillée  des 
mamelles  du  fœtus  5  il  dit  qu'elles  font  pleines  d'une  férofité 
laiteufe  dans  les  deux  fexes ,  &c. 

Suivant  M.  Duverney  ,  il  y  a  deux  fources  qui  fournifienc 
cette  liqueur  ;  la  première  eftdans  la  cicatricule  c[\Ji  Harvée  ix 
appellée  colliquamentum  ,  &  la  féconde  qui  fupplée  à  ceile-ci 
eO:  dans  la  membrane  amnios  de  laquelle  l'humeur  fe  filtre 
comme  de  la  picvre  ,  du  péritoine  ,  &c.  Œuvres  Anat.  Tom^ 
il ,  pag.  40<S'.  y^oyei  la  PhyJîoL  de  M,  de  Haller ,  Tom^  vii„ 
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'  Nutrition  du  fœtus, 

Deusingius.  (k.  )   De  nutrimento   fœtus  in  utero.   Groning.  i^^r, 

11.675 
CouRVÉE,  (  J.  C.de  la>  paracloxade  nutritione  fœtus  in  utero.  Dantifc, 

.  I    î  ^  »  ^'«  4- 
Seger.    C  g.  )   De  nutritione  fœtus  humani  in   utero    Bafd.    \66o, 

III.  60 
Stalpart.  (P.)  De  nutritione  fœtus.  Leyda ,  i685,  in  4.  IV,  Si 

Bartholin  fils.  (  G.  )  De  . .  .  nutritione  fœtus  in  uteio.  Hnfn.  1687  , 

in  4. 
CoNTUGi.  (  C.  )  Eft-ne  chylus  fœtus  alimentura.   Tarif,  \6^^.  Affirmât^ 

IV.  118 
Tauvri.  (  D.  )  De  la  nourriture  du  fœtus,  Paris ,   1700,  in  iz.  IV  iit 
Br  ^K  DE  L.  (J.  A.  )  De  nutritione  fœiûs  in   utero  materno.    Witteberg. 
1704.  =•  IV,  309 

Anonyme.    Deux  parergues  anatomiques ,  ou  difTertations  d'après  l'œu- 
vre ,  fur  l'origine  &  ia  nourriture  du  fœtus  ,  1705-.  IV.  3^5 
Falconft.  (  c.  )  An  fœtui  fanguis  maternus  alimento  ?  Parif.  171 1. 
A  é^at.                                                                                                    IV.  448 
Grambs,  (  J.  3.  )  De   nutritione  &:  augmente  fœtus  in  utero.  Giejf^ 
17M-                                      ^                                                      IV.  ^09 
Trrw,  {  c.  J.  )De  chylofi  fœtus.  Alt.  lyxf  ,  ire  4...                       IV.  jii 
Bellinger.  (  F.  j  Of  the  nutrition  fœtus  in  the  womb.  Lond.  17 17. 

IV.  517 

MiDDELBi-CK.  (  S.  )  De   incremento  fœtus  humani  in  utero.  Leida  , 

1717.  IV.  ^46- 

CosNiER.  (  L,  J,  )  An  fœrus  in  utero  {udione  nutriatur?  Parif.  1714. 

IV,  624 
AiB-ET.  f'E.)  De  nutritione,  augmento,  &c.  generatione ,  difput. 

Fenet.  1717.  II.  4(?f 

Ri  V  FP  E.  (  R.  de  la  )  An  fuccus  ladeus  fœtus  alimentum  ?  Parif  173 1 , 
Affirm.  ^  V.  Î2. 

Bf.rkharpus.  (C.)  De  nutritione  fœtus  per  funiculum  umbilicalem. 
H  al.  Magd.  1732.  V.  4? 

GiBsoN  (  J.  )  Elfai  fur  la  nutrition  du  fœius.  E_fais  de  Mtd.  d'Edimb, 
Tom-  I.  V.  94 

MoNRO.  ("A.  )  Corollaires  de  pratique  ,  déduits  de  l'eflai  fur  la  nutri- 
tion des  fœtus  des  animaux  vivipares.  Ejfais  de  Méd.  d'Edimbc 
Tom.  II.  IV.  6î9 

»— ElTai  fur  la  nutrition  du  fœtus  des  animaux  vivipares  ôc  ovipares, 
EJfais  deMéd.  d'Edimb.  Tom   II.  IV.  6^9 

Brendel,  (  a.  )  De  nutritione  fœcûs.  Witteh.  1734.  IV.  30^ 

JussiEU.  (  J.  de)  An   fœtui  fanguis  maternus  alimento?  Parif  1737. 

V.  113 

Akinside.  (  M.  )  De   ortu  &  incremento  fœtus  humani.  Leyd.  1744. 

Heffter.  (  J.  )  Decaufà  incrementi  fœtus  ceîerioris.  Erfurt.  174c  ,  in  4. 

V.  547) 
Petit^  (  p.  du  }  An  pro  diverfis  à  conceptu  temponbus ,  varia  nutrition 

nis  fœtus  via?  1746.  Affirm.  V.  4i(f 

QUEI.MALTZ.  (  S.  T.  )  De  incremenio  fœtus.  Li^f.  1748,  V.  2.1 

YaNDER  MONDE, 
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Vandermonde.  (C.  a.  )  Aafucceiîîva  partium  fœtus  generacio  î  1750. 
Ajfir.n.  ^  V.  494 

Themel.  {  J.  Chrift.  )  De  uucridone  fcrcus  per  vafa  umbilicalia.  Liaf, 
175 1  ,  in  4. 

NuNN.  (A.  )  DifT.  qua  eversâ  vaf(«um  rubrorum  uteri  anaitomofî  ac 
communicacione  cuin  placenta  ,  faniorem  ac  naturs  initituto  ma- 
gis  confentaneum  nucritionis  foetus  modum  ac  mcchanifmum  de- 
mouftrac.  Erford.  ij<^\  ,  in  4.  V.  497 

F1.EMING.  (  Malcom.  )  Some  obfervations  proVing  thac  the  fœtus  is 
in  parc  nourished  by  the  liquor  amnii.  TranfaÛ.  Phd,  175^. 

Les  Auteurs  fe  fonn  beaucoup  occupés  à  rechercher  les 
voies  par  lef]uelles  le  fœtus  reçoit  fa  nourriture  :  les  uns, 
comme  F.  Liceti  ,  ont  prétendu  qu'il  fe  nourrifibit  par  la 
bouche  (  Tom.  II  ,  pag.  2,-79  )  »  Rogerfius  (  Tom.  lîl ,  pag. 
317),  Èayle  (  Tom.  llî ,  pag.  414  ) ,  Heijîer  (  Tom.  IV  , 
pag.  4Ç9  )  ,  Stalpan  {  Tom.  IV,  pag.  8z  )  ,  Fiies  (  $15  )  , 
St&hel'm  (  ^7^  )  ,  H.  Martinus  (Tom.  V  ,  pag.  ^40;. 

Selon  Tauvri  ,  le  fœtus  tire  fa  nourriture  de  la  veine  um- 
bilicale  j  cet  Auteur  veut  aullî  que  l'humeur  de  l'amnios  dé- 
coule dans  la  bouche  ,  &  de  là  dans  le  canal  alimentaire  IV. 

115 

Graafàit  que  la  fœtus  fe  nourrit  de  trois  manières  ,  d'a- 
bord par  les  pores ,  enfuite  par  le  cordon  umbilical,  &  par  la 
bouche.  III.  Z5  5 

Needkam  veut  que  la  matière  qui  fert  de  nourriture  an 
fœtus,  foit  portée  à  la  matrice  par  les  artères  fanguines.  IIL 

Le  fœtus  {è  nourrit ,  fuivant  Boknius  ,  par  la  bouche,  & 
l'eau  dans  laquelle  il  nage  elt  la  matière  de  la  nourriture, 

^    111.575 
M.  Falconet  nie  que  le  fang  fcrve  de  nourriture  à  l'enfant- 

IV.  44^ 

Le  fœtus  reçoit  fa  nourriture  par  le  cordon  umbilical , 

Littre.  IV.  154 

Trew  prétend  que  le  chyle  eft  porté  au  foie  par  la  veine 

umbilicale,  &  qu'il  fe  mêle  avec  le  fang  delà  veine-porte. 

IV.  ;ri 
Rouhault  foutient  que  le  fœtus  fe  nourrit  par  la  veine  um- 
bilicale. IV.  560 
Selon  M.   Monro ,  le  fœtus  reçoit  fa  nourriture  par  des 
vailTeaux  abforbants  particuliers  ,  &c.  IV.  6ç^ 
Le  fœtus,  dit  M.  de  Bujforiy  Ce  nourrit  par  intrifrufception  5 
&  la  bouche  ,  &  l'œfophage  ,  le  ventricule  &  les  iateftius 
ne  fervent  en  rien  à  la  préparaâon  de  la  matière  nourricière. 

V.46^. 
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Sur  des  fœtus  venus  au  monde  fans  cerveau, 

■Wepfer..  (  J.  J.  )  De  puellâfîne  cerebro  natâ.  Schajf.  i66^.         III.  14^ 
Hallek,  (A.  de  ;  De  fcetu  cerebro  defticuto.  Gotting.  174^.       IV.  70Ï 

On  trouve  dans  plufîeurs  Auteurs  un  grand  nombre  d'e- 
xemples de  fœtus  nés  fans  cerveau  :  Amatus  Luftanus  , 
Langius  ,  7.  Ruef^  A,  Paré  ,  Zacchias  ,  &c.  en  ont  rapporté 
beaucoup  d'exemples  5  Wepfer  a  aulfi  donné  l'hiftoire  d'une 
fille  venue  au  monde  ,  &  qui  vécut  quelque  temps  fans  cer- 
veau (  Tom.  III ,  pag.  Z41  )  ;  on  en  peut  voir  d'autres 
exemples  aux  articles  Denis  {ibid,  345  )  ,  Golles  (413  )  , 
Stalpart  Van  der  Wiel  (  Tom.  IV  ,  pag.  Sz  )  ,  Fauvel{ibid, 
45;!  )  ,  Girolami  (  Tom.  V  ,  pag.  15  ; ,  Kundmann  (  1 15  ), 
Lecat  (  i8l  ) ,  &c.  &c.  On  doit  auflî  confulter  les  fav^tes 
recherches  de  M.  Morgagni ,  de  fed.  6?  caujîs  morb,  Epifi,  4  , 
Il  ,  47,  &c. 

Thymus. 

MULLER,.  (  G.  H.  )  De  thymo.  Leyd.  170^.  IV.  370  hls, 

Verhsyïn.  C  j.  p.  )  Refponfîo  ad  exercit.  anat.  de  thymo.  Lovan.  \yo6. 

IV.  ^10  bis. 
îyfULLER.  Defenfio  exercît.  de  thymo.  Zfii.  1707.  IV.  571 

DuvERNOY.  (  J.  G.  ).   Sur  la  ftrudure  du  thymus.  Mém,  de  Pétersb. 

Tom.  FIL  IV.  643 

Hugo.  (  H.  de  )  De  thymo.  Gotting'  174^  ,  in  4.  V.  377 

Morand.  (  J.  F.  G.  )  Recherches  anat.  fur  la  ftrudure  &  Tufage  du 

thymus ,  Mém.  de  L'Acad.  des  Sciences  ,  17^3.  V.  4^1 

Galien  penfoit  que  le  thymus  étoit  deftiné  à  foutcnir  les 
rameaux  de  la  veine-cave,  &c.  V.  ^6$ 

La  defcription  que  Carpi  a  donnée  du  thymus  mérite  d'être 
confultée  ,  elle  eft  fupérieurc  à  celle  qu'en  avoient  donnée 
î©us  fes  prédécefTeurs.  I.  177 

Harvée  dit  avoir  vu  le  thymus  rempli  de  lait.  II.  48 1 

Diemerbroeck  a  décris  le  thymus  avec  quelque  exactitude. 

n.  66t 

Whartoû  a  nié  que  le  thymus  eût  un  canal  excréteur ,  mais 
il  a  vu  plufieursvaifleaux  lymphatiques  qui  fe  prolongeoient 
4ans  fa  fubftause.  II.  71 

Drelincourt  a  trouvé  dans  le  thymus  d'un  chien  beaucoup 
de  vaifTeaux  fanguins  remplis  dl'une  liqueur  jaunâtre  ,  qui  re- 
gorgeoitdans  les  veines  fous-clavieres.  IIL  lO^ 

Ruyfck  s'eft  affuré  que  le  thymus  étoit  rempli  d'une  li- 
queur laiteufe.  III.  z8 8 
'  Muraito  croyoit  ^vjç  ie  thymus  aYpit  ttn  canal  excréteur  ^ 
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îcqucl  ,  fuivanc  lui ,  s'ouvroit  dans  les  bronches.  ÎII  5  3^ 

Suivant,  5f.  Hi'aire ,  les  Anaromiitesde  Ton  temps  penfoienc 
que  le  thymus  fervoit  au  fœtus  à  féparer  une  humeur  chy- 
leufe  &  ladée,  pour  la  verfer  enfuite  dans  la  veme  fous-cla- 
viere.  III.  5  sj 

Dionîs  préfume  que  le  thymus  fépare  dans  le  fœtus  une 
humeur  chy  leufe  &  ladtée  qui  nourrit  l'enfant.  IIî.  è^x 

Le  thymus  eft  rempli  de  chyle  ,  que  des  conduits  particu- 
liers vetfent  dans  le  canalhhorachique.  ./.   M.  Hojfman^ 

IV.  76 

Munnîcks  a  vu  un  fuc  laiteux  dans  le  thymus  des  jeunes 
fœtus.  IV.  116 

Suivant  Tauvri ,  le  thymus  verfe  dans  le  péricarde  4a  li- 
queur qui  en  lubréfîe  la  furface  interne  (  Tom.  IV  ,  pag. 
113  )  ;  Verheyen  a  adopté  cette  opinion.  T^''.  160 

M.  Morgagni  a  indiqué  la  véritable  pofîtion  du  thymus  , 
&  a  dit  avoir  trouvé  rempli  de  lait  le  thymus  d'un  fœtus 
d'environ  quatre  mois.  IV.  38J 

Duvernoy  dit  avoir  cbfervé  que  le  thymus  étoit  pourvu 
d'une  cavité  d'autant  plus  ample  que  le  fœtus  eft  moins  avancé 
en  âge,  &  que  fes  parois  font  formées  d'un  nombre  pro- 
digieux de  lobules  ,  entre  lefquels  rampent  des  vaiffeaux 
lymphatiques  ,  &c.  Duvernoy  parle  d'un  conduit  du  thymus, 
rempli  d'une  liqueur  gélatineufe,  qui  s'infinuoic  fous  l'os 
hyoïde  ,  &c.  IV.  ^45 

Heifier  dit  avoir  fuivi  le  canal  excréteur  du  thymus  juf- 
qu'aux  environs  de  la  langue. 

Po?ii  penfoit  que  le  thymus  eft  pourvu  de  fibres  mufca- 
leufes  Se  de  beaucoup  de  cavités  j  il  admettoic  une  commu- 
nication du  thymus  avec  le  canal  thorachique.  V.  8  J 

M  Bordeu  préfume  que  le  thymus  fe  flétrit  après  que 
l'enfant  a  refpiré  ,  parcequ'il  ne  reçoit  plus  de  fang,   V.  z8S 

Hugo  prétend  que  le  thymus  eft  formé  de  deux  glandes 
alTez  grolfes  ,  qui  produifent  par  leur  concours  une  cavité 
moyenne.  V.  377 

M.  Mmandûls  croit  que  le  thymus  eft  corâpofé  de  diffé- 
rentes cellules  qui  communiquent  entre  elles ,  &c.       V.  461 

Sur  Us  poumons  du  fœtus.  ' 

EsTEVE.  (  L.  )  Obferv  qui  peut  fe'rvir  à  éclaircir  I'a(aion  du  poumon  die 
foetus.  Avignon  ,  '7\  •  ,  avec  le  Traité  de  L'ouie.  V.  sot 

iScHREYER  (  j.  )  Ecorrerung  dit  fragc  ob  es  ein  gewifTes  zeichen  fey 
vann  eines  kindes  lungc  im  wafler  unceriïnke  daiTfolches  in  mucter- 
Ifiib  geftotbcn  fey.  Zëitt,  1 6^0  ,  in  4.  IV,  xi^ 
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-Zelleb..   (  J.  g,  )  De  fubfidentiâ   pulmonum  in  aquâ.    Tubing.  1691. 

IV.  9a 
ScHOEPVER.  (  J.  J.  )  De  pulmone  infantis  natante  5c  fubmerfo.  HaU  , 

170Ç,  m  4.  IV.  355- 

Albert.  (  M.  )  De  pulmonum  fubudentiuin  experimenti  prudente  appli- 

cacione.  HaU  ,  1718.  IV-  410 

Geelhausen.  (  j.  h.  )  De  pulmonibusnon  narocum  aquaî  innatantibus. 

Prag.  1718  ,-  irt4.  _  V.  îi 

€oelicke.  (  a.  O.  )  De  pulmonum  infantis  in  aqua  natatione  aut  fubfî- 
-     dentia  infallibili  indicio.  Franco/,  ad  Kiad.  1730,^4.  IV.  417 

Heister.  (L.  )   De  fallaci  pulmonis  infantum  experimento.  Helmjî. 

1731,  in  4.  IV.  4^5 

ÎDEMA.  {  B.  )  Gedagten  vari  het  dryven  en  zinken  der  Longe,  Zeeu- 

warde  ,  177,9  ^  in  4.  V.  i8o 

RoUKEMA.  (  R.  )  Natuurlyke  flellingen.  Leeuwarde  ,  175^  ,  in  4. 
.  V.  i83 

ÏDEM  A.  (  B.  )  Vei-volg  der  gedagten  ,  ibid.  ^  V.  1 88 

Croesers.  (  j.  h.  )  Korc  ontwerp  van  de  cerfle  inademing.  Groning. 

1740  ,  in^'  V.  188 

Idema.  (P.  )  Aanmerkingen  on  crœfers  vertog,  1741  ,  in  4.  V.  188 
Ct^oîsers.  {  J    H.  )  Nader  beiigt.  Groning    1741  ,  in^.  V.  1S8 

-Idema.  (  B.  }  Noodige  tuikhen  infprak.  1741  ,  tn  ^.  V.  188 

KaltschmiD.  {CV.)  De  experimento  pulmonum  infantis  aqux  in- 
jeftorum  ,  Jena  ,  175  t  ,  in  4.  V.  669 

Th.  Bartholin  a  obfervé  que  le  poumon  gauche  du  fœcus 
eft  plus  rouge  que  le  poumon  droit.  II.  ^^6 

Selon  M.  Duvernty ,  le  poumon  du  fœtus  qui  n'a  pas  ref- 
piré  eft  afFaifle  ,  les  vaifleaux  font  repliés  en  mille  manières 
les  uns  fur  les  autres  ,  &c. 

Zacchias  s'eft  convaincu  que  le  poumon  du  fœtus  mort 
avant  de  refpirer  s'enfonçoit  dans  l'eau  ,  au  lieu  qu'il  a  vu 
furnager  celui  d'un  enfant  mort  après  avoir  refpiré  (  Tom. 
\\  J  pag.  450  )  :  cette  obfervation  a  été  réitérée  par  plufîeurs 
Auteurs,  &  principalement  par  Slades  (Tom.  III,  pag.  324), 
Zeller  (  Tom.  IV  ,  pag.  91  )  ,  Hoorne  (114).  Ueifter  (  4  jy  )  , 
J.  G.  Wiedmann  (  495  ) ,  UalUr  (  yoz  )  ,  Geelkaufen  (  Tom. 
V^  pag.  iii  ),  &c. 

Municks  s'eft  alfuré  que  le  poumon  du  fœtus  eft  beau- 
coup plus  pefant  dans  les  trois  premiers  mois  de  conception  , 
qu'il  ne  l'eft  dans  celui  qui  eft  parvenu  au-delà  de  ce  terme. 

IV.  it^ 

Je  pourrois'ajo'uter  ici  que  le  poumon  droit  dans  le  fœtus 
«ui  vient  de  naître  refpire  avant  le  gauche  :  voyei  fur  cet  ob- 
jet notre  mémoire,  Académ,  des  Sciences ,  année  lyb^.^ 

Sur  la  refpiration  du  fœtus, 

•B<EtT€H»R.  (A.J.)  I>e  refpiraùone  fceiûsin  utero,  Helmjladt.  170a. 

IV.  ix^ 


DES  REMARQUES  SUR  LE  PŒTUS,  8cc.       ye^y 
Mazini.  (J.B.  )  De  refpiratione  fœcûs  conjeftutï.   1737,  in  4.  IV. 

Gerike.    C  p.  )   DilTert.  quâ  conjeûurse  de  refpiradone  fœcûs ,  in  Italiâ 

^ro^oCizs  ,examinznt\jr.  Hiimjiadc.  IT40.  IV. /îio 

Cloz.  De  refpiracione  fœcûs   HcLmft-  i~o..-.  HaLUr.  V.  zii 

GEE.V  AISE.  (  L.  A.  )  An  fœcus  in  utero  lefpiret  ?  17^0.  Negat.      V.  455- 
JAMPEB.T.  (CF.  )  Diil.  fixtuaiefi-eclu  refpiracionis  non  carers.  HaU  , 

1755,  in  4.  V.  î3ff 

EaEBiz.  (  J.  D.  )  Num  fœcus  iu  utero  marerno  rerpiret  J  Jena ,   i7îî  > 

in  4.  ^  V.  547 

ScHOENAw.  (  Baft.  Sig.  )  De  refpiratione  fœtus.  Hal^e  ,  lyçç  ,  fn  4.. 
LiBAVius,   (A,  ;   De  vagiru  expreifo  fœcûs  in  ucero  adhuc  conclufî. 

Hdmft.  idoi  ,  i/î  4.  -5.  Platner. 
Henningee..  (  J.  s.  ^  De  primo  infancisvagitu.  Argent,  1706. 
Derham   (  G.)  Sur  un  enfant  qui  a  crié  dans  le  vencrs  de  fa  njere. 

Tranfaa.  Phil.  1705.  IV.  jii 

—  Mémoire  fur  les  cris  çie  cet  enfant ,  ibid. 
Bergen.  (J.  G,  de  )  De  vagitu  uterino.  l'rf.  O.  1714  ,  m  4.         IV.  106 

Quoiqu'il  foie  impofllble  au  fœtus  de  refpirer  nageant  dans 
l'eau  qui  l'entoure  ,  cependant  quelques  Auteurs  anciens  ont 
voulu  lui  attribuer  cette  fondion  :  parmi  les  modernes,  Nym- 
man  (Tom.  Il  ,pzg.  4.91) ,  Guijf an  (Tom.  Ilî,  14),  La. 
Courvée  (  6  6)  :,  Everard ^  LharUton  (  i^4  )  ,  /^.  Amman {%■])  , 
Mery ,  Zeller  (  Tom.  IV  ,  pag.  91  )  ,  Maiini  (  604  ) ,  le  Pcre 
Berner^  Sec.  ont  alTuré  que  le  fœtus  refpiroit  dans  la  ma- 
trice. 

D'autres  ont  voulu  que  le  fœtus  commençât  à  refpirer  dès 
que  fa  tête  étoit  parvenue  dans  le  vagin  :  tels  font  B.  Idema^ 
J,   H.   Croefer  (  Tom.  V  ,  pag.  i  S  8  )  ^  Goner ,  &c. 

Mais  pluiieurs  Auteurs  fe  font  élevés  contre  ce  fentiment,' 
particulièrement  R.  Roukema  &  P.  Idema  ,  Roederer  ,  &  la 
plupart  des  Accoucheurs  célèbres  :  bien  plus  ,  quelques  fœtus 
ont  été  très  long-temps  fans  refpirer  après  être  fortis  du  fein 
de  leur  mère  5  mais  ce  font  des  cas  extraordinaires. 

Trou  ovale. 

Vateb..  (  A.  )  Progr.  De  modo  quo  foramen  ovale  claudicur.   Wltt* 

i7-^9-  IV.  45»i 

Lecat.  (  N.  )  Lettre  au  fujet  du  trou  ovale  trouvé  ouvert  dans  le  cœur 

de  quelques  adultes.  Tranfad.  Fhil.  1741.  V.  1741 

Hubert.  (J.  J.  )  De  foraminis  ovali ,  arceriohque  canalis  ftruiturâ  & 

ufu.  Cajfeiûs  ,  I74Î  ,  in  4.  .  V.    i  jy 

Haller.  (  A.  de)  Deforamine  ovali.  Gotting.  1748.  IV  705 

Piètre.  (  S.  )  Difp.  de  vero  ufu  anaftomofewn  vaforum  cordis  in  fœtu. 

Augufiatro'aum  ,  1595  ,in  8.  II.  141 

DuLAURENS.  C  A.  )  Apologia  pro  Galeno  ,  Se  impugnatio  novs  ac  falfs 

demonftrationis  de  coramunieacione  vaforum  cordis  in  fœtu.  Turo- 
ni,  ij^3  yin%,  II.  14^ 

Yyiij 
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PIETS.E.  Lenis  cenfura  in  acerbam  adraonicionem  Andrex  Laurcutiî.  Tu^ 

roni^  1593,  i«  8.  Il    14Ï 

«— Nova  demonflracio  &  vera  hiftoda  anaftomofeœn  vaforum  cordis  in 

embryone.  Turom  ,  161 5  ,  i«  8.  II.  j^x 

RoussFT.  (  F.     Exercicatio  medica,  fîve  aflertionis  nove  veh  usûs 

anallomofeos  ,  cardiacarum  fœtus  ex  utero  materno  fanguinem  tra- 

hemiura  in  fuos  pulmones  cordi  praeparacurus.  Panfiis  ,  1605  ,   in  8. 

IL  80 

Galien  a  connu  le  trou  ovale,  &  l'a  décrit  d'une  maniore 
âflez  précife.  L'oreillette  droite  ,  dit- il,  s'ouvre  dans  l'oreil- 
Icte  gauche  5  comme  elles  font  contiguës  ,  un  même  paifage 
conduit  de  l'une  da:  s  l'autre^  c'eft  une  anaflomofe  ou  une 
ouverture  qui  a  un  alTez  grand  diamètre  :  fuivant  Galien  , 
il  y  a  à  cette  ouverture  une  membrane  Tufceptible  de  divers 
mouvements  ,  qui  permet  au  fang  de  pafîer  de  l'oreillette 
droite  dans  l'oreillette  gauche  ,  &:c  Dès  que  les  animaux  onc 
refpiré  ,  cette  membrane  fe  colle  à  l'ouverture ,  &c.  voye^ 

I.  562. 

Véfale  a  auflî  àécnt  après  Galien  le  trou  ovale,  mais  ce 
qu'il  dit  n'eft  pas  auiîi  exad  que  la  defcriptioi)  qu'en  avoi^ 
donné  Galien.  1.4^0 

Bocal  ^âïlâ  enfuite  de  ce  trou  ovaîe  ,  &  s'en  appropria  la 
découverte  ,  &  Ton  fait  qu'il  eft  connu  encore  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  trou  de  Bocal  ^  mais  très  improprement ,  puif- 
que  Galien  en  a  traité  avec  plus  d'exaditude  que  Bocal  lui- 
aiéme  :  voye^  ce  que  j'ai  dit ,  l.    ^62. 

On  pourra  aufïi  confulter  il  l'on  veut ,  pour  l'hiiloire  du 
trou  ovale,  notre  Lettre  a  M.  A.  Petit, 

Ce  que  Fallope  a  écrit  fur  le  trou  ovale  cflaiTez  exaél,  & 
mérite  d'être  confulté.  I.  5S8 

ArantiiLS  a  décrit  aulTî  le  trou  ovale  &  fa  valvule.        IL  9 

Mais  Carcanus  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  defcriprioii 
cxade  &  détaillée  du  trou  ovale  j  il  y  a  ,  dit-il  ,  au  milieu 
de  la  cioifon  qui  fépare  la  veine- cave  &  l'arrere  pulmonaire, 
un  trou,  grand  &  ouvert,  qui  a  la  figure  oblongue  ou  ovale  ^ 
&c  Autour  de  ce  trou,  vers  l'oreillette  gauche,  fe  trouve 
une  membrane  mmce  ^  mais  fv/rte  ,  dure  &  tranfparenrej  û\<i 
eft  collée  tout  autour    &c.  Voye:^  ce  que  j'ai  dit,      -    II,  ^6 

Bauhin  a  donné  une  idée  aifez  exade  du  trou  ovale  ,  eu 
rendant  à  G aàcn  Se  3.  Carcanus  la  juftice  qu'ils  méritoient. 

IL  ifi 

Simon  Piètre  a  décrit  le  trou  ovale  &  fa  valvule  ,  mais  il 
s*eft  plutôt  occupé  de  fes  ufages  que  de  fa  ftrudure  j  il  die 
que  le  trou  ovale  eft  autant  fait  pour  toUî  k  corps  que  pour 
le  poumon,  &c»  II.  14^ 
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Dulauréns  a  auflî  parlé  du  trou  ovale  ;  mais  ce  qu'iï  y  a 
^e  fîngulier  ,  c'eft  qu'il  c;oyoit  être  le  premier  qui  l'eût  dé- 
crit :  on  peut  voir  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-defTus  ,  com- 
bien Tes  prétentions  écoient  peu  fondées.  II.  i  j8 

Harvée  a  reconnu  les  ufages  du  trou  ovale  &  de  fa  val- 
vule, &  ce  qu'il  a  dit  là  deflus  mérite  d'être  confulté. 

Folius  a  donné  une  defcription^flez  axade  du  trou  ovale  ; 
il  a  prouvé  que  Gaiien  le  connoilfoit  avant  Botal.  Folius 
admettoit  autour  du  trou  ovale  des  petits  orifices  collaté- 
raux qui  donnent  paifage  au  fang ,  lorfque  le  trou  ovale  ett 
fermé.  II.  54»? 

J.  Th.  Schenckius  a  fait  quelques  bonnes  remarques  fur  le 
trou  ovale.  III.  70 

Lower  avoit  une  notion  aflez  exaâ:e  du  trou  ovale  &  de 
fa  valvule  ;  il  a  fuiyi  de  fort  près  Harvée.  III.  ?o8 

L'cxpofîtion  que  M.  Mery  a  donnée  du  trou  ovale  efi:  fort 
détaillée  ,  mais  peu  exade.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft 
que  dans  quelques  mémoires  il  a  décrit  la  valvule  3  &  qu'il 
dit  qu'elle  eft  naturellement  bombée  du  côté  de  l'oreillette 
droite  ,  &  que  dans  d'autres  il  foudent  qu'il  n'y  a  point  dé 
valvule  ,  &c.  III.  ç  89 

M.  Duvemey  a  été  plus  exaél  :  il  a  examiné  avec  foin  la 
ftrudure  du  trou  ovale  \  il  dit ,  après  Aquapendente  ,  que  fa 
forme  n'eft  point  ovale  dans  le  fœtus  humain ,  mais  qu'elle 
eft  ronde  ;  cependant  le  contraire  s'obferve  dans  les  cœurs 
des  animaux  ,  &c.  M.  Duverney  a  bien  connu  la  valvule  du 
trou  ovale  ;  il  a  fait  une  expérience  curieufe  pour  s'aiTurer  de 
fés  véritables  ufages ,  &c.  III.  4^7 

Tauvri  a  vu  que  la  pofition  du  trou  ovale  étoit  différente 
dans  l'homme  de  celle  qu'il  a  dans  les  quadrupèdes ,  &c. 
Tauvri  a  fait  plufieurs  obfervations  fur  la  valvule  du  trou 
evaie.  IV.  115 

Vieujfens  a  donné  une  longue  defcription  du  trou  ovale  , 
&  a  indiqué  fes  ufages^  de  même  que  ceux  de  la  valvule. 

IV.  30 

Ridley  a  parlé  du  trou  ovale  &  de  fa  valvule  avec  exadi- 
tude  ;  voyei  la  trente-deuxième  de  fes  Obfervadones  medico- 
praâiicA  ,  &c.  IV.  1^7 

Salt^man  a  attribué  au  trou  ovale  une  pofition  différente 
de  la  naturelle  ;  il  dit  que  fon  diamètre  eft  plus  grand  que 
celui  de  l'aorte,  que  la  valvule  à  une  figure  fémi-lunaire  ,  & 
qu'elle  eft  membraneuie  ,  &c.  III.  3  3  5 

Y  y  iy 
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Plufieurs  Auteurs  ,  tels  que  Véfale  ^  Hojfman  ,  Mery  ,  MJ 
Winslow  ,  Sec.  n'ont  point  voulu  regarder  la  membrane  qui 
bouche  le  trou  ovale  comme  une  véritable  valvule  5  mais 
M.  Morgagni  croit  cette  digue  membraneufe  ,  aufii  digne  du 
nom  de  valvule  qu'aucune  autre  du  corps  humain  ,  Adverf» 
Anat.  F. 

Ce  que  Vater  a  écrit  fur  le  trou  ovale efl  afTez  exact;  mais 
on  doit  faire  peu  de  cas  des  raifons  qu'il  propofe  pour  ex- 
pliquer l'oblitération  de  cet  orifice.  Vater  a  fait  aufTi  quel- 
ques remarques  fur  les  fibres  mufculeufes  de  la  valvule  du 
trou  ovale  ,  &c.  IV.  45r 

Trew  prétend  que  l'ouverture  du  trou  ovale  devient  peu 
à  peu  plus  petite  ,  parceque  les  bords  du  trou  &  de  la  val- 
vule groffi/fent ,  &  que  l'union  des  deux  parties  eft  favorifée 
par  les  fibres  obfervées  par  Vater  y  fi  ces  fibres  manquent , 
Trew  croit  que  ce  trou  ovale  ne  fe  bouche  pas ,  &c.  IV.  514 

Suivant  M  de  Sénac  ,  la.  valvule  du  trou  ovale  efl:  fi  petite 
dans  les  premiers  temps  du  fœtus ,  qu'à  peine  on  peut  Tap- 
percevoir  j  dans  la  fuite  elle  s'élève  &  le  bord  du  trou  s'a- 
bai^e  ,  &c.  M.  de  Sénac  a  donné  une  fort  longue  defcription 
<3u  trou  ovale  &  de  fa  valvule  ;  nous  avons  fait  repréfenter 
le  trou  ovale  dans  une  planche  particulière  qui  fe  trouve 
dans  la  nouvelle  édition  du  Taité  du  cœur.  Y\f,  6\j 

M.  de  HalUr  a  fait  des  obfervations  curieufes  fur  le  trou 
ovale  &  fa  valvule  j  il  a  vu  que  dans  l'adulte  elle  n'eft  ja- 
mais au-defibus  du  fegment  fupérieur  du  trou  ovale ,  &c. 
Voye\^  (es  Elém.  Phyfiol.  Tom.  viii ,  pag.  377. 

M.  Hubert  a  examiné  avec  foin  le  trou  ovale  &  fa  val- 
vule ,  &  a  décrit  les  faifceaux  mufculeux  qui  bordent  cec 
orifice  ,  &c.  Hubert  dit  avoir  vu  dans  les  jeunes  fujets  le 
trou  de  communication  rond  &  non  ovale,  &c.  V.  157 

M  Lecat  réduit  à  trois  cfpeces  les  ouvertures  du  trou 
ovale  ,  &  il  les  a  fait  dépeindre  dans  dix  huit  figures,  mais 
qui  font  peu  exades ,  &c.  V.  1 8 1 

Suivant  M.  Auhert  le  trou  ovale  ,  dans  les  adultes  ,  n'eft 
cas  exadement  bouché  par  la  valvule.  V.  24.4 

M.  ^-.  Powfour  du  Petit  croit  que  le  trou  ovale  eft  plutôt 
oblitéré  dans  l'homme  que  dans  les  animaux.  V.  417 

Quant  à  la  defcription  des  fibres  mufculeufes  interpofées 
la  double  membrane  de  la  valvule  on  pourra  confulter  les 
Adverj,  ■'^inat.  de  M  Morgagni^  le  Traité  du  Cœur  àc  M.  Sénac^ 
ja  Phyfiol  'g' e  &  les  Opufcuies  de  M.  iï^t/^r^&pourla  pofition 
de  cette  même  valvule  le  Tom.  vjii ,  pag,  378  des  Elérrio 
ThyCiol,  de  M.  de  Haller. 
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Divers  Auteurs  ont  rapporté  des  exemples  de  fujets  adul- 
tes qui  avoienc  le  trou  ovale  ouvert. 

Deujîngius  l'a  vu  plufîeurs  fois  ouvert  che7  les  plongeurs 
(  Tom.  II  ,  pag.  67^  )  ,  Albiaus  dans  une  vieille  femme 
(  Tom  IV  ,  pag.  f  ^4  ).  J,  J.  Hubert  l'a  trouvé  dans  plu- 
sieurs vieillards  (  Tom.  V,  pag.  i57).  M  Lecat  pavle  de 
fept  femmes  qui  avoient  le  trou  ovale  ouvert  (Tom.  V, 
pag.  1 8 1  ♦.  TVeitbrecht  s'eft  convaincu  qu'il  étoit  ouvert  dans 
un  âge  fore  avancé  C  Tom  V  ,  pag.  171  ).  Et  VieuJJens  &  M. 
Morgagni  fe  font  convaincus  de  ce  fait  par  leurs  obfervations  : 
voyt'i  Tom.  IV  ,  pa^.  5 o  &  385. 

Wiedmann  dit  avoir  trouvé  le  trou  ovale  ouvert  dans 
un  fujet  de  vingt  ans  (  Tom.  IV  ,  pag.  49c),  Marchetds 
à  z<  ans  (  Tom.  III ,  pag.  xi  )  ,  Th.  B.inholin  à  '. 8  (  Tom. 
II,  pag.  «99  )  ,  Habicot  dans  des  fujets  de  14  jufqu'à  jo 
ans,  M.  Hunauld  a  ^o  ans  (Tom.  IV,  pag.  6j\  )  &c. 
Lambrechts  à -q  ans.  Dans  les  Tranfadions  rhilofophiques 
on  lit  l'obfervation  d'un  fujet  qui  avoir  le  trou  ovale  ou- 
vert à  80  ans  ;  enfin  Cofchwiti  l'a  vu  à  v6  ans,  &c.  On 
peut  confulrer  fur  cet  objet  les  Elém.  Phyfiol.  de  M.  de 
HaUer ,  Tom.  viii  ,  pag.  11  ,  ô*  fi^iv.  &  le  Traité  du  Cœur 
par  M.  de  Sénac  (  Tom.  I ,  pag.  315,  féconde  édit,  ) 

Canal  artériel, 

La  plupart  des  Auteurs  qui  ont  décrit  le  trou  ovale  ont 
aulfi  traité  du  canal  artériel ,  ainfi  nous  renvoyons  à  leurs 
Ouvrages  5  nous  ne  rapporterons  ici  que  quelques  remarques 
que  nous  n'avons  pu  faire  en  traitant  du  trou  ovale. 

Suivant  Galien ,  il  y  a  entre  les  deux  grandes  artères  une 
communication  ;  comme  elles  font  éloignées  ,  la  nature 
les  a  jointes  par  un  vaiifeau  intermédiaire  qui  eft  fort  & 
épais.  Ce  Médecin  a  obfervé  qu'après  la  naiffance  ce  canal 
s'oblitère  &  n'eft  plus  qu'un  ligament ,  &c.  I.  î^t 

Botal  a  parlé  du  canal  artériel  ,  mais  avec  peu  d*exa(5litu» 
de  :  voyez  ibid. 

F  a  llope  2.  hi(Ln  décrit  le  canal  artériel  (Tom.  I,  pag.  588): 
voye^  aufii  Arantius  ,  Tom.  Il ,  pag.  10. 

Carcanus  a  examiné  avec  plus  d'attention  le  canal  arté- 
riel 5  il  indique  (on  origine  &;  fa  terminaifon  ,  &c.  La  lon- 
gueur de  ce  canal  diminue  avec  l'âge  ,  parceque  fon  diamè- 
tre diminue,  &c,  .  V.  5 y 
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Simon  Piètre  a  fait  quelques  remarques  utiles  fur  îe  ca- 
sai artériel  (  Tom.  II ,  pag.  141  )  :  Dulaurens  a  eu  la  pré- 
ibmption  de  s'en  approprier  la  découverte  (  Tom.  II ,  page 
158  ).  Riolan  avoir  une  idée  aiîez  claire  des  voies  de  com- 
munication qui  exiftent  dans  le  fœtus  ,  entre  l'artère  pul- 
monaire &  l'artere-aorte.  II.  188 

Needkam  a  obfervé  que  le  c^nal  artériel  étoit  plus  petit 
que  l'aorte  ,  &  qu'à  fa  nalifance  il  a  un  plus  grand  dia- 
mètre. Tauvri  dit  avoir  vu  que  le  tionc  du' canal  artériel  eft 
plus  grand  que  les  deux  rameaux  de  l'artère  pulmonaire  , 
&c.  &c. 

Picolai  j  Glafflus  &  Cajfebohm  ont  fait  des  recherches 
exades  fur  le  canal  artériel  5  du  refte  on  peut  voir  les  Au- 
teurs qui  ont  traité  du  trou  ovale, 

M.  de  Hallerà.  établi  dans  fa  Phyfîologie,  Tom.  vin,  pag. 
59f  ,  par  diverfes  mefures  ,  le  rapport  du  diamètre  du  canal 
artériel  avec  celui  du  trou  ovale  ,  qui  eu,  fuivantiui ,  tou- 
jours plus  petit. 

Carcanut  a?oit  admis  à  l'embouchure  du  canal  artériel 
Qne  membrane  lâche  qui  fait  l'office  de  valvule.  Garengeot 
cft  lé  premier  ,  parmi  les  modernes ,  qui  ait  parlé  de  cette 
digue  ,  qui  n'ell  qu'un  repli  du  canal  ;  il  lui  a  attribué  divers 
ufages.  J.  G.  Agricola  a  donné  la  defcription  de  cette  bride , 
qu'ail  regarde  comme  une  valvule  ;  il  dit  qu'elle  eft  formée 
de  quatre  parois  ,  dont  deux  font  difpofées  de  manière  qu'elles 
empêchent  l'extrémité  du  canal  de  fe  fermer  avant  la  naif- 
fance  ;  les  deux  autres  s'oppofent  à  ce  que  la  valvule  s'éloi- 
gne de  l'ouverture  de  ce  canal  ,  &c.  V.  j  f 

Nous  avons  trouvé  le  canal  artériel  du  veau  marin  ou- 
vert ,  &  le  trou  ovale  oblitéré  ,  Acad.  des  Scien.  1776. 

>   Circulation  du  fang  dans  U  fœtus, 

Mery,  (  J  )De  la  manière  dont  la  circulation  fe  fait  "dans  le  fœtus  hu* 
main.  Mém.  de  l'Acad  des  Sciences  ,  1691.  III-  î8S 

—  Nouv.  fyflême  de  la  circulation  du  fang  par  le  trou  ovale  dans  le  foe- 
tus ,  &c.  Paris  ,  1700  ,  i«  II.  III-  î88 

=—  Si  pendant  la  groffcfle  il  y  a  entre  la  femme  &  fou  fœtus  une 
circulation  de  fang  réciproque.  Acad.  des  Scienc.  ijo'^-  III.  ^00 

HoFFMAK.  (  J.  M.  )  De  fluidorum  catholicorum  fœriis  motu.  Ahdorf. 
16^^  ,  in  4.  III«77 

Verrheyen.  (  P.  )  Lettre  écrite  à  un  Maître  Chirurgien.  Pans ,  169S  » 
ira  li.  ^V'.^P 

—  Seconde  Lettre  à  un  Anatomifte  de  Gand.  Paris  ,  1698  ,  m  ii.     ibid. 
BuissiERE.  Lettre  à  M.  Bourdelin  ,  pour  fervir  de  réponfe  à  M.  Mery. 

Paris,  1^98  ,  i»  iz.  IV.  124 

Sylvestre.  Lettre  où  l'on  examine  le  feiuiment  de  M.  Mery  fur  le 
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mouvement  du  fang  par  le  trou  ovale.  Paris  ,  1717  ,  in  11.      IV.  Z47 

LxTTB-E   (  A.  ;  Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  foetus.  Hiji.  de  l'Acad. 

des  Sciences.,  1701.  IV.  135 

Saltzmann.  (  J.  )  De  circulatîone  fanguinis  in  foetd  ,   1714      IV.  335 

ÏTTMULLER.  (  Mlch.  Em.  )  De  circulatione  fanguinis  in  fœtu.  Lipf. 

171Î  ,  z«4. 
HuLST.  (A.  )  De  circulatione  fanguinis  in  fœtu.  Zei^.  171 7.        W.  ^z6 
KouHAULT  (  p.  s.  )  Sur  les  différents  changements  qui  arrivent  à  la  cir- 
culation du  fang  dans  le  fœtus.  IV.  5^1 
'^-  Sur  la  force  qui  poufle  le  fang  dans  le  fœtus.  Mém.  de  l'Acad.  des 
Sciences  ,   171 8.                                                                                 IV.  çgi 
•—  Réponfe  de  P.  S.  Rouhault  à  la  critique  de  fon  mémoire  de  la  cir- 
culation du  fang  dans  le  fœtus  humain  ,  par  M.  "Winslow    Turin  , 
Ï7i8  ,  in  4,,                                                                                    IV.  ôïi 
^iNSLOw.  C  J.  B.  )  EclaircilTement  fur  un  mémoire  de  1717  ,  qui  traite 
de  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus.  Acad.  des  Sciences  ,   ^72^. 

IV.  485 

—  Suite  des  écIaircilTcments  ,  &c.  ibid.  171  v. 

BoRBSTAETTER.  (  J  F.  )   De  circulatione  fanguinis  in  fœtu.  Re^îom, 

.7:3.  ^  V.  89 

Bern  ard.  {  h.  )  De  eô  quo  differt  circuitus  fanguinis  fœtus  ab  ilîo  ho- 

minis  nati.  Leid   17?  ,  in  4.  V.  89 

AcRiboLA.  (  J.  )  Sur  la  direction  du  fang  par  le  canal  artériel  darrs  le 

fœtus.  Commerc   Norim.  1735.  ^-  SS 

Croeskr.    I  I.  H.  )  DifT.  anat.  phylîol.  quà  oftenditur  per  forartien  ôvalé 

tfanfire  fanguinem  maternum,  Gronin.  173 î  ,  in  4. 
Lemery.  (  L.  )  Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus.  Mém.  de  l'Acad. 

des  Scienc.  1759.  IV.  331 

BoHEMER.  (J.  BJ  De  fanguinis  circulo  In  fœtu  adverAis  Mery.  Liff. 

17^9,  in  ^.  V.691 

Peaget.  (  L.  )  An  fanguinis  in  fœtu  à  de.xtrâ  in  fïniftram  cofdis  auricu- 

lam  per  foramen  ovale  rranfeat ,  non  fecus  ?   1741.  V.  245 

Bertin.  f  E  j.  )   Sur  le  cours  du  faiig  dans  le  foie  du  foetus.  Mém.  de 

l'Acad.  des  Sciences  ^  1740.  V.  13 tf 

■ —  Second  mémoire  ,  &c.  ibid.  1765.  V.  239 

—  Troifieme  mémoire  ,  6cc.  ibid.  ij6^.  V.  240 

Galien  ,  Arantius  &  Carcanus  croyoïent  ^i*ané  parcie  du 
fang  contenu  dans  l'oreillette  droite  ,  couloir  dans  la  gauche 
par  le  trou  ovale,  &  que  la  valvule  s'oppofoit  au  reflux  da 
fang  de  l'oreillette  gauche  dans  l'oreillette  droite ,  &c.  III. 

Tallope  qu'il  faut  rarement  contredire  ,  dit  M.  de  Haller ^ 
croyoit  que  le  fang  couloir  de  l'aorte  dans  le  canal  artériel  , 
&  de  celui-ci  dans  les  artères  pulmonaires  ,  d'où  il  parvenoit 
dans  le  poumon  (  Toy^ij  fes  Ohf.  Anat.  ).  Carcanus  a  aulfi 
adopté  fon  opinion. 

Placer  a  décrit  la  circulation  du  fœrus  avec  aiTez  de  préci- 
£on.  II.  85 

S*  Piètre  préceadott  que  1^  plus  grande  partie  du  fang 
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porté  à  l'oreillette  droite  va  dans  le  ventricule  gauche  ,  fans 
paffer  dans  le  ventricule  droit ,  par  le  moyen  du  trou  ovale  ^ 
qu'il  eft  porté  de  là  dans  toutes  les  parties  du  corps  ,  &c. 

IL  141 

Rioian  a  écrit  que  le  fang  de  l'oreillette  droite  pafTe  dans 
l'oreillette  gauche ,  par  le  trou  ovale  ,  &:  que  de  l'artère  pul- 
monaire ,  il  fe  rend  par  le  canal  artériel  dans  l'aorte  qui  le 
porte  dans  tout  le  corps.  lîl.  588 

Suivant  Harvée ,  le  fang  qui  coule  dans  l'artère  pulmo- 
naire fe  divife  dans  le  fœtus  en  trois  colonnes  ,  dont  la  plus 
grande  partie  parvient  à  l'aorte  par  le  canal  artériel  :  voyez 
Sénac  ,  Traité  du  Cœur, 

FoUus  penfoit  que  le  fang  coule  dans  le  cœur  de  droite  à 
gauche  par  le  trou  ovale  ,  &  que  quand  il  n'exifte  plus  il  y 
a  de  petits  trous  collatéraux  qui  fuppiéent  au  trou  ovale. 


Il-  T49 
du  fa] 


Ckarletotî  a  parlé  avec  cxaditude  de  la  circulation  du  fang 
dans  le  fœtus.  III.  444 

Lowera  décrit  la  circulation  du  fang  du  fœtus  ;  il  dit  qu'à 
cet  âge  la  valvule  permet  au  fang  de  découler  de  l'oreillette 
droite  dans  l'oreillette  gauche.  III.  308 

M.  Mery  a  cru,  contre  l'opinion  de  fcs  contemporains,  que  le 
fang  de  l'oreillette  droite  couloit  dans  le  ventricule  droit3qu'en- 
fuite  il  circuloit  par  le  moyen  des  vailTeaux  pulmonaires  , 
dans  le  poumon  ,  d'où  il  tombe  dans  l'oreillette  gauche  5  que 
là  le  fang  fe  diviîbit  en  deux  colonnes  ,  dont  l'une  parvient  à 
l'aorte  par  le  moyen  du  ventricule  gauche  ,  l'autre  aboutit  à 
Toreillette  droite  par  le  moyen  du  trou  ovale  ,  &c.    III.  589 

Plufieurs  Anatomiftes  ont  adopté  l'opinion  de  Mery  fur  la 
circulation  du  fang  dans  les  oreillettes  du  fœtus  ;  tels  font 
MM.  Dodard,  Bourdelin ,  Morin  (  Tom.  ill  ,  pag.  589  )  , 
Lhtre  (Tom.  IV  ,  pag.  155  )  :,  Roukault  {ib'id.  pag.  f6i  ). 

Cependant  M.  Duverney  ne  fe  laifTa  point  féduire  par  les 
raifons  capcieufes  de  M.  Mery  8c  de  fes  parrifans  j  il  dé- 
fendit l'opinion  des  anciens  (  Tom.  III  ,  pag.  497  ).  Tauvry 
a  embraffé  le  parti  de  M.  Duvirney  (  Tom.  IV  ,  pag.  115  ). 
Verrehyen  (  Tarn.  IV  ,  pag.  i  ^i  )  ,  BuiJJlere  [ibid.  pag.  214) , 
Sylvtfire  (  ibid.  pag,  147  J,  Trew  (  ihid.  pag.  514)  ^Lemery 
(  ibid.  pag.  331),  peuvent  être  comptés  parmi  ks  adverfai- 
res  du  fentiment  de  Mery. 

Suivant  Vieuffens  ,  le  fang  coule  de  l'oreilletre  droite  dans 
la  gauche  par  le  troa  o voie  dans  le  temps  de  la   contrac» 
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tion  de  ces  mêmes  oreillettes  (  Traité  du.  Cœur)  y  mais  M. 
Morgagni  Se  quelques  autres  Anatomiftcs  ont  penfé  que  cet 
ccouiement  du  faiig  dans  l'oreillette  gauche  fe  faifoit  pen- 
dant la  diaftole  des  oreillettes. 

M.  Winslow  entreprit  de  concilier  l'opinion  de  M, 
Mery  avec  celle  à'Harvée  ,  &:  pour  cet  efFet  il  ne  vouloit 
pas  qu'on  fît  aucune  attention  à  la  valvule ,  &  qu'on  ad- 
mît l'écoulement  du  fang  de  l'oreillette  droite  dans  l'oreiU 
lette  gauche ,  &  enfuite  un  reflux  de  celui-ci  dans  la  pre- 
mière 5  mais  M.  de  Sénac  a  fait  voir  la  faufleté  de  ce  fyf- 
tcme  :  voye^  le  Tom.  premier  du  Traité  du  Cœur  ^  ancienne 
ô*  nouvelle  édition  ,   &c. 

M.  Berlin  a  fait  des  remarques  intéieifantes  fur  la  circu- 
lation du  fang  dans  le  fœtus  j  il  décrit  fort  au  long  les 
routes  que  fuit  le  fang  du  fœtus  depuis  fon  eiitrée  dans  le 
foie  jufqu'au  cœur^  la  diredion  de  fon  mouvement,  &c. 
On  ne  peut  mieux  faire  que  de  confulter  les  mémoires  que 
cet  Auteur  a  publiés  fur  cette  matière.  V.  ^36  &  Juiv, 

Sur  les  reins  fucceniuriaux, 

Petrucci.  (T.)  De  capfulis  renalibus  earumque  ufu.  Rom^ ,  i^7^, 

in  II.  III.  <;;x6 

Tyson.  (E.  )  Sur  les  glandes  furrénales.   Tranfaà.  Phil.  n°.  141.  III. 

î88 
HoiîMAN.  (  J.  M.  )  De  glandulis  renalibus  difTert.  Altorf.  1683  ,  in  4. 

IV.  77 
"Welsch.  (  J.  God  )  De  renibus  fuccenturiatis.  lîipf.  1^91  ■,  in  4. 
DuvERNOi.  (  J.  G.  )  Sac  les  capfules  furrénales.  Mém,  de  Pétersb.  Tom, 
V.  IV. 641 

Droysfn,  (  J.F.  )  De  capfulis  renalibus.  Gotting.  lyçi.  V.  409 

Ramby.  (  j.  )  Examen  de  la  prétendue  découverte  d'un  canal  excré- 
toire qui  va  de  la  glande  rénale  à  l'épididynie.  Tranfad.  Phil.  1741. 

V.330 
Euflache  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  la  glande  furréna- 
le  ;  elle  etl  placée  ,  dit-il  ^  fur  la  partie  fupérieure  du  rein  , 
elle  adhère  fortement  au  diaphragme  par  un  repli  du  péri- 
toine 5  fa  fubftance  &  fa  figure  ont  de  l'analogie  avec  celles 
des  reins  ,  &c.  Voye^  ce  que  nons  avons  dit ,  \,  61% 

Bauhin  a  décrit  les  reins  fuccenturiaux  ;  il  en  a  apperçu  la 
cavité  &  le  liquide  noirâtre  qui  s'y  ramalTe.  II.  108 

G.  Bariholm  a  cru    entrevoir  dans  la  liqueur  contenue 
dans  les  glandes  furrénales  le  caractère  de  l'atrabile  ,   ce  qui 
lui  a  fait  donner  à  ces  glandes  le  nom  de  capfules  atrabilai- 
res. II.  5^/ 
Il  y  a  3  félon  ^everinus  ^  ua  canal  de  communication  entre 
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les  glandes  rurrénaîes  &  les  cefticules  dumême  côté.   II. 

504 
Vejlingius  a  donné  une  defcription  exaéle  des  reins  fuccen- 
tariaux  ;  il  en  a  connu  la  cavité  &  la  matière  qu'elle  ren- 
ferme ,  les  nerfs  &  les  artères  qui  s'y  diftribuent.        H.  j^îj 
Th,  BarthoUn  a  indiqué  la  membrane  qui  recouvre  les 
glandes  furrénalesj  il  a  dit  qu'elles  font  plus  groiFes  dans  le 
fœtus  que  dans  l'adulte  ,  &c.  (  Tom.  II  ,  pag.  J76  ).  Cet 
Auteur  a  trouvé  dans  le  cadavre  d'une  femme  ces  glandes 
très  greffes ,  &  les  a  vues  au  nombre  de  quatre.       ibid.  600 
Marckettis  a   connu  la   cavité  des   reins    fuccenturiaux 
(  Tom.  III ,  pag.  19)5  elle  a  été  auffi  décrite  par  Schenc^ 
kius(7s  ). 

Selon  Wartkon ,  cette  cavité  s'ouvre  dans  la  veine-cave  , 
&  cet  Auteur  a  décrit  une  valvule  qui  permet  au  liquide 
contenu  dans  la  cavité  de  la  glande ,  de  couler  dans  la  veine- 
cave  ,  &  qui  l'empêche  de  rétrograder.  III.  yr 
On  apperçoit  à  l'œil  nud  ,  dit  Ruyfck ,  la  cavité  de  la 
glande  furrénale ,  par  laquelle  cette  glande  eft  adaptée  au 
rein.  III,  175 
Kerckringius  a  prétendu  que  ces  glandes  étoient  pourvues 
d'un  canal  excréteur  qui  s'ouvroit  dans  la  veine-cave  ,  8c 
que  chacune  de  ces  glandes  contenoit  un  fuc  bilieux.  JII, 

40^ 

Petrucci  admet  une  cavité  dans  la  glande  furrénale  ,  qu'il 

a  trouvée  d'un  volume  prodigieux  dans  un  vieillard.  III, 

S^6 
Valfalva  foutient  que  les  reins  fuccenturiaux  ont  un  canal 
excréteur  qui  aboutit  aux  tefticules  dans  les  mâles  ,  &  aux 
ovaires  dans  les  femelles  \  il  croit ,  d'après  cette  hypothefe  , 
que  ces  glandes  fervent  à  la  génération.  IV.  550 

Severinus  avoit  eu  une  opinion  analogue  :  fans  doute  que 
ces  deuk  célèbres  Anatomiftes  auront  pris  pour  un  canal  ex- 
créteur quelques  nerfs  ou  vaifTcaux  fpermatiques. 

M.  Morgagnl  a  donné  une  defcription   des  glandes  furré- 

oales.  "         IV.  î8i 

Ces  glandes  ,  fuivant  Deidier ,  font  i'ofEce  des  reins. 

IV. 4ZI 

M.  de  Sénac  dit  que  les  reins  fuccenturiaux  ont  plufîeurs 

cavités  qui  communiquent  enferable  ,  mais  qu'on  ne  doit  pas 

regarder  comme  de  fimples  réfervoirs.  IV.  609 

Duvernoy  a  toujours  trouvé  ces  glandes  creufes  &  rem- 
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|îies  d'une  liqueur  fanguinolente  i  il  s"eft  afTuré  que  les  ca- 
naux dont  Valfalva  parle  étoient  artériels..  IV.  ^41 

M.  de  Lafone  a  décrit  avec  exaditude  les  glandes  furré- 
rales  j  il  dit  avoir  apperçu  dans  l'épaifTeur  de  leurs  parois 
des  grains  diaphanes  ,  ferablables  à  des  petits  mamelons: 
il  lui  a  paru  que  ces  grains  communiquoient  avec  la  partie 
corticale  des  capfules  ,  &c.  Voye^;^  ce  mémoire  qui  eft  très 
intéreflant.  _  IV.  1^8 

Beudt  a  alTez  bien  indiqué  la  pofîtion  des  reins  fuccentu- 
riaux. 

On  pourra  conlulter  l'hiftoire  des  vifcercsde  l'adulte  ,  où 
l'on  trouvera  des  remarques  qui  concernent  celle  du  fœtus. 

Superfétation. 

HiPPOcRATS.  De  fuperfoetadone  in  Tom.  vu  operum.  Paùf.  1^59, 
in  fol.  I.  jtf 

Gl  AUDEs..  (  G.  )  De  fuperfœtationibus.  Ephém.  Germ.  III.  i  y  5 

Franck.  (  G.  )  De  fuperfœtatione.  Heiddb.  i6j6.  IIÎ.457 

Valdshmid  (  V.  h.  ;  Defuperfœcatione.  JCie/.  lyij.  IV.  i8i 

—  De  fupcrfoccstione  falfo  pr^tenfa.  Hamb.  1717.  ibii^ 

6RAVEL.  (  J.  P.  )  De  fuperfœcatione. ^rg^e^f .  1758.  V.  I4^ 

"Wegelius.  (  p.  )  De  fuperfœtatione.  Bafil.  1745,  in  4.  V.  jôS 

Mantelassi.  (  Ch.  )  Intcrno  la  probabilità  délia  fuperfetazione  ,&c. 

Extat  in  difT.  fopra  varie  raacerie.  Firen'^e  ^  1745,  in  4. 
Lachausse.  {  A.  M.  )  De  fuperfcetatione  vera  in  utero  fîmplici.  Argent, 

V.547 
Hippocrate  a  admis  la  fuperfétation  :  Arifiote  a  prétendu 
qu'elle  étoit  rare  ,  &  ?line  en  rapporte  des  exemples ,  &c. 
Placer  en  a  aufli  cité  quelques  obfervations  (  Tom.  II  ,  pag. 
86  ).  Harvée  a  encore  admis  la  fuperfétation  (Tom.  II, 
pag.  481  )  ,  de  même  que  Ruyfch  (  Tom.  III,  pag.  z(î8  )  , 
yiardd  (  411  )  ,  Vegelinus  (  Tom.  V  ,  pag,  368  ) ,  &c. 

Cependant  Th.  Banholin  a  nié  que  la  fuperfétation  eût 
lieu  (  Tom.  II ,  pag.  J77  )  :  fon  opinion  a  été  adoptée  par 
Lamotte  (  Tom.  IV,  pag.  n^)  »  &c.  mais  Mauriceau  l'a  ré- 
voquée en  doute  (  Tom.  III ,  pag.  î65  )  ;  ainfi  les  Auteurs 
font  divifés  fur  un  fait  que  les  obfervations  euifent  dû  faire 
admettre. 

Jumeaux ,  &c. 

Ilsholtz,  (  J.  S.)  Sur  l'origine  des  jumeaux.  Ephémer.  d*Allem,  III. 

"WiiscHius.  (  G.  )  Degemellis  &:  partu  nuraerofîore.  Leipf.  167^.  III. 

iii 
Mer-y.  (  J.  )  Obfervation  de  deux  enfants  «nfermés  dans  une  même  en- 
veloppe, AcAd,  des  Scimces ,  iS^},  III,  5^^ 
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Hess?-    (  J.  G.  J  Deparcugemellorum.  ^r^e«r.  1740.  ¥213 

Christel.  (G      De  paitu  gemellorum  ,  &c.  Argent.  17^1.  V.  497 

Be;.lerùs.  (  m.  R.  )  Obferv.  Anat.  cujufdam  trigemmorum.  Norimb, 
\6a\  ,  in  4.  .  II.   5Ç7 

Brendel  (a.)  Sur  trois  jumeaux  renfermés  dans  un  feulchorion,  6c 
.   donc  chacun avaitun  amnios  diftinct.  Ephém.  d'Allem.  IV.  309 

ScHUSTER.  (G.;  Genefis  quadiimellorum ,  &c.  Chmn.  1739.     V.  ij8 

Oq  trouve  dans  les  Auteurs,  des  exemples  de  trois,  quatre, 
cinq  ,  &c  foetus  trouvés  dans  la  matrice  :  on  pourra  conful- 
ter  les  Elém,  Phyfiol.  lom  viii  ,  pag.  457  de  M,  de  Halkr ^ 
qui  a  recueilli  ce  qu'on  a  écrit  fur  cette  matière. 
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